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HISTOIRE ROMAINE.
HISTOIRE DU REGNE DE NERON CESAR.

A peine Néron eut-il été falué Empereur
, que l'imperieufe & vindicati- N.irciffe

vc Agrippine fe hâta de faire mourir NarciJJe ^
qui l'avoit ofFenfée immole àU»

par Tes difcours , & qui témoignoit beaucoup d'afFe61ion pour Bri-
JJ.'^^^ppf.

tannicus. Elle le fît arrêter fur le champ & tniîner en prifon, où, pour ne ^^^^

pas périr dans les tonrmens, il fut obligé de fe tuer lui-même, fort ce

tre le gré de Néron. Cet AiTrauchi , d'une rapacité fans égale , fut l'homi

Tome X. A

fort con-

ime
de



2 HISTOIRE ROMAINE.
Depuis àe Ton ûéch le plus riche & le plas prodigue. Il furpafTa en richefTes, à.

rEtaMiJje- ce qu'on prétend , Crœfus , les Rois de Ferfe , & Claude lui-même. Com-
ment de me il avoit fur ce dernier un empire abfolu, fon amitié fut briguée à for-

Roofain, ^^ ^^ préfens par les Princes étrangers, les Villes, à les Provinces. Nous
^c. ' avons vCi , en parcourant le régne de Claude par combien de crimes il

_ ' ' L mérita une fin tragique. Mais après tout , il fut fidèle à fon Maître
,
pour

qui il auroit donné fa vie, à ce que Tacite afltire (a), Agrïppinc n'auroit

jamais entrepris d'empoifonner Claude , s'il en faut croire Dïon Cajfius

,

(b), fi elle n'avoit pas commencé par éloigner, A^^rr//7è, en l'engageant

à fe rendre aux bains de Campanïe pour le rétablifiement de fa famé, A-
vant de fe donner la mort , il brûla plufieurs lettres & papiers fecrets, qui
contenoient des acculations contre /Igrippine, & dont, en qualité de Se-
crétaire du Prince , il avoit été le dépofitaire. Son but en réduifant ces

pièces en cendres, étoit d'en dérober les auteurs au reflentiment d'Agrippinç

(c). Zonare dit , nous ignorons fur quelle autorité , que Narcïjfe fe tua. fin-

ie tombeau de MeJJaline (d).

^rjunius Vers le même tems une autre vi6lime , bien plus illuflre, fut facrifiée
SUaijus. par la même Furie , k YinCça dQ Néron. Jmhis Silanus , Proconful d'4/^?,

homme riche & d'une haute naiflance , fongeoit fi peu à exciter des trou-

bles, que Caligula, à caufe de fon indolence, lui avoit donné le nom du
Mouton d'or. Cependant , comme à la mort de Claude

,
quelques gens de

la lie du Peuple s'aviférent de dire, que Néron étoit à peine forti de l'enfan-

ce, & avoit obtenu l'Empire par un crime; qu'il falloit placer fur le trô-

ne Silanus , homme fait , d'une probité reconnue , & du fang des Céfan ,

étant, auffi bien que Néron , arriere-petit-fils d'Augufte ^ ^grippîne, in-

flruite de ces difcours, jura la perte de Silanus. Ainfi, fans demander le

confentement de fon fils, ni même l'informer de la chofe, elle envoya
ordre à P. Celer , Chevalier Romain , & à j^ilius , fimple Affranchi , Re-
ceveurs du Prince en 4/^^» de faire mourir Silanus. Ses ordres furent

exécutés , & l'infortuné JProconful fut empoifonné dans un repas , par les

deux fcélérats que nous venons de nommer. La commiflîon , dont ils a-

voient été chargés à cet égard , ne fut pas même un myfi:ére , & eux-
mêmes ne s'en cachoient pas. Bien d'autres meurtres auroient fuivi de près

Earrhus ceux de NarciJJe 6c de Silanus , fi /(franius Burrhus & Annœus Seneca n'y

^ Sene- avoient point mis emfiêchement. Ils étoient Gouverneurs du jeune Prin-
qucGoM- ce, qui venoit d'entrer dans fa dix-feptiéme année. Jamais on ne vit en-

^du^jeune
^^^ ^^^^^ favoris une plus parfaite exemtion de jaloufie. Burrhus inftrui-

Prmce. foit Néron dans l'art militaire , & Séneque donnoit à cet Empereur des le-

çons d'éloquence: fun & l'autre n'ayant d'autre vue que le fervice de
leur illuflre Elevé , & le Bien public. Ils eurent une peine infinie à arrê-

ter l'impétuofité d'Agrippine
, qui , tranfportée du defir de dominer , &

foutenue par Vallas ^ vouloit même avant que les obféques de fon époux
fuflTent achevées, facrifîer à fon refiTentiment tous ceux qui lui donnoient

K
(o) Tacit. c. 6Ç. (e) Idem ibîd.

{})) Dio , p. 688. C^} Zonar. p. 187*
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1^ moindre ombrage. Mais Burrhus & Séncque s'oppofdrent de concert k Dtptds

fon aveugle fureur. A la vérité , Néron la combla d'honneurs , ^ donna ^^labujjt-

au Tribun
,

qui vint lui demander la parole la première fois depuis fon a- '."!"' *^

vénement à l'Empire , pour mot , Optima Mater , très bor.ne Mère : le Se- Romain*
nat pareillement, la première fois qu'il s'aflembla, décerna deux Licteurs, ^c.

*

& plufieurs autres marques de diftindlion kAgrippineiMsiis les Gouverneurs -z—7—
du ieune Prince, par i'afcendant qu'ils avoient fur fon efprit , empêché- r.!/°^^
rent fa mère de commettre les mêmes crimes dont elle s etoit rendue cou- fureur iK-
pable fous le régne précédent {a). grippim;.

Le premier loin de Nerm , après qu'il eut pris en main les rênes du
gouvernement, fut de faire de magnifiques obféques à fon Prédéceiïeur :

Il prononça lui-même fon oraifon funèbre, dans laquelle il s'étendit beau- Ornijon

coup fur 1 antiquité de fa race, & fur le grand nombre de Confulacs & de fumbis dt

Triomphes de fes Ancêtres ; il parla aufli de fes qualités perfonnelles , & en Claude,

paruculier de fon éloquence , & de fa connoiffimce de la Langue Grecque,

Le tout fut écouté avec attention & avec plaiOr. Mais quand il commen-
ça à vanter la fageiTe, & la prévoyance de Claude, tous les auditeurs é-

clatérent de rire. Le difcours étoit cependant de la façon de Sêneque.

On obferva à cette occafion que Néron fut le premier Empereur
,

qui eut

recours à TElloquence d'un autre. Céfar le Dictateur avoit été un des meil-

leurs Orateurs de fon tems, & aucun de fes Succefleurs ne manqua d'élo-

quence. Mais Néron
,
qui , dés fa première enfance , s'étoit appliqué à h

peinture, à la mufique, à l'art de graver, & à celui de bien conduire des

charriots , fut obligé d'employer la plume de Séncque , toutes les fois qu'il

eut à parler en public, ou même d'écrire des lettres de quelque importan-

ce fur fes propres affaires. Séneque avoit fous lui un homme nommé Bs"

rylle, que Jojephe appelle Précepteur de Ncron (//),mais qui n'étoit que le

Secrétaire Grec de ce Prince,

Après la cérémonie des obféques , le jeune Prince fe rendit au 5énat , ou

après avoir reconnu qu'il devoit l'Empire aux Pères Confcrits , dont l'Au-

torité avoit été en cette occafion fécondée par les Soldats , il déclara de

quelle manière il avoit dcffein de gouverner ; qu'il ne prétendoit pas décider

lui feul toutes les affaires , & qu'il conferveroit toujours au Sénat fa fonc-

tion & fa dignité ; qu'il vouloit que YItalie & les Provinces priffent Tordre

des Confuls , Ôc qu'on lui -laiffàt le commandement des Armées ; il termina

fon difcours par une affurance folemnelle
,

qu'il imiteroit , dans le gouver-

nement de fon peuple, l'exemple qui lui avoit été donné par le divin ^V.^-

gufle. I^ Sénat ordonna que ce difcours
,
qui étoit aufli de la façon de

Séneque, feroit gravé fur une plaque d'argent &. lu annuellement par les

nouveaux Confuls dans l'affemblée des Pères Confcrits (c). Ces derniers lui

décernèrent dans ce même tems toutes fortes d'honneurs
,

qu'il accepta

tous à l'exception du titre de Père de la Patrie , à caufe de fa jeuneire(i/)^

ce-

(a) Tacit. Annal. 13. c 1,2. Suet, c. 8. (c) Tacit. c. 3. Suet« c. 10. Dio, p. 6^9.

Dio, L. LXI. p. 69:). (rf)Sueu c. 8.

{b) Jofeph. Àiui!]. L. XX. c. 7.

' A 2
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cependant il prit ce même titre avant la fin de la féconde anne'e de fou

régne, comme il paroît par quelques anciennes médailles (a). Il étoit au

commencement fmcérement réfolu de remplir les engagemens qu'il ve-

noic de concraècer , ayant donné cette année plufieurs marques de modé-

ration, de générofité, & de clémence: Il fit diflribuer au Peuple quatre

cens fefterces par tête ; à ceux des Sénateurs qui étoient d'illuflre origi-

ne , mais que les malheurs des tems avoient réduits à un état de pauvreté ,

il- accorda un revenu annuel , & une certaine quantité de blé : plufieurs-

impôts furent fupprimés , & d'autres réduits au quart; il corrigea divers

abus , & fit quelques édits contre le luxe exceffif qui avoit régné dans les

feftins durant le régne de Claude , cet Empereur ayant donné très mauvais

exemple à cet égard. Il défendit, de l'aveu du Sénat, certains jeux,

dans lefqueîs quelques hommes couroient çà & là par la ville , & empor-

toient , comme par manière de plaifanterie , tout ce qui fe trouvoit fous

leur main (^).

Le Sénat , en conféquence de la- déclaration du Prince , recommença

vers ce même tems à exercer fon ancienne jurifdi6lion , & publia di-

vers réglemens,dont les deux principaux étoient qu'à l'avenir perfonne ne

prendroit ni préfens , ni argent pour plaider les caufes , & que les Ques^

teurs défignés ne feroient plus obligés à donner des Speèlacles de Gladia-

teurs. AgrippinCy qui ne vouloit pas qu'on infirmât les décrets de Claude,

fur lefqueîs étoit fondée l'adoption de fon fils , s'oppofa à ces nouveautés

,

mais envain,Mro« témoignant plus-de déférence pour les confeils àeBurrhus

& de Seneque
,
que pour ceux de fa mère. Cependant

, par refpeèl pour

elle , il fit mettre fon époux Claude , au rang des Dieux , avec toutes les

cérémonies ufitées en pareille occafion; ce qui donna lieu à une plaifante-

rie de Gallion frère de Séneque, qui apprenant la déification de Claude,

ne put s'empêcher de dire ,
qu'il avoit été tiré au Ciel avec un croc pa-

reil à ceux dont on fe fervoit pour traîner les criminels, qui dévoient être

précipités dans le Tibre (c).

Vers la fin de cette année Néron donna la Petite Arménie à Ariflohuk ie

fils d'Hêrode ; il donna pareillement , à Sohéme avec les marques attachées à

la dignité Royale, & le titre de Roi, la contrée dQ Sophéne , fituée entre

ï Arménie, la Méfopûtamie, & le Royaume de Comagéne ,& ajouta quelques

villes de Galilée aux territoires , dont Claude avoit fait préfent à Agrippa
,

le fils d'Agrippa , Roi de ^udée (d).

Avant ïa fin de cette même année , il arriva des Ambafladeurs d'Armé-

nie
,
pour faire quelques repréfentations à Néron. Un jour que ce Prince

leur donnoic audience-, Agrippine eut la hardiefiè de vouloir monter fur le

Tribunal & préfider avec lui; tous les afiiftans^ furent frappés d'étonne-

ment ; mais comme perfonne n'ofoit s'oppofer à cette imperieufe femme,

Séneque confeilla au Prince de fe lever & l'ayant fait aller, comme par

honneur, au devant de fa mère, il empêcha que la République rie reçût

(a) Goltz. p. 44.

{}) Suec. c. lé.

(0 Dio , p. 6S8.

id) Tacit. c. 5. Jofeph. ibid. L. XX. c. .^.
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toit encore j^^une, & qu'il devoit réellement l'Empire à fa mère, elle

prétendoit le partager avec lui , répondre aux Ambafladeurs conjointement

avec lui , écrire des lettres aux Princes & aux Rois , dépêcher des ordres

aux Gouverneurs des Provinces , & aux Généraux d'Armée ; en un mot

,

être afTociée à l'Autorité Souveraine, q^ue Tes Ancêtres avoicnt acquirc,<S:

qu'elle-même avoit conférée à fon fils. Elle l'accompagnoit toujours dans

la même litière, & avoit obtenu, au commencement, du jeune Empe-
reur

,
que le Sénat s'afTembleroit dans fon Palais , où elle fe tenoit cachée

derrière une tapifferie, pour entendre tout ce qui s'y difoit fans être vue

(Z?). Sêneque & Burrhus , comprenant parfaitement bien, que fi une fois

Jgrippinc ferendoit maî:rellede l'efprit du Prince, ils avoient tout à crain-

dre, ne négligèrent rien pour diminuer l'afcendanc qu'elle vouloit prendre

fur fon fils , & y réCiflirent en partie , comme nous le verrons bientôt.

La même année Néron demanda au Sénat une ftatue pour fon pcre , & les Modejlie

ornemens Confulaires pour AJconius Labeo, qui avoit été fon tuteur. Les **N^rcR.

Pères Confcrits lui accordèrent non feulement ces deux demandes, mais lui

décernèrent auflfi à lui-même des flatues d'argent & d'or maflTif
, qu'ils ne

voulut abfolument point accepter. Le Sénat réfolut aulTi, qu'à l'avenir

Tannée commenceroit au mois de Décembre yà^ns lequel N.TC-Tiétoit né; mais

nonobftant cette ordonnance , le Prince continua à fixer le commencement
de l'année au premier de Janvier ;

jamais il ne voulut permette qu'on in-

tentât un procès criminel à un Sénateur , nommé Corinas Celer , fur la dépo-

fition d'un Efclave; ni qu'on fît des affaires b. Julius Denfus^ Clievalicr

liomain , auquel on imputoit comme un grand crime d'avoir beaucoup d'ai-

feclion pour Brittannicus (c).

L'année fuivante , Néron , autorifé par un décret du Sénat , à exercer Premier

cer les fondions du Confuiat
,
quand il auroit vingt ans

,
prit , (quoiqu'il 9"'^"'^

n'en eût encore que dix-huit, pofiTeflion de cette dignité, conformément à
*^"o«*-

la coutume des autres Empereurs, qui fe chargeoient toujours desFaifceaux

Confulaires l'année d'après leur avènement au trône. Il s'afTocia comme
collègue Antijlius K^fmj , auquel il ne voulut point permettre de jurer fur

fesaoss, félon la coutume: trait de modeflie, qui lui attira de grandes

louanges de la ^^rià^s Pcres Confcrits ,qui vouloient animer par-là le jeune

Prince à l'amour de la vertu. Dans ce même tems , il rétablit Plautius

jMteranus ^ qui avoit été chadè du Sénat pour adultère avec Mcfjaline.

Tacite obferve à cette , occafion
,

qu'il parloit fouvent de clémence dans

fes harangues
,
que Séneque lui compofoit telles qu'il falloit pour qu'on ad-

mirât l'efprit de l'Auteur, & qu'on jugeât qu'il ne donnoit que de bons

confeils à l'Empereur {d). Après avoir été Conful deux mois, il rèfigna

les Faifceaux, nous ignorons à qui.

Cette

(•) Tacit. c. s. C&) Idem ibid. (r) Idem c. ii. (.à) Idm i»>id.
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Cette ann'Je le crédit à' Agripplne co^i^'^^nça à diminuer , à l'occafion

fiiivante. Le jeune Prince venoit de ^ncevoir une paflîon violente pour

une Affranchie"' nommée A^é\ & avo' P^is en même tems pour confidens

de fon amour Othon ëc Sénecion. l- premier, qui parvint dans la fuite à

l'Empire, étoit de famille Confulair» & l'autre avoit pour père un Affran-

chi de l'Empereur. Ils étoient ^0"s deux très bien faits, mais livrés à

toutes fortes de débauches , ce 9^1 leur avoit concilié les bonnes grâces

de Néron. Séneque & Burrhus i^\ tardèrent pas longtems à être informés

de la paflîon de leur élève; i^^^^ ^P^ès mûre délibération, ils jugèrent à

propos de ne pas s'oppofef ^ ^on amour , de peur que cet amour , eifec

naturel de la jeunefle, ne tombât fur un objet plus relevé ,& ne deshonorât

quelque .illuftre famille; car il avoit déjà conçu une averfion mortelle pour

fa femme Oàame
,
que /à naiflance & fa vertu auroient dû lui rendre chè-

re. Ainfl raifonnoienc Burrhus & Sénequs, qui avoient fûrement de l'ex-

périence dans les affaires du Monde , & de la pénétration (a). Mais

Dion CaJJius attribue à leur indigne complaifance tous les excès qui ren-

dent le nom de Néron exécrable à la poflérité. Les crimes, dit ce judi-

cieux Auteur tiennent fun à l'autre ; & il efl: bien difficile de retenir une

paflion , à laquelle on a une fois lâché la bride. Les intentions des Gouver-

neurs du Prince étoient bonnes ; mais le jeune Empereur , ne fe voyant

pas arrêté au commencement de cette nouvelle carrière , y marcha hardi-

ment dans la fuite (h).

Jn-ïpfine fut piquée au vif de la conduite de fon fils , non par un prin-

cipe'^de vertu, comme nous le verrons tout-à-l'heure , mais parce qu'elle

redoutoit la puilTance d'une concubine. Elle fit tous fes efforts pour s'op-

pofêr à cette palTion naiffante , & fe plaignit hautement qu'on vouloit lui

donner pour belle-fille une méprifable Efclave. Mais ces plaintes produi-

firent une effet directement oppofé à celui qu'elle s'en promettoit , & en-

gagèrent Néron à n'avoir plus d'égards pour elle , & à fe livrer entière-

ment aux confeils de Séncque. Ce dernier avoit un Ami , nommé Annœus

Serenus *
, dont Néron s'étoit déjà fervi pour cacher les commencemens

de Ibn amour, & faire par fon entremife divers préfens à cette Affranchie,

dont celui-ci, pour mieux couvrir fintrigue, feignoit d'être amoureux.

Jgrippine donc , de peur de perdre fon crédit , changea à la fin fa rigueur

en careffes,& blâma elle-même fa févèrité paffée, s'offrant à fon fils pour

confidente, le tout avec autant de foumiffion qu'elle avoit témoigné au-

paravant d'arrogance. Un changement fi marqué donna de la défiance à

Néron , & à fes amis
,
qui l'avertirent de fe garder d'une femme vindicati-

ve ,
qui fe trouvoit réduite à affedler des apparences de douceur {c).

(a)Tacit. c. 12.^ (i)Dio, m Excerpt. Vales. (c) Tacit. c 13.

* Il étoit Commandant des Gardes de la Ville. & généralement eftimé, malgré l'indi-

gne comp'aifance qu'il eut pour Néror. en cette occafion. C'eft à lui que Séneque dédia fes li-

vres de Tranquillitate; & il fut fi touché de la mort de cet Ami ,â ce qu'il avoue lui-même

dans une de fes lettres (i), que nous croyons devoir le rang«r dans la clafle de ces honunes

foibles , qui fe font lailTés abbattre par l'affliction.

^i> Seacc. Efift. tfj.
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D arriva vers ce même tems
,
que Néron , vifitanc fa garde-robe, ou Df^^L

ëtoient tous les ornemens des femmes & des mères des Empereurs , choi- i"Etabaffe*

fit ce qu'il y avoit de plus précieux, tant pour les habits que pour les pier- '"-''•' '/*

reries , & les envoya à fa mère , fans autre deffein que de lui faire un beau !^f"f^V"*

préfent. Mais Agrippne^ donnant un fens odieux à \x chofe, dit qu'on ^T.'^'"'
lui faifoit moins préfent de ceci

, qu'on ne Jui retenoit le relie , & qu'elle — •

ne fe contentoit pas d'une partie après avoir tout donné. Ces paroles ^^"^^*'«

étant rapportées à Néron, ce Prince s'en prit à ceuJi qui fomentoient l'o:- ^neilnttU
gueil de fa mère, & ôta le maniment des affaires à Vallas. Quand ce fa- Ugmce en,

vori d'Jgrippine prit congé de Néron , cet Empereur dit affez plaiûmment f''« A:<r:{>-

]e voyant fuivi d'une grande foule de Peuple, Pallas -oa abdiquer la Puis- Pj"^ ^
fance Souveraine. Cependant , en l'obligeant à fe retirer , Néron lui promit ^paîjas
qu'il feroit à couvert de toute_ recherche. C'eft ainfi que Pallas réfigna fon congidil

autorité, en confervant fes richelTcs, qui montoient à fept million"s,mon-

noyé d'Angleterre
,
jufqu'à l'heure de fa mort, dont nous aurons occafion

de parler en parcourant la huitième année du régne de Néron.

La difgrace de Pallas mit //grippîne dans une telle fureur
, qu'incapable Funur

de modérer fon reffentim.ent , elle éclata en reproches & en menaces, en rf*Agripp:«-

adreflant la parole à l'Empereur même: Britannicus, lui dit-elle, efh déjà °^-

en âge de redemander le trône à un Ufurpateur, qui fe fert de fon pou-
voir contre celle qui lui a donné l'Empire & la vie: puifque les Dieux ont
laifle en vie le légitime héritier, je le mènerai au camp, & le montrerai
aux. Soldats, que j'aurai foin d'informer de tous les crimes que mon affec-

tion pour un fils ingrat m'a fait commettre (S:c. Elle ajouta
,
que les

Soldats jugeroient , à qui il appartenoit de gouverner le Monde , à un pé-

dant tel que Séneque, & à un Soldat eflropié comme Buirhus, ou bien

au fils de Claude déifié, & à la fille du fameux Germanicus. Elle finit

cette terrible harangue , en invoquant contre Néron les mânes de Claude, de
&7awwj,& de tant d'autres qu'elle avoit fait mourir pour lui alTurer l'Empire.

L'Empereur touché fenfiblement de ces reproches & de ces injures,

réfolut dès le lendemain de fe défaire de Britannicus
, qui achevoit fa qua-

torzième année. Il confidéroit le naturel violent de fa mère , & les

talens de ce jeune Prince , dont il avoit eu une preuve frappante

depuis peu. Entre les autres amufemens de la jeunefle pendant la fê-

te des Saturnales, il y avoit un jeu où l'on faifoit un Roi qui com-
mandoit à toute ^ la troupe. Le Sort étant tombé fur Néron, il fit des Néroa
commandemens indifférions aux uns & aux autres : mais quand ce vint à t{kbe <fc.

Britannicus, il lai ordonna de fe lever & de réciter quelques vers, afin toumtr

de l'expofer à la rifée ,
parce qu'il n'y avoit point d'apparence qu'il s'en

^''^^""^".

pût bien démêler.^ Mais Britannicus, au grand étonnement de tout le
'^^^^^u.

^^

inonde, fans fe déconcerter, quoique tous les yeux fûffent fixés fur lui,

chanta quelques vers, dont le fens étoit, Qu'on l'avoit injuflement dépouil-

lé de l'Héritage de les Ayeux. La manière modefle & touchante, dont il

prononça ces mots , excita la pitié des affiftans. Néron , frappé de la pré-

lencc d'cfprit du jeune Prince , mais plus encore du fens des vers , fe re-

tira fur le champ. Dès-lors fa perte fut jurée. Mais parce qu'il n'ofoit

pal
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pas le faire mourir à la vue de tout le monde , & que fon âge & Ton -in-

nocence lui ôtoient touc prétexte à cet égard, il réfolut de l'empoifonner,

Ôc donna cette commiffion au Chef d'une Cohorte Prétorienne nomnlé
Pollion

, qui avoit en fa garde cette fameufe Locufia , qu'on avoit déjà em*
ployée pour empoifonner Claude. Le poifon lui fut donné par un de ki

' domeftiques ; car il y avoit longtems qu'on avoit eu foin de les corrompre,

& de mettre des gens auprès de lui qui n'eûffent ni foi, ni honneur; mais

il fut délivré du premier danger par un bénéfice de ventre, foit que le

poifon fût trop foible, ou trop lent. Alors Néron ^ déjà violent dans ^qs

paflîons , fe met à menacer Pollion , & commande qu'on fît mourir Locuf-

ta, comme négligeant la confervation du Prince pour avoir foin de la leur.

Ils l'appaiférent par la promefTe de préparer un autre poifon , qui empor-
teroit Britannicus en un inllant.

C'étoit la coutume de faire dîner les enfans de la Famille Impériale , en
la préfence de l'Empereur, mais fur une autre table qui n'étoit pas fervie

avec taut de magnificence. Pour empêcher donc que celui qui faifoic

l'efTai à Britannicus ne fût empoisonné , & la trahifon découverte , on
choifit un breuvage un peu trop chaud dont il goûra , & puis le donna au

jeune Prince. Ce dernier ayant refufé de le boire de la forte , on y mit

de l'eau fraîche empoifonnée , qui faifit tellement tous fes membres
,

qu'il

en perdit en un infiant la parole & le fentiment. A ce fpeftacle , tous

ceux qui étoient préfens, s'étonnent, & quelques imprudens fe retirent.

Mais ceux qui pénétroient plus avant, demeurent fermes & regardent

l'Empereur, qui fans fe troubler & à demi panché qu'il étoit, comme
s'il n'eût rien fçu de l'affaire , dit que c'étoit un accès du mal caduc , au-

quel Britannicus étoit fujet dés fon enfance , & qu'il reviendroit peu à

peu. Pour Jgrippine & O^avie, elles demeurèrent fi interdites
,
qu'on vit

tien qu'elles étoient innocentes ; car leur étonnement parut vifiblemenî fur

leur vifage ,
quoiqu'elles fîfTent tout leur pofîîble pour difTimuler , & que

celle-ci dès fon enfance eût appris fart de trahir fes fentimens. A l'égard

de l'autre, elle perdoit trop à cette mort pour en être complice, & jugeoit

afTez que ce crime étoit un degré à un plus grand. Après quelques inflans

de filence le feftin recommença, & chacun parut reprendre fa gayeté or-

dinaire (a). Suétone dit que Tite ,(\m parvint dans la fuite à l'Empire , étant

à la môme table avec Britannicus
,
quand ce Prince fut empoifonné

,
goûta

la potion , & penfa en mourir (b). Ce récit ne s'accorde nullement avec

celui de Tacite, qui nous a laiffé un détail exa6l de ce trille événement.

La même nuit on fit les funérailles de Britannicus , auxquelles on

avoit donné ordre auparavanL II fut porté dans le champ de Mars avec

peu de cérémonie , mais pendant un fi grand orage ,
que le Peuple crut

que c'étoit une marque du courroux des Dieux ,
qui avoient en horreur le

crime énorme qui vcnoit d'être commis. Ce crime eut pourtant fes apo-

log^ifles
,

qui alléguoient l'ancienne difcorde des frères , & la nature de

fEmpire , qui ne fouifre point de compagnon (c).

L'Em-

(«)îacit. c. i<), 17. (i) Suet. in Tit. c. 2. (f)Tacit. c. 17.
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L'Empereur jaflifia par un Edit la précipitation des funérailles* de Bri- Depuis

tannicus , en alléguant l'ancienne coutume
,

qui
,
pour dérober à la vue ''^fi*'»/7f-

des parens le deuil des perfonnes qui étoient mortes fort jeunes, haïuic
J"/-'^

''

leur fépulture. Il ajouta, que n'ayant plus de frère, la République é- RoSn
toit le feul objet de fes efpérances , & que comme il n'y avoit plus que ^<-.

lui de la mailon des Ct:J'ars , les Pères Confcrits dévoient aullî l'en chérir

davantage. Il fit enfuite de grandes largefTes à Tes principaux Amis, com- imion^t'
me pour acheter, fmon leur approbation , du moins leur filence. Ta:ite Néron,

remarque ,
que bien des gens murmurèrent de voir que des perfonnes

,

qui failbient profefîion d'une vertu plus auftére que les autres (voulant

parler apparemment de Burrhus ôc de Séncque) eûffent partagé les biens de
Britannicus comme un butin ; mais il tâche de les excufer fur le com-
mandement du Prince

,
qui les obligea peut-être à accepter fes préfens.

Dans la diftribution des libéralités que Néron fit en cette occafion, Agripp'ine

ne fut pas oubliée. Mais toutes les faveurs du monde n'étoient pas capables

d'appaifer cette femme irritée. Elle embraffoit Oùiame ^ & tenoic des

conférences fecrétes avec fes Amis, amalToit de l'argent de tous côtés,

careflbit les Officiers des Gardes, & témoignoit faire cas de l'ancienne No-
blelTe , comme cherchant un Chef, & voulant faire un parti. Néron s'en

apperçut, & pour s'en venger il ne voulut plus qu'on fit garde devant fa

porte comme a la mère & a la veuve d'un Empereur. Il lui ôta encore fa

garde d'/^ilemans .,&. de peur qu'elle ne fût vifitée de ceux qui lui venoient

faire la cour , il la fit pafler de fon Palais en celui qui avoit été à fa grand-

mere Anionia. Toutes les fois qu'il l'alloit voir depuis , il fe faifoit envi- Agrîppî-

ronner d'une foule de Centurions, & fe retiroit après le p'-emier compli- "^ chaijée

ment. Il parut alors vifiblement
,

qu'il n'y a rien de fi fragile
, que la

''" -P'»^'"'^'

pulifance qui n'eft point appuyée fur fes propres fondemens. Âgripping

lut d'abord abandonnée de tout le monde ; & les feules perfonnes
,
qui

venoient la confoler, ou lui rendre vifite, étoient quelques femmes, quoi-

que bien autant par haine ,
que par devoir. De ce nombre étoic Junia

i^ilana
,

que Siliiis avoit répudiée , comme nous l'avons rapporté ci-

deffus, pour époufer MeU'aline. C'étoit une Dame des plus belles & Elle ejl

des plus galantes de Rome
,

qui avoit été autrefois dans la confidence ^^ï
,

„?'

d'//gr/pp/^2f ; mais cette dernière ayant depuis détourné Scxtus Àfricanus ^ ^

du dcllein qu'il avoit de l'époufer , Silana
, pour s'en venger

, profi-

ta de la dilgrace de l'Impératrice , & fuborna deux accufateurs , Itu-

Tins 6l Calvijius. Le crime, que ces deux miférables lui imputèrent, fut de
vouloir époufer RubelUus Plautus ^ & l'élever à l'Empire, parce qu'il étoic

du lanç (XAuguJîc du coté de fa mère, & en même degré que Ncron. Ils

s'adrcllérent d abord à Adimète Affranchi de Domitia^ tante de l'Empereur.

Cet AftVanchi découvrit l'affaire au Prince
, par le moyen d'un Comédien

nommé Par:s
,
qui étoit un autre Affranchi de Domitia. Paris alla, fur le

chair.p informer ^éron de la prétendue conjuration, & le troubla tellement,
qu'il réfolut non feulement de perdre Rubcllius & Agrippine ^ mais d'ôter

aulfi à Buirhus le commandement de fes Cîardes, parce que cet Olficier dé-
voie fon avancement à Agrippine. QuelquesJ liftoriens aliurent qu'on voulut

Tijmc X. B met-
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depuis mettre eh fa place Tufcus Cecinna

, & que Tordre en étoit déjà dépêché
;

ïEtabiiJe- niais que Séneque conferva à Burrhus fa charge par fon crédit. Suivant
ment de d'autres , la fidélité de cet Officier ne fut pas feulement révoquée en doute.

Ronfain Q^^^ ^"'^^ ^" ^^^^' ^^^^" ^^ Ç^^ ^^^^ détourné du deflein de faire mourir fa

If^^^
' mère ,

que quand Burrhus lui eut promis fa tête fi elle étoit criminelle
;— mais il lui repréfenta qu'il ne falloit pas refufer à une mère la grâce qu'on

•

^er"^r accordoit à tous les coupables de les ouïr en leur défenfe. Le lendemain

,

*enfafa.
Burrhus alla trouver Jgrippine, pour l'interroger en préfencede Séneque, èc

veur.
' de quelques Affranchis du Prince. Elle les reçut avec hauteur , & quand

on lui eut communiqué les chefs d'accufation qu'on intentoic, elle fe dé-

fendit avec une fierté fans égale , & en mên^e tems avec tant de force

,

que Séneque & Burrhus, convaincus de fon innocence, déclarèrent non
feulement l'accufation fauffe, mais obtinrent même de l'Empereur de lui

accorder une entrevue, dans laquelle, fans dire un mot des crimes qu'on

lui imputoit, ni des obligations que fon fils lui avoit, elle demanda juflice

Elle efi
contre fes accufateurs , & obtint des récompenfes pour fes favoris. Fénius

y

reconnue Rufiis eut la charge de Commiffaire Général des Vivres , Arruntius Stella

innocente celle des Jeux ,
que Néron avoit deffein de donner ,• Balbilius le Gouverne-

^ rentre j^ent d'Egypte , & Anteius celui de la Syrie : mais après avoir entretenu
cnfavsur,

jong-tems ce dernier d'efpérance, on l'obligea enfin de demeurer à Rome.

Silana fut envoyée en exil. Le même fort tomba en partage à Iturius &
Cahifius. Pour Adiméte , il fut condamné à mort , & exécuté. Paris feul

,

qui fervoit aux plaifirs du Prince, eut le privilège d'être renvoyé abfous (a).

Cette même année , Pallas & Burrhus furent accufés d'avoir voulu don-

ner l'Empire à Cornélius Sylla
,
qui avoit époufé Anîonia , fille de l'Empe-

Arrogàn» reur défunt Mais la faufreté de l'accufation étant manifefle, Pallas en

ce de Pal- devint plus infolent; car comme l'accufateur eut nommé quelques-uns de
1^'*

fes Affranchis parmi fes complices, il dit pour fe juftifîer, qu'il ne parloit

jamais à fes domefliques que par hgnes , ou par écrit
,
pour ne fe point

fouiller de leur entretien. Burrhus prit fa place , & donna fa voix parmi

les Juges, qui envoyèrent en exil l'accufateur Petus, Vers la fin de Tan-

née l'Empereur, pour donner une apparence de liberté au Peuple, ou

bien pour ne pas corrompre la Difcipline Militaire par la licence des Théâ-

tres fit retirer les Compagnies des Gardes qui avoient accoutumé d'affi-

lier aux Spectacles {b). Tel étoit Néron durant la première année de fon

régne , dans laquelle il fe vanta de n'avoir pas fait répandre une feule

coûte de fang , comme il paroit par les livres fur la Clémence
, que Sé-

neque lui dédia quelque teais après qu'il fut entré dans fa dix-neuvième an-

née c'efl-à-dire , vers fan cinquante- cinq de l'Ere Chrétienne. Le grand

but de cet excellent Ecrivain , en compofant cet ouvrage , étoit de con-

vaincre le jeune Prince ,
que ceux qui fe trouvoient revécus de la Puiffan-

ce Souveraine , dévoient non feulement protéger l'innocence , mais même
ufcr de bonté envers tous les hommes. Séneque inflnue, que jufqu'alors

Néron en avoit agi ainfi , & rapporte un mot fameux du jeune Prince ,
qui

prelTé par Burrhus de figner une fentcnce de condamnation prononcée

contre

i») Tacit. s. ao»i2. {t) Idem c» C2-44«
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contre deux brigands , différa plus d'une fois de le faire. A la fin Burrhus Depuis

l'ayant prclîe de mettre fon nom au bas de la fentence , il y confentit en ^^tab^iUc-

témoignant cependant fa répugnance à cet égard par ce mot tant vanté
J?!'^

'^'

depuis
, Je voudrois ne /çwooir point écrire {a).

Ro'maTn
L'année fuivante

,
qui fut celle du Confulat de Ouintui Folujius Satiirni. i^c.

nus & de P. Cornélius Scipio , Ntron commenta à donner dans la débauche

,

"

à la follicitation d'Othun ôc de Senécion , dont nous avons parlé ci-deffus. ^^^f^

Ces indignes corrupteurs du jeune Prince lui repréfentoient fans celle, qu'il ^!éron.*

n'étoit plus un enfant
,
pour fe laiffer gouverner par un Burrhus ou un Se-

neque ; que c'étoit à eux à trembler devant lui , &c. Comme la jeunelîe N»iron

prête aiiez volontiers l'oreille à de mauvais confeils , l'Empereur , malgré s'ahandmi-

les remontrances de Çç.i Gouverneurs , s'abandonna à toutes fortes de dé- "^
'^^J^

'"^'

bauches. Il couroit toute la nuit les mauvais lieux & les cabarets , en h<v *'

bit d'Efclave, accompagné d'une longue fuite de débauchés, qui pilloient

les boutiques, frappoient les paiTanSj&commettoient mille autres infolen-

ces. Du commencement on ignoroit l'auteur de ces defordres , de forte

que l'Empereur reçut quelque coup dans la mêlée , & en porta les marques

fur le vifage ; mais à la fin , comme la chofe fut découverte , le mal aug-

menta par le refpecl qu'on lui portoit, 6l plufieurs hommes & femmes de

condition reçurent des affronts. Julius Montanus
,
qui étoit de l'ordre des

Sénateurs , accompagnant un foir une Dame de la première difbindion

,

rencontra ISlérùn par hazard, &, fans leconnoître, repouffa ce Prince fi

rudement, qu'il fut obligé de garder plufieurs jours fa chambre: Suétone

dit, qu'il ne SQn fallut guéres qu'il ne fût tué. Cependant il diffimula ce

traitement, auffi long-tems qu'il ignora de qui il l'avoitreçu; mais Monta-

nus ayant découvert à la fin
,
que c'étoit l'Empereur même qu'il avoit frap-

pé , lui demanda pardon par lettre. Le Prince, plus irrité du repentir

que de l'injure, comme Ci le pardon ne lui étoit demandé que pour avoir

occafion de lui faire un reproche , contraignit Montanus à fe donner la

mort. Il fut néanmoins plus retenu dans la fuite, & fe fit accompagner de

Soldats & de Gladiateurs
,
qui ne s'approchoient que lorfqu'il y avoit du

péril. Il fe fit auffi comme un champ de bataille du lieu des Spe6lacles

par la licence des divers partis qu'il entrctenoit lui-même, en leur accor-

dant , non feulement l'impunité , mais môme des récompenfes. A la fin

,

la difcorde s'augmentant , on craignit une fédition , ik on mit des girdes

au Théâtre; les boufons même & les comédiens furent chaffés de r/ra//>(Z').

Sous les mêmes Confuls Vipfanius Lenas , Gouverneur de Sardaigne , fut

condamné pour concuffion , & Ceflius Proculus abfous du même crime.

Claudius Quirinalis
, qui commandoit la chiourme dans les Galères de Ra-

unnc , étant convaincu de divers aèles de cruauté
,
prévint fon fupplice

par une mort volontaire , & s'empoifonna. Caninius licbilus , un des pre-

miers de Rome pour fon opulence , & grand Jurisconfulte , fe fit couper

les veines pour fe délivrer des infirmités de la vicilleife
,
quoiqu'on n'atten-

dît

(a) Scnec. de Clcm. L. II. c. i. Suet. (h) Tacit. c. 25. Suet. c. 2(3. DiO| in Lx-

c. 10. cerpt. Val. p. 685.
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dîc pas d'un homme perdu dans les voluptés une û génëreufe reTolutlon.

Lucius Volufius Saturmniis mourut auffi cette année âgé de quatre-vingt-

treize ans, après s'être confervé fi long-tems, comme par miracle, fous

tant de cruels Empereurs, & avec de fi grands biens, acquis par des

moyens légitimes {a). Il étoit Gouverneur de Rome
,
quand il mourut: Ton

fils Ouintus Volufius ,
qu'il avoit eu à l'âge de foixante-deux ans étant ac-

tuellement Conful {b).

Néron ayant été élu Conful pour la féconde fois , eut pour collègue L.

Calpurnhis Fifo ; fix mois après ils ré.fignérent les Faifceaux Confulaires à

Ducennhis Geminus & à Pompeius Paulinus. Cette même année Néron abolit

l'impôt qui avoit été mis fur la vente des Efclaves , diftribua par tête aux

gens de la lie du Peuple quatre cens petits fefterces , & fit publier un E-

dit, portant défenfe à tous les Gouverneurs de Provinces de donner des

Spe6lacles au public, de pareils A<5les de magnificence n'étant deflinés qu'à

fermer la bouche au peuple , qui après tout en portoit les fraix ; de forte

que la libéralité des Gouverneurs & leur avarice contribuoient également

à ruiner les fujets. Il donna aulfi fon confentement , fans la moindre ré-

pugnance , à un Décret du Sénat , en vertu duquel , s'il arrivoit qu'un Maî-

tre fût tué par fes Efclaves , ceux qui avoient été Affranchis , en cas

qu'ils demeurafl^enc encore fous le même toit avec les Efclaves coupables

,

dévoient partager auffi leur fupplice. Il rétablit Lucius Varius
,
qui avoit

été dégradé pour crime d'extorfion , dans fon ancienne dignité de Séna-

teur ; & renvoya Pomponia Grœcïna , Dame de la première diftinélion

,

mais accufée d'avoir embraffé une fuperflition étrangère , au jugement de

fon mari. Cette prétendue fuperflition , comme Tacite l'appelle , étoic

probablement la Religion Chrétienne. Grœcina avoit époufé /lulus Plautius^

le même qui avoit été honoré d'une Ovation pour les conquêtes faites en

Angleterre fous le régne de Claude. Plautius affembla fes parens, examina avec

eux les fentimens & la conduite de fa femme , & la déclara innocente.

P. Celer fut accufé de divers crimes par la Province à'/lfie ; mais comme
il avoit fait empoifonner le Proconful Silanus

, cet attentat lui valut le par-

don de tous les autres; de forte que Néron
, ayant honte de fabfoudre, &

ne voulant point le condamner, fit traîner fon procès en longueur, don-

nant ainfi le tems à l'accufé de mourir de vieilleffe. Eprius Marccllus fut

auffi chargé d'extorfions par les Lyciens, mais abfous, quoique notoire-

ment coupable. Il fe forma même une ligue fi puiffante en fa faveur
,
que

quelques-uns de fes accufateurs furent exilés
,
pour avoir tramé Ja perte

d'un innocent. Les Ciliciens réuffirent mieux dans leurs pourfuites contre

CaJJiuianus Capito, qui fut banni, en punition de fes extorfions (c).

L'année fuivance Néron entra dans l'exercice de fon troifième Confulat,

qu'il ne garda que quatre mois. Il eut pour collègue ^/z/^rm; Me£àla

,

auquel en confidération de fa pauvreté ,
qui le mettoit hors d'état de fou-

tenir fon illuflre naiffance , il offrit une penfion annuelle de cinq cens

grands fellerces. Il affigna en même tems des appointemens annuels à

d'au*

la) Taclt. c 30. (6) Plia. L« VII. c. 8. (0 Tacit. c. 32-34,
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d'autres Sénateurs
,
qui ne les méricoient guéres , s'étant ruinés par de q^;^

folles dépenfes.
_ rEtuhliffe.

Cette année Puhlius Suilius , accufateur de profeffion
,
qui avoic joué mffa .U

un grand & infâme rôle durant le régne de Claude, & dont l'éloquence ''^«P'";"*

vénale avoit ruiné un grand nombre d'illuftres Citoyens , fut accufé à Ton ^°™^'"»

txir de divers crimes. On lui imputa la mort de Poppée , de 'Julie fille - .

de Drufus ^ de Vakrius Jlfiaîkiis , de Lucius Saturninus , de Corm lins Lu- P-Suilim

pus, & d'un grand nombre de Chevaliers Ronuins condamnés à fon infti-
^^^^

gation; en un mot, on chargea 6'«///.'/i" de toutes les cruautés commifes

fous le dernier régne. Il allégua pour fa défenfe, qu'il n'avoit entrepris

aucune de ces accufations de fon propre mouvement, mais uniquement
par déférence pour les ordres du Prince. Néron lui ferma la bouche en

difant qu'il avoit appris par les mémoires de fon père, qu'il n'avoit ja-

mais contraint perfonne à entreprendre des accufations. Suilius tâcha alors

de fe défendre par les commandemens de MeJJaline, mais inutilement. Car
pourquoi étoit-il le feul qui eût prêté fa voix Ôc fon éloquence aux fureurs

d'une impudique? Sêneque paroit avoir été le plus ardent de ks ennemis, S:svivec'

Suilius lui ayant fait les plus fanglans reproches , & l'ayant accufé haute- thés con-

ment d'avoir fouillé le lit des Princeifes, voulant parler de Julie fille de ""^ ^^"*"

Cerwanicus; de chaffer aux teflamens & aux fucceffions ; de remplir 1'/- ^"^*

talic & les Provinces de fes ufures ; & d'avoir amalfé en quatre ans plus

de fept millions d'or. Il lui demanda en quels livres des Anciens il avoit

trouvé cela ? Ces reproches , dit Tacite , firent un tort infini à la réputa-

tion de Sénequc ; mais n'empêchèrent pas que Suilius ne fut relégué aux

Iles Baléares. Son fils Nerulinus fut accufé en fuite de conculîion ; mais

Néron arrêta ces procédures, & dit que le public étoit fuffifamment vengé

par la condamnation du père {a).

Ce fut cette année que Kron devint amoureux de la fameufe Poppcea Sa-

hina ;
pafTion qui devint pour le Peuple Romain une fource féconde de

malheurs, Cette Dame étoit fille d'une autre Poppœa, Sabma
, que Meffa-

Une avoit fait mourir , comme nous l'avons rapporté ci-delfus , & d'un

Sénateur, nommé 7VrMJ 0///WJ. Comme Poppœus Sabinus , fon grand-pere CraSén
maternel, avoit été revêtu de la Dignité Confulaire, & Iionore des orne- de Pop-

mens du Triomphe , elle prit fon nom , & s'appella Poppcea Sabina
; car P*^ Saki-

J'amitié de Séjan avoit été fatale à fon père avant qu'il eût eu le tems de "^

parvenir à quelque Dignité. Elle poifédoit tous les ornemens de fon fexe,

excepté la vertu. Plus belle qu'aucune femme de fon tems , elle les fur-

paffoit auiH par la douceur de fon entretien, fon efprit, & une modcftie

apparente. Mais fa lafcivcté étoit fans bornes. Elle ne fiifoit aucun

compte de fa réputation, ni aucune difl?'érence entre un gabnd & un ma-
ri. Elle étoit mariée à un Chevalier Romain nommé Ruf>is Cri/pinus , &
en avoit un fils lorfqu'Or/ww la débaucha. Celui-ci la gagna par fd jeunes-

fc, par fa dépenfe, & par fa qualité de favori de TEmpereur. Enfuitc il

l'cpoufa, & foit par excès d'amour, ou pour confer\'er par-là fon crédit,

U
(a) Idem c. 42, 43.

B3
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Depuis

TEtabliJJ'e-

ment de

l'Empire

Romain,

Néron
devient

amoureux

de Pop-

pée.

Néron
veut abolir

tentes les

taxes.

il ne ceflbit de vanter au Prince fes perfe6Hons & Ces charmes. Ces dis-

cours firent bientôt naître l'envie à Néron de la connoître, & il ne l'eut

pas plutôt connue qu'il en devint amoureux. D'abord elle le prit par fon
affettcrie & par fes carelTes, feignant d'être éprife de fa beauté & de
mourir d'amour pour lui. Mais à peine fut-elle fûre de fon cœur , qu'elle

commença à prendre des airs impérieux , ôc ne voulut plus qu'il la pofTé-

dàt plus d'une nuit, difant, qu'elle étoit mariée à Othon, & qu'ils étoient

unis enfemble par des chaînes fi fortes que rien n'étoit capable de les

rompre. Ce langage produifit fon effet naturel , c'ell-à-dire la difgrace
d'Othon. L'Empereur ne l'entretint plus à l'ordinaire. Enfin, pour le fé-

parer àePoppée , il lui donna le Gouvernement de Portugal : emploi, dont
il s'acquitta durant l'efpace de dix ans d'une manière digne de louange. ;

car fupportant mieux l'occupation que l'oifiveté , il vécut dans ce Pays
avec autant de modeftie & de retenue

,
qu'il avoit marqué auparavant de

goût pour la licence & pour la débauche * (a). Néron, devenu ainfi fcul

poffefleur de Poppée , fe laiffa pendant quelque tems entièrement gouver-
ner par les confeils pernicieux de cette femme impudique.

Cette même année Cornélius Sylla
,
qui avoit époufé yîntonîa la fil^e de

Claude , ayant été faufiement accufé d'avoir formé une confpiration con-
tre l'Empereur , fut exilé comme un traître , & relégué à Marfeilk f

.

Ce fut vers ce tems que par égard pour le Peuple
, qui fe plaignoit hau-

tement des exaftions arbitraires des Publicains , N^ron déclara être dans
fintention d'abolir toutes les taxes , regardant l'exécution de ce deifein

comme un trait admirable d'humanité ; mais le Sénat, après avoir prodigué
mille louanges à fa grandeur d'ame, ïqu. diffuada par des remontrances

fur
(fl) Tacit. c. 45 , 46. Suet. in Oth. c. 3. Jofeph. Antiq. L. XX. c. 7.

* Suétone nous apprend, que Néron, épris de la beauté de Poppée, la ravit à fon mari,
& l'envoya à Otbon, qui l'ayant reçue dans fa maifon fous prétexte de la vouloir époufer,
devint fi amoureux d'elle, qu'il ne prétendit plus la céder à l'Empereur, quoique ce Prin.
ce la demandât, même avec menaces. Néron, pour fe défaire d'un rival ii incommode,
lui conféra le Gouvernement de Lufttanie , préfentement le Portugal, craignant qu'un
châtiment plus févére ne découvrît toute l'intrigue. Cependant la chofe fut aflez connue
pour donner lieu au Ditlique fuivant:

Cur Otho mentito fit
, qiiœrîtiSy exuî honore?

Uxoris Mœchus cœperat ejjefuce.

C'e(l-à-dire, Vous demandez pourquoi Othon fut banni fous prétexte d'un avancement honora-
ble'? A caufe qu'il étoit devenu l'Amant de fa propre Femme. Plutarque, dans la vie de Gal-
ba, alTure que Néron ne fe feroit point contenté d'un châtiment û léger, fans l'interceflion

àeSéneque, qui étant ami à'Othon, lui rcpréfenta qu'il devoit lui fuffire de rcfter tran-
quille pofTefFeur de fa maltreffe (i).

t Sylla fut accufé par un certain Graptus , Affranchi de Néroji, qui avoit toujours été
nourri â la Cour depuis le régne de Tibère ,& fqivam dans les intrigues du cabinet. Comme
on faifoit des parties de nuit à Ponte Mole, aiTez près de Rome , & que le Prince y alloit

fouvent pour être plus libre dans fes débauches , cet Affranchi lui fit croire qu'il y avoit
eu des embûches dreffées fur le chemin pour le tuer. Il ajoutoit que fa bonne fortune feu-
le l'avoit fauve, en lui faifant quitter le droit chemin pour en prendre un autre & gagner
Jes Jardins de Sàlufte. Sylla, dont tout le crime confiftoit à avoir époufé Antonia, fille de
Claude, fut chargé de ce prétendu atteatat, & condamné par Néron à quitter fa Patrie (2).

(t) riiit. in Galb. (z) Tacit. ibid.
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fur la néceflîtc de lever des impôts , fans lefcjuels il n'étoit pas pofîlble que
l'Empire fubfiflât. Ainfi le Prince fe contenta d'ordonner par un EÀ]it,que

tous les réglemens, relatifs aux revenus, qui avoient jufqu'alors été tenus

fecrets, feroient affichés en public, afin que chacun pût fçavoir ce qu'il

dévoie payer; que les Publicains ne pourroient exiger le payement d'aucu-

ne dette qui feroit vieille de plus d'un an ; que tous les procès qu'on leur

intenteroit , feroient entendus & jugés fur le champ par le Préteur

à Roîne , & dans les Provinces par les Propréteurs & les Proconfuls a«5lue!-

lement en charge. Ces réglemens, & quelqu;;s autres auQi équitables, ne
reftérent pas longtems en ufage; cependant la fupprefllon du quarantième

denier & celle du cinquantième eurent lieu jufqu'à la fin du régne
d'Adrien. Pour encourager le tranfport des grains des Provinces d'outre-

mer à Rome , il fut ordonné qu'ils ne payeroient aucun droit d'entrée (a).

Les affaires d'/Jl/emagne avoient été tranquilles jufqu'alors par la modé-
ration des Généraux Romains

,
qui n'ayant point d'ennemis en tête em-

ployèrent leurs troupes à différens ouvrages. Pompeius Faulinus
, qui

commandoit dans la BaJ/e Allemagne , acheva la digue qui avoit été com-
mencée par Dru/us y W y avoit foixante-trois ans, contre les inondations du
Rhin. Un Auteur moderne place cette digue dans le voifinage de Duur-

Jtede , au-deffus d'Utrecht (b). Lucius Fctus, dont le département étoit dans

la Haute Allemagne , entreprit de joindre la Saône à la Mo/elle , afin que les

Armées d'/ra/i> pûlTent paffer par l'embouchure du Rhône dans la Saine,

de là par un Canal dans la Mû/elle , de la Mo/elle au Rhin & du Rhin dans

ÏOcéan; ce qui ouvroit un commerce libre de l'occident au feptentrion.

Mais JElius Gracilis , Lieutenant dans la Gaule Belgique , empêcha ce deflein

par envie, & fit croire à Fétus qu'il fe rendroit fufpefl à l'Empereur, s'il

menoit fes Légions hors de fa Province, &. qu'on l'accuft-roit de vouloir

gagner l'affeiStion des peuples. Par-là échoua ce magnifique projet (c).

Les événemens ,
que nous venons d'indiquer

,
paroilL^nt devoir être

rapportés à la première année du régne de Néron; car notre lîiflorien

mêle ici enfemble des faits relatifs à plufieurs années.

Dans la fuite, c'efl-à-dire , fuivant Onuphrius , la troifiéme année du
régne du même Prince, Paulinus ayant été remplacé par Dubius /tSitus,

& Vêtus par T. CuruUus Mandas , les Peuples de frife, fous la conduite

de Ferritus & de Malorix, s'emparèrent d'une contrée qui étoit réfcrvée

aux Romains. Ils s'y étoient déjà établis , & en avoient déjà cnfemcncc

les champs, quand Avitus les contraignit d'envoyer leurs chefs vers l'Em-

pereur ,
pour obtenir de lui ce qu'ils avoient ullirpè. Deux de ces Chefs

furent donc députés à Rome;&. comme en fe promenant en attendant leur

audience, on leur montroit les chofes les plus remarquables, ils furent au

théâtre de Pompée pour voir le grand nombre de Peuple qui y étoit alTcm-

blé. En jettant les yeux fur les rangs des Chevaliers Romains âc des Sé-

nateurs, ils virent quelques étrangers aflîs parmi ces derniers, <St apprirent

qut

De'/uit

rEtabliJi'

ment de

l'Empire

Romain

,

Divers

Règlement

éfuitablti.

yff.ires

gnc.

Les Fil-

ions s'em-

parent Je

quelques

lirres aP'

parten.rû

aux Ro-
maioi»

(«) Tacit. c. SI , 52. Suet. c. 10.

^6; Duch. de Bdg. L, V. c. s-

(0 Ttcit. c. 53.
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Depuis que c'etoient des Ambaffadeurs de quelques Peuples alliés des Romains

,

YEuhliiJ:. qui avoicnt mérité cet honneur par leur fidélité & par leur courage.
ment de ^Jors s'écriant qu'il n'y avoic point de Nation au monde plus fidèle Ck

D^!?!.';1" plus conraffeufe que la leur , ils s'allèrent afleoir au même rang. Cela fat

^c. interprète en bonne part , & regarde comme un trait d ancienne gene-
' rofité, & Néron les fit tous deux Citoyens Romains. Cependant leurs

gens eurent ordre d'abandonner le pais qu'ils avoient ufurpé ; & fiir le

refus qu'ils en firent on y envoya la Cavalerie des Alliés, qui défît les

plus opiniâtres , & chaflà le refle.

L's An-
Quelque tems après les /Jnfibarîens, ayant été chafles de leur propre

fibiriens païs par les Caujfes ,
prirent polTeflion des terres en queflion , fous la con-

s'em^arent duite d'un fameux guerrier, nommé Bojocalus, qui s'étoit toujours diftin-

des mêmes g^^ p^r fa fidélité envers les Romains. Ce Chef des Anfibaricns allégua à
Unes,

J^itus
,
par forme d'apologie , tant pour lui même que pour Ton Peuple

,

qu'il avoit fervi dans les Armées Romaines pendant l'efpace de cinquante

ans , & qu'il prétendoit rendre fa nation tributaire à l'Empire de Rome.

Il ajouta que la plus grande partie de la contrée étoit déferte, & que

c'étoit une honte de chalTer les hommes d'un païs qu'on abandonnoit aux

bêtes, & de préférer à des fujets des déferts & des folitudes; que ce qui

n'étoit polTédé par perfonne , appartenoit à tout le monde. Se tournant

cnfuite vers le Soleil & les Aflres , il leur demanda comme s'ils eûirent

été préfens, s'ils fe plaîfoient à voir des terres inhabitées, & pourquoi ils

n'abîmoient point un païs dont on vouloit bannir le genre humain? Avi-

tus, irrité de ce langage, ne répondit autre chofe , finon qu'il falloit pren-

dre la loi du plus fort; & que ces Dieux mêmes qu'ils adoroient, avoient

choifi les Romains pour être les arbitres du Monde. Ce fat la réponfe qu'il

fit en public. Mais il dit en particulier à Bojocalus, qu'il lui donneroit un

quartier pour fa demeure, comme récompenfe de fes fervices,' mais ce

généreux gaerrier refufa cette offre comme une corruption , & répondit

,

que ceux qui n avoient point de terre pour vivre
.^
en avoient du moins pour mourir.

Les Anfibariens , n'ayant plus d'autre voye à tenter que celle des armes

,

fe liguèrent avec quelques Nations voifines; mais Curtilius Manda, qui

commandoit un Corps d'armée dans la Haute Allemagne , ayant pafie le

Rhin à la tête de fes Légions , menaçant de mettre à feu & à fang le

païs de ceux qui prendroient les armes, ces menaces produifirent leur

effet, & réduifirent les malheureux Anfibariens à avoir recours aux Tuban-

tes & aux UJipétes, & enfaite aux Cattes & aux Chérufces , demandant 'fuc-

ceffivement à ces différens Peaples la permifTion de s'établir far leurs ter-

Maù/an{ res. Les refus qu'ils efiTuyérent par-tout, & l'épée des Romains ^ firent

pefqueex' périr la plus grande partie de leur jeuneiTe (a).

terminés. Cette année le Païs des Juhomens ,
qui étoient alliés de Rome , fut ra-

vagé par un feu fouterrain, qui bruloit terres, maifons, & villages, fans

que l'eau de pluye
,_

ni celle des Fleuves pûiTent arrêter l'embrafement.

L'incendie auroit même gagné la ville de Cologne, nouvellement bâtie,

lors-

(a) Idem c. 57.
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lorfque le défefpoir fit trouver aux paiTans un remède, qui fut de chafler Depuis

ces feux à coups de bâton & de pierres comme des bétcs farouches, ou rEtabliffe-

de les étouifer avec des habits & des couvertures (a). »«'"« '}^

Vers ce même tems Domitius Corbulo, le plus grand General de fon fié- l»^"*^'^*

cle, acheva de fubjugucr VJnnéniet en chalFant Tnidatc ^ frcre de Fologe- ^°™** '

je Roi des Farthes , & en fe rendant maître d'/Jrtaxate la plus importante .

place du Royaume. Nous avons, dans notre Hiiloire à'Arménie, rappor- i^'Armé.

t^ au long les exploits de ce valeureux Capitaine; aulfi nous nous contcn- r''^,|"'j"*

terons d'ajouter ici, qu'à l'occafion du glorieux fuccés des armes de Cor- ^

hulon , K:ron fut proclame Empereur , & que le Sénat lui décerna des Arcs
de triomphe, & le Confulat perpétuel. On flatua de plus, que le jour

que la Ville à'Artaxate fut prife, celui où la nouvelle en fut portée à Ro-

me, Ôi celui du Décret, feroient déformais cenfés des jours de fête. Cette

propofition rencontra de roppofition de la part de Caius Cajjm
, qui allé-

gua
,
que toute l'année fe pafleroit en jours de fête , fi l'on en créoit pour

chaque avantage glorieux remporté par les Romains (b). Jufqu'ici le gou-

vernement de Ncron avoit été généralement applaudi : aufli liions-nous dans

quelques lliftoriens, que Trajan, Prince d'un mérite fupérieur, s'étoit pro-

pofé comme un parfa't modèle de gouvernement les cinq premières années

du régne de Néron (c). Si cela efl: ainfi, cette efpéce de règle avoit cer-

tainement befoin de quelques reflriclions. Quoi qu'il en foit , cette année

,

la flxiéme de fon règne
,
qui fut celle du Confulat de Caius Vipfaniits yjpro'

tiianus ^ àe. Caius Fontdus Capito ^ Rome fut témoin d'im forfait prefque

inouï , & vit un Fils devenir le meurtrier de celle
,
qui non feulement l'a-

yoit mis au monde , mais à laquelle il devoit aufïï l'Empire , & ce même
pouvoir qu'il mit en œuvre pour la faire périr. Cet horrible attentat qui '^

rendra le nom de Néron exécrable à la dernière poftérité , efl rapporté par

divers Auccurs,dont nous fuivrons ceux qui nous ont paru les plus dignes de foi.

Jgrippine , après être fortie triomphante de la dernière accufation qu'on

lui avoit intentée, étoit en quelque forte rentrée en faveur auprès de fon

Fils. Son crédit fe maintint, jufqu'à ce que Poppée parut à la Cour. Cette Poppée
ambitieufe proflituée afpiroit à partager le lit de l'Empereur comme fa a;mnf Né-

femme ; mais comme elle ne pouvoit guères fe flatter qu'il repudieroit Oc- ron contrf

tavic,ou qu/Jfrrippine confentjroit à fon mariage , elle ne fongea qu'à irriter f^^^'-

Néron contre fa mère, lui reprochant quelquefois en riant qu'il étoit en tu-

téle,&que bien loin d'être maitre de l'Empire, il ne l'ètoit pas de foi-même.
Que pour cequilarcgardoit,elle aimoit mieux aller rejoindre Of^ow, retirée

en quelque coin du monde
, que d'entendre les infamies de Néron ,& les voir

tous les jours. A ces difcours elle ajouta les plus noires calomnies contre /igrip-

pinc , l'accufant d'en vouloir à la vie de fon Fils. Cqs diffèrens moyens ,
joints

aux larmes d'une maîtreffe & aux artifices d'une impudique, faifoient d'autant

plus d'impreflion fur lui
,
que pcrfonne ne foutcnoit le parti ôHyJgrippinc, par-

ce qu'on étoit bien aife de voir diminuer fa puiilance,& qu'on ne croyoit pis

que la colère d'un fils contre fa mère pût être portée à un fj horrible excès oO.

D'un
(a) Idem ibiJ. Ruragii Numifai. p. 92. (c) Aurel. Vifl. in Epir.

(b) Tacit. c. 34. (</) Xacit. L. XIV. ci. Dio, L. LXVIU.

Toms X. C
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Dijiuîs
D'an autre côté ^grippine, bien infiruite des vues & des artifices de

VEtabUlfi- Poppie, ne négligea rien de tout ce qu'elle crut capable de lui conferver
imit de Ion crédit Des Auteurs contemporains de cette PrincelTe, & dont Tacite
l'Emp'.r'i paroit beaucoup rerpe6ler l'Autorité , difent

, que la fureur de régner la
oraam,

j-j-^j^fporta au point, qu'elle fe préfenca à fon Fils en plein jour dans la

-, chaleur d'une partie de débauche, avec des parures & des contenances
Dctefi.%- lafcives, comme pour l'engager à un incefle, & qu'ils paflerent jafqu'à

•iens ou'k-
^^^ baifers & à des carefTes , lorfque ceux qui étoient près de la penonne

grippine du Prince s'en appercevant, Séneque fit entrer ^i^J,. Affranchie que Néron
employé aimoit, chaffant ainfi une impudique par une autre.. On blâma fort SénC"
pour con- q^^ d'avoir eu recours à un remède (ï peu digne d'un Philofophe. Fabius

redit
kiijîiciis

,
qui a vécu du tems de Néron , affure qu'une paffion fi déteftable

ne s'éleva point dans le cpeur à' /?grippine , mais dans celui de Njron, ôc.

ajoute, qu'il eut l'obligation à JciJ de ne point poufi'er le crime à bout.

Mais le détail, qu*e nous avons donné , efl fondé fur le témoignage de tous

les autres Auteurs , & confirmé d'ailleurs par l'opinion généralement reçue
Néron/e du tems de Tacite. Quoi qu'il en foit, Néron craignant lair d'infamie, que

détermine j^ f^-npie foupçon d'une abomination pareille pourroit jetter fiir lui, &
f i^Zi r. convaincu que les Soldats ne fouffriroient iamais fur le thrône un Prince
mourir j a . n ' • i • i> • • • i-

9nere, mceltueux, évita, depuis ce tems, d avoir aucun entretien particulier avec
Jgrippine: éloignement dont Poppée profita pour l'irriter de plus en plus

contre fa mère, jufqu a ce qu'elle lui fit enfin prendre la réfolution de s'en

Sonem. défaire par le poifon, par lépée, ou par quelqu'autre moyen efficace. La
larras fur yoye du poifon fut d'abord préférée; mais on ne favoit guéres comment

mo\e«/^"
s'y' prendre pour réufiîr à l'empoifonner î car fi la chofe s'étoit faite à la

table du Prince , la mort à'Jgrippine auroit paru d'autant moins naturelle

,

que Britannicus avoit déjà. péri de la même manière. Comme c'étoic une
femme aguerrie au crime, elle étoit fiir fes gardes & munie de contre-

poifons. D'un autre côté il n'y avoit pas moyen de tremper les mains

dans fon fang. Comment cacher un pareil meurtre ? d'ailleurs
, qui au-

roit voulu y prêter fon miniftére ? Dans cette perplexité , un Affranchi de
Néron, nommé /Mcéte

, qui hdï[[oït /Jgrippine autant qu'il en étoit haï,,

s'avifa de la rufe fiiivante.

Comme il étoit Général des Galères à Miféne, il donna l'invention d'un

Vaiffeau conftruit de telle forte qu'une partie pourroit fe démonter en plei-

ne mer, & couler à fond avec la Princeffe; car qui feroit affez injufte

pour attribuer un naufrage à la malice des hommes ? Néron fut d'autant

plus charmé de ce projet
, qu'il célébroit aéluellement à Bayes la fête de:

Minerve qu'on appelle de cinq jours : fête, qui commençoit le dix-neuviéme
Sa (lij/i. de Mars. Pour attirer fa mère en ce lieu , il feignit de vouloir fe récon-

mulation. cilier avec elle, difant, que les enfans doivent fupporter la mauvaife

humeur de leurs parens ; & que cette obligation étoit d'autant plus forte

pour lui, qu'il devoit l'Empire à AgrippAne. Le bruit de ce prétendu des-

fein de réconciliation fe répandit bientôt, & fut cru par ylgrippine, la

X)lupart des femmes admettant volontiers comme vrai ce qui leur eft agréa-

ble. Dans ce même tems Néron lui écrivit une Lettre remplie de protefla-

lions.
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tions de tendreffe , & l'invita à venir pafler la fête avec lui à Bayes. /Jgrip- Depul.'

pine , ne foupçonnant aucune trahifon , quoiqu'elle duc être perfuadée qu'il l'Etahujje.

n'y a pas de trame trop noire pour une Cour , s'embarqua à /intium , où '^^"^ "^^

elle étoic alors, & fit voile pour Bauk * ^M^i^on de plaifance appartenant à '^"'^T'
.

l'Empereur & fituée entre le lac de Bayes & le cap de Aif/^/ï^. Naon alla à
^"'^^'"'

fa rencontre fur le rivage , la prit par la main , l'embrafla , & la mena à Banic.

A une petite diftance du rivage , on vo^-oic , entre pk'fijurs autres Vais-

feaux , un plus orné que tout le refte
,
pour faire plus d'honneur à la mère

de l'Empereur, qu'on invita à y entrer. Mais comme on l'avoit avertie

de prendre garde à elle , elle déclara qu'elle iroit à Bayes par terre , & s'y

fit porter en chaile.

A fon arrivée , Néron trouva moyen de diffiper toutes fes frayeurs par

des manières obligeantes; car non feulement il la régala avec la dernière

magnificence, la fit afleoir au-deffus de lui, & l'entretint de diverfes cho-

fes , tantôt avec la franchife & la gayeté d'un jeune homme , & tantôt

avec fair férieux d'un Prince , qui communique des chofes de la dernière

importance. Le feflin ayant duré bien avant dans la nuit , il lui dit adieu

,

& lui apprit que le Vaifleau
,

qui l'avoit tranfportée à Baule , étoit hors

d'état de tenir la mer ; ce qui étoit vrai , lui-même ayant donné ordre au

Commandant d'une de fes Galères , de faire enforte , en heurtant en appa-

rence par hazard contre ce Vaifleau , qu'il fût defemparé. Il commanda
enfuite à l'Amiral Anicétc d'accompagner fa mère à /Intium , & alla en per-

fonne avec elle jufqu'au rivage. En fe féparant d'elle, il lui baifa les yeux,

la tenant embrailèe comme s'il n'avoit point pu la quitter , foit , dit notre

Hiftorien ,
pour mieux cacher fa perfidie , ou que la nature fit un dernier

eflfort à la vue d'une mère prête à périr {a).

La Mer étoit tranquille, & le Ciel clair & ferein , comme fl les Dieux,

dit notre Ilifborien , avoient voulu ôter toute forte d'excufe à fon parrici-

de, en empêchant qu'on ne pût l'attribuer aux vents & aux ilôts. Quand
Jgrippne s'embarqua , elle n'avoit avec elle que deux de Ïqs gens , Crcpe-

reius Gallusj qui s'étoit mis auprès du gouvernail, & Aceronia Polla
^
qui

étoit à fes pieds , & qui l'entretenoit de fa nouvelle faveur , & du repen-

tir de Néron. Le Vaiffeau n'étoit pas encore fort éloigné , lorfque tout-à-

coup
(a) Tacit. c. 4. Suet. c. 3+. Dio, L. LXI. 695.

Cette maifon avoit appartenu d'abord à Hortenftus le fameux Orateur, & enfuite à

Antonia, femme de Dnifus (i). Némien étoit 3(ftuellement le po(Te(reur,& longtems après

elle palFa entre U;s mains de Symmaque, qui la décrit & donne l'étymologie de fon nom

dans les Vers fuivans :

Hue deits Alcides Jldbulmda armenta coëgît

Eruîa Geryonis de lare tergemini.

Inde retins atas corrupta Boaulia Boules

Nuncupat , occulta nfjminis indicio.

jih Diva ai proctres dominos fortuna cucurrity

Famii loci ohfcuros ne p'tterctur bcfos.

Hanr celel ravit opvm felix Hortenjius aulamf

Contre Arpinatem quijletit eloquio.

(1) Plin. L. IX. c. sS*

C 2
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coup le fignal écant donné , le plandier de la chambre chargé de plomb

tombe & écrafe Crepsrem. Agnppim cSc Aceronia furent garanties à la

faveur'd'une cloifon alT^z forte, qui ne fuccomba point fous le faix. Ce-

pendant le VailTeau ne fe rompoit point, comme cela avoit été concerté,

les matelots, qui n'étoient pas du complot, empêcliant les complices d'exé-

cuter leur deflein. Ces derniers eurent ordre à la fin de renverfer le Vais-

feau fur le côté pour le faire périr; mais plufieurs s'y oppofoient & fepan-

choient à l'autre bord. Cette efpéce de conteftation fut caufe quAgrippine

& Aceronia tombèrent plus doucement dans la mer. Celle-ci fut incontinent

affommée à coups de perches & d'avirons pour s'être dite l'Impératrice

,

penfant fe fauver par-là. Agrippine échappa le danger par fon filence, &
fe fauva à la nage à la faveur de quelques nacelles , qui vinrent en hâte du

port , & !a ramenèrent dans fa maifon par le Lac Lucrin , n'ayant qu'une lé-

gère 'bleffure à l'épaule. C'eft là que confidérant le péril qu'elle avoit cou-

ru elle commença à reconnoître pourquoi on lui avoit écrit des Lettres fî

obligeantes , & fait tant d'honneur & de carelTes. Elle fe repréfentoit le

débris du Vailfeau rompu fi près du bord fans écueil ni orage; fa bleffure

& la mort d'Aceronia. Convaincue néanmoins que le feul moyen de fe fau-

ver des pièges qu'on lui tendoit , étoit de faire femblant de n'en rien voir ,,

elle dépêcha un de fes Affranchis nommé Agerinus vers Néron
,
pour lui

apprendre le danger qu'elle avoit couru , & comme elle en étoit échappée

par la bonté des Dieux, & par la félicité de fon régne. Du relie elle le

prioit de ne fe mettre point en peine de la venir vifiter
,
parce qu'elle a-

voit befoin de repos à caufe de fa frayeur & de fa bleffure. Cependant

,

fans faire femblant de rien, elle fait mettre le premier appareil à faplaye,

rechercher le teflament à'Aceronia , & appofer le fceau à tous fes effets [a},

Néron avoit paffé une nuit fort inquiète , & attendoit avec impatience la

rèuffite de fon deffein, quand on vint lui dire qu'elle étoit échappée avec

une légère bleffure , & qu'il n'étoit arrivé de l'entreprife qu'autant qu'il en

falloit pour la découvrir. Alors faifi de frayeur , & croyant déjà voir fa

mère à la tête des Soldats ou des Efclaves , informer le Peuple & le Sénat

de fa bleffure, de fon naufrage, & du meurtre d' Aceronia, il fit appeller

Burrhiis & Séneque ,
qui , dit Tacite ,

peut-être n'ignoroient pas l'entreprife.

Ils demeurèrent long-tems étonnés & dans un profond filence. Car envain

auroient-ils exhorté Néron au repentir ; & la chofe en étoit venue au point,

qu'il falloit qu'il pérît lui-même, ou qu'il fît périr fa mère. A la fin Sé-

neque le premier regarde Burrhus , comme pour lui demander fi fes Soldats

voudroient bien tuer Agrippine. L'autre répond qu'ils étoient trop affec-

tionnés à la maifon des Céfars , & à la mémoire de Gennamcus pour rien

entreprendre contre fa Fille , & quAnicéte achevât ce qu'il avoit commen-

ce. Ce fcélérat s'y offre avec emprcffement. Alors Néron tout tranfporté

s'écrie, qu'il recevoit ce jour-là TEmpire de la main d'un Affranchi; qu'il

exécutât le tout promptement, & choifît ceux qu'il jugeroit les plus pro-

pres à fon entreprife. Dans ce même tems Agerinus étant arrivé de la

parc

(o)Taçit. c. 5. Dio, p. 695.
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part de fa mère pour l'informer de ce qui venoit d'arriver à cette Princes- Dii,u!s

le , il fit jetcer un poignard entre ^ts jambes , tandis qu'il parloit , & l'ayant ^'^'»'-''''/«-

fait faifir auffi- tôt, feignit qu'il étoit venu de la part d y^grippine pour hmzr^ ^^'^ '!\

& qu'elle s'ctoit donnée la mort de regret de voir fon crime découvert {a). Roniain
Cependant la nouvelle du naufrage, qu'on attribuait au hazard, étant {j'c.

répandue par-tout , chacun court vers le rivage ; les uns montent fur le ,

môle, d'aucres dans des chaloupes qui étoient proches, ceux-ci fe met- ,^'.]'^^

tent dans l'eau jufqu'à la ceinture, ceux-là tendent les bras à Agrippine-^ A^rip-

*

toute la côte retentit de cris différens , la mer efl: bordée de lumières, pin?.

Tous fe préparoient à l'aller féliciter de ce qu'elle étoit échappée d'un fi

grand péril , lorfqu'ils furent arrêtés par la venue d'une troupe de Soldats.

Jniccte environne la maifon & pofe par-tout des corps de garde ; enfonce ^^ ""'-

la porte, & fe faifit des domeftiques qu'il rencontre jufqu'à ce qu'il fût ar- J'f
^'iTs^t,

rivé à l'entrée de la chambre. Agrippine y étoit feule avec une de f^^s fcm- j^t//"

mes & peu de lumière , inquiète au poITible de ce que perfonne ne ve-

noit de la part de fon fils lui rendre fes complimens,& qu Agerinus même
n'étoit pas encore de retour. Enfin elle entend un bruit inopiné, & fe vo-

yant feule crie à cette femme qui fe retiroit : Quoi tu tn abandonnesau(ji ! En
achevant ces mots , elle apperçut Anicete ïmvi d'Hcrcukus Capitaine d'une

Galère, & d'un Centurion de l'Armée navale nommé Oharit. Elle crie que

s'il venoit pour fçavoir de fes nouvelles, il dit à fon fils qu'elle fe portoic

bien ;
qu'au rcftc elle ne pouvoit s'imaginer que Kàon leur eut ordonné

de commettre un parricide. Les aiïaiïins, fans lui répondre, environ-

nent fon lit , & le Capitaine du Vaifleau lui décharge le premier un coup

de bâton fur la tête. Le Centurion ayant enfuite tiré fon èpée , elle lui

cria , en montrant fon ventre , c^Jl celui-ci
,

qui a produit un vionjîre tel

que Néron
,
quil faut frapper. Dans cet inftant, elle fut percée d'un grand y^J'aJ/lnat

nombre de coups & rendit l'efprit (b). Tous les Auteurs font d'accord d'Agr.p-

fur les particularités que nous venons de rapporter; quelques-ans d'eux P''^^*

ajoutent que Néron la vit après fa mort, âc qu'ayant examiné fon corps

nud il en vanta la beauté ; mais la chofe efl révoquée en doute par d'au-

tres , comme incompatible avec la triftcfle que ce Prince témoigna dans

la fuite. Elle fut brûlée la même nuit fans aucune cérémonie, fur le lit mê-
me où elle prenoit fes repas , & n'eut de tombeau qu'après la mort de

l'Empereur
,
que quelques-uns de fes domeftiques lui en dreifèrent un fort

légèrement, fur le chemin qui va à Mifcne ^
près de la miifon de C.far qui

regarde le Golphe. Comme on allumoit fon bûcher , un de Çqs Affranchis

nommé Mncfter , fe donna d'une èpée au travers du corps , ou par affec-

tion , ou par déiefpoir. Ainfi mourut la célèbre Agrippine , fille de GVr-

manicus ^ 'Ç)(^t\ni-Ï\\\{i à! Agrippa ^ & arrière-petite fille dAuguJte, fœur d'un

Empereur , femme d'un autre Empereur , & mère d'un troifième. Une
longue fuite de crimes l'avoit rendue digne du fort funcfle qu'elle fubit.

On prétend même qu'elle en avoit été avertie longtems auparavant par

(a)Tacu. c. 6. Dio, p. CpS. Suet. ibiJ. (i) Tacit. c. 7j 8. Dio, p. C9O' Sact. c. H»
C -^



Depuis

VEuiblilJs'

mvit de

VEmpin
Romain,
^c.
^ '

^"^^^

Sa fin

prédite

long-tems

anpara'

vaut.

Cruelle

anxiété de

Néron.

22 li I S T O I R E R O M A I N E.

les Devins & les Altrologues ; car leur ayant demandé un jour fi Né^

ron parviendroit à l'Empire, ils lui répondirent qu'il la tueroit étant Empe-
reur; fur quoi elle s'écria; N'importe qui l me tue, pourvu quil régne (a).

A peine cet horrible attentat eut-il été commis ,
que l'Empereur com-

mença à en fentir toute l'énormité. L'image d'une mère, à laquelle il

devoit la vie & l'Empire , afTaffinée par fes ordres , fe préfenta à foa

imagination pendant toute la nuit. 11 étoit hors de lui-même, tantôt dans

un morne filence, tantôt fe levant tout eitrayé, <S: attendant avec impa-

tience la venue du jour. Burrhus fut le premier qui le confola , en per-

fuadant aux Officiers des Gardes de lui faire compliment fur le danger

qu'il avoit couru , & de lui témoigner leur joye de le voir délivré des embû-

ches de fa mère. Enfuite fes Courtifans allèrent aux Temples & furent

fuivis des Députés des villes voifmes, qui firent paroître leur fatisfadlioii

par des ambaflades & des facrifices. Néron paroilloit néanmoins trille &
rêveur , comme s'il eût pleuré la mort de fa mère , ou défiré la fienne.

Mais comme la face des lieux ne change pas fi aifément que celle des

hommes , fimage des différens endroits qu'il avoit fouillés de fon parrici-

de , le troubloit fouvent , & l'on dit qu'on entendoit un fon de trompette

dans les collines d'alentour, & des gémilTemens fur le tombeau de fa me-
îl charge re. Il fe retira donc à Naples , d'où il écrivit au Sénat ,

quJgerinus , l'un

fa mère de ^^^ Affranchis (ï ylgrippine , & de fes intimes confidens, avoit été trouvé
^^'""^^

dans fon palais avec un poignard , & qu'elle s'étoit tuée par un remords

de fon crime. Cette accufation étoit fuivie d'une longue lifle d'autres :

Qu'elle avoit voulu fe déclarer compagne de l'Empire , & faire prêter le

ferment aux Cohortes Prétoriennes en fon nom
,
pour fouiller fEmpire

Romain d'un reproche éternel; qu'irritée de fe voir déchue de cette efpé-

rance, elle s'étoit voulu venger du Sénat, des Soldats,^ & du Peuple. Il

lui imputa auiîi les defordres du régne de Claude, & ajouta, que c'étoit

un grand bien pour le Public qu'elle fût morte.

Cette Lettre étoit de la façon de Séneque, & ne peut que lui faire un éter-

nel deshonneur. Perfonne n'ajouta foi à la prétendue confpiration ; &
cependant on vit les Sénateurs ordonner des proceffions publiques , & dé-

cerner une flatue d'or dans le Sénat à Minerve , à caufe que c'étoit durant

la fête de cette Déefle que la confpiration avoit été découverte. En-

fin, pour comble d'infamie, le jour de la nailTance d'Jgrîppine fut mis en-

tre les jours malheureux. Thrajea Petus , dont nous aurons plus d'une fois

occafion de parler dans la fuite de l'Hiftoire de ce régne, forcit du Sénat

dès-que la Lettre de Néron eut été lue , aimant mieux s'expofer à la ven-

geance de l'Empereur
,
que fe deshonorer par un indigne avis ; mais per-

fonne n'eut le courage de l'imiter.

Néron, pour adoucir lesefprits, rappella Iturius & Cahifim x\\î\\ d.yo\t

depuis peu relégués, & permit que le corps de Lolita Paulina, qui étoit

morte en exil à Tarente , fût dépofé dans le tombeau de fes Ancêtres. Ce

Prince vint enfuite à Rome, où il fut reçu avec les plus grandes marques

crimes.

Flatteries

iu Sénat.

de

(«) Tacit. c, 9 Dio, Suet. ibid.
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de joye. Fier de cette réception, il fe rendit au Capitolc, triomphant, com- Defmis

me dit lâche , de la làcheré publique {a). Mais toutes ces marques de l'£^if>*ij}e-

joye & d'approbation ne purent étouffer la voix de fa confcience ; l'hor- ?'''^ ''*

reur de Ton crime ne l'abandonna jamais ; il avoua que des furies venge-
r^'"^'-'^*

relies l'accompagnoient par-tout, 6: fon anxiété étoit quelquefois inexpri- ^^c^^*"*
mable. Dans un ù affreux état , il eut recours à des Magiciens , & les ——

^

pria d'évoquer par leurs facrifices les mânes de fa mère, afin de les ap-
paifer. Quelque tems après , faiiant un tour dans la Grèce

, & fouhaitant
très fort d alTifler à une cérémonie religieufe, iJ n'ofa pas s'y trouver,
pour avoir entendu un Crieur public dire à haute voix, que tous les impies
c\: les prophanes eCifTent à fe retirer (/>). Comme perfonne ne vouloit
courir Jes rifques de dormer quelque filutaire avis à l'Empereur, mais
qu'il fembloit au contraire y avoir une ligue formée pour le tromper, ce
Prince s'abandonna fans réferve aux plus extravagantes pafîions. 11 étoit ^ifi di^

fur-tout charmé de deux fortes de divertilfemens , également peu conve- '^""•.^

nables à fon r.ing & à fa naifrance,fçavoir , de conduire des Chariots, & "'fa7-
de jouer de la Lyre en habit de théâtre. Smcque & Bunhus fe prêtèrent au 'r'^sf*'
premier de ces goûts afin de le détourner de l'autre

,
qui leur paroiifoit le

plus honteux. On fit donc enclorre un efpace au bas du Vatican , où il

conduifoit un Char fans être vu; mais enfin le Peuple fut invité à ce fpec-
tacle , & témoigna par fes applaudiffcmens combien il étoit charmé de
cet honneur. L'Empereur, pour diminuer fi propre honte, tâcha de faire

imiter fon exemple par l'ancienne Nobleife, que fa pauvreté rendoit ca-

pable de tout. Il obligea aulfi par de grands préiens des Chevaliers yîo/;2jmx Iitr.gage

à jouer des rôles dans quelques pièces qu'on reprefentoit en public. Mais divers

pour ne fe point fouiller encore de l'infamie du 1 néatre , il inventa des ^^bevaliers

Jeux fous le nom de pifjc-tcms do lajeumjfc^oii tout le monde fut admis à
^^°™^'"5

l'envi, fans aucune diftinclion d'âge , de condition, ni de fexe. Rien n'em- LTfSn,
péchoit un Sénateur d'aller faire le métier d'un boufl^on Grec ou Latin ^ tri,

avec des gefbes & des conten:înces deshonnêtes. Les Dames mehie de la

plus haute nailTance s'y voyoient avec des poftures lafcives; <^ l'on a-

voit drefle dans le bois qu/hignjîe planta à l'entour du Lac , ou il donna
un combat naval au Peuple, des tentes ôc des boutiques où étoit cxpofc
en vente tout ce qui pouvoit fervir au luxe & à la débauche, avec des
cabarets & d'autres lieux pour s'affembler. Rien n'a tant corrompu les

mœurs de Rome que ce desordre. A la fin l'Empereur monta lui-même
fur le Théâtre

,
jouant de la Lyre en préfence de fcs Courtifans &. des

Compagnies des G-jrdes. Bunhus v aiîifloit avec les Tribuns & les Centu-
rions , mais trifle , & marquant alfez qu'il desapprouvoit ce qu'il étoit con-
traint de louer. Ce fut vers ce même tems que AV/oa choifit les mieux
faits des Chevaliers Roma'ms pour l'accompagner, & qu il en fit une Trou-
pe, qui fut appellée la Troupe ^itgujle^ où les débauchés s'cnrolloient à
l'envi , & quelques autres pour faire fortune. La grande occupation de
CCS Chevaliers étoit d'aplaudir aux talens que l'Empereur avoit pour la.\Ju-

fjque , & de traiter fa perfonne ôc fa voix de célefles & divines (c).

L'an*

(<0 Tacit. c 11-13. Dio, L. LXI. p. 756. (i) SucC c. 34, (c) Tacic c. 15,
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Depuis L'année fuivante Néron prit pour la quatrième fois les Faifceaux Confulai-

l[Etabli[J'e' ^es, ayant pour Collègue CoJJus Cornélius Lentulus, Se garda cette dignité pen-
ment de

^^^^ l'efpace de fjx mois. Cette même année il inflitua des Jeux d'Eloquen-

Romain ^e & de PoèTie , & quelques autres Jeux encore, qui ne fe dévoient célébrer

^c.
*

que de cinq en cinq ans. A cette occafion les Afteurs & les Pantomimes

,

" qui fouvent avoient donné lieu à des querelles, furent rappelles &' rendus

Il paraît au Théâtre. Durant la célébration de ces Jeux il parut une Comète : Phé-

une Corné- nomène qui, au jugement du Vulgaire, annonce toujours une révolution
^^' dans le Gouvernement. Ni plus, ni moins donc que fi Néron ètoit déjà dé-

pofé, on fe demanda par qui on le remplaceroit, & le nom de Ruhcllîus

Flaiitiis fut prononcé par tout le monde. 1\ étoit de la maifon des Céfars du

côté de fa mère. Son genre de vie avoit quelque chofe d'auflère & de reti-

ré , à la façon ancienne , & il ne fe pouvoit rien de plus modefle que fes

habits & fa dépenfe. Un accident imprévu confirma encore le Peuple dans

fon préjugé. Un jour que Néron mangeoit en la contrée de Trjo/i, d^où étoit

le père de RubcUiiis , en un lieu appelle Sublaceum , près des étangs de-

Simbruine, le tonnerre tomba fur la table, renverfa les viandes, Ôc enleva

2 coupe que le Prince tenoit en fa main. Néron , aliarmé de ce prodi-

ge, & de l'interprétation qu'on y donnoit, écrivit à Rubellius qu'il feroit

tort bien de fe retirer en jifie , où il pourroit pafler le relie de fa jeunefle

Ilcenfeil-
^j^ fQ^-eté , afin que fon féjour à Rome ne doniiât lieu à aucun trouble,

befli^s"'
i^iibellius profita de favis , & partit pour le lieu de fon exil avec fa fem-

Plautusri^ me Antiftia, ik quelques-uns de fes Amis.

Je retirer Cette même année Néron plaça Tigrane * fur le Trône d'Arménie , &
tn .Afie.

]ui donna un Corps de Troupes pour lui fervir de gardes ; mille lègionaî-

res , trois Cohortes d'Alliés , & quelque Cavalerie
,
pour le maintenir dans la

poITeffion de fes nouveaux Etats. Corbulon, qui venoit d'achever la conquê-

te de ce Royaume ,
partit enfuite pour la Syrie , Province qui lui avoit

été aflOgnèe à la mort de Numidius Ouadratm (a). Vers la fin de cette an-

née , ytbius Sccunàus , Chevalier Romain , accufé de concufiTion par les

Maures t fut chafle de YItalie.

Etat des L'année fuivante
,

qui fut celle du Confulat de Cœfonius Fœtus & de Pe-
nffaires en fyQjiins Turpilianus , les Romains effuyérent une terrible défaite en jongle-

^"^'^'
terre. A. Didius

,
qui fuccéda à OJlorius , comme nous favons vu ci-des-

fus , ne fit que confèrver ce que fes prèdéceffeurs avoient conquis. Son

fuccefleur Féranius , après avoir fait quelques courfes fur les terres des Si-

lures , mourut dans le tems qu'il méditoit un plus haut defiTein. Il s'étoit

acquis, durant fa vie, une grande réputation de vertu & de générofité;

mais
(a) Idem. c. 26.

' * Tigr/ine étoit arriére-pctit-fils à'Archélaûs , autrefois Roi de Cappadoce. 1] eut pour

erand-pere cet jûlexnndre, qui fut mis à mort par fon propre père Hérode Roi de Judée^

& pour grand-mere Glaphyra, fille à'Jrchelaûs. Son père s'appelloit aufll Alexandre. Il é^

toit neveu d'un autre Tigrane pareillement Roi à'^drinénie, qui périt de mort violente fous

Je régne de Tibère, l'an trente-fix de l'Ere Chrétienne (1). Tacite affure que le long fé-,.

jour de ce Prince à Rome en qualité d'otage , lui avoit amolli le courage & les fentimens ("2;;

(i) Jofcph, Antiq. L. XYIII. c. 7. CO Annal, L. XIV. c. z6.

Allarmts ^^q
^e Néron.
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mais il la perdit à fa mort. Car après avoir rempli fon teflamentde plufieurs Dgpui
flâneries pour l'Empereur, il ajouta, que s'il eût vécu encore deux ans, il lui rEubiiJe-

eûtafllijctti toute YAngleterre, il fut remplacé p^r Suctonius Paulinus,nvà\ de '"«'« '^«
•

la gloire de Corbulon^ &. qu'on regardoit généralement comme nullement in- [^'V''*

férieur à ce grand Capitaine. Pauïinus , efpérant d'acquérir autant de gloire ^^^ '

par la conquête de toute YAngleterre, que Corbulon en avoit acquife par celle —-—

de YJrméniey tourna toutes Ycs penfées de ce côté-là, quoique Nerm eût alors,
Suetonms

à ce qu'on prétend , deffein de retirer fcs troupes de cette lie. Durant les
^„^,^y^ ^^

deux premières années de fon gouvernement , le Général Romain eut des Angle,

fuccès aufTi glorieux que ceux qu'il avoit autrefois obtenus en Afrique , fub- terre,

jugua divers peuples, & prit un grand nombre de places, qu'il pourvut

de bonnes garnifons. Il entreprit aufli la conquête de l'Ile de Mone
,
qui

étoit fort peuplée , & la retraite ordinaire des déferteurs & des transfu-

ges. Dans cette vue , il embarqua fon Infanterie fur des Vailfeaux plats

,

à caufe que la mer étoit fort baite en cet endroit. La Cavalerie paffa à

gué , & en quelques endroits à la nage , chaque Cavalier tenant fon cheval

par la bride. L'Armée ennemie étoit rangée en bataille de l'autre côté fur

ie rivage, entremêlée de femmes vêtues en furies, les cheveux épars &
le flambeau à la main , & environnée de Druides qui levoient les mains

au Ciel , & faifoient des conjurations effroyables. L'horreur de ce fpecta-

cle étonna d'abord les Romains , & leur fit attendre les coups 'comme s'ils

euffent été immobiles; mais à la fin animés par leur Général, & s'encou-

rageant l'un l'autre , ils eurent honte de s'effrayer d'une troupe de Femmes

& de Prêtres , & donnant vigoureufement défirent les ennemis. Après la

défaite on mit garnifon dans leurs bourgs , Ck on coupa les bois confacrés

à leurs fuperfl:itions impies : car ils arrofoient les Autels du fang des

captifs , & n'avoient point de honte de confulter les Dieux avec les

entrailles des Hommes (a).

Sur ces entrefaites le Général Romain reçut la nouvelle de la révolte de Occafxon

XAngleterre: événement dont Tacite, qui vivoit vers ces tems-là, raconte '^^''» ''_""'**

Toccafion de la manière fuivante. Prafutagie, Roi des Icénicns , illuflre ï«^''^°'

par un régne long & opulent , laifla l'Empereur pour héritier avec fes deux ^

filles ,
penfant conferver par cette faveur , fa maifon & fon Etat. Mais le

contraire arriva , car les Officiers Romains traitèrent fon Royaume comme
fi ç'avoit été un pays de conquête , & pis encore. D'abord les filles furent

violées, & fa \'euve, la Reine Baodicie outragée de coups, les Princes du

fang traités en Efclaves, & les Grands dépouillés de leurs biens. Les habi- Gritfsiti

tans irrités de tant d'injures, & craignant de fe voir entièrement réduits f^em du

en efclavage, profitèrent de l'abfence de Pauïinus^ &. commencèrent àpa?^-

délibérer fur les moyens de fecouer un joug, qu'il n'y avoit plus moyen de

porter. Dans leurs aflemblées particulières ils s'animoient les uns les autres

à la vengeance, en fe communiquant leurs fujets de plainte. Notre pa-

tience, difoient-ils, ne fcrt qu'à enhardir nos tyrans, qui appefantini-ni

le joug à proportion que nous le portons avec plus de foumiflîoû. Il n'y a

po'inj

(a) Idem c, 29. & in vit. Agr. c, 14,

Tome X D
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Deî^uh point d'objet facré pour leur luxure & leur avarice. Ils s'emparent de nos

mahiijje- maifons, deshonorent nos femmes, enlèvent nos enfans; & nous foufFrons

ment de patiemment des chofes fi horribles
,
quoiqu'il foit en notre pouvoir de nous

l'Empire ^^ garantir : car qu'eft-ce que cette poignée d'étrangers , û nous fçavions
Romain,

^^^^pj-^j. combien nous fommes? Ce fut cette idée qui rendit la liberté
''

aux Germains
,

quoiqu'ils ne fuffent féparés de leurs Maîtres que par un

fleuve. N'avons-nous pas l'Océan entre ces mêmes Maîtres & nous ?

Notre patrie , nos femmes , nos pères & nos enfans , nous follicitent à

prendre les armes , au-lieu que nos opprelTeurs ne font animés que par une

fordide avarice & une brutale fenfualité. Imitons feulement la valeur de

nos ancêtres , fans nous lailTer décourager par le mauvais fuccès de quelque

combat, & nous verrons ces brigands quitter notre Ile, précifément com-

me lit autrefois leur ^ules déifié (a).

Ces difcours , & autres pareils , déterminèrent les Tr'mobantes , & pla-

ceurs autres Peuples à fe joindre à eux. Une raifon particulière engageoit

les Trinobanîcs à prendre ce parti. Ils haïiToient mortellement les Vétérans,

qui avoient été tranfportés depuis peu à Camaîodumm , où ils faifoient les

petits tyrans , chalïant les habitans de leurs biens & de leurs maifons , &
ks traitant comme des captifs. Outre cela ce Peuple venoit de voir ériger

un Temple à Claude, pour gage d'une éternelle fervitude; & les Prêtres,

qu'on y mettoit, prenoient tout fous prétexte de Religion.
^
Mais ce qui

porta principalement les Trinobantes à attaquer cette place , étoit la facilité

de s'en rendre maîtres , parce que ceux qui l'avoient bâtie , plus curieux

de la rendre belle que forte, n'y avoient fait aucun rempart.

Aux autres griefs , dont nous venons de faire l'énumération , Dion Caffîuî

ajoute ceux-ci: fçavoir,que Caius Decianus ^Vrocumieur Impérial , exerçoit

Ja tyrannie la plus odieufe fur leurs biens ;& q\ie Séncque ayant fçu les en-

gager par de belles paroles à emprunter de lui de grandes fommes
, qu'ils

pourroient , difoit-il , lui payer à leur loifir , leur redemanda tout-à-coup le

capital & l'intérêt, ce qui les jetta dans le plus cruel embarras (b). Réduits

en quelque forte au défefpoir par tant d'injuftices, & encouragés par l'ab-

fence de Paulims , les Icénlens , les Trinobantes (les premiers habitoient les

Comtés de SuffoJk, Norfolk , Cambridge, Se Huttingdon, & les autres ceux

eCEJJex & deMiddlefex) & tous ceux qui détefloient l'efclavage, prirent les

Ils preiu armes fous la conduite de la Reine Baodicie. Tacite nous apprend que les

nent les
troubles qui s'éleverent à cette occafion , avoient été annoncés par di-

ZToni^te vers prodiges. L'Image de la victoire qui étoit dans la ville de Camah-

.kia Reine dunum, tomba tout-à-coup fans aucune caufe apparente, le vifage tourne

Baodicie. en arriére comme fi elle eût quitté la place aux Ennemis; des femmes

éprifès d'une fureur prophétique, prédirent la perte de cette place. On

ouït des voix étranges dans le lieu ou Ton s affembloit ; le théâtre reten-

tît de heurlemens effroyables ; on vit fur la Tamife d effrayantes apparitions;

la Mer parut de couleur de fang,& laiffa en fe retirant des figures de corps

humains tracés fur le rivage. Les Vétérans de la Colonie , intimides par

ces

(a) TaçU, Annal, c. 31 .& Vit. Agric. c. 15. I<5- (*) ^io, L. tXII, p. 701.
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ces préfages , demandèrent du fecours à Cahis Dccîanus , Procurateur de la

Province , Suetonius étant alors trop éloigné ; mais il ne pût leur envoyer
que 2C0 hommes afTez mal armés. Cependant comme s'ils eufTent été 'en

pleine paix , ou bien par l'artifice de quelques traîtres , fans penfer à fe

fortifier, ni à mettre dehors les bouches inutiles, ils demeuroient les bras

croifés. Leurs Ennemis
,

profitant de l'état de fécurité où ils les voyoient
plongés , s'alTemblérent au nombre de 1 20000 hommes

, pafiïrcnt au fil de
l'épée tous les Soldats Romains qu'ils trouvèrent difperfés çà & là , atta-

quèrent enfuite la Colonie même comme le centre de leur fer\itude, la

prirent d'aflaut , & après un fiège de deux jours fe rendirent maîtres du
Temple, où les Romains s'étoient retirés. Ils ne firent grâce à aucun de
ces derniers , & rafèrent la Ville & le Temple. Sur l'avis qu'ils reçurent
enfuite ,

que Petilius Ccrealis venoit avec la neuvième Légion au fecours

de fes Amis , ils allèrent à fa rencontre , & taillèrent en pièces toute fon
Infanterie. Mais le Chef ramena la Cavalerie dans le camp

, qui leur fer-

vit de retraite &. de dèfenfe. Pour ce qui eft de Caïus Decianus , dont la

rapacité avoit été une des principales caufes de la révolte, à peine eut-il

reçu la première nouvelle des mefures de TEnnemi , qu'il fe fauva

dans les Gaules (a).

Suetonius ayant appris ce qui fe pafToit
,
quitta l'Ile de Mone , connue pré-

fentement fous le nom à'AnglcJey , & avec une intrépidité admirable

pafla au travers des Ennemis & vint à Londres
,

qui étoit une place très

confidérable pour le Commerce , quoique ce ne fût pas une Colonie. II

fut en fufpens s'il y attendroit l'Ennemi ; mais confidérant qu'il avoit peu

de forces , & que Petilius s'étoit perdu par fa témérité , il rèfolut de l'a-

bandonner. Ceux qui voulurent le fuivre furent reçus dans fes troupes.

Dès qu'il fut parti fEnnemi fe rendit maître de la Ville, & maflacra,

fans diftinclion d'âge ni de fexe , tous ceux qui n'avoient pas eu la pru-

dence ou les moyens d'en fortir. La Ville municipale de V'erulamium
., à

prèfent St. jllbans , & plufieurs autres places confidèrables éprouvèrent

le même traitement. Plus de 70000 perfonnes, tant de Citoyens que

d'Alliés ,
périrent en ces différentes occafions par la main des Anglois : car

ils ne donnoicnt point de quartier , & ne faifoient pas de prifonniers , ne

parlant que de croix , de feux & de gibets pour ceux qui avoient échappé

a la fureur des armes.

Suetonius , après avoir ramafi"é la quatorzième Légion avec les Vétérans

de la vingtième , & les plus proches Alliés , forma un petit Corps d'armée

d'environ locoo hommes, & fe détermina à combattre les Anglais fans

tirer la guerre en longueur. Dans cette vue il choifit pour champ de ba-

taille un lieu fort étroit , qui avoit au devant une grande plaine où étoient

campés les Ennemis , & une forêt derrière , où il fçavoit bien qu'il n'y a-

voit point d'cmbufcade à craindre. Il mit au milieu les Soldats des Légions

bien ferrés, environnés des troupes armées à la légère, & fur les aï les la

Cavalerie. Les Anglois étoient répandus dans la campagne par Bataillons

Depuis

rEtabiiJJ'i.

meni de

l'Empire

Romain,

Un trèt

grand

nombre de

Romains
pajje mfil
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Sueto-
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(a) Tacit. c. 31
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Depuis & par Efcadrons , au nombre, faivant Dion Cqffluî, de 230000 hommes.

rEtabiiJfe- Tacite affirme qu'ils ne s'étoient jamais vus en fi grand nombre , & qu'ils

l'Elfire
^^ croyoient fi fûrs de la viéloire

,
qu'ils avoient mené leurs femmes avec

Romain, ^"^ P^^'^ qu'elles fuflent les témoins de leurs exploits.

5fc. Baodicic^ traîaée fur un char avec fes deux filles devant elle, crioit de
-
jj

^ rang en rang à haute voix, que ce n'étoit pas la première fois que les Anghis

^Tue^dT'
^^'oi^^^^ été vi6î:orieux fous la conduite de leurs Reines , mais qu'elle ne fe

Baodicie confidéroit pas à préfent comme telle
; qu'elle vouloit feulement venger

àfonAr- l'honneur de fes filles violées, & tirer raifon des fanglans outrages qu'elle
mée. avoit elTuyés ; qu'il n'y avoit plus rien à l'épreuve de la convoitife des

Romains , ni l'âge , ni le fexe , ni la condition ; que les Anglois dévoient
ou vaincre ou mourir dans ce combat

;
qu'en fon particulier , c'étoit là fa

réfolution ; que pour les hommes , ils pouvoient fe conferver s'ils avoienc
envie de pafîer le refle de leurs jours dans l'efclavage.

Siietonjus
,
quoique bien fur de Ïqs Soldats , ne lailTa point de les exhor-

ter à faire leur devoir , à méprifer les clameurs fauvages des Barbares , &
leurs impuiffantes menaces,_à garder leurs rangs, & à pouffer l'Ennemi l'épée

à la main , fans fe débander pour courir au butin , toutes les dépouilles des
Anglois étant à eux après la vi6loire. En achevant ce difcours

,
qui fit un

effet prodigieux, le Général fit donner le fignal du combat. Les Ro-
mains lancèrent d'abord leurs javelots fans quitter l'avantage de leur pof-

te -, miis lorfque leurs dards furent épuifés fur fEnnemi qui s'étoit un peu
Total: avancé, ils le chargèrent à coups d'épée, fécondés par les Alliés. La

(Ufaitedes Cavalerie renverfa tout ce qu'elle trouva devant elle; le refbe prit la fuite
"^ °'*' pour fe fauver , ce qui ne fe put faire qu'à grand' peine , à caufe de l'en-

ceinte des chariots qui bouchoient le pafTage. La Vi6loire fut grande , &
l'on compta jufqu'à 80000 morts des Ennemis , au lieu que la perte des

Romains ne montoit qu'à 400 , & prefque autant de bielles. La Reine
Baodicie prit du poifon pour ne pas furvivre à une fi fatale journée. Pœ-
nius Pojîhumus Maréchal de camp de la féconde Légion

,
qui ne s'étoit

point trouvé à la mêlée , ayant appris la viéloire , fe donna de l'épée au,

travers du corps , de regret d'avoir defobéï à fon Général , & empêché
fes Soldats d'avoir part à cet honneur (a).

Dion Cajfius ne s'accorde point avec Tacite
,
que nous avons fuivi dans

le récit de cette bataille ; car le premier de ces Auteurs dit que la vic-

toire fut long-tems difputée; que les ^wg/ozV
,
quoique toutes leurs forces

ne confiflafTent que dans une multitude mal difciplinée & conduite par

une femme , foutinrent l'effort des Légions avec intrépidité , & en feroient

venus à un fécond engagement , fi la mort inopinée de leur Reine ne les

avoit point découragés (/>). Pour achever de dompter les rebelles, fAr-

mée s'étant réunie, on réfolut de camper. Les vainqueurs furent mis peu de

tems après dans un état encore plus formidable , î<léron leur ayant envoyé
di Allemagne 2000 Léglonaires avec huit Cohortes d'Alliés, & 1000 che-

vaux. Ce renfort ayant fervi à recruter la neuvième Légion , les Auxi-

liaires

Ia) Tacit, c 36, 37- Dio, p. 7cr. (6) Uio, ibid,



HISTOIRE ROMAINE. Lir. lit. Cit. XVïï. -g

liaircs furent détaches dedifFcrens côtes pour mettre tout à feu & à fan^ De^it
dans les pays de ceux qui reftoient armés, ou qu'on foupçonnok d'être l'Etabuji.

mal affeôcionés. Mais rien ne fut fi fenfible aux malheureux Anghïs que ">"** '^'

la famine, parce qu'ils n'avoient point enfemencé leurs champs, fur l'ef-
'"^'"^''«

pcrance du butin & de la vicloire: d'ailleurs ils avoient mené tout leur ^^'°^'°'

monde à la guerre. Cependant ils ne voulurent point mettre bas les ar-

'

mes, fçachant que la difcorde s'ctoit mife parmi les Chefs des Romains. Les An-

JiiUus Cla{ficianus ,
qui avoit fuccedé à Catur , difoit ouvertement que les S'"'* '"

troubles ne feroient jamais appaifés en /Angleterre tant que Suctonius y ref
^^'"*''»•'•

teroit. 11 mandoit la même chofe à Rome ^ attribuant tous les malheurs à
'""*

la mauvaife conduite de ce General, & tous les heureux Succès à la for-

tune de la République. •

AVron, voulant fçavoir au jufte ce qui en étoit, envoya en yJnglcîcrre VoWclétc
Tolycléte, un de fes Affranchis, pour y examiner l'état des affaires, & ter- (uvoyé en

miner par fon entremife, non feulement les différends des Particuliers, mais Angieter-

même les dcforJrcs de la Province. Polycléte, charmé de cette commis- ^^'

fion
,

partit avec une fuite fi nombreufe, qu'elle fut à charge, dit Tacite,

aux Gaules & à YItalie, qu'il traverfa. Mais les ^nglois , nourris dans de
généreux principes de liberté , fe moquèrent ouvertement de fon fafl;e & de
fon autorité, s'étonnant de voir un Général & une Armée vidlorieufe

prendre Tordre d'un valet. Polycléte s'apperçut bientôt qu'il n'étoit guéres
refpeélé par les habitans du pays: ainfi le même orgueil qui l'avoit déter-

miné à faire ce voyage , l'engagea à regagner Rome , où il fît fi bien l'a-

pologie de la conduite de Sueîonius
,
que ce Général fut confervé dans

fon Emploi. Mais on ne laiffa pas quelque tems après de l'obliger à re-

mettre fon armée entre les mains de Pctronius Turpilianus
, qui venoit de

fortir du Confulat. On prit pour prétexte la perte de quelques Galères fur

h côte, en inférant de cet accident aue la guerre duroit encore. Comme
Petronius ne commit aucun a6le d'holtilité contre les Anglais ^ & n'en fut

point attaqué , il donna le titre honorable de paix à fon oifiveté. Cette
tranquillité continua jufqu'au tems de Fcfpaftcn, les Gouverneurs, qui fuc-
céàévQTït^-àTurpiliamis , ayant imité fon exemple, & évité avec foin de
donner le moindre fujet de plainte aux Anglois. Leur indolence alla même
au point

,
qu'ils ne firent aucun effort pour recouvrer l'Ile ^Anglefey

, qui

vers ce tems-là fecoua le joug {a). Nous reprendrons le fil de notre narra-

tion dans riliflioire de l'Empereur que nous venons de nommer , <& ver-

rons les Anglais faire de nouveau tête aux Romains , & paroître en cam-
pagne fous la conduite de quelques Généraux de grande réputation.

Pendant que ceci fe paffoit en Angleterre
,

plufieurs perfonnes de h riufieurt

première difl:in6lion à Rome furent dégradées ou bannies pour avoir forge if^Jonrus

un tcfiament. Antonius Primus, dont nous aurons occafion de parler dans
'^'""^'»™'

la fuite, ÔL Ajlniiis Marcellus , arrière-petit-fils du fameux Afinius Psllio /a"oi!Tr é

qui n'avoit d'autre défaut que de s'imaginer que la pauvreté étoit le plus u^-^uill^

f^rand des malheurs , furent de ce nombre. Marcellus fut fauve à la prière ment.

de
(a) Tacit. c. 38, 39- in Vit. Agr. 16, 17. Suet. c. 18. Dio, p. 705,
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Dt'^uis de l'Empereur en confidération de fa famille ; mais rien ne pût le garantir ds

[Etàblijfe- l'infamie. Cette affaire perdit encore Valerlus Ponîicus
, qui fut banni pour

rnent de avoir accufé d'abord les coupables devant le Préteur, afin de les fouftraireau
VEmpire

j^geii-ient du Gouverneur de Rome, & s'être défiflé enfuite de fon accufation.
^omain,

Quelques tems après Pedanius Secundus^GowYtmtuï de Rome,ïu.t tué par

—

'

un de fes efclaves. Conformément aux anciennes Loix de Rome , tous les

Le Gou-
jjm.j.^,g efclaves qui s'étoient trouvés dans la maifon pendant le meurtre,

Kom7tué dévoient fouffrir la même peine que le criminel ; mais le Peuple s'émut en

far un de faveur de tant d'innocens , & les avis du Sénat même étoient partagés.

fes ejchu Enfin la rigueur l'emporta, & 400 efclaves furent fans miféricorde con-

^^i; . damnés au dernier fupplice. On eut bien de la peine pourtant à exécuter

efclaves ^^ fentence , la populace s'étant attroupée pour s'y oppofer. L'Empereiu*

intexécu- averti de cette infolence , après en avoir témoigné fon indignation par un

tés. Edit, fit border de Soldats toutes les rues qui menoient à l'endroit de

l'exécution. Cingonius Varro opina à bannir auflî les Affranchis qui s'étoient

trouvés dans la maifon au cems du meurtre , mais l'Empereur s'y oppofa , ne

voulant, difoit-il, rien ajouter à la févérité des anciennes Loix {a).

L'année fuivante , ?. Marins & L. Afinhis reçurent les Faifceaux Confu-

lî^ires ,
qu'ils réfignérent , fuivant Onuphrius ^ Goltzius , & quelques autres

Auteurs , au mois de Juillet , à TrebeÏÏms Maximiis & à Séneque. \Jn Dé-

cret
,
qui fe trouve dans les Digefles en date du 25 d'Août , femble confir-

mer cette opinion. Cependant quelques Ecrivains, parmi lefquels nous

pouvons compter Aufone , foutiennent que Séneque ne fut jamais Conful.

Antidius Vers ce même tems le Préteur Amiflius fit des vers contre le Prince , &
compofe

|gg i^j ^ haute voix dans une nombreufe aflemblée chez Oftorïus Scapula,

^meuZ II f^^ '^^"'^ accufé de Léze-Majefhé par CoJJutianus Capito. O/iorius, ayant

î^n. été cité , ne confefila rien à fon préjudice ; mais on ajouta plus de foi à

ceux qui le chargeoient par leur dépofition ; & Jimiiis ManiUus , Conful dé-

Ghi'reufe figné fut d'avis de lui ôter la Préture, & de le punir de mort. Tous les

liberté de autres furent du même fentiment jufqu'à Thrafea Petus ,
qui, après avoir

Thrafea loué hautement l'Empereur, & blâmé Antijiius, dit que rien n'obligeoit

^*^'"^-
les Sénateurs à ordonner des peines fi cruelles fous un fi bon Prince, ni à

punir Antijlim félon la rigueur des Loix : qu'il y avoit longtems qu'on ne

parloit plus à Rome de bourreaux ni de gibets pour des perfonnes de fa

condition , & qu'il y avoit d'autres peines établies contre les criminels

,

fans en venir à cette infamie, qui terniroit la gloire de fEmpereur & du

Sénat : qu'il falloit confifquer Çqs biens , & le reléguer dans quelque Ile dé-

ferte. La généreufe liberté de cette harangue rendit le courage aux Sé-

nateurs , & tout le monde fe rangea à fon avis , à la réferve de quelques

miférables flatteurs, dont Vitelllus étoit un des principaux. Les Confuls

néanmoins n'oférent pafl'er outre fans en avertir l'Empereur , & lui man-

dèrent la réfolution de la Compagnie. Il demeura plufieurs jours fans ré-

pondre, balançant entre la honte & le dépit; mais à la fin il répondit,

qa AntiJHus l'avoit offenfé cruellement, fans qu'il lui en eût donné auciin

fujetj

(a Ticit. c. 42-44.
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fujet ;
que cependant il n'avoit garde de s'oppofer à la modération du Se- Depuù

Antiùiut

ejl Jimpli-

ment tim>

\iort de

BaxiiiMS.

point pour

ne point charger le Prince de la haine publique.

Fabricius Veiento fut accufé enfuite d'avoir fait un libelle contre le Sénat

,

& d'avoir vendu les faveurs du Prince , & le droit de monter aux Digni-

tés : les preuves qu'on produifit contre lui , à l'un & à l'autre de ces

égards , furent trouvées fi claires
,
que Néron

, qui avoit voulu prendre con-

noilTance de cette affaire , le relégua hors de Y Italie. Ses écrits furent

brûlés; & on ne les rechercha, dit Tacite, qu'aulTi long-tems qu'il y eut

de la peine ou du danger à les lire ou à les garder ; depuis la facilite de les

avoir les fit tomber dans le mépris {a).

Cette année mourut, au regret inexprimable des gens de bien, le célè-

bre Burrhus , fans qu'on puiffe dire au jufte, fi ce fut de poifon ou de ma-

ladie. Suétone (h) ôi. Dion CaJJïus (c) affirment
, que Néron lui ayant promis

un remède, lui envoya une drogue empoifonnée. Tacite av^ue, que bien

des gensétoicnt dansl'idée, que l'Empereur lui avoit fait donner du poifon,

fous prétexte de lui frotter le palais de quelque médicament ; & que Bur-

rhus en ayant été averti, comme Néron le vint voir au lit, & lui demanda
comment il fe portoit , il fe tourna de l'autre côté, & répondit féchement, bien.

Burrhus fut extrêmement regretté dans Rome, tant à caufe de fa vertu,

que des vices de Ç(^s Succefleurs ; car le Prince donna la charge de Capi-

taine des Gardes Prétoriennes à Fenius Ru/us & à Sofonius 'IigeUiniis. Le
premier étoit refpedlable par fon intégrité , mais d'ailleurs un homme foi- CaraSin

ble; l'autre, infâme par fes débauches, fon avarice & fa cruauté, avoit fçu ds Tigcl-

gagner l'affedlion de l'Empereur , 6i poffédoit toute fa confiance {d).
''"•

Un des protedeurs de la vertu étant mort, les mauvais confeillers,dont çi^^n^

la Cour de l'Empereur étoit pleine, attaquèrent l'autre, fcavoir Smcque, d'ac'cufa-

qu'ils chargèrent de bien des chofes. Ils l'accuférent de pofleder des ri- tion i'uery

chefles infiniment au-defilis de la condition d'un particulier, & d'en accu-

muler encore davantage de jour en jour ; qu'il faifoit déjà le Prince par

la magnificence de fcs jardins & de fes maifons de plaifance
; qu'il s'attri-

buoit à lui feul la gloire d'être éloquent; que même en public il trouvoit à

redire aux divcrtiiîemens de l'Empereur , & fe moquoit de Çon adrefie à

conduire les Chariots, & de fon habileté dans la Mufique;que N:ron n'étoit

plus en âge d'avoir un Gouverneur , & qu'il ne lui falloit d'autre leçon que

l'exemple de fes Ancêtres.

Séncque, averti de ces cî^lomnies , dont il comprenoit parfaitement le

but, & voyant que l'Empereur ne l'entretenoit plus à l'ordinaire, lui de-

manda un jour audience. Cette grâce lui ayant été accordée , il fupplia

le Prince de lui permettre de fe retirer, pour s'appliquer entièrement à

l'étude

tés à

Séncque.

n imm-
à; t * per-

fitijjion di

je rciirir.

(a) Idem c. 48-So.
{b) Suec c. 35.

(c) Dic) , L. LX. p. 7»<î,

{d) Tacit. C. 5a.
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Depuis l'étude de la Philofophie ; il le pria en même tems de vouloir accepter Tes

l'EtabliJfe- riciiefles, fes jardins, &c. récompenfes trop grandes pour le peu de fer-

?J-''^f^
vices qu'il lui avoit rendus, & qui d'ailleurs ne fervoient qu'à augmenter

Romain ^^ fLireur de fes ennemis. Néron répondit qu'il avoit encore befoin de fes

^c.
' ' ^2ges confeils & de fes préceptes falutaires, & qu'ainfi il ne pouvoit point

- " ' lui accorder fa demande. Pour ce qui efl de vos jardins, ajouta-t-il, de

ttrRicde
^'°^ maifons de plaifance , & de vos biens , il y a bien des hommes qui

nSod à ^^ pofTédent davantage, & qui ne vous valent pas. Je rougis en fongeant

Ssineque. que je pourrois vous nommer à cet égard jufqu'à des Affranchis , & j'ai

honte qu'un homme que j'eftime plus qu'aucun autre, ne furpaffe pas tout

le monde en opulence. Si vous abandonnez votre Prince , & que vous lui

donniez tous vos biens, on ne donnera pas à votre générofîté les éloges

qui lui font dûs , & l'on interprétera votre retraite comme un effet de la

frayeur que ma cruauté vous a infpirée. Mais en fuppofant même que vo-

tre defintéreffement , & le mépris que vous témoignez pour les richeffes

,

foient généralement applaudis, vous m'avouerez pourtant qu'un homme fa-

ge ne doit pas fe faire gloire d'une conduite qui deshonore fon Ami. Ces
mots furent fuivis d'embraffcmens , & de proteflations folemnelles qu'il

aimeroit mieux périr lui-même mille fois
,
que de fouffrir qu'on lui fît le

Séneque moindre mal. Séneque le remercLi de fa bonté , fans changer pour cela de
mine une conduite : on le vit rarement paroître en public, & il mena une vie fort
vti retirée,

jg^-jj-^^^ Son abfence du Palais de l'Empereur augmenta le crédit de Ti-

gelHn ,
qui , ayant l'occaflon d'étudier le Prince , démêla que ceux qu'il crai-

gnoit le plus, étoient Sylla & Rubelliiis ytous deux relégués depuis peu, l'un

en /Jfie, & l'autre en Gaule. Tigeilin conieilla à l'Empereur de les faire mou-
rir , & n'eut aucune peine à l'y déterminer. Sylla , étant à table , fut tué

par des affaffms, qui fe rendirent en fiî: jours de Rome à Marfeille, où il

avoit été relégué. Quand fa tête fut apportée à Néron, ce Prince fe mit à

rire de ce qu'il avoit les cheveux gris avant le tems. Le deffein d'ôter la

vie à Riibellius ne put être fi fecret à caufe de la longueur du chemin, &
du grand nombre de perfonnes qui s'intérefîûient à fa confervation. Lucius

Jnîifthis , fon beau-pére , ayant reçu avis de ce qui fe tramoit , dépêcha

un Affranchi , qui prévint le Centurion qu'on avoit chargé de la commis-

fion de le tuer, & lui apporta des lettres de fôn beau-pére, dont la teneur

revenoit à ceci : Qu'il devoit fe dérober à fes affaffins ; que la compaflion

de fa fortune lui donneroit l'affeftion des gens de bien ; que s'il pouvoit

repouffer feulement 60 Soldats qu'on envoyoit contre lui
,

plufieurs chofes

Rubel- pourroient arriver avant que les nouvelles en faffent portées à la Cour. Mais

lius ajjas» Ruheïïnis ,
peu touché de ces confidérations, aima mieux mourir, que de

fmt. prolonger fes jours en allumant une Guerre Civile *
-, deforte que les as-

faflins

Peut-être, dit Tacite, qu'il aima mieux mourir, que d'expofer fa femme & fes enfans

l'autre Tofcan, qui luiconfeillércnt de rec37oir plutôt conftammenc la mort que de vivre

dans une perpétuelle inquiétude.
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fafllns le trouvant qui ne fongeoit pas feulement à faire la moindre réfiftan- Depuit

ce , le Centurion n'eut aucune peine à le tuer , ce qu'il fit en préfence de /'^titi»;//»-.

l'Eunuque Pélagon
,
qui étoic-là de la part de l'Empereur pour voir ce qui JTl"*

^'^

fe paflcroit. Sa tête fut apportée à NJron
,
qui dit en la voyant

,
j^e ne Romain

fçavois pas que Rubellius eue un fi grand nez. S'étant tourné vers fes corn- i^^c.

pagnons ordinaires de débauche, il ajouta: Q^ai empêche maintenant NJron—
d'époufer fa maîtrefTe ? Il écrivit enfuite des lettres au Sénat contre Sylla

& Rubellius, qu'il appelloit des efprits turbulens, fans faire la moindre

mention de leur mort. Les Feres Confcrits , bien inflruics de tout , ordon-

nèrent des proceffions publiques , & chalTérent de leur Corps les deux pré-

tendus criminels , comme s'ils eulTent été encore vivans. Njron , inférant Nérou

de ce Décret que le Sénat étoit capable non feulement de fouffrir , mais S'""^'^,

même de louer tout , répudia Octwoie , comme llérile * , & époufa Poppée.

Celle-ci, devenue femme, après avoir été long-tems concubine, corrompt-

un domeftique de l'Impératrice, qui accufe cecce PrincelTe d'adultéré avec

un Joueur de ilute ^Alexandrie nommé Eucéro. On met aulTitôt toutes fes

femmes à la queftion. Quelques-unes d'elles ne pouvant fupporter la ri-

gueur des tourmens confelîerent tout ce qu'on voulut, mais la plupart fou-

tinrent conftamment l'honneur de leur MaîtrefTe f . La malhcureufe Octa-

vie fut éloignée d'abord du Palais, & reléguée enfuite en Campanie, où on

lui donna des Gardes. Le Peuple, irrité d'une injuftice fi criante, éclata ^^jg,^^
ouvertement, ce qui engagea Néron à rappeller l'Impératrice. Âufll-tôt du Peuple.

tout le monde accourt au Capitole pour rendre grâces aux Dieux ; on ren- pour Octi?

verfe les flatues de Poppje ; & après avoir orné de fleurs celles (XOctavie,ov\, ^^^*

les porte aux Temples & dans les Places publiques. Popp;(? ayant appris ce qui

fe paflbit, fe jette aux pieds de l'Empereur, ôc par un difcours également pro-

pre à exciter en lui des lentimcns de crainte & de colère , le détermina à per-

dre fa rivale. Comme la calomnie de fon commerce criminel avec Eucére avoit

été réfutée par la confiance avec laquelle la plupart de ^es femmes avoient fou-

tenu la queftion,il fut conclu qu'on chercheroit quelqu'un d'un rang plus diflin-

gué ,
qui s'avoueroit lui-même coupable du crime en queflion. Anicjte pa-

rut un fujet propre pour cela. N^ron lui-même lui en fît la propofition

,

& , tant par promefTes , que par menaces , le porta à fe prêter à un aulîî

horrible dclTein. A peine donc ce fcélérat eut-il fait l'aveu qu'on exi-

gcoit de lui, que l'Empereur déclara par un Edit, qu'Ot^av/V, dans fcfpé-

ran-

• Ocïûf if étoit , de l'aveu de Niron lui-même, une femme douce, modedc, & d'une
conduiie irréprochable, &c. mais il la haïiroit à caufe de TafTeflion que le Peuple avoit

pour elle. AufTi l'auroit-il répudiée inimé^liatemcnt aprcs la raorc de fon pcre Claude^ Ci

Jiurrhus ne s'étoit pas oppofé à ce dcfTcin, en lui difant, qu'en la renvoyant il dcvoit auJî
renoncer à l'Empure qu'elle lui avoit apporté en mariage (i). Il la rcccvoit rarement dans
fon lit, & répondit plus d'une fois à fes amis qui l'en 'uhlmoient, qu'il devoit fufSrc i

Oclavie d^avoir les orncmens & le titre d'Impératrice. Suétons affure qu'il ticJia plus d'une
fois de l'étrangler (2).

t Pendant que Ttgellin prefToit les femmes d'OSarL', au plus fort de leurs tourmeiiî,

de fc tirer de peine en avouant le commerce impur de l'Impératrice , une d'elles , nomnicc
FyttitUf lui fit cette outrageante réponfc: CajUara funt mulicbria OSjVÙ, qua>n ot tuum

^ ^^ (0 Diy, L, LXII. p. 7««, CO c jr.

Tqviç X. E
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Vtpuîs rance d'engager la Flotce dans_ fa confpiration , avoit corrompu l'Amiral

lEtabiiJfe- Jnicéte ; mais oubliant qu'il lui avoie imputé auparavant d'être, flérile , it

ment de ajouta qu'elle s'étoit procujré plus d'un avortement afin de cacher fes dé-
l'Empire fauches. En punition de ces prétendus crimes O^avte fut reléguée dans
Roumain,

j,jj^ dû Pandataire , & peu de jours après condamnée à mort. Ceux qui

^

' furent chai'gés de l'exécution d'une fentence auffi injufte que cruelle , lui.
'

Elle eft ayant lié les bras & les jambes , lui coupèrent les veines ; & parce que le

lannk âf fang couloit lentement ou de foiblelîè , ou d'appréhenfion , on l'étouifd
'"/"'^*' avec la vapeur d'un bain chaud. Sa tête fut portée par un Centurion à

wirl Rome, pour que Poppéc eût la barbare fatisfa6lion de jouir d'un il tragique

fpe6lacle. 2^ac<îe obferve que le peuple fut fenfiblement touché du trille

fort de cette Princefle, inhumainement mife à mort dans la 22. année de

fon âge , fous un prétexte plus odieux (Sf plus terrible que la mort même

,

fans avoir goCué jamais le m.oindre bonheur. Le Sénat
, qui formoit

en ce tems-là une ailemblée d'infâmes adulateurs , ordonna des ac-

tions de grâces aux Dieux (a),

Octavie , comme on peut le voir par quelques médailles (h) , avoit été

honorée du titre d'JuguJia. Néron fe tua lui-même fix ans après le même
jour , s'il en faut croire Suétone

, qi\ O^avie avoit été tuée par fes ordres

(c)y c'efl-à-dire, fonziéme dQ Juin. Anîcéte, comme convaincu par fon

propre témoignage , fut relégué en Sardaigne , où il vécut dans une grande

Af de
opui^r^ce, julqu'à ce qu'il mourut enfin de mort naturelle. Doryphore y Pal-

Pallas. ^^^j ^ RomanuSy tous trois Aifranchis de fEmpereur, moururent cette

même année , mais on crut que ce fut par poifon ; Doryphore
, pour avoir

traverfé le mariage de Poppée ; Pallas, pour fes grands biens qu'il fembloic

dérober au Prince par une longue vieilleffe ; & Romanus
,
pour avoir in-

tenté une accufation à Séneque, que celui-ci, plus puilfant que fon accufa-

teur, rétorqua contre lui (d).

L'année fuivante , fous le Confulat de L. Virgînius Rufus & de C. Mem-
mius Regulus, la Ville de Pompée

^ qui tiroit fon nom de Pompée le grand,

fut ruinée par un tremblement de terre, avec quelques autres Villes de
Campanie. Cette Province avoit elTuyé plulieurs fois de pareils accidens,

mais beaucoup moins forts; mais celui-ci, qui arriva le 5. de Février ,ï\i\. (i

prodigieux , que bien des habitans quittèrent leur terre natale , & allèrent

s'établir ailleurs , craignant d'être engloutis par la terre : malheur qu'éprou-

vèrent 15. ans après, c'efl-à-dire, la première année du régne de Tttus, ceux

qui avoient eu l'imprudence de refier. Le même malheur enveloppa les

habitans d'PIereuIanum ou Herculaneum^ comme nous le verrons dans la fuite»

Popp,5e Poppée accoucha cette année d'une fille , à la grande joye de Néron
, qui

j^u,"^^"
conféra le nom d'AuguJîa , tant à l'enfant qu'à la mère. Le Sénat avoit

fii/â.' déjà fait des vœux pour Fheurcufe délivrance de Poppée ; non feulement

cette compagnie s'en acquitta , mais décerna même des procefTions publi-

ques, un Temple à la Fécondité, & de« flatues d'Or à la Fortune dans le

Trône
(a) Tacit. c. (Jo-63. {i) Tacit. c 6$, Dio, L. UilL p. 707»
(b) Si.anh. p. 619, fiUÇÇ, g. jgi

(*) Suct. c 5";»
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Trône de Jupiter Capitolin. Mais tous ces honneurs n'empêchèrent pas que Dspuis

l'Enfant ne mourût quatre mois après ; ainfi il fallut avoir recours à de l'^abitjc-

nouvelles flatteries, & on lui ordoima un Temple avec des honneurs di- ?*?" 'I'

vins , & le refte de l'appareil. Pour ce qui cfl: de l'Empereur , comme k^^I^
fa joye avoit été exceflive, fa douleur fut fans bornes (a). Pour fe diflrai- {j'c.

re , il donna au Peuple divers Jeux , & entre autres un combat de Gladia- ——

—

teurs, dans lequel 400 Sénateurs, 6od Chevaliers, &, ce qui n'étoit en- ^-^ Se-

core jamais arrivé ,
pluficurs Dames de la première difl:in6lion defcendi- 2;^^"'-

rent dans l'arène, & fe déshonorèrent elles-mêmes & leurs familles en pa- v'iUers'^

roilTant parmi les Gladiateurs ordinaires. Dans un de ces Jeux un Cheva- des Damos

lier de la plus illudre naiffance defcendit fur un Eélphant d'un endroit ef- '^<'ap'«'

carpe; un autre contrefit Icare, mais ayant entrepris de voler, tomba fi ^/.^ L
près de ] Empereur ,

que ce Prmce fut tache de fon fang. On reprefen-
fe filent

ta aufTi une Comédie, compofèe par Àfraniiis , & intitulée ïIncendie , dans a'-^tc its

laquelle on mettoit le feu à une maifon , avec permifîîon aux A6lcurs d'en Giadior

enlever les meubles. Durant ces Jeux il ne jetta pas , comme d'autres Em- **""•

pereurs , de l'argent au Peuple , mais des billets , fur lefquels il avoit fait

marquer, ou quelque fomme confidérable, ou fpécifier une maifon, un

jardin, &c, chacune de ces chofes ayant été fidèlement donnée à ce- _ ., ,

lui qui en produifoit le billet. Car Néron , à ce que Suétone obferve
, /,>/,;;

ttoit dans l'idée que l'avantage des richefles confilboit à les répandre Néroa.

avec prodigalité , & qu'il y avoit de l'avarice à faire le calcul de fa dé-

penfe. AufTi ne manquoit-il pas de donner les plus grands éloges à fon

oncle Caligula, parce qu'il avoit dépenfé en moins d'un an, outre fes

revenus ordinaires, l'immenfe fomme de dix-huit millions de livres, mon-
noye d'Angleterre , que Tibère lui avoit laiffés (b).

Sous le Confulat fuivant
,
qui fut celui de Caius Lccanius & de Marcus U-

cinius, Néron réfolut de paroître fur le Théâtre public, n'ayant encore chan-

té que dans fon l^alais & dans Ces Jardins , & ne croyant pas ces lieux aflez

Auguftes pour une voix comme la fienne. Il n'olà pas pourtant commen-
cer dans koDie , & choifit la Ville de Napks comme plus propre à fon des-

fein , à caufe que c'étoit une Ville Grecque. Il comptoit de paffer de-là

en Grèce, & de difputer le prix de la Mufique aux Jeux Olympiques. Il

partit de Renne fuivi d'un millier de chariots, qui contenoient fa vaiffelle,

&c. de fes Gardes Prétoriennes, & d'un Corps de Cavalerie ylfricaine jichv.ii

fuperbement équippée. Peu de tems après fon arrivée à Napks , il monta fur U
fur le 'J'héatre, & chanta pluficurs jours de fuite à une multitude prodi- Ihiatre à

gieufe de curieux venus de toutes parts pour afiifter à un fpeclacle auffi
Naplcs.

extraordinaire que celui d'un Empereur chantant en public. Ce fut à un

amufemcnt fi peu convenable à un Prince qu'il pafia tout fon tems à Na-
ples, fe rendant au Théâtre dès le matin, & y refiant jufqu'au foir: à

peine même fe donnoit-il le tems de reprendre haleine, & de manger un

morceau ; ce qu'il faifoit à la vue de tout le monde, après avoir averti les

Spc6latcurs
,
qu'au fortir de table il leur chanteroit un air plus touchant

cnco-

(a) Tacit. Annal. L. XV. c. 13. Sact. c. 35- (b) Suet. en & jo.

E 2



Depuis

VEtabliffe-

ment de

l'Empire

Romain

,

6P^.

Vatinius

lui donne

un fpecia-

de de Gla-

diateurs à

Benevcnc.

.;(5 HISTOIREROMAINE.
encore qu'aucun de ceux qu'ils avoient entendus. Un jour qu'il chan-

toic à fon ordinaire, le Théâtre fut tout- à-coup ébranlé par un violent

tremblement de terre , fans que pour cela îl en voulût defcendre qu'après

avoir achevé fa chanfon. Il permit enfuite à la multitude de fe retirer :

permiffion dont les Spe6tateurs n'eurent pas plutôt profité
, que l'Amphi-

théâtre tomba. L'Empereur interpréta cet accident comme une marque
di la faveur des Dieux, & célébra à cette occafion leur bonté par des Hym-
nes & des Cantiques de fa façon.

Les flatteries de quelques Alexandrins , arrivés en dernier lieu à Napks ,

lui avoient tellement plu, qu'il en fit venir en hâte un plus grand nom-
bre , en ayant toujours plufieurs fur le Théâtre à côté de lui , magnifique-

ment habillés , <& portant une bague de grand prix à la main gauche : com-

me c'étoient la plupart de jeunes gens, il leur donna des Gouverneurs

pour avoir foin de leur éducation , & leur alîigna une penfion annuel-

le de 400000. Seflerces (a).

L'Empereur quitta Napks dans le deflein de pafler en Grèce
,
pour y faire

niontre de Ïqs talens. Dans fa route vers la Mer Adriatique il refta quelque

tems à Bcnevent , où Vatinius donnoit un combat de Gladiateurs. Ce Vati-

nius étoit un des plus infâmes monftres de la Cour de Néron ; car de mifé-

rable valet de Cordonnier qu^il avoit été , contrefait de corps & d'efprit ,,

il devint l'un des premiers de Rome. Il débuta par fervir de rifée aux Cour-

tifans, à caufe de fes baffes railleries, & puis par diverfes calomnies con-

tre les plus gens de bien , il monta à un tel degré de puiffance
, qu'il fur-

paffoit même les plus méchans en richelFes & en crédit {b) *.

Durant ces Jeux, Néron n'oublia point fes cruautés, & fit mourir Tor-

quatus Silanus , arriére-petit-fils à'Augufte. Le crime que fes accufateurs eu-

rent ordre de lui imputer , fut que fa dépenfe étoit telle qu'il feroit bientôt

ruïné, <k prêt, pour raccommoder fes afi'aires, à entreprendre une Guerre.

Civile. Torquatus fe fit couper les veines , & perdit la vie avec fon fang.

Quelque tems après l'Empereur rompit fon voyage de Grèce y fans qu'on

en ait pu fçavoir la caufe, & revint à Rome. On prétend qu'il méditoit

celui de l'Orient, ayant infmué la chofe par une déclaration publique.

Etant monté au Capitole, pour y confulter les Dieux fur fon voyage, il

pafia de-là au Temple deVe/îa.,oii il fut faifi tout-à-coup d'une horreur &.

d'un tremblement par tous les membres, foit que la Déefijè, comme l'afili-

rent quelques Ecrivains , l'eût regardé d'un œil févére , foit qu'il fût trou-

blé par le fouvenir de fes crimes, (^uoi qu'il en foit , il abandonna fon

entreprife , allé.<];uant pour raifon
,

qu'il ne pouvoit pas gagner fur lui-mê .

me de priver fi longtems fes concitoyens de la vue de leur Prince. Le
Peuple

(a) Suet. c. 20- Tacit. c. 34- (b) Idem ibid.

Martial & Juvenal attribuent k Fatînius l'invention de certaines COUpes, qui avoieût

quatre longs robinets ,
que les Latins appelioient nez. Martial dit :

n/ia Jtitcris cnlicem monumenta Vatinî

Âccipe, fed nafus longinr ille fuit .-

Tu Beneventani futorîs nomen bahentem

Sicçabis califem naforum quatuor, &c«
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Peuple fut charmé de ce changement d'avis , L fcjour de l'Empereur à R:me Dey.ns

procurant divers plaifirs , & étant d'ailleurs un préfervatifcontre la difettc {a), l'EiaïUjJ--

Néren ,
pour faire voir combien il fc trouvoit à fon aife dans Rme ,

^'^ .^'«

faifûit des feftins dans les lieux publics, & fe fervoit de toute la Ville [^^/"^^
comme de fa maifon. Le plus célèbre fut celui que TigeUin lui donna, & {jv^*'"'

dont Tacite nous a tranfmis l'incroyable détail. II fat drefTé fur le Lac

d'y/^^/-/pp^ dans un Navire tout brillant d'or & d'ivoire , Ôc tiré par d'autres ^'^ ^w-

VaiiTeaux qui n'étoient pas moins_ magnifiques.^ Les forçats étoient de
^'J-J^j-,,^

beiux garçons, rangés félon leur dignité, qui n'avoic d'autre mefure que xi'clïuj,

leur infamie. Pour embellir cette (été on avoit été quérir tout ce qu'il

y a de plus rare & de plus exquis dans les pays étrane;ers , tant pour le gi-

bier que pour la venaifon , & amené même des poiffons de l'Océan. Sous

les voûtes qui bordoient l'Etang, étoient proftituécs par troupes des fem-

mes de condition, & vis-à-vis des courtifancs toutes nues. La nuit appro-

chant tout le bois & les palais voifins retentirent de divers concerts, ik

furent bordés de lumières. L'Empereur, après s'être fouillé des plushoa-

teufes voluptés
,
pour comble d'infairde , fe maria publiquement quelques

jours après en qualité de femme au plus infâme de tous les hommes nom-
mé Pyîhagore. Le mariage fe fit avec les cérémonies accoutumées ; l'ar-

gent fut configné entre les mains des Augures ; on lui mie le voile que

portent les époufées ; on lui drefla un lit nuptial ; on alluma les ilam-

beaux de fllymen, &c.

Peu content d'avoir donné dans un excès fi monflrueux, après avoir e'té Sts aSe-

k femme de Pythagorc , il devint l'époux d'un autre débauché nommé fnir^uaiu,

Sporu! , qu'il logea dans fon Palais, & qu'il promena par tout avec lui en
Italie & en Grèce , habillé en Impératrice. Ce fut à cette occafion qu'on

dit, que l'Univers auroit été heureux Ci le père de Néron avoit eu une pa-

reille femme (ù). Ses autres pollutions , inconnues jufqu'alors , font telles

que nous croyons devoir les paffer fous filence , étant bien perfuadés

qu'un détail de monflrueufcs obfcéuités doit choquer nos lecteurs autant

que nous avons été nous-mêmes choqués en le lilant dans Suétone. Nous
obferverons uniquement d'après cet Iliftorien, que Xéron croyoit ferme-
ment tous les hommes auffi mauvais que lui, & pardonnoit parcela même
très volontiers les plus odieufes débauches ; mais il puniffolt avec la dernière

févérité , comme coupables d'hypocrifie & d'impofhure , ceux qui marquoi-
ent de la répugnance poirr des impuretés qui font horreur à la nature (i-).

Cette année , l'i i. du régne de N-jron , cS: la 64. de l'Ere Chrétienne , arri\'a '^'"i'''V<'

le fameux embrafement de Rome, fans qu'on puilTe déterminer Ci ce fut
J'^*'^'

par hizird, ou par la malice du Prince , les Ililloriens étant partagés fur
'^°^^

ce fujet. L'embrafement commençi à l'endroit du Cirque qui touche au

Mont Ccliu^ & au Mont Palatin , & s'étant pris à des boutiques pleines de
mitiére combudible, fa violence augmenta à l'aide du vent, &. toate la

longueur du Cirq ic fut confumée en un inflanc. De-là s'étenJant plus

loin, & de la phdnj gagnant la montagne, il redcfcendit enfu^te en L:is,

fun.^

(a) Idem c. 37, (b) Tacit. c. 57. Suet. c, 28. yr) Idem c. -L

E3
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fans que rien put l'arrêter. C'étdit quelque chofe d'effrayant que les cric

des femmes, des vieillards& des enfans,& le tumulte de ceux qui voyoient

périr leur bien , ou qui l'emportoient , & qui penfoient à fauver les

autres, ou à fe fauver eux-mêmes. Ceux qui veulent gagner une mai-

fon , font devances ou fuivis par le feu , & enfin ne fçachant plus que

faire, courent par les champs, fc couchent par terre, ou fe jettent dans

les fîammes
,
pour ne point furvivre à leurs enfans ou à leur fortune. Ce

qui augmentoit la force de l'incendie , c'eft que perfonne n'ofoit l'ctcin-

dre; •& il y en avoit qui attifoient le feu comme par ordre du Prince, ou

pour voler plus aifément. Néron ctoit alors à Antium , d'où il ne revint

point que l'embrafcinent ne fdt fur le point de fe communiquer à fa mai-

îbn , à l'endroit qui joignoit le vieux Palais avec les Jardins de Mécène ;

mais il ne put empêcher que le Palais & la maifon ne fulTent réduits en

cendres , avec tous les bâtimens d'alentour. Le Peuple eut pour retraite

le Champ de Mars avec les monumens à'Agrippa, &. les Jardins de l'Empe-

reur ,
qui fit dreifer en hâte de petites cabanes pour le recevoir. Il fît aufïï

venir du port d'OJtie, & des villes voifines tous les meubles néceflaires,

ôc diminua confidérablement le prix du bled. Mais tous ces foins, fi géné-

reux en apparence , ne purent effacer les foupçons qu'on avoit conçus

contre lui. Car le bruit couroit que pendant l'embrafement de Rome , il

repréfentoit celui de Troye. Enfin le feu s'arrêta le fixiéme jour * au

bas de la montagne des Efquilies
,
parce qu'il ne trouvoit plus à quoi fe

prendre , & qu'on avoit abattu tous les bâtimens pour arrêter fa fureur.

Mais il n'étoit pas encore bien éteint qu'il recommença tout de nouveau en

la maifon de ligellin^ ce qui redoubla encore les foupçons contre le Prin-

ce , & l'indignation du Peuple. Il ne fut pas fi grand d'abord , parce qu'il

prit en des lieux plus fpacieux ; mais il ravagea enfuite les Temples & les

portiques. Ceux qui foupçonnoient Néron d'être l'auteur de l'embrafe-

ment , lui attribuèrent auffi le deffein de vouloir bâtir une nouvelle Ville

,

qui portât fon nom. Car de quatorze quartiers qu'il y avoit dans Rome

,

il y en eut dix de brûlés , trois entièrement , & des fept autres il ne refla

que fort peu d'édifices, encore bien endommagés du feu (a). Tel eft le

détail que Tacite nous donne de cet effroyable embrafement. Suétone &
Dion CaJJîus affurent pofitivement

,
que Néron lui-même fit mettre le feu à

fa capitale. Le premier de ces Auteiurs affirme que quelqu'un ayant, dans

une

(o) Tacit. c. 38-40.

Suétnne nous apprend que rembrafement dura fix jours & fept nuits
:^
en quoi fon

témoignage diiTére de celui d'une ancienne Infcription, qu'on voit encore près de l'Eglife

àeSt. Pierre à Rome, & fuivant laquelle l'embrafement dura neuf jours. Les termes de

rinfcription font: Ex. Foto. Sucepto. Quod. Diu. Erat. NegleSum. Nec. Redditum. Inurf

dior. Arcendorum. Caufa. Quaiido. Urbs, Per. Novem. Dies. Arfit. Neronianis. Temporihus,

Et. Ilac. Lege. Dedicatu. Eft. Ne. Cui. Liceat. Intra. Hos. Terminas. Mdificium. Extruere.

Le récit de Suétone ne fçauroit être concilia avec cette Infcription, mais bien celui de 2a»

cite; car fuivant ce dernier Hiftoricn, l'embrafement fut arrêté le fixiéme jour, mais re-

commença enfuite. Ainfi rien n'empêche que l'incendie n'ait duré, d'abord fix jours, &
puis encore irols*
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une converfation particulière, dit à l'Empereur en Grec, Que le Monde foit Depuis

confumé par le feu quand je ferai mort , ce Prince repondit ; A^o«
, qu'il brûle, rEtubliJJl.

tandis que je vis encore. Qiioiquc cet embrafcment , continue le même I lifto- '^"'•' '^c

rien, dévorât les Palais de nos anciens Généraux, ornés de dépouilles tnuQ- ''^"/'•f*

mies ; les Temples érigés par nos Rois, & ceux que la piété de nos ancêtres
^°"*^*

avoit confacrés ; en un rnot, tant de fuperbes, <Sc de refpeéliabJes Monumcns ;
—'

h'êron fut fi peu touché, qu'il contempla l'Incendie du haut de la tour de
Mécène , & qu'il chanta même un Poëme fur l'embrafement de Troye , revêtu

du même habit qu'il portoit en chantant fur le Théâtre. Il ne voulut point

permettre que quelqu'un travaillât à éteindre le feu
, promettant de faire

ôter à fes dépens les corps morts, & les décombres des maifons (a).

Parmi le grand nombre de fuperbes Edifices que les llammes réduifirent D:vere

en cendres, Jacite compte le Temple confacré par Servius Tullius à la Lu ttilfias

He ; un autre Temple avec le grand autel , drellé par Evander à Hercule S^}"^'"

comme il paflbit par fon pays ; le Temple de Jupiter Stator conflruit par
^ç^l^l\

''*

Romulus , celui de ^efla avec le Palais de Xuma , & les pénates du PeupJe

Romain, Ajoutons à cela le fruit de tant de viàloires, Ôc les monumens
des plus beaux Efprits de la Grèce, avec un grand nombre de Chefs-d'œu-

vre de peinture & de fculpture. On remarqua que le jour de cet em-
brafcment fut l'anniverfaire de celui où les Gaulois prirent Rome , ôc h
réduifirent en cendres (3).

Sur les ruines de fa Capitale
,
prefque dévorée entièrement par le feu , Pfti^is

Néron fit bâtir un Palais , moins admirable par l'or & les pierreries
,
que le >r^''*« ^

luxe avoit déjà rendus vulgaires, que par les champs & les lacs, les fo-
^'^^"^••

rets & les campagnes , comme autant de déferts & de folitudes , avec cette

différence qu'on y trouvoit des jardins très ornés , des vergers , des vigno-
'

blés, &c. L'entrée de cet Edifice contenoit un Colofie, reprefentant Xé-
Ton, & haut de 120 pieds; les lacs étoient entourés de bâtimens en ma-
nière de Villes , & les bois peuplés de toutes fortes d'animaux fauvages ;

les galeries étoient formées par trois rangs de colomnes, d'une prodigieufe

hauteur , chaque rang ayant un mille entier de longueur. Les tuiles du Pa-

lais étoient d'or , & les murs recouverts du même métal , 6c embellis de
pierres prècieufes, 6c de nacre de perle, qu'on ellimoit en ce tems-là plus

que l'or. Le plat-fond de chacun des principaux appartemens étoit enri-

chi de différens ouvrages d'or & d'ivoire; éc au haut d'une des fales à
manger étoit repréfenté le Firmament avec fcs aflres

, qui tournoient jour

& nuit , & verfoient toutes fortes d'eaux de fenteur. Ô.uand ce Palais fut

achevé , Néron fe contenta de dire fimpicment , O-^nl conimençoit à Ctre logé

comme un homme *. Fline dit que l'Edifice en queflion faifoit le tour de
la

(a) Suec c. 38. {V) Tacit. c. 41.

• ManiàL décrit l'îmmenfe terrain fur lequel ce Palais fut bâti (i). On fit plufîeurs Ver»

Satyriqucs fur ce fujet; entre autres les Vers fuivans, qui lui reprQchoient aufï le mcuiirc

fie fa mère, & fon exceflîve padion pour la Mufique:
^uii ne^tt iEncae naium de jlirpe Nerorcmt

Sujlulit bic matrem , fujîulit ille patrem.

Dun
CO L, de SpeO. Ep. z.
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la Vilîe (a). Il femble que Néron n'y mit point la dernière main; Car, à

ce que nous liions dans Suétone , le premier ordre quOîhon figna, fut

d'employer une fomme de cinquante millions de Sefterces pour finir le Pa-

lais que Néron avoit commencé (b). Les premiers auteurs de cette extra-

vagante entreprife étoient Scvsrus & Celer , deux hommes à grands pro-

jets , qui peu de tems après engagèrent Néron dans l'exécution d'un au-

tre deffein
,

plus difficile encore & de plus grande dépenfe ; fçavoir , de
tirer un Canal depuis le lac d'/herne jufqu à l'embouchure du Tibre, à tra-

vers des montagnes. Ce Canal devoit avoir i6o milles de longueur, &
être affcz large pour que deux Galères à cinq rangs de rames puflent y pas-

fer de front. Le bu: qu'on fe propofoit , écoit d'ouvrir entre Rome & la

Campcinie une communication indépendante de la mer; car cette même an,

née plufieurs VaifTeaux chargés de bled avoient fait naufrage à la hauteur

du cap Miféne , les pilotes aimant mieux efTuyer une tempête que de ne pas

arriver au temis fixé par Néron (c). Pour faciliter l'exécution de ce pro-

jet , l'Empereur fit amener en Italie tous les prifonniers de fes Etats, quel

que pût être le crime que chacun d'eux avoit commis , & il ne leur infli»

gea d'autre peine que celle de travailler à l'ouvrage en queflion. Oa pré-

tend qu'il fut encouragé à tenter cette entreprife par un Chevalier Romain^

qui lui promit de le mettre en poflelfion des immenfes Tréfors que Didon

avoit emportés avec elle de Tyr , & enterrés en Jfrique dans des endroits

qui lui étoient connus. Néron , dont fardeur & la promtitude à entrepren-

dre une chofe étoient proportionnées à la difficulté qui s'y renconcroit

,

dépenfa des fommes immenfes en cette occafion, & n'épargna ni travail

ni argent pour percer les montagnes voifmes du lac dVIverne ; mais la na-

ture fe trouvant plus puilTante que fart , il fut obligé enfin de renoncer à

l'exécution de fon projet (d).

Le terrain qui ne fut pas occupé par le Palais de AVrow , fervit aux Iiabi-

tans de Rome pour y bâtir leurs m.aifons, qui ne furent plus placées au ha-

zard , comme après l'embrafement de Rome par les Gaulois. L'Empereur

fit tirer au niveau de grandes rues, élargir les places, & environner les

quartiers de portiques. Il publia auflî quelques fages réglemens pour em-

pêcher un pareil malheur d'arriver à favenir. 11 étoit ordonné par ces

réglemens que jufqu'à une certaine hauteur il n'y auroit pas de bois em-

ployé dans la conftruclion des bâtimens ; que la pierre dont on fe fervi-

roit , feroit d'Albe & de Gabie , ceue forte de pierre réfiftant le mieux

au feu ;
qu'il y eût des réfervoirs où Ton pourroit avoir recours dans les

inceii-

(a) Plin. L. XXXTII. c. 3. CO Suet. ibid. Tacit. c. 45-

(tjSuet. c. 31. & in 0:h. c. 7. {d) Tacit. c. 42.

Dum tendit cytharam nofler , dtm cornua Parthus

,

Nojîer erit Pœan , ille Hecatebeletes.

Kom2L domus fiet ; Vdos migrate
,
Quirites,

Si non é? Veios occupât ijla domus.

Miis Néron, foit qu'il méprifàc ce qu'on pouvoit dire de lui, foît qu'il eût la prudence d'é-

toiffor fon relTentiment, ne fit pas feulement rechercher les Auteurs de ces Satyres. Quelr

qaes-uns d'eux ayant été découverts^ il ne voulut point permettre qu'il fulTe.it i^unis.
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incendies, & des gens pour y avoir l'œil; enfin, que les maifons fulTcnc Difx.'.!

réparées l'une de l'autre , & n'euflTent plus de mur mitoyen. Ces préeau- i'^abhje'

tions, outre leur utilité , contribuèrent encore à embellir la nouvelle Ville. ^'^^^^
Bien des perfonnes cependant crurent, que les anciens bàtimens étoient Romain,*
plus fains, parce que la hauteur des maifons, & la petiteile des rues em- y.-.

péchoient les ardeurs du Soleil (a). Suétone allure que l'Empereur avoit .
'
.

delTein d'étendre les murs jufqu'à OJlic , & de conduire la mer de là par un

Canal jufque dans la Ville (Z>),

Tous les réglemens que nous venons d'indiquer , & les autres marques
2s'éron

de bonté que Néron accorda au peuple , n'empêchant point qu'on ne con- t.icbe d«

tinuât à le foupçonner d'être l'auteur de l'embrafement, il tacha de détour- détuurmr

ner les foupçons de ce crime fur les Chrétiens, dont le nombre étoit déjà ^'^Jo^P'
^^^

très grand dans la Ville de Rome , 6c donna lieu par- là à la première per-
^^{l^^^^^*

fécution générale. Nous rapporterons les propes termes de notre liillo- en les

rien, qui fut apparemment induit en erreur par des bruits populaires, Ck coKi-m-

par les calomnies que les Ennemis de la Vérité ont répandues de tout tems nanthmrx

contre ceux qui avoient le courage d'en faire profelfion. „ Néron, dit-il,
^J^^*„,/.

„ pour donner le change à ceux qui l'avoient regardé juiqu'alors comme PaJJagt

la première caufe de l'incendie , fit mourir cruellement des hommes , ds Tacite

déjà haïs pour d'autres crimes, & connus fous le nom de Chrétiens *. M f«/««»

„ Ils tiroient leur nom de Chrijt leur auteur, qui fut puni du dernier fup- J'**

,,
plice, fous le régne de Tibère, p:ir Ponce Pilatc Gouverneur delà Judée.

„ Mais cette pernicieufe fecle, après avoir été reprimée pour quelque

„ tems pul! uloit tout de nouveau , non feulement dans le lieu de fa nais-

,, fance, mais dans Rome même, qui efl comme l'égoût de toutes les or-

„ dures du monde. On fe faifit donc d'abord de ceux qui s'avouèrent de

„ cette Religion ,& par leur confefTion on en découvrit une infinité d'au-

„ très, qui ne furent pas tant convaincus du crime dont on les accufoit,

,,
que de haïr le Genre-Humain. On infulta même à leur mort, en les

„ couvrant de peaux de bêtes fauvages , & les faifant dévorer par les

„ chiens , ou les attachant en croix , & les brûlant pour fervir la nuit de

,, feux & de lumière. iV(?>ow donna fes jardins à ce fpe6lacle, auquel il

„ avoit ajouté les plaifirs du Cirque , où il parut plus d'une fois parmi le

„ peu-

(û) IJem c. 43. <J) Suct. c. 16.

Tacite femble confondre dans ce paHage les Cbtétiens avec les J<tifit car parlant Je

CCS derniers dans fon Hiftoire (i):„ Ils on:, dit- il, le plus généreux attachement l'un pour

,, l'autre , mnis d'ailleurs ils détcrtent tout le refle du Genre-Humiin. Ils ne logent a ne

,, mangent qu'avec ceux de leur Nation,- ^ quoique très fenfuels ils rtfufcnt ks embrai-

„ ft.mcns de toute femme d'une autre Religion que la leur". On peut dire .qu'ils ne fe font

que trop corrigés fur ce dernier article. Le refte du Portrait cft vrai, & en particulier ce

trait, advcrfus omnei alios bojlile odium: mais fûrcmcnt la m<înic accufation n'étoit point

ap'f)licable aux Cbriticns, du moins à ceux d'entre eux qui vivoient du tems de Tacite, une

charité univerfelle étant la marque caraflériltique de leur Religion. A la vérité ill évi-

t«iient les prophanes alTerablées des Gentils, leurs Jeux, & leurs Spc^açlcs. ce «jtu c^onm

lieu 4e croire qu'ils halOQieQt les Gentils m£mes.

(1) Ticit. Hiû. L. Y,

Tonu X. F
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„ peuple en habit de cocher , ou aflîs fur un char. Ainfi quoique ces

„ miférables ne fuffent pas innocens, & eulTent mérité les derniers fup-

„ plices , on ne laiflbit pas néanmoins d'en avoir compaflion
, parce que

„ le Prince ne les faifoit pas tant mourir pour l'utilité publique
, que pour

„ contenter fa cruauté (à)
".

Il paroit par ce paflage de Tacite , qu*il n*avoît pas la moindre idée , nî

des Myftéres facrés , ni de la divine Morale de notre fainte Religion. Ses
écrits font remplis de fentimens d'humanité & de juflicerainli il n'y a que
l'ignorance & les préjugés dans lefquels il étoit élevé

,
qui puilTent ren-

dre raifon de l'odieux tableau qu'il trace des Chrétiens. Mais après tout,

il avoue que le prétexte , que Néron prit pour les perféeuter ,, étoit

une noire & infâme calomnie.

Après avoir dépenfé des fommes immenfes à la conflruélîon de fon

extravagant Palais , le befoin d'argent l'engagea à ravager l'ùalie ,, les Pro-

vinces, les Pais des Alliés, & les Villes qui s'appelloient libres. Il n'é-

Î)argna pas même les chofes faintes , & emporta tout ce que les Vœux <Sc

es Triomphes avoient amalTé ou confacré dans les Temples. Il ne prit

pas feulement l'Or de la Grèce & de YJJ^e , mais en emporta jufqu'aux

Dieux, par le moyen de deux infignes voleurs qu'il y envoya, Jcratus âc
Secundus Cannas , l'un Affranchi capable de tout , l'autre ayant quelque

connoiflance des Belles-Lettres , mais dont l'ame n'avoit aucune teinture de
vertu. Ces deux fcélérats eurent ordre de dépouiller tous les Temples de
leurs ornemens & de leurs richeifes (if) ; ils s'acquittèrent fidèlement de
cette facrilége commiffion , Ôc emportèrent même avec eux les flaïues des

Dieux , qui furent converties à Rome en argent monnoyé (c).

Suetonc afîlire , que depuis ce tems , il ne donna plus de charge , fans

dire a celui qu'il en revêtoit , Vous fçavez ce qui me manque
; faifons enforte

que perfonne ne pojjede une chofe , dont il puiffe dire qu'elle lui appartient (d)^

Séneque craignant qu'on ne le regardât comme complice de toutes ces

infamies , demanda la permiflîon de le retirer bien loin à la campagne ; &
fur le refus, qu'on lui en fît, fe renferma dans fa maifon, & feignit d'avoir

la goutte. Ô."^^9^^s Auteurs prétendent qu'un de fes AfÊ'anchis , nommé
Cléonice, corrompu par l'Empereur, lui avoit préparé du poifonjmais que:

la chofe n'eut point d'effet, ou par le repentir de l'Affranchi, ou par la

défiance de Séneque, qui ne vivoit que de fruits champêtres , & ne bu-

voit que l'eau («). Il fait mention dans une de fes Lettres de cette mer-

veilleufe fobrieté (/). Je dîne fans table , dit-il , & un morceau de pain

fec efl pour moi un mets délicieux; & après mon. repas je fuis difpenfé de

me laver les mains : & dans un autre endroit {g); je dors peu, & ai re-

'noncé au vin, & à l'ufage du bain & des oignemens, étant perfuade que

jkjn/çiljyeiu:^ de toutes les odeurs efl d'en manquer abfolument. Vers Jîl fin

(a) Taci^ c. 44.
(D) Idem. t. 45.

(0 Suet. c. 32.

{à) UeoL ibid.

(0 Tacit. c. 45.

(/) Senec. Rp. 84.

(g) Idem. £p. ics.
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de cette année il arriva divers prodiges *. II parut une Comète : phéno- D:puit

mène qu'on a toujours regardé comme redoutable aux Souverains. Niron ^^tattijft-

en fut effraye; mais un Aûrologue, nommé Babilus^ lui ayant dit que '.l?*
'.'*

c'étoit la coutume des Monarques, en pareille occafion, de détourner ce Romi'
que ce préfage avoit de funefle par quelque maffacre extraordinaire, il ^c.

rèfolut d'exterminer tout l'Ordre des Sénateurs , & de conférer le Couver- *

ncment des Provinces , & le Commandement des Armées , aux Che-

valiers & à fes Affranchis.

Néron commença à exécuter Ton fanguinaire deffein l'année fuivante , Confpirê-

qui fut celle du Confuiat de A Licinius Neroa Siianus & de M. Fejlinus At- tion de

ticus ; & prit pour prétexte une conjuration qui fut formée par toute la No- Tifon.

bleffe de Rome. Des Sénateurs , des Chevaliers , des Soldats , & même des

Femmes, y entrèrent avec ardeur, en partie par horreur pour Néron, ôc

en partie par affe6lion pour Caius Fifo ,
qui étoit à la tête des confpira-

teurs. Il étoit allié aux plus illuflres familles de Rotnc , & célèbre d'ailleurs Sm ##,

pour fes vertus réelles , dit Tacite , ou apparentes ; car il employoit fon mScrc,

éloquence à la défenfe de fes Concitoyens , & [qs biens au fervice de fes

Amis ; il étoit d'une extrême affabilité , & carcffoic tout le monde. JVIais

porté au luxe & à la dépenfe, il n'avoit nullement la gravité des anciens

Romains ; ce qui étoit d'autant plus agréable , que dans un fiècle volup-

tueux on n'exigeoit pas qu'un homme
,
qui afpiroit à la Souveraineté , fi^c

Ti retenu. On ne fçait pas bien qui commença la conjuration, mais Pijon

n'en fut point l'auteur. A en juger par la confiance que Subrius Flavius

Chef d'une Cohorte Prétorienne , & le Centurion Afper , témoignèrent en

mourant , le projet venoit d'eux. Plautius Lateranus & Liicain s'y mon-
trèrent auffi fort ardens ; l'un piqué do ce que l'Empereur s'oppofoit à la

réputation de fes vers , & l'avoit empêché de les publier par pure jaloufie.

L'autre n'avoit aucun fujet de fc plaindre, étant défigné Conful pour l'an-

née fuivante, & ne trempoit dans la conjuration que par amour pour fa piu/ieurt

patrie. Flavius Scevinus , & Afranius Qiiinîianus , tous deux SénateiU"S , Crandt dt

entreprirent l'exécution d'un fi grand deffein , contre l'opinion de tout le ^ome en-

monde ,
qui n'attendoit pas de la molleffe de leur vie une (1 gènéreufe ré-

J^""
^^'^

folution. Car l'un languiffoit dans les voluptés & dans la pareffe , <Sc l'au-
{fc^.'^^*^*'

tre avoit été déchiré par Néron dans une fatyre pour fes proftitutions. Ils

gagnèrent TuJlius Senecio , Cervarius Proculus , Fukatius Araricus
, Julius

lugurimis , Munatius Gratus y Anîonius Naîalis ^ ôc Martlus Fefî us ,qut l'es-

pérance de faire fortune dans une révolution détermina à l'entreprife. Ou-

tre les Officiers des Gardes, que nous avons nommés, il y avoit encore

deux Tribuns, Granïus Syhamis , & Staîius Froximus , & deux Centurioni,

Maximus Scaurus, ôc Paulus Fcnetus: Mais toute l'erpérance des conjurés

étoit

11 naquit d« hommes & des animaux à deux têtes qui furent expofés en public. Daiw
îe territoire de Plaijance, une vache près du chemin fit un veau, qui avoit la tête i Ii

jambe. Les Devins confultés fur ce prodige dirent, qu'il naîtroit un nouveau Chef â l'Eœ*

pire, mais foible, & qui feroit bientôt découvert, parce que le monllre étoit -ué prôi da

chemin (i).

(1) ^<^<^n\ c. 4»,

F 2
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^
"Depuis étoit en la perfoone de Feniui Rafus Chef des Cohortes Prétoriennes , dont

rEtabiiJfe- la vie étoit fans tache ,
quoique Tigellin ,

qui le haïiToit à caufè de fa vertu

,

"**'' ^' ne celBt de le calomnier dans refprit de Néron. Les confpirateurs ne furent

lâm^n pas plutôt aflurés par les difcours de Rufas, qaï\ étoit de la partie, qu'ils

^c.
'

délibérèrent plus hirdiment firr le tems & fur le lieu de l'exicution. S-t-

, brius Flavius entreprit de tuer l'Empereur pendant que ce Prince c'ianteroi't

fur le théâtre , ou dans le tems qu'il feroit occupé à courir çà & là fans

gardes ; mais le trop grand défir de l'impunité , obftacle éternel dos grands-

defleins, fempêcha de pafferoutre (a).

n M Pendant que les conjurés rcnvoyoient de jour à autre fexccution dé leur

franchie deflein , une Femme , nommée Epicaris , tâcha de mettre fin à ces délais.

nommé! Qn ignore par quels moyens elle fut inftruite du complot , dont on n'avoic

ICpicaris g^ garde de lui faire part , fa conduite ayant été tout-à-fait déréglée. En-
*"""'' '"

nuyée de leurs longs délais, elle fe rendit en Campanïe, afin de gagner les

u^^rs!"' principaux Officiers de l'Armée navafë, qui étoit à h rade db Mijéne, ou

Néron fe rendoit afFez fouvent. Volufius Froculus , qui commandoit un

Corps de mille hommes dans cette Armée, avoit été l'un dès meurtriers

d'Jgrippine, & étoit mécontent de n'avoir pas été récompenfé, à fon a-

vis, autant que le méritoit l'horrible fervice qu'il avoit rendu. Un jour-,

qu'il venoit de raconter à Epicaris qu'il connoifToit apparemment de lon-

gue main , fes fujets de plainte , il témoigna un extrême défir de vengeant

ce. La généreufe Affranchie renchérit fur ce qu'il venoit de dire, <X

après lui avoir cité un nombre prodigieux d'^aftes de cruauté du Tyran , lui

révéla la conjuration ; mais elle eut la prudence de ne pas nommer lés con-

jurés. Le traître ne fut pas plutôt inflruit du fecret, qu'il gagna la ville de

Rome , & inflruifit Néron de tout ce qu'il avoit appris. Mais cette décoa-

verte*ne fervit de rien; car Epicaris ,. ayant été confrontée avec le déla-

teur, qui manquoit de témoins, elle nia tout, & feignit d'être étonnée

"^
^ip'caris de fon impudence. Cependant clic fïit retenue en prifon, Néron fôupçoa-

^tfiarcu- nant l'accufation d'être vraye, quoique deftituée de preuves (b).

'j*r, ^nie La fermeté (^Epicaris ne rafTura pas entièrement les conjurés, qui réfo-

^tûut.
]]:iYcni de hâter l'exécution de leur deiïcin, Ôc choifîrent comme l'endroit

le plus propre pour cela une maifon de campagne appartenant à Pifçn, &
fituée à Baies, où l'Empereur pafToit fouvent quelques j*burs dans les bains

& la débauche , fans garde ni fentinelle. Mais Pi/on s'y oppofa , difant

qu'il convenoit mieux de tuer Néron au milieu de Rme,dms ce Palais bâti

du fang & 'des larmes des Citoyens, que dans la maifon d'un particulier,

contre toute forte de ffan^rhife & d'hofpitalité;.& qu'il falfoit faire publk-

»;ron quemem une aftion entreprife pour le falut de la République. Tel étoii

trmi m- le langage qu'il tenoit aux conjurés ; mais fon vrai motif étoit la crainte

hrageie qu'on n'élût à Rome Luctus Silanus, illuftre par la grandeur de fa. naiflànce.

Sîianusàf
Ji redoutoit auffl le Cônfùl Veftinus:, le croyant affez hardi pour rétablir h

v.fl?nn^'" Liberté,. ou donner l'Empire a un autre, qui lui en aurcwt l'obligationv A
•

la fin il fut convenu que l'exécution fe feroit. pendant les Jeux, du Cirque,

i^) Idem. c. 48-50. ^^ ^^'^^ *=• 5x1 $^^
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Je jour confacré à Cérès
,
parce que Néron

,
qui étoit enfermé en un autre DepttU

tems,dans fon Pillais, ou dans Çqs Jardins, forcoit alors pour voir les Jeux, l'Rtab.iJ^

& étoit dé plus facile abord à caufe de l'allegreffe publique. Voici com- 7^ '!'

ment on devoit s'y prendre. Lateranus fé devoit jetter à fes pieds pour oT*^'*

lui demander quelque fouiagement dans la piuvrete, oc comme il ctoit y^.
fort, l'abbattre, & les conjurés cependant fe jetter fur lui & Ij tuer en j

cet état. Scevinus avoit demandé l'honneur de donner le premier coup , Scevinui

& pris un poignard dans un Temple ; & comme ce poignard devoit fervir i-nunU

d'infbrument à un grand dcflein , il le portoit toujours fur foi. On convint
JjJ'^.'''*''

de plus
,
que Pifon attendroit l'événement dans le Temple de Cérès , où ^; ^.'^^^

le Chef des Cohortes Prétoriennes fuivi du refte des conjurés viendroit L* c#wf.

prendre pour le mener au camp *.

La veille du jour fixé pour l'exécution du defîein, Sccc'nuî^ après un

long entretien avec //wrorziwj- A''i3ra//j' , fit fon tefbament. Ayant cxirainé

enfuitc le poignard , dont nous venons de parler , il fe plaignit qu'il étoit

rouillé , ôc comm ;nda à un de ^cs Aff'ranchis , nommé Âlilicus , de l'aigui-

fer , afin d'en rendre la pointe plus afilée. Cette commifljon donnée il fit

un feflin plus magnifique qu'à l'ordinaire, récompenfa quelques-uns de Cas

Efclaves, & aflPranchit les autres, paroillant trifte ôc rêveur comme un

homme qui couve un grand deflein
,

quoiqu'il affeélàt de la gayeté. Enfi^n

il demanda au même Milictis du linge pour bander des playes , & de quoi

arrêter le fang. L'Affranchi, inférant de tout ce qu'il voyoit , qu'il y avoit ^-^ f»«-

nn complot fait contre la vie de l'Empereur, & que fon Maître étoit un •^'^'^î,'^

des complices , fe rendit le lendemain de grand matin aux Jardins de Ser-

vîlius , où Néron fe trouvoit. Comme on lui rcfufa l'a porte, il dit qu'il

avoit quelque chofe de la dernière importance à communiquer. On le fait

parler auflTitôt à un Affranchi de Naon , nommé Epiphroâite
,
qui le mena

vers l'Empereur, à qui il découvrit ce qu'il fyavoit. 11 lui montra même le

poignard dediné pour le tuer , & demanda qu'on fît venir fon Maître pour

être confronté avec lui. A l'inftant même Scevinus eft enlevé par une ban-

de de Soldats & mené devant le Prince ; mais il fe défendit li bien , que

fon accafateur, à qui il reprocha d'être encore, en fait de fentiraens, un

vil & infâme efciave, auroit écé confondu, fi fa femme ne lui avoit pas

rappelle le fouvenir de la longue conférence tenue entre Natalis & Scevi-

nus ^ & des étroites liaifons de l'un & de l'autre avec Cahs Pifo^ Scevinus

& Natalis furent donc interroges fèparément, & comme on vit qu'ils ne

s'accordoient pas touchant les difcours qu'ils avoienc eus- enfemble, on

commença d'entrer en foupçon. Sur le point d'être appliqués à la quedion

ils confeîrérent tout. Natalis nomma Pijhn parmi les complices. H ajouta

enfuite Sénequc ^ foit que Sjneque & Pifon fe fuffcnt fervis de fon entremife,.

©u qu'il le fît pour plaire au Prince
,

q^ui dierchoit dia jue jour quelqvie

pré-
•^ PUne dit, que p->ur grgner l'afTeftion du Vcn\i\c , Antonia , fille ik l'Eoipereur Cauue,

ievoit accompagner Ptfon jufqu'au Camp; mais notre Hifloricn trouve la choft deilia^

ils toute vraifeinblance ; parce que naturellement ylnlojila no devoit point prêter fon no.n

& fa fortune aune chofe fi dangeniufc fans aucun efpoir de récompenfe, Pifon n'étant

nulleiacoi difpofé à répudier fa femme, qu'il aimoit tmdr.iDcnt.poar en époufcr unciuir».

i' 3-
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prétexte pour perdre Ton Précepteur. ScevirMs ayant fçu la dépofition de

Katalis , nomma tous les autres , ou par foiblefle , ou parce qu'il crut qu'il

ne ferviroit de rien de les taire, & q\xQNata!is avoit tout déclaré. Quintia,-

nus , Sénécion & Lucam furent longtems fans vouloir rien avouer, mais à la

fin on les gagna par l'efpérance du pardon , & pour excufer leur filence

,

celui-ci accufa y^rr;7;>, fa propre mère, & les deux autres, leurs princi-

paux amis , Glicîus Gallus , & Jnnïus Pollio. Cependant Néron fe fouvenant

de la prifon à'Epicaris, crut qu'une femme n'auroit pas afTez de confiance

pour fouffrir les tourmens , & commanda qu'on la mît à la torture. Mais

la fermeté d'Epkaris fut fupérieure à tous les tourmens qu'on pût inventer,

& qu'on redoubla d'autant plus, qu'on avoit honte d'être vaincu par une

femme. Elle foutint toujours qu'elle étoit innocente , fans accufcr perfon-

ne ; & le lendemain , comme on la remenoit à la queflion dans une chai-

fe ,
parce qu'elle ne fe pouvoit plus foutenir , elle fit un nœud coulant du

linge qui lui couvroit la gorge , & l'ayant attaché à fa chaife , s'en étran-

gla. Telle fut la fin d'une femme, qui, après avoir été efclave, fouffrit

avec une grandeur d'ame fans égale les plus cruelles douleurs, & la mort

même pour ne pas déceler des étrangers , & presque des inconnus , tan-

dis que les Sénateurs & les Chevaliers trahiiToient leurs principaux amis

avant que d'être appliqués à la torture. Car Lucain , Sénécion & Quïnùanus

ne ceflbient de déclarer de nouveaux complices , ce qui effrayoit tellement

l'Empereur, qu'il ne fe croyoit pas en fureté au milieu de fes Gardes,

<îuoiqu'il eût fait placer des Soldats fur les murs de la Ville, le long du

Tîbrc & jufqu'à la Mer. Les Jlkmans , dont il y en avoit bon nombre dans

fes Gardes Prétoriennes, étoient ceux fur qui il comptoit le plus, à caufe

de leur qualité d'étrangers (a). On traîna enfuite en foule des troupes de

criminels, qu'on voyoit attendre à la porte des Jardins de l'Empereur,

jufqu'à ce qu'ils fuiTent introduits pour être examinés. Car c'étoit un crhne

de s'être trouvé avec quelqu'un des conjurés dans un feftin. ou à des fpec-

tacles , de s'être entretenus , d'avoir parlé enfemble. La rencontre même
en étoit criminelle ; & ils n'étoient pas feulement preiTés par les interroga-

tions du Prince & de TigelUn , mais par Fenius Rufus même
, qui fe mon-

troit d'autant plus févére qu'il étoit coupable, & qu'il vouloit détourner le

foupçon. Sans lui la conjuration auroit été exécutée dans le tems même
qu'on interrogeoit les conjurés: car l'intrépide Tribun , iSwZ'mj Flavius ^ (\u\

fe trouvok préfent à l'interrogatoire, & qui n'avoit pas encore été accufé,

ayant fait figne qu'il vouloit tuer Néron , Rufus lui répondit par un autre

figne de n'en rien faire , dans le tems que le Tribun avoit déjà_ la main à

la garde de fon épée. Immédiatement après queja confpiration vint à

être découverte
,
quelques amis de Pifon lui confeillérent de fe faifir de

l'Empire , & l'exhortèrent d'aller au camo , ou de monter fur la tribune

aux harangues pour émouvoir le peuple & le Sénat , \q malheur qui pou-

voit lui arriver en cas que cette tentative manquât, n'étant pas plus grand

que celui auquel il devoit s'attendre : que fa mort feroit bien plus glorieufe

en

(«; ibiJ. c. 52—58.
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en embraflant la défenfe de la Republique, que s'il Tabandonnoic pojr Depuir
n'avoir point le courage da la défendre. Mais I^i/on rejettant ces avis , Içs l'^abliJJ^»

meilleurs qui pouvoicnt lui être donnés dans la conjon6lure préfente , s'en- •?'"* '^^

ferma dans fa maifon pour fe préparer à la mort. Sur ces entrefaites quel- ''^'"^'f*

ques Soldats étant arrivés pour le faifir , il fe fit couper les veines , après ^^^*
avoir rempli fon teflament de flatteries pour Néron

, par amitié pour fa ^
femme Jrria Galky qu'il avoit enlevée à un de fes amis, nommé Domitius ^^^^^ /«

^ilius, quoiqu'elle ne fût abfolument recommandable que par fa beauté. '^'-"'•«^a

La mort de Pifon fut fuivie du fupplice de Plautius Latcranus Conful
"*'**

défigné , fans lui donner môme le loifir de dire adieu à fes enfans Ôl: à fa

famille. 11 fut traîné au lieu où l'on avoit accoutumé d'exécuter les Efcla-

ves , & tué là par les mains du Tribun Statius. Il n'eil pas pollîblc de té-

moigner plus de fermeté qu'il en montra en cette occafion. Epaphrodite^

Affranchi & Secrétaire de l'Empereur, lui ayant adrefl'é quelques ques-
tions, Si favois Vame ajfez bajfcy lui répondit-il, pûMr/^/Vi? des dvcowjertes

,

ce feroit à ton Maître ^ ^ pas à toi que je les ferais. 11 eut même la gêné- j^r^rt >

roQté de ne pas reprocher au Tribun, chargé de lui couper la tête, qu'il J/cu/j^iâ

étoit fon complice (a). Un Auteur, digne de foi, affirme que le premier Piautius

coup n'ayant fait fiirplemeat que le bleiler, il fecoua un peu la tête, <Sc
^=^f"»-

fe plaça enfuite de nouveau dans l'attitude qu'il falloit pour être décapité (Z>).
"^^'

On fit mourir enfuite Annœus Sencca au grand contentement de Néron
, FartUu-

qui avoit réfolu fa perte depuis long-tems. 11 n'y avoit rien contre lui lariiésdeU.

que la déposition de Natalis
^
qui portoit que Pijon l'avoit envoyé vers '"/''' «^^

6éneque qui étoit malade
,
pour fe plaindre de ce qu'il ne lui permettoic ^^°'^1"'^-

pas de le voir, & lui dire qu'ils feroient mieux de cultiver leur amitié,

& que l'autre avoit répondu qu'un commerce fi fréquent ne ferviroit de
rien ni à l'un ni à l'autre; mais que fon falut dcpendoit de celui dit Pifon,

Granius Syhanus, Chef d'une Cohorte Prétorienne, lui fut envoyé par l'Em-
pereur pour vérifier cette dépofition. Il le trouva à quatre milles de /îo-

ync, dans l'une de fes maifons , où il étoit arrivé ce jour-là de la Cam-
panie. Il étoit à table avec fa femme Pompcia Pauiina, & deux de les

amis, lorfque le Tribun entra, après avoir entouré la maifon de Soldats.

Quand il eut expofé fa commiflTion, Séncquc répondit, Que Natalis l'étoic

venu voir de la part de Pifon pour fe plaindre de ce qu il n'avoit pas la

liberté de lui parler , & qu'il s'étoit cxcufé fur fon indilpofition & fur l'a-

mour de la folitudc ;
que le Prince fçavoit bien qu'il n'avoit pas coutu-

me de mentir, ni de flatter, & qu'il avoit plus de preuves de la liberté

de Séncque que de fa complaifance. Le Tribun ayant rapporté cette

réponfe à l'Empereur , il demanda fl Sénequc fe préparoit à la mort ; à
quoi l'autre ayant répondu ,

qu'il n'avoit vu aucune marque de crainte

dans fes paroles ni fur fon vifage, il eut ordre de lui porter le comman-
dement de mourir. Le Tribun

,
qui étoit lui-même un des conjurés , ne

retourna point par le même chemin, mais pafla ches Fenius Ru/as pour le

confulter fur ce qu'il auroit à faire. Ce dernier lui confeilla d'exécuter

iê) Taciu c. 00. (*) Arrltn. ia Epift, L. I. «. J.
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Dtpuîf fa commiflîon , & d'agir comme s'il n'avoit pas la moindre part au com-

rStahliffe. plot. C'eft ainfi que Fenius & Sylvanus
,
par une lâcheté incroyable, con-

^^nt (je
tribuérent à multiplier ces mêmes cruautés , dont ils avoient réfolu de ti-

Romain, ^^"^ vengeance, ôylvanus n eut pas pourtant le courage de porter ce corn-

ac ' mandement lui-même, rrms il le fit faire par un Centurion. Séneque fans fe
' troubler, demanda fon teftament pour y changer quelque chofe; mais

cette légère grâce lui ayant été refufée par le Centurion, il fe tourna vers

fes Amis , & leur dt que puisqu'on fempêchoit de rendre ce qu'il de-

vbit à leur mérite, il leur laifToit l'exemple de fa vie, la feule chofe qui

lui reliât. Enfuite par de graves difcours il tâcha d'arrêter leurs larmes

,

leur demandant où étoient ces beaux difcours de Philofophie & cette ré-

folution contre les accidens de la Fortune. Les cruautés de Néron , ajouta*

til, doivent vous être connues: après avoir tué fa mère & fon frère, il

ne lui refle plus qu'à tuer fon Gouverneur. En achevant ces mots il em-
brafla fa femme, & l'ayant un peu raffurée, il la fupplia de modérer la

Ttrmei'è douleur. Elle répondit que fon delTein étoit de mourir avec lui, & de-

is Pauli- manda à périr d'une même main. Séneque ne voulant pas s'oppofer à fa
re femme gloire, & craignant de la lailTer expofée à de mauvais traitemens après fa

^yf ' mort : je t'avois , dit-il , montré les moyens de vivre , mais je ne t'envie-

rai pas l'honneur de mourir. Ta conllance, 11 elle eft égale à la mienne,

fera toujours plus glorieufe. Il fe fit après cela couper les veines des bras ;

.mais comme Ion fang couloit lentement à caufe de fa vieillefle , il fe fie

couper aufli celles des jarrets & des jambes. Cependant , comme il fentoic

de cruelles douleurs, de peur d'affoiblir le courage de Pauline par fa préfen-

ce , ou de n'en avoir pas aflez lui-même pour la voir fouffrir , il lui con-

feilla de fe faire porter dans une autre chambre. Son génie éloquent luî

syant fourni dans ce fatal moment plufieurs belles idées, il diéla à des é-f

crivains différentes chofes qui ont été publiées après fa mort.

Néron Comme iV<?ro« n'avoit aucune haine particulière contre Pauline, Sl ne
fait lier les doutoit point que la mort de cette Dame ne le rendît encore plus odieux
veines à ^^'j] n'étoit , il fit Ordonner aux domelliques de Pauline d'arrêter le fang,

îlur î'tfjn-
^ ^^ ^^^^ ^^^ veines , ce qui fut exécuté par force , ou de fon confente-

fécberde ment. La difpolition générale à croire plutôt le mal que le bien, a fait

mturir, dire à bien des gens, que tandis qu'elle défefpéra de fa grâce, elle témoi-

gna vouloir mourir avec fon mari; mais qu'ayant reçu de plus douces

efpéranees, elle fe laifla vaincre aifément à famour de )a. vie. Cependant,

quoiqu'elle ait furvêcu à fon mari de quelques années, fa trifteifc & la

pâleur de fon vifage marquèrent toujours la preuve d'affe6lion qu'elle .a-

voit donnée à Séneque.

Séneque Ce grand-homme
,
pour hâter fa fin ,

qui arrivoit trop ientement à Ion
prend du

^^^
^

pj.-^ Statîus Jumeus , un de fes fidèles Amis , & qui entendoit bien

^UmcjTT' ^'^ Médecine , de lui donner un poifon qu'il lui gardoit depuis longttms

à tout événement. Mais les veines étant déjà épuifées , le venin n^eut pas

k force d'agir. Pour en féconder l'aélion , il fe fit mettre dans un bain

chaud, où il ne fut pas plutôt entré qu'il prit de l'eau du bain, & en ar-

rofa ceux de fes domelliques qui fe tenoient autour de lui'dîfant, Je fais

cet
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ces cffufions à Jupiter le Libérateur. C'etoit une efpéce d'imitation des Depuii

Grecs j
qui, en fe letirant après un feftin , faifoient des libations à Jupiter fEtabiijje

le Confcrvateur. Comme le bain ne produifoit pas l'effet qu'il s'en étoitpro- ^'^ '/'

mis, & que les Soldats commençoient à s'impatienter, on Je porta dans '^^P*^'

une Etuve dont la vapeur l'étouffa. Son corps fut brûlé fans aucune céré- y^, *

monie, ainfi qu'il l'avoit ordonné par fon teflamenc, fait dans le tems .

de fa plus grande faveur (a). Sts der.

Ainfi mourut le fameux Lucius Annœus Scneca , Je douzième , ou , fuivant '"?,''" ^^'

d'autres., le treizième <d'^*uri/. Dion Cajfius affure, qu'il avoit eu part à la
^
nèjifuf.

conjuration (Z>) , & Tacite paroît infinuer la même chofe. Car il dit, que foqui pir

le bruit courut que Subrius Flavius avoit délibéré fecrettemeut avec les au- ^ vaptur

très Officiers des Gardes , de le mettre en la place de Pi/on après s'être '^ "*" ^'^

défait de N^on par fon moyen : on ajoutoit
, que Séneque en fçavoit quel-

*''

que chofe , & que Flavius foutenoit qu'il étoit également honteux à l'Em-

pire d'être gouverné par un Comédien que par un Violon. Car fi Néron ai-

moit à jouer des inflrumens , Pi/on fe plaîfoit à repréfenter des Tragédies,

Nous parlerons dans la fuite des Ouvrages de Séneque. Pour ce qui ed de
fon cara6lére , nous ne fçaurions difconvenir de la vérité de bien deschofes
qu'on lui a imputées , & qui ne s'accordoient nullement avec cette févère

Philofophie dont il faifoit profelTion. il avoit de hautes idées de fa propre ver-

tu ; mais le nombre de ceux qui ont penfé comme lui à cet égard, efl très petit.

Jufqu'ici Fcnius Rufus ,
quoique complice de la conjuration , avoit exami- Fenîus

né les coiifpirateurs av^ec plus de févérité que ne faifoit ligellin ou Néron lui- Rufus ac-

même. Ce trait d'impudence cruelle révoltant les zccuÇéSiScevinus, qu'il près- ^'4^^ ^i'

foit jufqu'à uftr de menaces, lui répondit en fouriant, qu'il n'y avoit perfonne
^"^

"

plus fçavant que lui en ces matières. Comme il s'efforçoit de répondre,

&

qu'il avoit fair coupable, Néron le fit faifir & traîner en prifon. Enfuite les - , .

conjurés accuferent Subrius Flavius , Chef d'une Cohorte Prétorienne : il tâcha Flavius

d'abord de fe défendre ; mais étant preffé , il préféra la gloire de la confes- irave Né-

fion à celle de la défenfe ; & comme Néron lui demandoit pourquoi il avoit ^°^ '^

violé fon fe'rment de fidélité: Je t'ai été fidèle, dit-il , tandis que tu l'as mé- ^''^''

rite j mais je ne t'ai pu fouffrir lorfque tu es devenu parricide, cocher , bou-

fon, & incendiaire. Tacite affure, que de toute la conjuration rien ne fut

fi fenfible à Néron
,
qui ordonna qu'on mît le criminel à mort fur le champ,

& chargea Fejanius Niger de veiller à l'exécution. Cet homme, qui étoit

Tribun Militaire, ayant fait creufer une fofle dans un champ voifia, Fla-

vius s'en moqua parce qu'elle n'étoit pas affez profonde , ce qui étoit con-

tre les régies du métier. Quand le Tribun lui dit de bien tendre le cou: Son noble

Jefouhaite, répondit-il, que tu puifles aufli bien frapper. Fejanius tout tntpris

tremblant ne lui put emporter la tête qu'en deux coups, & pour s'cxcufer peur la

dit à Naon qu'il l'avoit fait mourir de deux morts. ""''*•

Sulpicius J/pcr imita la confiance de Flavius. Car l'Empereur lui ayant

demandé pourquoi il avoit confpiré contre lui , il répondit en peu de

mots, parce que je ne connoifiTois pas d'autre remède à oppofcr à ics

cri-

(n) Tacit. c. 62-64 (h) Dio , L. LXII. p. 713.

Terne X. G
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rj ^,., crimes. Les autres Centurions fubirent la mort avec la même intrépidité;

VE&^' mais Feniuî Rufus fe laiila aller à des lamentations & à des plaintes indi-

^nmt'àe gnes d'un homme de cœur, & en remplit même fon teftament. Néron

ïEmpire ^ttendoit qu on acculât le Conful Veftîms ,
qu'il haïflfoit mortellement. Ce

Romain,
^^^^^^^ néanmoins n'avoit point trempé dans la conjuration, fon caraftére

y'^'
turbulent ayant empêché qu'on ne s'ouvrît à lui. Il avoit été autrefois fort

Lâcheté
^j^i^g ]es bonnes grâces de Néron , mais abufant de la liberté que ce Prince

de Fenius j^- ^ccordoit , il l'avoit fouvent piqué par de fanglantes railleries
, qu'on

^"
pardonne moins à proportion qu'elles font plus vrayes. D'ailleurs il étoit

odieux à l'Empereur à caufe de la violence de fon humeur. Comme il n'y

avoit point d'accufation intentée contre lui, Néron dépêcha le Tribun

Cerulanus à la tête de cinq-cens hommes, pour étouffer, difoit-il, les

mauvais defleins du Conful. Vcfiinus avoit vaqué tout le jour à l'exercice

mn de fa Charge, & fur le foir donnoit à fouper à fes Amis. Sur ces en-

Vromptt^ trefaites les Soldats arrivent, & lui difent que le Tribun lattendoit. Il

intrépide
f^ j^yg f^ns tarder , & auffitôt eft enfermé dans fa chambre , ou un Chirur-

du Conful .

^ ^^ 1^^- g^^^ g plutôt coupé les veines qu'on le porta en un bain chaud,
Veftinus.

°^^iiexpjj.aàl'inilantmême, fans dire un mot qui marquât la moindre

trifteffe L'aflemblée ,
qui étoit environnée de gardes , n'eut la liberté de

fe retirer que bien avant dans la nuit, ce qui fit dire à Néron que les con-

vives avoient affez bien payé l'honneur de fouper chez un Conful. Il

Trait de commanda enfuite qu'on fît mourir Lucain , à qui on coupa les veines. Ce
fermeté de pQg^ç fentant la chaleur abandonner fes extrémités, fe fouvmt d avoir de-

^''"'"
oeint autrefois un Soldat mourant de la forte, & répéta les vers qui ex-

murant.
^^-^^^^^^^ f^ douleur. Ce furent fes dernières paroles (a) *. Suétone affir-

me que fa conduite envers Néron, qui l'aimoit, avoit été telle, qu'elle au-

roit irrité le meilleur des Princes. L'Empereur avoit promis de lui pardon-

ner • mais la feule faveur qu'il lui accorda , fut le choix du genre de mort

qu'il' voudroit fubir. Il perdit la vie le trentième d'^w/ ,
dans la vingt &

feotiéme année de fon âge (b). Nous ferons dans la fuitemention de fes écrits.

Scnecion ,
Quîntîanus & Scevinus ,

fouffrirent le dernier fupphce avec plus

de conftance qu'on ne s'en promettoit de la molleffe de leur vie. Les

. autres conjurés moururent fans dire ou fau-e rien de remarquable.

^?Zlon S'il en faut croire Suétone, Néron ,
dont la vengeance ne fe trouvoit

envfrfZ pas encore affouvie par le fupplice des conjures ,
chaffa de Rome jeurs

tnfans des ^nfans , & les fit empoifonner ou mourir de faim avec leurs precep-

Coniurés. Z.^ & leurs domeftiques (c). Des familles entières, a ce que cet

Hiftorien affare , furent exterminées à la fois. Pendant ces exécutions

& ces meurtres, les Temples retentiflbient de chants dallegrefle. Ce-

lui-ci après avoir perdu fon fils ou fon frère, cet autre fon parent ou

(a) Idem. c. 70. W Saet. in vis. Lucan. (c) Suet. c. a<î.

, voici probabl^ent les V^se. qae(^n :

^^^^^^

hmicnit lentus, ruptis cadit mdique venu;

Vifcurfufque anima divtrfa m wmJ/ra mcantis

Inierceptw a^wu
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fon ami, rendoit grâces aux Dieux & ornoit fa maifon de feflions corn- D^pui:

me dans une réjouïflance publique. Et Ncron ne pouvoic incerprccer ces l'Etalit{j<»

apparences que comme des témoignages de leur contentement , voyant les ""'^ '^

uns lui venir baifer les mains, & les autres embrafler Tes genoux, il par- ^^'^7

donna à ISlaialis & à Prcculus pour avoir tout coafcire fans attendre la ques- (j^^™*'"'

tion, & donna de grandes récompenfes à l'Affranchi Milicus
, qui prit le ——

-

nom de Sauveur ,
pour défigner le fervice qu'il avoit rendu au Prince. ^' ''««»»»•

Granius Syhanus fe tua, quoique AVro« lui eût pardonné, ne voulant pas f'
Y' /*'

devoir la vie à un Tyran. Tous les amis de Séneque ,c2i\ommés plutôt que 2 'a"*"^

convaincus, furent envoyés en exil. Cœfonius Maximus ik Cadicie , femme de cruauie

Scevinus , eurent ordre de fortir de YItalie , ôc n'apprirent que par leur châ-

timent qu'on les regardoit comme coupables *. L'accufation intentée à

^tîilie , mère de Lucain , fut laiflee-là , fans qu'on en fît plus mention (a).

La confpiration étant entièrement étouffée , & les confpirateurs relé-

gués ou condamnés à mort , Néron donna à chaque Soldat des Gardes la

valeur de cinquante Ecus , & commanda qu'à l'avenir on leur fourniroit du
blé aux dépens du Public. Enfuite il affembla le Sénat, & décerna les orne-

mens du triomphe à Pctronius Turpilianus Confulaire , à Cocccius Kerva & à

Tigcllin, avec cette différence pour les deux derniers, qu'il fît mettre leurs

flatues dans fon Palais, non content de celles qui leur furent dreffées dans

la place publique avec la robe triomphale. Nymphidius eut les ornemens
du Confulat. Cet homme étoit né d'une Affranchie qui fuivoit la Cour , <Sc

qui s'abandonnoit à ceux qui étoient de la maifon du Prince. Il fe difoic

fils de Caliguhi, parce qu'il avoit la taille & l'air furieux de ce Prince; Ôc

la chofc, dit notre Iliftorien, n'étoit pas deflituée de vraifemblance , Ca-

ligula
(a) Tacit. c. 73.

• L'Epigrajnme fuivante, adreflce à un certain Ovide, imi intime de Cxjoniu: Maximut,
neut donner quelque lumière fur ce fujet:

Maximus ille tuus , Ovidi, Ccefnnius bic cjf

,

Cujus ndhuc vultum vivida cera tentt.

Hune Nero damnavit ; fed tu damnare Nernnem
Aujus es

, 6f profugi , non tua fata , ftqui :

JEquora per Scylla magnus cornes exulis ijîi
,

Qui modo nolueras confulis ire cornes.

Si vi3ura meis mandantur nomitia cbartiSj

Et ffis ejl cineri mejuperejje mto;

yîudiet bac prafens , vetumcique turba , fuijfe

un te, Seneca quodfuit illefuo (i).

Il pnroit par ces Vers que Crtfonius avoit été Conful, 6i un des intimes amis de Sétieque:

amitié, qui lut apparemment la caufc de fon exil. Comme Ovide l'accompagna dans fon

bannilTcracnt , il y a lieu de fuppofcr que Cœfonius avoit autrefois accompagné de-méme Se»

neque, quand ce dernier fut relégué dans l'Ile de Corfe, par l'Empereur Claude. Le fojct

«le l'Epigramme eft l'effigie de Ccefonius cn cire, donnée par Martial à fon smi Ovide, ou

par ce dernier au Poëte, Après fon Confulat, il fut envoyé en Afrique pour gouverner

cette Province. Ovide jefnCz de l'accompagner alors, mais fe fit un plaiCr d'aller arec lui

quand il fut relégué. On ne peut qu'avoir obligation à Martial d'avoir trnnjmis ^ la r^*
tiiité ce trait d'uinilié.

(i) Mjrtul. L. Vir,

G 2
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Det'uh Ugul.i ayant donné dans les plus konteufes débauches. Mais nous àmôns
i'EtahiiJJe- o'ccafion dans la fuite de parler plus au long de ce Nyinph'idius ^c^nï contrl-
rr.int de^

j^^^ bcaucoup aux malheurs des Romains.

RomaS Après avoir récompenfé ainfi les inftrumens de fa tyrannie , Néron pu-

èfr.
*

blia une déclaratio^i ,
qui contenoit toute l'hiftoire de la conjuration, avec^

la dépofition des témoins , & la confeffion des criminels , à caufe qu'on

l'accufoit d'avoir par pure cruauté fait mourir un grand nombre d'inno-

Jiajjes cens. Cependant les Sénateurs témoignoient une joye proportionnée à h
fiatteries

^j-ideffe qu'ils étoient obligés de renfermer dans le fond de leur cœur. Ils

.!* Smat.
j^j^ernérent des aftions de grâces & des offrandes aux Dieux , & particu-

lièrement au Soleil qui avoit découvert la conjuration, parce que c'étoit

dans le Cirque en un vieux Temple qui lui efl confacré , que le meurtre fe

dévoie faire. On ordonna auffi qu'on folemniferoit la fête de Cérès par de

nouvelles courfes de chevaux , & que le mois d'Avril porteroit le nom- de

Néron; qu'on drefferoit un Temple à la Déeffe Salus, c'efl:- à-dire au Sa-

lut , au même endroit où Scevinus avoit pris fon poignard.
^
Ce fer fut de-

puis confacré par le Prince a-j Capitole, avec cette infcription: A Jupiter

le vengeur*. Telle fut la fin de cette confpiration
,
qui, comme Tacite

l'obferve, avoit été tramée par un grand nombre de perfonnes, d'âge, de

fexe , & d'état différens , & qui fut enfin découverte par hazard.

Néron Néron , n'ayant plus rien à craindre , reprit la harpe. Comme le tems
reprend la ^gg j^^i^ approchoit , le Sénat ,

pour empêcher le Prince de monter fur
burpe.

j^ Théâtre, lui décerna le prix de la Mufique, auquel il ajouta celui de

l'Eloquence. Mais l'Em^pereur répondit
,

qu'il n'avoic pas befoin des Dé-

crets du Sénat , & qu'il vouloit emporter les prix par fon mérite , & point

7/ monte du tout par faveur. Il monta donc fur la fcéne , où il récita un Poëme ;

furietbéa- ^pj-^s quoi le Peuple le priant de faire voir tout ce qu'il fçavoit (ce furent
en? pour

ç^^ termes) il prit une lyre , obéilTant à toutes les Loix du Théâtre , comme:

lei%ix. de ne fe point repofer , ni s effuyer avec l'habit qu'il portoit, de ne cracher

ni ne fe moucher durant toute l'adlion. Enfin mettant un genou en terre,

& faluant l'aiTemblée , il attendit la fentence des Juges avec la contenance

d'un homme qui craint. Le Peuple frappa des mains , comme s'il s'étoit ré-

joui de l'infamie publique ; & peut-être , ajoute notre Hiflorien
, qu'il n'en

étoit pas fâché. Mais les habitans des Villes municipales d'Italie, que le

luxe de Rome n'avoit pas encore corrompus, & ceux des autres Provin-

ces qui étoient venus dans la Ville pour des affaires publiques ou particu-

lières , détournoient de honte la vue d'un fi indigne fpeékcle , &n'avoient

garde

L'Infcription. étoit Jovi Fîndîci. On ne prit pas garde alors, dit Tacite, au fens de

ces paroles, qu'on ne comprit bien qu'après que Julius Viniex fe fut révolté. Perfônne

De doutant plus alors que ces mots ne fuflent un préfnge de la vengeance à ven-ir. Le

même Hiftorien ajoute, qu'il avoit trouvé écrit dans les Régîtres du Sénat, cj^'Anicius

Cerialis Conful dcfigné avoit i)roporé de bâtir un Temple à Néron aux dépens de la Repu-

blique, donnant à ce Prince dans fon avis le titre de Dieu, mais que cela fut pris depuis

pour un augure de fa mort, à caufe qu'on ne donnoit ce titre aux Empereurs qu'après.

ieut trépas (t).

(r; Tacit. c, 74.
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garde de frapper des mains , ce qui leur attira des coups de la part des Sol- d?W/
dats

,
qui étoient répandus en divers endroits pour obferver les Sp<;ctateurs (a). l'EtabHjJc.

Néron , encouragé par les applaudilTemens de la multitude
, parut , de- "^'' '^

puis ce tems-là, prefque tous les jours fur la fcéne, invitant non feulement i.^"'^''"'

les Sénateurs &les Chevaliers, mais même la plus vile populace de Rome, ^c^^^°'
de le venir entendre, cette indigne Comédie fe paflant fur le Théâtre qu'il j
avoic fait bâtir dans fon Palais. Souvent le Speclacle duroit, non feule-

ment tout le jour , mais même une partie de la nuit ; car à moins qu'il ne
fût entiéremen: las , il ne permettoit pas à raffemblée de fe retirer, tout

le monde devant refter fans aucune exception. (Quelques femmes accou-
chèrent au Spe6lacle; & diverfes perfonnes feignirent de tomber en foi-

bleffe, pour avoir un prétexte de fe faire tranfportcr ailleurs (/;}. Outre
la longueur des féances, il falloit continuellement paroître charmé, & c'é-

toit un grand crime que d'avoir l'air ennuyé ; car pluficurs efpions exami-
noient tout publiquement le vifage & la contenance des Spectateurs. Les
pauvres

,
qui oublioient d'admirer , étoient punis fur le champ , & les grands

remis à une autre fois. On dit que Fcfpaficn accablé de fommeil, comme il Vcfpîden
s'endormoit pendant le jour , fut repris rudement par Phœbus Affranchi de s'expofe au

l'Empereur, & fauve uniquement par les puiflantes follidtationsdefes Amis, '"'//'"f»-

Celte année la mort de Poppée , femme de Néron , remplit la Ville de Ro- ^g^.'^^,.

me d'une trifteffe apparente, & d'une joye réelle; car elle n'étoit pas endJrZni
moins déteftée que fon mari à caufe de fon caraélére impudique & cruel.

Elle fut tuée d'un coup de pied que Néron lui donna en colère , comme el-

étoit grofle. Suétone dit qu'elle s'attira ce traitement par le reproche
qu'elle fit un jour à FEmpereur qu'il s'étoit trop fait attendre (t), ou, fui-

vant Dion Cafjius ,
{d) par quelque raillerie fur fon habileté à coixluire des

Chariots. On ne brûla point fon corps félon h coutume des Romiins ; mais
à la façon des Rois barbares on l'embauma , & puis on le dépofa dans le

tombeau des Céfan. Elle fut néanmoins honorée d'obféques publiques, &
fon Oraifon funèbre fut prononcée de la Tribune aux harangues par l'Em-
pereur lui-même (e). Pline affirme qu'on brûla à fes funérailles plus d'en-

cens que yArabie tleureufe n'en produit, en toute une année (/). S'il en
faut croire Dim Cafftus (,^), il lui falloit chaque jour, pour entretenir fa

beauté, un bain de lait d'anefles; & pour que cette efpece de préfcrvatif

ne lui manquâtpas, on nourrifloit jufqu'à cinq-cens de ces animaux.. Pop- La wîrt

fée étant morte, Néron fongea à époufer yJntonia la fille de Claudg.^ & fa ^' ^^^

propre focur par adoption; mais elle n'y voulut point entendre, & fut, à
^^^'

caufe de fon refus, mife à mort par ordre du Tyran, comme complice
d'une confpiration ,

probablement celle de Pi/on (h). Il époufa peu de
tems après Staîilie Mejfalint , veuve du ConfuI /Jtticus l^ejîiniis , & dcfccn-

ëue de Statilius Taurus
,
qui avoit deiix fois été honoré du ConfuJat fous

le

(a) Ticit. Anni). L. XVI. c. <• (e) Tacit. c. 6. Suet. c. 35. Dio, p. rr.
(b) Suer. c. 13. (/) Plin. L. XII. c. 18.

(0 Suet. c. 35. (g) Dio, L. LXl p. 72.
{d) Dio, L. LXII. p. ?r. (b) Siiei. c. 3^

(^3 '
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le rëgnê â'AuguJîe , il paroît par quelques anciennes Médailles (a) que Sta-

îilie porta le titre d'/JuguJîa.

Peu de tems après la mort de Poppée, Néron condamna à mort deux des

plus grands-hommes de Rome , Caius Caffîus Longinus , fçavant Juriscon-

fulce, & L.Junius Silanus Torquatus; le premier, à caufe de fes richefles,

& de fa conduite exemplaire ; l'autre , parce qu'il écoit apparenté aux Ce-

fars, & que fa modeftie , relevée par d'autres éminentes qualités, le ren-

doit aux yeux du Peuple Romain digne de l'Empire. Cqffîus , d'un âge
avancé , & aveugle , menoit une vie retirée. Silanus

, quoiqu'à la fleur de
fon âge , en faifoit de-même , ayant appris par la condamnation de fon

oncle Torquatus à éviter jufqu'à la moindre apparence de grandeur. On
ne laifTa pas néanmoins de renouveller contre lui précifément les mêmes
accufations qu'on avoit intentées à fon oncle ; fçavoir ,

qu'il afpiroit à la

PuifTance Souveraine , qu'il affedloit un air de Majeflé nullement convena-

ble à un particulier
,

qu'il avoit à fon fervice des Secrétaires , des Tréfo-

riers, &c. titres, qui défignoient clairement fes projets ambitieux. Au
refte rien n'étoit plus faux que ces accufations. Néron taxoit CaJJtus d'a-

voir le portrait de Caius CaJJius parmi ceux de fa famille avec cette in-

fcription , Au Chef du parti. Le Prince fuborna dans ce même tems

quelques perfonnes
,
qui accuférent Lépida femme de Cajftus , & tante de

Silamis , d'incefte avec ce dernier , & de fortilége. CaJJius & Silanus fu-

rent bannis , & Lépida remife à la difpofition de l'Empereur. Le premier

fut envoyé en Sardaigne , & l'autre mené à Oftie ,
pour être conduit de

ià en l'Ile de Naxe. Mais à la fin on l'enferma dans une Ville de la Fouil-

le nommée Bary , où un Capitaine des Gardes , chargé de la commilîîon

de le faire mourir , lui confeiila de fe faire couper les veines. Silanus ré-

pondit, qu'il ne fe foucioit pas de vivre, mais qu'aucun bourreau n'auroit

l'honneur de le mettre à mort. L'autre le voyant fi réfolu , commanda aux

Soldats de l'empoigner ; & comme il elTayoit envain fans armes de f&'

défaire de leurs mains , il le tua à coups d'épée (b).

Lucius Fétus mourut auffi courageufement, avec fa belle-mère Sextia &
fa fille PoUutia. Néron les haïflbit depuis long-tems , leur vue étant pour

lui un reproche continuel du meurtre de RubelUus gendre de Vêtus,
^
Un

des Affranchis de celui-ci inventa quelque fujet d'accufation contre lui, à

l'infligation de TEmpereur, qui envoya aufCtôt une bande de Soldats pour

le faifir dans une maifon de campagne aux environs de Formics , où il

s'étoit retiré. Sa fille RoUutia alla d'abord à Naples ; & ne pouvant y a-

voir audience de Néron ^ elle l'attendit à la fortie, & lui cria de ne point

perdre un innocent ,
qui avoit été le compagnon de fon Confulat. Ses

prières étoient mêlées de plaintes, & comme elle le vit fourd à fes cris,

elle vint dire à fon père
, qu'il lui falloit mourir. On lui écrivit dans ce

même tems de Rome
, que le Sénat fe préparoit à prononcer pne fentence

terrible contre lui. Vêtus , convaincu alors que fa perte étoit jurée, dis-

tribua tout fon argent comptant à fes efclaves , & permit à chacun d'eux

d'em-

ia) GoUz. p. 4<5. {V) Tacit. c. 7, 8.
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d'emporter les meubles qu'il pourroir. S'écanc enfermé enfuite dans une ne-uît
chambre , avec fa belle-mere & fa fille , ils le firent tous trois couper ks l'Etii.-.ffe-

veines d'un même fer, & furent emportés après cela dans le bain, avant "»?'»i «^c

chacun un drap pour couvrir leur nudité. Là fe regardant l'un l'autre , ''^'^•P'!'*

le père fa fille, & la grand-mere ics enfans, chacun fouhaita de mourir
^°"^^'°»

le premier. Mais la fortune garda Tordre de la nature : la plus âgée -t

expira avant les deux autres , puis le père , & enfin la fille. Le fer-

vile Sénat les déclara enfuite coupables de haute-trahifon, & les condam-
na à fubir une mort ignominieufe ,• mais l'Empereur leur laifTa le choix de
leur Supplice, comme s'ils eufCent été encore en vie {a). P. Galius^ Che-
valier Humain , fut banni à caufe des liaifons d'amitié qu'il avoit eues au-

trefois avec Fenius Rufus ,&. avec Fétus jufqu'à là fin de fa vie. L'Affran-

chi, qui avoit fervi d'accufateur , eut pour récompenfe une place au théâ-

tre parmi les Huiffiers des Tribuns. Comme le mois à'Avril portoit le nom
de Néron , on donna celui de Claude au mois fuivant , & le mois de Juil-

let fut appelle Germanicuî. Cornélius Orphitus , auteur du Décret, ajouta

qu'il avoit pafTé à deilein le mois de Juin , à caufe que ce nom étoit deve-

nu funefle par le fupplice de deux Juniens (Z>).

Cette année la Campanie fut ravagée par d'horribles tempêtes, qui ren- LaCm-
verferent les blés , les arbres , & les maifons , &c. Dans ce même tems pani«i »'*-

la pefte fe fit cruellement fentir à Rome ^ & emporta plus de trente mille ^f^"./"*"
perfonnes, fans aucune diftinction de fexe, d'âge, ni de condition. Notre '^'^^'T'^'"

îrliftorien obferve que les Sénateurs & les Chevaliers furent le moins re-
^""^' '^'

grettés, parce que la contagion fembloit les dérober à la cruauté du Prince.

Néron , après tant d'aèles de tyrannie , laiflà entrevoir quelque apparence
de compaffion , en faifant donner une fomme confidérable à la Ville de L/o^
prefque entièrement confumée par un embrafement *.

L'année fuivantc, fous le Confulat de C. Suetonius Paulinus ^ & de C,

Lucius Telefmus , Sofianus ,
qui avoit été banni d'Italie pour avoir fait

une Satyre contre Néron , fongea à recouvrer fa liberté. Il avoit , du-

rant fon exil, gagné l'amitié d'un fameux Aflrologùe nommé l\wimenès

^

dont plufieurs perfonnes faifoient cas à caufe de fon art, & à qui Anteius

même donnoit penfion. Comme ce dernier étoit haï de l'Empereur par-

ce qu'il pofledoit de grands biens , & qu'il avoit été des amis k/lgrippine
,

Sofianus
(a) Idem. c. lo , ii. (fc) Idem. c. 12.

• L'embrafement de Lyon arriva, {\i\v2nt Séneque ( i) , cent ani après la fondation de
cette Ville. Lipfe infère de-là, que l'accident en qaeflion doit être rapporté à la cinquan.

ic-huitiéine année de l'Ere Chrétienne^ l'ordre de bâtir cette Ville ayant ét« donnL^ fous

le Confulat de Hirtius & de Panfa, quarante & trois ans avant cette Ere. Mais ou ces

ordres ne furent point exécutés d'abord, ou l'incendie n'arriva pas fitôt, toutes Us Lettres,

dans lesquelles Sénequ; parle de cet t-vénement, ayant été, fuivant les meilleurs Chronolo-

Riftes , écrites la foixantc-quatriémc , ou foixante-cinquiéme année de l'Ere Cbràienie.

Lipfe prétend que N.ron attendit fept ans avant de fournir du fecours aux habitans de Lyon^

ce qui n'cfl nullement vraifemblable. Cette Ville témoigna un attachement inviolable aux

intérêts de Néron ^ dans le teas que toutes ies autres Villes des Gaules s'étoieot déclaxéet

contre lui (2}.

(0 Scacc. Ipift. 91, (t) Sio, L. nvi,
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DepuiT Sofianus intercepta quelques-unes de Tes Lettres ,& fe faifit de fonhorûfco-

rEtàbliffe- pe , & de celui à'Ofiorius que Pammenès gardoit foigneufement. Il écrivit

ment de enfuite à Néron, que s'il vouloit fufpendre fon exil pour quelques jours,
l' Empire jj \^^[ communiqucroit d'importantes découvertes, quJnteius & Ojiorius
Romam,

^pjoienties moyens de s'emparer de l'Empire , recherchoient leur defli-

, '

« née & celle du Prince. On les envoya quérir d'abord fur quelques galères

,

& l'affaire ne fut pas plutôt divulguée quJnteius fit fon teflament , ayant
écé averti par Tigellin qu'il n'y avoit point de tems à perdre. Quelques
momens après il prit du poifon , mais ennuyé de la lenteur de l'effet , il

Li mort Te fit couper les veines. Ojiorius fut trouvé en l'une de fes maifons fur la

ifAnteius. côte de Gènes
, par le Capitaine des Gardes qu'on y envoya pour le faire

mourir le plutôt poflible. Car il avoit acquis beaucoup d'eflime parmi les

Soldats , & remporté l'honneur de la Couronne Civique en Angleterre.

D'ailleurs Néron efirayé de plus en plus depuis la dernière confpiration

,

craignoit qu'un homme grand & robufte comme lui n'entreprît de le tuer.

ti'Ofto- Le Capitaine des Gardes , après avoir fait occuper les avenues de la mai-
rius de fon, lui porta le commandement de rEmpereur,à quoi il obéit fur le champ.

Jf^'"?»
Car après s'être fait couper \qs veines, comme le fang couloit trop lente-

cws'^^'&c. T^^^^i ^^ P^^^ ^^ poignard, & l'ayant fait tenir ferme à un de fes Efclaves

il s'en donna dans la gorge.

Vtw àt ]oms z^xks Annceus Mcîla , Cerealîs Ànkius , Rufus Crtfpinus, &
Caius Feîronius , fubirent le même fort. Crifpinus avoit commandé les

Cohortes Prétoriennes,& obtenu les Ornemens Confulaires; mais ayant été

accufé de la dernière confpiration , il avoit été relégué en Sardaigne , où
il exécuta de fa propre main l'ordre qu'il reçut de mourir. Mella étoit

frère de Séneque & de Gallion , & pcre de Lucain. Un de fes intimes a-

mis , nommé Fabius Romanus , l'accufa d'avoir entretenu correfpondance

ivec Lucain; & pour donner un air de vérité à cette calomnie, il pro-

duifit des Lettres fuppofées de Lucain. Néron envoya ces Lettres à Mella ,

qui ne les eut pas plutôt vues , qu'il fe fit couper les veines , laiflànt une
partie confidérable de fon bien à Tigellin & à Capiton , afin d'affurer le reft«

à fes héritiers. Cerealis fe tua lui-même , mais ne fut point regretté pour

avoir découvert la conjuration contre Caligula.

CtrnUêre Caius Petronius, à qui plufieurs fçavans Critiques attribuent les fragraens
ili Petro- auffi élégans qu'obfcénes qui font parvenus jufqu'à nous , étoit un homme

plongé dans toutes fortes de voluptés, donnant le jour au fommeil, & la

nuit aux plaifirs ; & comme les autres fe rendent célèbres par leurs tra-

vaux, celui-ci s'étoit mis en réputation par fon oifiveté. Sans être pro-

digue , comme la plupart de ceux qui ne fongent qu'à fe divertir , il fça-

voit dépenfer fon bien , & cependant mettre de l'ordre dans fes affaires.

Toutes {qs paroles & fes aélions ètoient agréables en ce qu'elles fe trou-

voient accompagnées d'un air de franchife, de naïveté , Se même de né-

gligence. Proconful de la Bithynie
, & depuis Conful , il fe montra capable

des plus grands emplois ; après quoi redevenu voluptueux ou par inclina-

tion, ou par artifice, à caufe que le Prince aimoit la débauche, il fut l'un

de fes principaux confidens , & comme l'Intendant de fes plaifirs; car

Nérm

ne.
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Néron ne trouvoit rien délicieux k moins que Pcrrone ne Teûc approuvé.

De-là nâquic l'envie de IV^^/Zm contre un rival qui le rurpanoicdanslafcien-

ce des voluptés. Pour perdre ce rival ilTaccufa d'intelligence zvecScevinuî^

après avoir corrompu un de Tes efclaves
,
pour fervir de dénonciateur , &

mis en prifon la plupart de Tes domefliques, pour lui ôter les moyens de

fe jufhifier. Le Prince , vers ce même tems, alla faire un tour du cô:é de

Naples, accompagné de Pétrone; mais ce dernier étant arrivé à Cumes, y
fut arrêté par ordre de fon Maître. Ne voulant pas languir long-tems

entre la crainte <& l'efpérance, il prit fon parti, & réfolut de prévenir fi

condamnation par une mort volontaire. Il exécuta fon deflein d'une ma*
niére nouvelle , & très convenable au genre de vie qu'il avoit mené. îl

fe faifoit ouvrir de tems en tems, puis refermer les veines, s'entretenant

avec fes Amis , non de graves difcours , comme pour fe piquer de con-

fiance, mais de beaux vers & de contes agréables, fans renoncer même au

foin de fes affaires. Car il fit châtier quelques-uns de fes efclaves, & ré-

compenfa les autres, prit fes repas, & dormit à l'ordinaire, afin que fa

mort, quoique violente
,
parût au moins naturelle. Il ne flatta pas non

plus dans fon teflament Néron ou TigcUin , & le refle des favoris , mais

décrivit les débauches de l'Empereur fous des noms empruntés , & après

avoir cacheté le livre le lui envoya , & rompit fon cachet , afin qu'on ne

s'en pût fervir à la ruine de perfonne. Néron en peine de fçavoir qui a-

voit pu divulguer {(^s plaifirs, foupçonna iS/7/a, qui avoit été mariée au-

trefois à un Sénateur , & prife depuis par le Prince pour fervir à fes vo-

luptés. Comme elle avoit éié dans l'étroite confidence de Pétrone , il s'ima-

gina qu'elle n'avoit fçu taire ce qu'elle avoit pu fouffrir ; de forte qu'elle

tut envoyée en exil. Kumkius Thermus fut mis à mort dans ce même tem»,

à caufe qu'un de fes Affranchis avoit accufé Tigellin de trahifon : offenfe

,

que l'accufateur expia en expirant au milieu des plus affreux tourmens (a).

Après le meurtre de tant de grands perfonnages, Néron voulut enfin,

dit notre lliftorien, détruire la vertu même en la perfonne de Barea Sora-

nus ^ de de Thrafea Pœtus, qu'il haïQbit depuis long-tems. Thrafea, com-
me nous l'avons vu ci-defTus, s'étoit retiré du Sénat, dans le tems qu'on

y examinoit l'affaire à'Agrippme \ dans les Jeux, appelles Juvcnaks ^W avoit

desapprouvé que l'Empereur fît le Comédien , & chantât fur le Théâtre :

quand le Sénat fut fur le point de condamner à mort le Préteur Antljiiuî,

pour avoir compufé une Sat\Te cruelle contre N:ron , il propofa , & obtint

que la fentçnce fût mitigée : quand le Sénat décerna des honneurs divins

à Pop-pée , îî s'abfenta , & n'aftifta point à fes obféques : depuis trois ans

entiers il n'avoit point mis le pied dans le Sénat, & quoiqu'il fût du fa-

cerdoce des quinze , il n'avoit jamais offert des facrifices pour le falut du

Prince, ni pour la confervation de fa divine voix, &c. Tels furent les

crimes que deux lâches délateurs, Capito CoJJutianus ^ & Marcellus Eprius^

imputèrent à Thrafea. Un Chevalier Romain, nommé 0/iorius Sabinus^

fe chargea de la commiffion d'accufer Barca Soranus: il allégua contre lui

Déplût
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l'Empirt
'

Romain,

Thrafec

C? Sora-

nus OfCO*

Çt%

Tme JL

(fi) Tacit. c. II— 19.
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P^^^jj

fes liâifans d'amitié avec Flautus, maflacré en Afie par ordre de Néron ;Ôc

rEtabiiOe- les mouvemens qu'il s'étoic donnés pour engager à uns révolte les J/iati-

ment de ques , dans le tems qu'il les gouvernoit en qualité de Proconful. Mais fes

l'Empire
^,j.^jg crimes, à ce que Tacite nous apprend, étoient la juftice & la vigi-

Romam,
j^^^^^ ^^^^ lefquelles il avok gouverné YAfie,\t foin qu'il avoit eu de faire

^ *"

nettoyer le Port d'Ephéfe (chofe infiniment agréable aux habitans du Païs)

& la connivence dont il avoit ufé envers les habitans de Fcrgame , îors*

qu'ils empêchèrent Acratus l'Affranchi de Néron d'emporter leurs tableaux

àc leurs flatues. Néron ,
pour perdre ces deux grands Hommes , choifit le

tems que Tiridate venoit prendre la Couronne d'Arménie , afin que le Peu-

ple occupé d'affaires étrangères , ne prît pas garde de fi près aux crimes

domeftiques, ou pour faire paroître fa grandeur par la violence de fa do-

mination. Toute la Ville, étant fortie pour voir ce Prince & recevoir

l'Empereur , ce dernier fit défendre à Thrafea de venir au-devant de lui.

Thrafea obéit , & fe contenta d'écrire une Lettre à Néron pour lui deman-

der la permiffion de fe jufliôer. Cette démarche caufa une joye extrême

au tyran,, dans l'efpérance que l'accufé feroit quelque baffeffe. Mais fe

voyant trompé dans fon attente, il craignit la liberté d'un homme in-

Grand^ur nocent & refpeélé, & convoqua le Sénat. Thrafea, d'un autre côté,dé-

d'ame de libéra avec fes Amis, s'il entreprendroit fa, défenfe, ou non. Rufticus Aru-

Thrafea. lanus ,
jeune homme ambitieux, & un des Tribuns du Peuple, offrit de

ie fervir de fautorité
,
que lui donnoit fa charge

,
pour s'oppofer au Décret

du Sénat ; mais Thrafea modéra un courage , dont les effets ne pou-

voient qu'être funefles.

Le lendemain deux Cohortes Prétoriennes entrèrent en garde dans le

Temple de Fénus , où le Sénat devoit s'affembler. Les avenues furent en

un inftant occupées par des perfonnes armées de façon ,
qu'on voyoit les

Ils font épées qu'elles tenoient fous leurs robes. Les Sénateurs ayant traverfé cette

Knis deux jQuie dt; gens armés , le Prince leur dit par la bouche de fon Quefteur

,

condamnés ,-|g g^,f]ent à condamner Thrafea , Soranus , & fa fille Servilie , en leur

mt
'*"

laifiànt le choix de leur mort. On imputoit à Servilie d'avoir confulté des

MafTiciens, ce qu'elle avoua proteftant, que fon unique but avoit été de fçar

voir^s'il y auroit moyen d'appaifer le Prince & de fmver la vie à fon père.

Cependant elle fut obligée de comparaître dans le Sénat, où OJiorius Sa-

hinus lui demanda fi elle n'avoit pas vendu jufqu à fes ori-jemens nuptiaux

,

pour employer à des conjurations magiques l'argent qui devoit en prove-

nir. A ces mots elle fe jette par terre , Ôc après quelques momens de

îof^'C' filence, les yeux baignés de larmes, „ Je n'ai invoqué, dit-elle, en emr

s/c Servilie braffant les Autels, aucune Divinité défendue: toutes mes prières ont

dans le Se*
"

^té faintes. & n'ont eu pour but que de fauver mon père. J'ai donné mes
^*' "

pierreries & mes ornemens , comme j'euffe donné mon fang & ma vie li

'*
on me les avoit demandés pour fon falut. Que û j'ai failli, j'ai failli

''
feule & mon père ell innocent ". Ces mots allarmérent Soranus

, qui

s'écria
,
\ue comjne elle n'avoit aucune part aux, crimes qu'on lui impur

toit, leurs caufes ne dévoient point être confondues; qu'il étoit prêt à

fubir fon deftia quel <iu'il pût êtrei mais qu'il efpéroit qu'une Fille inno-

cente
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cente ne feroit pas enveloppée dans la condamnation de Ton père. En Deptài

achevant ces mots, il s'avança pour embrafler la jeune ôc malheureufe FEi"buJs.

Serviîie
,
qui fit auffi quelques pas de fon côté ; mais les Lidleurs du ™J!**

*^'

Conful fe mirent entre deux (a). RoS,
On envoya fur le foir le Qucfteur du Conful vers Thrafea , lui fignifier (j»c.

l'arrêt du Sénat. Il étoit dans les jardins, s'entretenant avec un Phiiofophe

Cynique y nommé Démetrim ^ de Ja nature de l'Ame, & de fon état après

fa féparation d'avec le Corps. Pendant qu'ils difcouroient , arrive Domi-

tius Cccilianus, l'un de fes intimes Amis, qui lui apprend qu'il vient d'être

condamné à mort. Thrafea, fans témoigner la moindre émotion, prit

congé de fes Amis , & les prefTa de fe retirer
, pour ne point mêler leur

fortune avec celle d'un criminel ; & comme fa femme yJrria témoignoit jv/art m*i

une grande envie de fuivre l'exemple de fa mère , qui avoit porté le mê- gnanim»

me nom , & été femme de Cccina Pœtus , Thrafea ne voulut point lui per- ^;
^^^*'

mettre de partager fon fort , & la pria de fe conferver à leur fille , comme
l'unique fupport qui lui refloit. S'étant avancé enfuite vers la porte, il ren-

contra le Quefteur,qui lui remit l'arrêc du Sénat. Cet arrêt lu, il entra dans

fa chambre avec Hehidius fon gendre , Dsmetrius & le Qucfteur , & fe fit

couper les veines en leur préfence. Comme le fang couloit, jettant de la

pouiîiére defllis, il fit approcher le Quefteur,& lui dit: „ Faifons cette Li~

„ bation à Jupiter le Libérateur, Regarde mou ami
, je prie les Dieux de

,, détourner ce préfage ; mais tu es né dans un fiécle où il efl nécenfaire

„ de fe fortifier par de grands exemples". Après, fouffrant beaucoup à

caufe des lenteurs de la mort , il fe tourna vers Demetrius ; nous ignorons

ce qu'il peut lui avoir dit , une lacune confidérable
,

qui fc trouve en cet

endroit des Annales de notre Hiftorien , nous ayant privé d'un détail auffi

intéreffant que celui des dernières paroles de ce grand-homme , & des au-

tres particularités de fa mort. Le même malheur nous prive du récit de

ce que Tacite a voulu transmettre à la poffcérité touchant les événemens
du refte de cette année & des deux années fuivantes du règne de Néron :

nous tâcherons de remplir ce vuide le mieux qu'il nous fera poiliblc, par

le moyen de quelques autres Ecrivains & particulièrement de Suctone &
de Dion Ca[]hs. Mais comme aucun d'eux ne nous a confervé le détail

de la mort de Thrafea, de Snranus , & de fa fille Ser-oilie , nous ne fçau-

rions fatisfaire la curiofité de nos Lcdteurs à cet égard.

Peu de tems après la mort de Thrafea ^ Néron
,
pour dcrourner l'atten- Tindite

tion du Peuple de dcffus tant d'objets cfTrayans , reçut Tiridatc avec une """?.''f
^

pompe incroyable , & le couronna de fa propre main Roi à'Arménie, La ^^'^^j'^. p^
Cérémonie s'en fit dans une d^s grandes places de Rome ; mais comme Mé^on.

nous l'avons déjà décrite dans notre Hiftoire de la Grande Arménie , nous

ajouterons fimplement ici, que Néron accorda au nouveau Roi, durant fon

féjour à Rome y
quatre-vingts-mille iVummi par jour, & le combla, à fon

départ, de préfens d'une immenfe valeur. Ttridate
,
qui étoit un délié

Courtifan, avoic fçu flatter lafotte vanité du Prince en admirant fa divine

voijf,

(a) IJem. c. 20—33.

M 2
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vôii , & fon habileté fans pareille à conduire un chariot. Après ^^

folemnité du Couronnement, Néron fit fermer le Temple de Janus en fi-

gne d'une paix univerfelle , comme il paroît par une rnédaille datée de la

treizième année de fon régne
,

qui ne commençoit qu'au mois à'Octobre ,

les Juifs, cruellement opprimés par Fhrus leur Gouverneur, ayant encore,

été en armes au mois de May de la même année {a).

L'Empereur follicita Vologefe , frère de Tiridate, c& Roi des Parthes , de

venir pareillement à Rofne. Fologefe n'ayant répondu ^utre chofe finon que

Néron pourroit auffi facilement pafler 11 Méditerranée , & venir en /T/ie,

où il pourroit aller à fa rencontre ,
Néron, irrité de cette bravade,

réfolut d'attaquer la Parîhie. Dans cette vue il ordonna à l'élite de fe»

armées en Illyrie^ en Allemagjie & en /Ingkterre, de prendre le chemin du-

Royaume à!Albanie-, & leva une nouvelle Légion d'Italiens, dont chaque

Soldat devoit être haut de û:^ pieds , & qu'il appelia la Légion d'Alexandre

le grand (b). C'efl ainfi que la grandeur de la taille fut requife dans ua

Soldat pour la première fois par un Prince élevé parmi des Chanteufes &
des Hiflrions , & qui femble n'avoir jamais eu defTein d'employer fa Lé-

gion favorite , ni aucune autre : car ayant reçu avis que le Roi des Par-

thés préparoit tout pour une vigoureufe défenfe,il lailTa à d'autres la gloire

des conquêtes & des exploits militaires , & borna fon ambition à l'indigne

honneur de monter comme Acteur fur le Théâtre. Le tems des Jeux Olym-

piques n'étant guéres plus éloigné , il quitta YItalie& pafTa en Grèce , unir

ûuement dans la vue d'acquérir la réputation de furpafler tous les Sujets

de fon Empire en habileté à jouer de la harpe , à chanter , à repréfenter

un rôle & à mener un Chariot. Les Grecs
,

qui furpalToient tous les au-

tres peuples dans l'art délicat de flatter , fâchant que l'Empereur fe piquoit

de toucher excellemment bien la harpe , lui firent remettre par des Am-

bafladeurs toutes les couronnes que leurs différentes Villes décernoienc à

à ceux qui remportoient le prix de la harpe ; ce qui charma fi fort le

Prince, qu'il donna non feulement fur le champ audience aux Ambafla-

deurs , mais qu'il les admit auffi à une fête
,

qu'il n'avoit préparée que pour

fes plus intimes Amis. L'un d'eux l'ayant prié k cette occafion de les ré-

saler d'une chanfon , il lui accorda fa demande; il fut û ravi de leurs lou?n-

tes qu'on l'entendit s'écrier. Les Grtcs feuls ont de Poreille ; il n'y a qu

iî^ron

fûfîpour.

ik Grèce.

eux
ees, qu .

. , >, , 1 . , - -

qui entendent la Mufique! Il partit pour la Grèce peu de jours après, menant

avec lui, fuivant Dion CaJJîus ^ allez de gens pour fubjuguer les Parthes

^

fi ceux qui l'accompagnoient, plus vaillans que lui, avoient eu d'autres

armes que des mafques & des violons. Il s'embarqua avec cette armée ^

& ayant mis pied à terre à CaJJiope , il commença par chanter devant l'Au-

tel de Jupiter Cajjius. De-là il s'avança jufques dans le cœur de la Grèce,

chantant & jouant fur le Théâtre dans toutes les Villes qu'il traverfoit.

Mais il fit briller fur-tout fes talens aux Jeux Olympiques , où, au deshon-

neur éternel du Nom Romain , le Chef de l'Empire n'eut pas honte de fe

mettre fur les rangs avec des Afteurs ordinaires , des Joueurs de harpe , &c.

(a)Vid. P. Pagi ^ T^ Çh) Die, L. LXUI. p. 719» Suet. c. 15.
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Il gagna le prix de la Mufique, en corrompanc à force d'argent , Tes juges Depidt

ou Tes rivaux. Pour ce qui eft du^ prix deftiné à celui qui méncroit le ^Etahiiff».

mieux un Chariot , il le manqua abfolument ; car ayant ellayé de mcncrr *?'"* '^*

un char attelé de dix chevaux, il tomba à terre, & fe fit tant de mal, i"^'"^'''*

que quoiqu'il reprît les rênes en main, il ne lui fut pas poxTible de fournir
^°!"^'°'

Ja cirriére. Cependant ayant repréfenté aux juges que des accidens ne ''

dévoient pas entrer en ligne de compte, le prix lui fut décerné. Les Jeux ^' "''''^«

Étant finis, Ncron accorda aux juges, non feulenwnt tous les privilèges at- 'y^^''"*

tachés à la qualité de Citoyens Romains
, mais rendit aulTi à la Province fub!um*

diÀchaïe fon ancienne liberté. L'Empereur fie publiquement en cette oc- Jeux o-

cafion l'ofiice de Crieur , & proclama folemnellement la liberté des Achèens lyJV-'lii"-

à Corinthe le jour des Jeux IJîhmiques: de forte que depuis ce tems-là les

Grecs relièrent exempts de toutes fortes de taxes jufqu'au régne de Fc/pa-

fien ,
qui révoqua toutes les prérogatives que i\'àon leur avoit prodiguées.

Dans la fuite Galba fit rendre aux juges les fommes que Ncron leur" avoit

données pour obtenir leur fufFragè. Comme la Province d'/khaïe apparte-

noit au Sénat & au Peuple, l'Empereur, en la déclarant libre, leur donna
en échange l'Ile de Sardaigne (a). Ce Prince parcourut enfuitc toute la /; chante

Grèce , fans témoigner la moindre envie de vifiter les Antiquités d'un païs *^^'w 'i

autrefois ^i fameux, & ne faifant en public que chanter & jouer de la ^''i^'^''^"

harpe. Il faifoit des défis aux plus habiles Acteurs, & comme on peut croi- ^ i".*^'^*

re, en fortoit toujours à fon honneur: ^\ bien qu'il remporta dans cette

tournée au-delà de dix-huit cens prix. II envoya im détail de chacune de
{qs vifloires aux Pères Confcrits , leur ordonnant d'en témoigner leur re-

connoiflance aux Dieux par des oflfrandes & des procédons publiques , &
de fiaire enforte que les mêmes cérémonies fufTent pratiquées dans toute
l'étendue de l'Empire {b). Pour qu'il ne rcftât plus aucun monument de
quelques autres Vainqueurs , il fit abbattre leurs ftatues , 6c ordonna
qu'on les mît en pièces {c).

Les Grecs , nonobftant toutes \es faveurs dont il les combloit , foupi-

roient après fon départ, fa prodigieufe fuite caufant non feulement une
grande cherté de vivres , mais prefque une famine générale. Phiiojîrate

afllire
,
que Xerxès

,
qui envahit la Grèce à main armée , mettant tout à

feu & à fang , défola moins cette malheureufe Contrée
, que ne fit Néron

quoique ce dernier n'y vînt que pour divertir les habitans. Il dépouilla
par tout les Villes & les Temples du peu de flarues, de Tableaux, (Sf

autres ornemens ,
que fes Oificiers avoient laifles de refte. Encore fi le

lyran s'en étoit tenu à des atles d'avarice, & n'eut pas laiffé en Grèce des
traces de cruauté. Fhïlojîrate rapporte à ce dernier égard l'exemple fui-

vant : Un A6leur dans une Tragédie repréfentée aux Jeux Ijlhmiques ayant
chanté d'une manière raviflante , fans le mettre en peine de déplaire à
Niron^ ce Prince, tranfporté de rage, le fit étrangler fur le Théâtre à la

vue
(a) Suct. L. VI. c. 22. Dio, L. LXIII. p. 323. Paufan. ihid.

p. 719. Paufan. in Cor. (c) Suet. c. 24.
(t; ApoU. Tbyan. L. V. c. 3. Dio, L. VI.
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vue d'un monde de Speftateurs (a). Cétoit un moyen infaillible (Té*

tre toujours Vainqueur.

Comblé de gloire & d'honneurs , il lui prit envie d'aller confulter l'Ora-

cle àQ Delphes, dont la réponfe fut, QuU Je donnât garde de foîxante ^
treize , ce qu'il interpréta , ne fongeant point à l'âge de GaWa , comme
une proraefle qu'il vivroit jufquà ce qu'il eût atteint ce nombre d'années:

promefFe qu'il regarda c^pmie fi fûre
,
qu'ayant perdu par naufrage

, peu

de tems après ,
plufieurs chofes de grande valeur , il apprit en confidence

à fes Amis, que les poilTons lui rapporceroient ce qu'il venoit de perdre.

La perfuafion où il étoit de vivre encore long-tems avoit fait fur lui de lî

fortes impreffions ,
que deux ans après , ayant reçu la nouvelle de quelques

foulévemens dans les Provinces, il témoigna être charmé de voir naître

des troubles
,
qui lui donnoient occafion de confisquer les biens des habi-

tans. 11 gratifia la Pythie d'une fomme confidérable, qu'elle rellitua dans

la fuite par ordre de Gaîba (b). Cefl: ce que Dion Cajfim & Suétone rap-

portent ; mais Lucien de Samofaîe (c) , Themifiius (d) , & l'Empereur Ju-

lien, furnommé l'Apoflat (c), alTurent que la Pythie le traita dVre/le &
à'Mmœon, l'un & l'autre meurtriers de leur mère, fans vouloir lui donner

aucune autre réponfe ; ce qui l'irrita tellement, qu'il fit fermer toutes les

avenues du Temple , qu'on fouilla par fon ordre du fang de plufieurs per-

fonnes dans fintencion'de le prophaner. Il ôta auffi aux Prêtres les pays

qu'ils polfédoient à Cyrrha , dans le voifinage de Delphes ; & emporta avec

lui cinq cens ftatues d'airain , ce qu'aucun tyran avant lui n'avoit ofé en-

treprendre. On prétend que quand il fut fur le point de partir , Jpollon

lit tomber la couronne de defius fa tête, voulant marquer par là, comme
on l'interpréta dans la fuite, qu'il ne la porteroit pas long-tems (/). II ne

voulut pas fe rendre à Athènes, à caufe que cette Ville avoit la réputation

d'être le féjour des Furies; ni à Lacedèmone, déteftant jufqu'au nom de

L^curgue, & fes Loix (g). Cette même année Ceftius Gallus , Gouverneur

de Syrie , ayant été défait par les Juifs le huitième de Novembre , après a-

voir levé le fiége de Jérufalem , informa Néron de fa défaite. L'Empereur

nomma auflitôt M/n^wwx Gouverneur de Syrie en fa place, & donna le

commandement des Troupes dans cette Province à Flavius Fefpafianus^

quoiqu'il lui eût défendu, peu de tems auparavant , de paroître en fa pré-

fence
,
parce qu'il avoit fommeillé pendant que la divine voix de Néron fe

faifoit entendre fur le Théâtre {h).

Avant de quitter la Grèce, il entreprit d'ouvrir une communication entre la

Mer Ionienne & la Mer Egée, & de prévenir par ce moyen les fréquens

naufrages qui arrivoient fur la côte du Pélopmnèfe. Comme Vljlbme
, qui

fépare ces deux mers, n'a guéres plus de familles de largeur, Juks Cé-

far , Caligula , & Claude , avoient formé le même deflfein ; mais ils y a-

voient

(.a) Philoftr. ibkl. & Paufan. in Bœt. (/) Paufan. in Phoc.

(h) Suce. c. 40. Dio, p. 634- fe) ^io, L. LXIÎI. p. 721.

(c) Lucian. Sam. Nero dialog. (h) Jofeph. Bell. Jud. L. II. c. 40. Tacit.

(<i) ïhemift. Orat. quinque,p. î2(5. Annal. XVI. c. 31.

(e; Juiian. p. 49^'
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voient renoncé, à ce que difenc quelques Hidoriens , fur l'aflarance qu'on Dfpufs

leur avoiL donnée ,
que quand même le projec réulTiroic plufieurs Pays fe l'EtaïUjf»-

trouveroient innondés, la Mer Ionienne étant beaucoup plus haute que la ^^'^ ^
mer Egée. Outre cela, dés qu'on commença à remuer la terre, il en for- ^'^'"/^"'f

tit du rang , on entendit des gémiflèmens , & d'affreux Spectres fe firent ^c. *

voir {a). Mais Néron n'ajoutant aucune foi à ces fables . & toujours prêt
;

à entreprendre ce qui étoit regardé comme impoflible, affembla fes Gardes
Prétoriennes , les encouragea par de grandes promelTes à mettre la main à

l'œuvre , & ayant prié les Dieux que l'exécution de ce projet pût tourner

à fon avantage , & à celui de la République , fans dire un mot du Sénat

il donna le fignal par le fon des trompettes , & s'avança en chantant &
en danHmt jufqu'à l'endroit où il falloit commencer à creufer. Là, ayant

pris en main une pioche d'or
, que le Gouverneur de la Province lui pré-

îenta, il prétendit donner l'exemple aux autres; mais fatigué après trois

coups il emporta dans une corbeille le peu de terre qu'il avoit remuée, &
partit pour Corinîhe ,auiïi fier que s'il étoit venu à bout de tous les travaux

(à'Hercule. Il fit tranfporter en Grèce tous les prifonniers qui fe trouvoient

dans les dilTérens endroits de l'Empire, & condamna uniquement à cet

ouvrage les plus coupables d'entr'eux {b). Fefpaficn lui envoya fix raille

Juifs ,
qu'il avoit fait prifonniers. La tâche qu'on leur im'pofa, fut,

fuivant Jojiphe^ de travailler dans le roc, au-lieu que les Gardes Préto-

riennes ne faifoient fimplement qu'ôter le décombre {c). Mais les difficul-

tés infurmontables qui fe préfentérent , & les troubles qui s'élevèrent.

Rtnmct
entre'

L'année fuivante
,
qui fut celle du Confulat de L. ^Capiîo (S: de C. Ru/us, ^'''^*'

Néron ^ reliant toujours en Grèce, & manquant d'argent pour fubvenir à fes

extravagantes dépenfes, pilla la Province ^ Acbaie , faifant mourir tous

les plus riches habitans, fous divers prétextes, afin de s'emparer de leurs

biens. Les deux objets fuivans de {^% rapines furent YItalie, & particu- J^P^^^'^o

liérement la ville de Rome, où tous les ti-efors de la Terre le trouvoient
^^^^^*

comme amoncelés. l\ envoya ordre à Hcliur, Affranchi de l'Empcreuf
Claude, entre les mains de qui il avoit remis le Gouvernement delà Ville,

de s'emparer, fous l'un ou l'autre prétexte, des pofTcfîîons des Citoyens,

&

de convertir leurs biens en argent. Le tyran s'étoit fait accompagner en
j^chate par ceux de l'Ordre des Sénateurs & des Chevaliers, que leur nais-

fance , leur mérite , ou leur fortune , élevoient au-deffus des autres , dans
l'intention des'en défaire plus aifément & avec moins de bruit, loin delà
Capitale ; fi bien qu'on recevoit chaque jour à Rome la nouvelle de lu mort
de quelque illuflre Citoyen, dont Hcliui confifquoit les biens fur le champ.
Car Néron flatua cette année par un Kdit une chofe qui n'avoic point eu
lieu jufqu'alors , fçavoir

, que la confifcatioa des biens auroit lieu même
par

C«) Plin. L. VI. c. 4. Dio, p. 722. (0 Jofeph. Bell. Jud. L. III. c. «56.

Qr) Suct. c 31» Lucian. Ncro, p. 143. {d) Lucian.Nero.DiaJ.feudcfoàoûciriiiflii.p. i42»
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Depuis par rapport à ceux qui préviendroient leur condamnation par une mort

VEtabliffe- volontaire. De tous les grands-hommes qui périrent cette année , il n'y

ment de ^^ ^^^ aucun plus généralement legretté que le vaillant Domitius Corbulon.

iu"^iïn 1' égaloit, dit Tacite, en courage, en prudence, & en habileté militaire,
^,>Tjain,

^^^ ^^^^^ fameux Généraux de l'ancienne Rome, & étoit en même tems
—'—^ un modèle de modeflie & d'intégrité. Il étoit adoré à caufe de fon natu
Orafïere

^.^j aimable & compatiffant , même par les plus mortels ennemis du Nom
de Coi bu-

jiqj^^^Ij^^ l^éron ,
qui connoiffoit tout fon mérite ayant en lui la plus par-

°'^*

faite confiance, le revêtit d'un pouvoir illimité dans l'Orient, où Corbulon

fe fignala par ees exploits, que nous avons décrits au long dans notre

Hiftoire àH/irménk. Quoiqu'il fût à la tête d'une nombreufe armée , & qu'il

lui auroit été aifé de fe rendre indépendant de l'Empereur , chéri comme
il l'étoit des Romains, & des étrangers, il n'en conçut jamais le moindre

défir. Cette inviolable fidélité pour un infâme tyran, lui attira le blâme

de tout le monde. C'eft à quoi Tiridate faifoit allufion
,
quand parlant de

lui à Néron ^ il dit à ce Prince, qui/ avoit en Corbulon un excellent efclave.

Mais cette année , Néron , voulant mettre le comble à fes crimes , écrivit

à Corbulon une Lettre remplie de milles témoignages d'amitié , l'appellant

fon père , fon bienfaiteur , &c. Il l'invita par cette même Lectre à [fe

rendre en Grèce , où il feroit charmé de voir un homrne à qui il avoit de

il grandes obligations. Corbulon, jugeant de la fincérité du Prince par fon

propre cœur,fe mit d'abord en chemin. Mais à peine fut-il arrivé à Co«

TÎnthe
,
que Néron , inftruit de fa venue , dépêcha les ordres néceffaires pour

*! îHort. qu'on le fît mourir. Dès que ces ordres eurent été communiqués au vail-

lant Général , il tira fon épée , & fe la plongea dans le fein , en difant

,

Je mérite bien de mourir: par allufion apparemment à fa crédulité, & a

fon attachement aux intérêts d'un monftre auffi odieux (a).

Telle fut la fin du plus grand Capitaine , & du meilleur homme qu'il y
eut dans tout l'Empir^e Romain. H étoit aimé de l'Empereur , dit Dion

Cajfius, pour fa fidélité inviolable; mais haï de ce Prince, à caufe de fa

vertu ,
qui étoit alors le plus grand de tous les crimes. Il lailTa après lui

un détail des guerres qu'il avoit foutenues, & de fes campagnes dans l'O-

lient ; mais cet Ouvrage ,
que Pline cite fouvent, n'eft point parvenu

jufqu'à nous {b). Vers ce même tems Annceus Cornutus , un des plus fça-

vans hommes qu'il y eût dans Rome, fut relégué dans une Ile déferte^tous

fes crimes confiftant à avoir étudié la Philofophie, & rempli condammenc

Çqs devoirs. Les fameux Poètes Lucain & Perfe avoient été Çqs difciples ;

car il fe plaîfoit beaucoup à enfeigner aux jeunes Romains les principes de

la Philofophie des Stoïciens, dont il faifoit profeiïîon. Perfe leconfidéroit

tant ,
que par fon tellament (ce Poëte étant venu à mourir la neuvième

année du régne de Néron) il lui légua fept cens volumes , & une grande

fomme d'argent, que Cornutus rendit aux héritiers, fe contentant des livres.

On

(iù Dio n 600. 0>) VofT. Hift. Lat. L. I. c. «5. 6c Norris
Ca) Dio, p. 690.

de Cœnotaph. Pifen. p. 334- Vcn. i(58i.
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Depuis

l'EtabliJftt

vr.em de

à HeliuSf Affranchi de fon prédécefleur , le revêtant d'une puilTance ab- rJ^^ja,

folue, de forte qu'il ne tenoic qu'à lui de bannir, de condamner, & de ^c.

faire mourir jufqu'à des Sénateurs, fans informer le Prince de ce qu'il pou-
^^

voit y avoir à leur charge, Aulli eut-il foin de faire valoir fon odieufe
^^.JcJ'f/'*

autorité. Car Polyclete , un autre Affranchi , & lui , n'immolèrent pas ^^iis Ro-

moins d'illuftres viftimes à Rome , que Néron lui-même n'en immola en me par

Jchaïe. De grands biens, la naiffance, & la vertu, étoient autant de ^'f.ffl'^^\

crimes impardonnables. L'Affranchi
, plus barbare encore que Néron, c itiei.uîi

extermina jufqu'aux proches parens, Ôc même jufqu'aux enfans de ceux

qu'il condamnoit ; ce qui caufa dans la Ville une allarme fi générale
,

qu'il

penfa y avoir un foulévement. Helius, faifi d'effroi, dépécha coup fur

coup des meffagers à l'Empereur
,
pour le fupplier de venir au plutôt cal-

mer les troubles par fa préfence. Comme Néron renvoyoit fon départ de

jour à autre, & ne faifoit d'autre réponfe à Helius , fmon que s'il l'aimoic

véritablement, il ne lui envieroit point la gloire qu'il acquéroit chaque

jour en Grèce ; l'Affranchi partit brufquement de Rome , & ayant fait le

voyage en fept jours, épouvanta fi fort l'Empereur par le récit exagéré

qu'il lui fît du mécontementent général qui régnoit dans la Ville, que ce

Prince quitta immédiatement après la Grèce , où il avoit paffé un an entier, Néron

& s'embarqua pour ï Italie. A peine fut-il en mer que fa flotte fut difperfée
^J^^j^ç""^

par

(0) Dio, p. 715. Pers. vit. p. 495.

• Dim Caffiiis nous apprend (i), que Néron ayant voulu écrire IHiftôire Romaine en

ers depuis la fondation de la Ville jufqu'à fon tems, fur ce qu'on lui dit que cet Ouvrage

conticndroit au moins quatre-cens livres , confulta Cornutus
,
qui lui répondit ,

que le

nombre des livres étoit trop grand, & que perfonne ne les liroit. Le Prince ne prie

pas ce difcours en inauvaife part , s'imaginant que Cornutus avoit voulu dire, que le

nombre des livres effrayeroit les Lecteurs. Mais quelqu'un ayant allégué, que les livres de

Chryfippe étoient encore plus nombreux, & cependant lus de tout le monde, Cbr^ppe, ré-

pliqua Cornutus, entremit dans fon Ouvrage un grand nombre de préceptes utiles. Cette repar-

tie irrita tellement Néron, qu'il auroit fait mourir Cornutus fur le champ, d divers amis

de cePhilofophe n'avoient pas intercédé en fa fjveuriainfi toute fa punition fe reduifit à un

banniflement. Aitlu-Gelk cite un Commentaire fur Virgile de la fiqon à'Annœ'.u CormUus,

qu'il appelle un illujîre 6f fçroant Grammairien (i) , comme aulTi un fécond livre du mê-

me Auteur fur les figures de Rhétorique (3). Alucrobe fait mention aufî» à'Annaus Cornutus

comme d'un homme très verfé dans la connoilîance de la Langue Grecque. Le traité de

la Théologie des Grecs qui eft parvenu jufqu'à nous, & qui palFe fous le nom de Pbomutus

cfl attribué à Curnutus par Tljéoioret. Suivant Porphyre, c'cll de cet Ouvrage qu'Origene a

tiré fa méthode d'expliquer l'Ecriture allégoriquement (4). On ne fçauroit nier qu'il n'y ait

quelque chofc de vrai dans cette aiTertion (5), pourvu que VAntueus Cornutus, dont il s'agit

ici , foit le même que celui
,
qui fut banni par Néron , ce qui eft révoqué en doute par

quelques Sçavans (6> Suidas fait mention aufli d'un Philofophe nommé Cornutus , oé i

1^'!ptis en Libie, lequel , fuivantlui, vint à Rome avant le régne dtNiron, & compofa

divers traités Philofophiques c'eft-là apparemment VAnnceus Cornutus y dont Dion CaJJius

fait mention; mais Suidas fe trompe en difant que Néron le fit mourir.

(i) Dio, LXII. p. 71^ f4) Eufcb. L. VI. c. 19.

(i) Aul. Gell. L. II. c. <î, (s) Hicton. Ep. ï4.

(j) Idem. L. IX. C. I&. (6) Vofl. Hift. Lit, L, I. C If,

'l'umc X. l
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T)t\!u,\i p^r une violente tempête, pliifieurs Vaifleaux chargés des merveilles de

lEtabliJfe' ja Grèce ^ ayant été engloutis dans les ondes, & lui-même en grand dan-
M?nt de

ggj. ^Q p^j.^^ ç^^^ Il entra dans Napîes par une brèche faite à la muraille

,

fuivant la coutume établie pour les Vainqueurs aux Jeux Olympiques. Il fie

fon entrée à Rome dans le Char de triomphe à'Augufie , ayant avec lui un
autre joueur de harpe, nommé Diodorc, qui portoit une couronne Olympi-

que fur la tête, àc une couronne, qu'il avoit obtenue dans une autre oc-

l'Einpire

Romain,

1̂ Son en-

trée à Na

Ses àmu
femenî du

rant le

^ejîe de

l'aimée.

les ^f'? à caûon , à la main. Devant lui marchoient dix-huit cens perfonnes fuper-

Rome.
' bernent habillées , dont chacune tenoit en main une couronne , au-deilbus

de laquelle étoit une infcription , marquant l'endroit où elle avoit été ga-

gnée, le nom de celui que l'Empereur avoit vaincu, le fujet de la pièce

qui avoit été chantée, Ôi. d'autres particularités aufli importantes. Le char

étoit fuivi par toute la canaille de la Ville, qui crioit par dérifion, qu'ils

étoient les Soldats d'JuguJîe , & qu'ils prétendoient partager avec le Vain-

queur "la gloire de fon Triomphe. De la voyefacrée la proceffion pafTa dans

le Cirque, où Néron palTa par une brèche, ayant fait abbattre une des ar-

cades. Il fe rendit enfuite à travers la place publique au Palais , & du Pa-

lais au Temple à'Jpollon , où il étala toutes fes couronnes
,

qu'il fît placer

après cela dans fon appartement fur les ftatues qu'il s'étoit érigées à lui-

même, dans l'habit & l'attitude d'un joueur de harpe. Ce fut dans ce

noble exercice qu'il pafla le relie de l'année , chantant auflî de tems en

tems fur le Théâtre , fans que qui que ce fût ofât fe retirer
,
quoique les

féances duraffent quelquefois tout le jour, & même une bonne partie de

la nuit. On afTure qu'il faifoit parfaitement bien , entre plufieurs autres

perfonnages, celui d Orefte tuant fa mère, d'Oedipe y fe privant lui-même

de la vue, & d'Hercule furieux. Un jour qu'il jouoit ce dernier rôle, uq

Soldat, qui étoit de garde, voyant 1 Empereur enchaîné, comme la piè-

ce le demandoit, & s'imaginant que c'étoit une violence qu'on lui faifoit,

courut l'épée nue à fon fecours, & chafTa tous les A6leurs,ce qui divertie

beaucoup les Speètateurs. Un autre jour , faifant un rôle dans une Tra-

gédie , il lailTa par malheur tomber une efpece de fceptre qu'il tenoit à la

main , & témoigna tant de confufion de fa faute ,
qu'il ne lui auroit pas été

poiTible de continuer fon rôle, û un des A6leurs ne lui avoit juré que
perfonne ne s'en étoit apperçu,& que dailleurs ce n'étoit qu'une bagatelle.

Pour conferver fa voix , il ne fe couchoit jamais que fur le dos avec

'^"J'^''
. une plaque de plomb fur l'eflomac , ulbit fréquemment de vomitifs & de

Te/avoix. potions purgatives , & s'abflenoit de tous les fruits ou autres mets qui
*

n'étoient pas bons pour la voix : il porta même à cet égard les précautions

h loin
,

qu'il ne fit plus de harangues aux Sénateurs ni aux Soldats , fe

contentant de leur fignifier fes volontés par écrit , ou par la bouche de

quelques-uns de fes favoris. Après fon retour de Grèce , il créa une nou-

velle Charge, donnant à celui qu'il en revêtit le titre de Vhonafcus^ mot
emprunté de la Langue Grecque. Il ne parloit jamais qu'en préfence de ce

nouvel Officier
,
qui étoit obligé d'avoir foin de la voix du Prince , de l'aver-

tir

(a) Dio, p. 723. Suet. c. 13.

Soxn par

ticulier
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tir quand il ne la ménageoit pas bien , & de lui fermer la bouche avec un Dtpuît

linge , en cas que tranfporcé par quelque pafTion il n'cûc pas égard à Tes ^'^«^^«/T*^

remontrances. Le moyen le plus fur de captiver fa bienveillance étoit de JTJ"* *f^

louer fa voix , de paroître ravi en admiration quand il chantoit , & d'af- Romain
fe6ler une profonde triftefTe toutes les fois que par une bizarrerie ordinaire é^c.

uUX Muficiens, il refufoit de fe faire entendre (a). mmmÊm^

C'efl ainfi qu'il perdoit fon tems , entremêlant fouvent des a6les de

cruauté à de ridicules amufemensjuiqu'à ce qu'enfin les Romains eurent le

bonheur de fe voir délivrés d'un (i déteftable tyran. Cette année, qui
Cojifpirê'

étoit la quatorzième de fon régne, ou l'année précédente, il y eut une con- ùon di-

fpiration formée contre lui, par f^inicius, & découverte à Beuevent. C'efl couverte,

tout ce que nous en fçavons. Flutarque ^2. ce que nous conjecturons
, parle

de cette conjuration dans fon Traité de rIntempérance de Langue y on il dit,

qu'une conjuration tramée contre Néron fut découverte de la manière fui-

vante, fur le point de l'exécution. Un des confpirateurs , voyant un pri-

fonnier qu'on traînoit devant le tribunal de Néron , s'approcha de ce mal-

heureux ,qui fe plaignoit amèrement, & lui dit à l'oreille , iSz" par la faveur

des Dieux vous échappez aujourd'hui f'y^UTai foin que vous n'aurez plus rien h

craindre demain. Le prifonnier, qui ne fongeoit qu'à fe tirer de peine,

avertit d'abord Néron de ce qu'il venoit d'apprendre. Le confpiratcur fut

appréhendé , & ayant été appliqué à la queftion , avoua le complot , «Se

nomma fes complices (b). Voilà tout ce que les Anciens nous ont tranfmis

touchant cette confpiration , & leur filence à cet égard contribue à nous

faire regretter davantage encore cette partie des Annales de Tacite, où
fûremcnt il en étoit fait mention.

Les Confuls fuivans, & les derniers que Néron nomma, furent Silius Ita-

licus y fameux Pocte, ôc Galerius Tracbalus (c). Pline ^ dans une de fes

Lettres {d) , fait un abrégé de la vie & de la mort de Silius
,

qui finit fes

jours fous le régne de Trajan ; & dit , que durant la vie de Néron il accu-

ia, de gayeté de cœur, pluficurs perfonnes de diftinèlion , & les fit périra-

mais il ajoute, que fous les Empereurs fuivans fa conduite fut exemte de

blâme. Nous aurons occafion de parler de lui
,
quand nous ferons parve-

nus au régne de Domitien , fon pocmc fur la Guerre Punique ayant été com-
pofc en ce tems-là. Tracbalus, Orateur cloquent & habile Jurifconfulte

(t), étoit proche parent de Gakria, femme de Fitellius
,

qui lui fauva la

vie , comme nous le verrons dans la fuite.

Cette année Ncron , après s'être fi long-tems baigné dans le fang hu-

main , reçut enfin le falaire de fa cruauté. La patience des Romains ôi.

des Etrangers étant également épuifèe , pour produire une révolte généra-

le, il ne manquoit proprement qu'un Chef Le premier, qui eut le cou-

rage de déclarer qu'il avoit formé le généreux defilnn de délivrer les /Ro-

mainj d'un joug aulfi ignominieux que tyrannique, fous lequel ils avoient

gémi

(û) Suet. c. 2S- Idatius. &c.
{h) Plut, de Garrulitite. 'd) Plin. ibid.

(c) Plin. L. III. t'.p. 7. Aqueduc, p. 119. (e) Tadt. Ilift. L. I. c. 90.
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frémi depuis plus de treize ans , fut Quitus Vindex , defcendu des aftcieni

Rois di Aquitaine^ & eace tems-là Gouverneur de la Gaule Celtique. Il ai-

moit fincérement fa patrie , avoit fignalé fon courage en plus d'une occa-

fion entendoit très-bien l'art militaire , abhorroit l'efclavage , & brulois

du noble défir de tranfmettre fon nom à la poflérité par quelque belle ac-

tion (a). Avant que d'avoir déclaré ouvertement fon deiïeia, il en avcïD

fait part à Galba , Gouverneur d'une partie de YE/pagne , qui , fans entrer

plus avant dans ce projet, au moins pour lors, garda le fecret, fans fc

hifler féduire par l'exemple de divers Gouverneurs d'autres Provinces (b),

Philojîrate dans fa vie à'Apollonius Tyanœus , affirme que le Gouverneur de

Bétique ,
préfentement XAndaloufie , s'étant rendu à Gadcs , ou Cadix, pour

YiÇit^T Apollonius ,
paflTa trois jours en particulier avec lui 4 & qu'on crut

dans la fuite, qu'Apollonius avoit animé le Gouverneur à fe révolter, & à

féconder hndexy dont le delTein n'étoit plus un myftére {c). Nous ne

fçaurions dire fi Fhilûfiraîe parle ici de Galba ou de quelque autre. Galba,

à la vérité, n'étoit point Gouverneur de M/^m^ ; mais on rencontre fré-

quemment de pareilles inexaftitudes dans l'Auteur en queflion.

Vindex ayant , vers le commencement du mois de Mars , aflemblé les

ÇauloiSy que les impôts de plus d'un genre avoient réduits à la derniers

pauvreté , s'ouvrit à eux , les exhorta à entrer dans fes mefares , & dans,

une longue harangue leur mirdevant les yeux leur malheureufe fituation»

à laquelle il n'y avoit point de remède auflî longtems que leur oppres»

feur feroit fur le Trône. Son deifein fut univerfellement applaudi par les

Gaulois, qui vinrent de tous catés fe ranger fous fes étendars;. de forte,

que quoiqu'il n'eût point de Romains fous fes ordres, il ne laiiTa pas de fe

n-ouver bientôt à la tête de cent mille hommes. Il écrivit alors une fé-

conde Lettre à Galba , le conjurant d'époufer la caufe du Genre-Humain >

& de venir prendre fur lui le commandement d'une Armée de cent mille

Gaulois. Dans ce même tems arriva un Exprès dépêché par le Gouver-

neur d'Aquitaine ,
qui demandoit du fecours contre Findex. Avant de ré-

pondre ni à l'une ni à l'autre de ces Lettres, qui exprimoient des deman-

des diamétralement oppofées , Galba confulta fes meilleurs Amis

,

dont la plupart furent d'avis ,
qu'avant de fe déclarer il falloir examiner

dans quelles difpofitions étoient 'les habitans de la capitale de l'Empire.

Mais fitus Vinius , Tribun de la feule Légion qu'il y eût dans la Province,

s'étant levé , A quoi bon , dit-il , délibérer ici ? Ceft déjà un Crime Capital y

me d'agiter^ la queftion Ji nous continuerons à être fidèles à Néron, ou non^ Il

ny a point de milieu; vous devez entrer dans Tidée de Vindex, âf regarder

Néron comme votre plus mortel ennemi, ou march&r à l'inflant même contre un

homme qui a mieux aimé voir G^\h^ fur le Thrvne que Néron. Ce difcoursfit

une profonde imprelTion fur Galba , enhardi d'ailleurs par divers préfag^s

favorables, & fur-tout par une prédiftion ,
.
que fit vers ce tems unejeune

fille d'e la première diftinèlion en Efpagne , & qui s'accordoit avec une

autre prédi6Uon faite deux fiécles auparavant, fçavoir, Que V.Efpagne
'^ don-

Ci.)Dio, L.:LXIU..p. 724. Suet. c. 40. (O.Philoftr. vit. Apoll. Tyian.iL. V c J3»

ChjTâsit.ktiia. L.I. c 16.
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donneroit un jour un Prince à Rome , & un Souverain à l'Univers. Ain/I

ayant pris Ton parti, il fixa, par un Edit public, un jour aux Efpagnols

pour le venir joindre à Carthagéne. Les Efpagnols , déjà inftruits de ce

qui fe paflbit tn Gaule ^ & foupçonnant Ton deflTein, obéirent avec d'au-

tant p!us d'ardeur qu'ils détefloient jufqu'au nom de Néron. Voici la ha-

rangue que Galba leur fit à Carthagéne de defTus une efije'ce de Tribunal

,

qu'il avoit eu foin d'entourer des images de plufieurs perfonncs illufcres que

le tyran avoit inhumainement fait maflacrer: ,, Amis, nous fommes ve-

;, nus ici pour rendre au Genre- Humain le plus grand de tous les biens,

„ la Liberté: bien, auquel nous avons un droit naturel, mais dont la pos-

feiïion nous a été interdite depuis plufieurs années. Car quel efclave a

efluyé une fervitude plus cruelle que celle qui nous a été impofée par

l'odieux tyran
,
que la mauvaife Fortune de l'Empire Romain a élevé au-

>»

frère , de fa mère , de fa femme , de fon précepteur , & de tous ceux ^

qui dans le Sénat, la Ville ou les Provinces , étoient diftingués par leur

naifTance, leurs richefles, leur courage ou leur vertu, & cela fans dis»

tinftion d'âge ni de fexe ? Le fang de tant d'innocentes victimes crie

vengeance à haute voix : que la mort du lâche tyran appaife les mânes

de nos parens ôc de nos Amis. Et puifque nous avons des armes , Ôt

le talent de nous en fervir , rougiflbns d'obéïr plus longtems , non à un

Prince, mais à un incendiaire , im parricide, un chanteur, un comé-

dien , à quelqu'un qui n'appartient pas même à notre efpéce , ce mons-

tre ayant un homme pour mari , & étant lui-même le mari d'un autre

homme. Les Gaulois ont déjà fecoué un joug fi ignominieux , & tout

l'Empire efl prêt à fuivre leur exemple. Pour moi, qui n'ai jamais nourri

dans mon cœur de dcffeins ambitieux, je ne demanderois qu'à pafler le

relie de mes jours dans la retraite ; mais puisqu'on veut me charger d'un

rôle, dont j'aurois toujours fouhaité d'être difpenfé, & particulièrement

à l'âge que j'ai, on ne pourra pas me reprocher de m'être refufé aux

befoins de ma patrie. Je confens à me facrificr pour ïts intérêts , fans

„ prendre pour cela le titre refpeclable à*Empereur ou à'AuguJle , noms

„ facrés que j'adore ". Il fut interrompu en cet endroit par les accla-

mations de joye de la nombreufe aflembléc
,

qui le falua Empereur & Au-

gufte tout d'une voix. Mais Galba déclara , qu'il ne prenoit le comman-
dement en main que comme Lieutenant du Sénat & du Peuple (a).

Ceci arriva neuf mois & treize jours, à ce que nous apprend Dion Cas-

fins ^ avant la mort de Galba ^ ^ par conféquent le troifiémc d'Avril; car

il fut aflàlTmé le quinzième du mois de Janvier de l'année fuivantc. Galba

ordonna enfuite qu'on fît des levées dans toute Tétendue de la Province,

choifit un certain nombre de perfonnes de mérite , dont il compofa un

Sénat, & créa une compagnie de jeunes Chevaliers, qu'il défigna par le

nom
(,a) Suct, in Gtib. c. la Dio. L. LXIV. p. 730. Plue In GalU.
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Depuis nom d'evûcatî , & dont la fonélion. étoic d'avoir Ja garde à la porte de fji

VEtabiiife- chambre. On alTure
,
que dans le tems qu'il faifoit travailler aux fortifi-

TÈmp'irs
^^^^^^^ d'une Ville, dont il vouloit faire fa place d'armes, on trouva une

Romain, bague très antique, fur la pierre de laquelle étoit gravée une n^oire, &
^c. que vers le même tems un Vaiffeau arriva d'Alexandrie à Torîofa , chargé

' d'armes, fans pilote, nipaflagers, ni matelots (a). Othoriy qui gouver-
noit toujours la Lufitanie , fut le premier de tous les Gouverneurs de Pro-
vinces qui fe déclara pour Galba , lui envoyant toute fa vailfelle d'or &
d'argent pour la convertir en efpéces: il lui dépêcha auflî, & fit pafTer à
fon fervice une partie de fes domeftiques

,
qui étoient plus au fait que ceux

de Galba touchant la manière dont il falloit fervir un Empereur {b).

Néron Les premières nouvelles de la révolte de Vindex & des Gaulois furent

tjl peu apportées à Néron de Naples l'anniverfaire du jour que ce monftre avoic

^.""fr^l/^"
fait tuer fa mère, c'eft-à dire, le 19 de Mars. Mais bien loin d'en être

de'ia'rtvol'
^^^^hé , il parut charmé d'avoir une fi heureufe occafion de s'enrichir de

«ff rf« Vin- confifcations ; de forte qu'il continua durant huit jours à chanter fur le

dex. théâtre &c. comme à l'ordinaire , fans donner aucun ordre pour étouffer

la révolte , ni même en parler à perfonne : la feule chofe qu'on lai enten-

dit dire, à l'occafion d'une Lettre de plus fraîche date, où la révolte étoit

repréfentée comme très dangereufe , fut , qu'il feroit payer chèrement à
Vmdex &: aux Gaulois l'audace qu'ils avoient de troubler fes plaifirs. A la

fin quelques Edits, publiés par ordre de Vindex ^ & remplis d'améres in-

veiSlives , le déterminèrent à écrire aux Féres Confcrits
,

qu'ils eulfent à
venger loutrage fait à l'Empereur & à la République. Une prétendue
inflam.mation à la gorge fut le prétexte qu'il allégua pour excafer fon ab-

Ce qui le fence. Mais rien ne le piqua plus au vif, que le titre de pauvre joueur de
toucha li

j^^ypg ^ q^g Vmdex lui donna dans un de fes manifeltes , & le nom d'^/;^-

nobm-hus au-lieu de celui de Néron. Il déclara
,
que puifqu'on lui repro-

choit fon nom de famille , il étoit d'intention de le reprendre. L'autre trait

l'irrita davantage encore , & dans \q.s tranfports de fa colère il accufa Vhi'

dex d'ignorer entièrement les règles d'un art, qu'il n'avoit lui-même appris

qu'à force de foins & de peihes. Pour réfuter l'odieufe calomnie du re-

belle, il joua plus fréquemment de la harpe que jamais, obfervant avec
une extrême attention la contenance des Spectateurs, auxquels il deman-
doit de tems en tems s'ils avoient jamais connu quelqu'un qui l'égalât dans

la manière de toucher cet inftrument ? Mais les nouvelles devenant de
moment à autre plus fâcheufes, il quitta enfin Naples , & tout faifi d'effroi

revint à Rome. Cependant fa frayeur diminua confidérablemeut par un ac-

cident allez fingulier. Etant en chemin, il apperçut un tombeau, fur le-

quel étoit repréfenté un Gaulois terraffé par un Romain qui le trainoit par

les cheveux. Ce frivole préfage l'encouragea au point qu'il en rendit grâ-

ces aux Dieux. A fon arrivée dans la Ville, au-lieu de convoquer le Sé-

nat & le Peuple, il confulta fimplement quelques-uns de Ces principaux

Amis , & après une délibération
, qui n'aboutit à rien , il paffa le refte de

la

{a) Suet. in Galb. c. 10, • (A) Idem ibid. & Plut in vit. Oth.
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la journée à montrer aux Amis qu'il vcnoit de confulter, quelques Inftru- Depuis

mens de Mulique de Ton invention , qui rendoient des fons par le moyen ^ ^^^^^W''

de l'eau. Il s'engagea à en faire bientôt l'Ellii en public
, pourvu que Vin-

l''^E!npire

dex lui en donnât la perinijjm. La nuit fuivante, il manda les principaux Romain,

Chefs de l'Ordre des Sénateurs <Sc de celui des Chevaliers
, qui fe rendirent ^c.

en hâte au Palais , ne doutant pas qu'il ne fût queflion de prendre de '1

promtes mefuresdans une conjondlure aufll dangereufe. Mais ils furent ^-.j,/

''*'

étrangement furpris de n'avoir été mandés que pour dire leur avis fur

quelques changeraens que Néron vouloic faire aux Inftrumens qu'il leur avoic

montrés la veille (a). Il écrivit néanmoins une Lettre au Sénat pour fe j^-l^f-'^J'^^

plaindre de klndex ^ mit fa tête à prix, rappella les troupes qui étoient en
gu^"^/,^

marche vers \'Albanie, & donna les ordres néceflaires pour que \qs Lé-

gions, qui étoient en Illyrie y fuflent au plutôt tranfportées en Italie. O.i

allure, que quand A^îb^^x reçut la nouvelle, que Néron avoit promis dix

millions de Sefterces à celui qui lui apporteroit la tête de Vindex , ce Gé-
néral répondit avec un grand flegme, Quiconque m apportera la tête de Né-
ron ,

pourra , s'il le veut , avoir la mienne en échange. ' Néron paroiflbit mé- E/î allar-

prifer Findex , & ne rien appréhender de la part des Gaulois ; mais ayant "'* des^^

appris la révolte de Galba dans le moment qu'il alloit fouper, il en fut fi
^^"^'/^J^^

frappé ,
qu'il refta aifez long-tems immobile ; & quand il revint à lui-mê- |g ,;g Jj'i.

me, il renverfa la table, déchira fes habits, brilk en pièces deux coupes ba.

d'une grande valeur , & donnant de la tête contre la muraille, il s'éjria

qu'il écoit perdu; que fes malheurs étoient fans exemple; que de fon vi-

vant, l'Empire étoit devenu la proye d'un ufurpateur. Cependant il ne
lui fut pas polfibie, même au plus fort de fa conflernation , de s'abllenir

de it% débauches ordinaires , & même de tourner en ridicule les chefs de
la rébellion , à l'occafion de quelques nouvelles qu'il regardoit comme
favorables. Cqs nouvelles l'enhardirent à remonter fur le Théâtre , &
comme un des Afleurs joua fon rôle de manière à mériter de grandes
louanges; il lui fit dire, qu'il empietoit fur les droits de l'Empereur {b).

Dans ce même tems le Sénat, par crainte ou par flatterie, déclara Galba

traître & ennemi de la patrie ; fur quoi Ncron ordonna que Çqs biens fus-

lent confifqués & expofés en vente ; ce que Galba n'eut pas plutôt appris

,

qu'il fit aulfi expofer en vente ce que Néron polfédoit en EJ'pagne {c). Cette «S"»" fi/-

dernière offenfe mit l'Empereur dans une telle rage, qu'il réfolut d'envoyer fj!'.^^
'''•'

des aflalTins dans toutes les Provinces pour y tuer les Gouverneurs, les Gêné-
•'""'

raux d'armée, & tout les bannis, dans la crainte qu'ils ne fedéclaraflTentpour

les révokés ; de faire couper la gorge à tous les Gaulois qu'il y avoit dans
i^owr, les confidérant comme complices de leurs compatriotes ;d'empoifon-
ner tout le Sénat à un feflin ; de mettre le feu à la Ville , & de lâcher en
même tems toutes les bétes féroces , qu'on gardoit pour les fpeélac'es pu-
blics , afin d'empêcher les habitans d'éteindre les flammes. Mais renonçant
à ce funefle projec, non par un principe de remords , mais par la certitude

tle n'en pouvoir venir à bout, il réfolut de marcher en perionne contre Jes

rebel-

(a).Sui. c. 4Q , 41. Dio, p. 6i)4-^97. (t) Suct. c 42. {c) Piut. m CilU
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rebelles ; après quoi ayant dépofé les deux Confuls , Silius & Trachnlus ^

il fe revêtit lui-même de toute la puiffance Confuiaire, en vertu d'une an-

cienne prédiftion, qui difoit, que quand Rome n'auroit qu'un feul Conful

,

ce Magiftrat triomphercit des Gaulois. Parmi les préparatifs qu'il fit faire

contre les rebelles , il y eut un nombre prodigieux de chariots , deflinés

uniquement à tranfporter des Inftruraens de Mufique , & des décorations

de Théâtre ; car il eut la baffelTe d'ame d'avouer à fes intimes Amis
,
qu'il

ne prétendoit pas en venir aux mains avec l'ennemi , mais qu'auffitôt qu'il

feroit arrivé dans la Province, il fe préfenteroit fans armes devant les Ar-

mées & demanderoit avec foupirs & avec larmes pardon de fa conduite

palTée': s'il obtenoit ce pardon, comme il fefpéroit, il fe propofoit de di-

vertir fes juges en les régalant de pièces de Théâtre, & de chants de

triomphe ,
qu'il alloit compofer fur le champ. Il n'avoit fûremcnt pas

defTein de combattre les rebelles , ayant ordonné à tous les joueurs d'In-

ftriimens , chanteurs & a6leurs de l'accompagner , & fait habiller <k armer

fes concubines en Amazones ,
pour lui fervir de gardes (a).

Cependant le parti de Galba fe fortifioit de jour en jour , tous les Gon*

verneurs de Provinces s'étant déclarés pour lui, à l'exception de Macer,

qui commandoit en Afrique, & de L. Rufus Virginius ou Fergînius , Gou-

verneur de la Haute Allemagne ,
qui avoit fous fes ordres quelques-unes des

meilleures Légions de tout l'Empire. Ce dernier marcha même contre

Vinckx avec toutes fes forces, & après avoir été joint par les habitans de

Trêves , Capitale de la Gaule Belgique , comme auffi par ceux de Langrcs

& de L}on, dans la Gaule Celtique, il s'avança jufqu'à Befançon , dont il

forma le fiége. Vindex accourut d'abord au fecours de la place, & eut peu

de tem.s après , à la requifition de Virginius , une entrevue avec ce 'Gé-

néral , dans laquelle, à ce que tout le monde crut, ils convinrent d'agir

contre ]<!éron , fans pourtant que Virginius voulût fe déclarer en faveur de

Galba. La conférence finie , Vindex marcha avec fes Troupes du côté de

Befançon , dans l'intention de prendre poffelfion de cette place , confor-

mément à l'accord fait entre les deux Chefs. Mais les Troupes de Virgi-

nius , s'imaginant que Vindex vouloit les attaquer , chargèrent de leur pro-

pre mouvement l'Armée Gauloife , & la mirent en fuite. C'efl ainfi que

Dion CaJJïus rapporte cet événement (b) ; mais , s'il en faut croire Plutar-

mie , les deux Armées s'attaquèrent malgré leurs Chefs
,
qui firent tout leur

poffible pour les retenir de part & d'autre {c). Quoi qu'il en foit, tous

les Hifloriens affirment , qu'il relia vingt mille Gaulois fur le champ de

bataille , & qu'après l'aftion Vindex fe tua lui-même. Les Légions vido-

rieufes mirent en pièces les imnges de Néron ,& follicitérent Virginius d'ac-

cepter l'Empire , le faluant Cefar , Empereur , Augufte &c. Ce Général
,
que

fa naiffance avoit placé dans l'Ordre des Che^^aliers, poffédoit toutes les qua-

lités,qui forment un grand Capitaine& un excellent Citoyen {d). Dion CaJJius

allure, qu'il n'auroit tenu qu'à lui d'être Empereur, pour peu qu'il eût

voulu

(û) Suet. c. 44. {à) Tacit. Ilift. L. I c. 52. Dio, p, 726.

(&) Dio, L. LXIII. p. 725. fli"' L. U. Kp- I-

CO Plu% il Galb.
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voulu fe prêter aux ardens défirs de Tes Troupes. Mais , foit par grandeur Det^tU

d'ame, foie par la crainte des funeiles conféquenccs que dévoie naturelle- l'Etâb.iJji-

ment traîner à fa fuite une pareille éledion faite par des Soldats, il rejet- »»^»»
f'*

ta leur offre , & déclara qu'il n'accepteroit pas la Puiffance Souveraine , & i^^^^'l

qu'il ne permettroit point qu'un autre en prît les rênes en main , à moins ^^ '

qu'elles ne lui euiTent été données par le Sénat, auquel feul ce droit appar- >

tenoit. Il tint le même langage à fes Soldats, quand, à l'occafion de la nou- Virginius

velle de la mort de Néron , ils le preflcrent de nouveau d'accepter l'Empi-
[.J^py

ce (a). Ce refus, dit Z)/o«, lui fit plus d'honneur que le Trône Irapériil

même n'auroit pu faire (b). Il vécut trente ans après cette glorieufe atlion,

révéré de tout le monde; & ayant échappé à la fureur de plufieurs Prin-

ces , auxquels il fut fufpedl ou odieux à caufe de fa vertu ; il mourut à la

fin îbus Nerva^ étant Conful pour la troifiéme fois, dans fa quatre-vingt-

troifiéme année, qui étoit la quatre- vingt- fcptiéme de l'Ere Chrétienne.

Tacite nous apprend ,
que dans les troubles qui s'élevèrent depuis fon re-

fus , il courut plus d'une fois rifque d'être tué par fes Soldats , qui admi-

roient fa magnanimité jufqu'alors fans exemple, mais qui le haïfibient néan-

moins à caufe du mépris qu'il leur avoit témoigné en ne fe prêtant point

à leurs défirs. On peut juger de la confidération qu'avoient pour lui lei

bons Princes
,
par la conduite que tint à fon égard Fitdlius , naturellement

ombrageux. Car quoiqu'un efclave de Virginius fût accufé d'avoir voulu

alTaffiner l'Empereur , ik que d'ailleurs les Soldats , à la mort d'Othon , fe

déclaraifcnt une troifiéme fois pour lui, Fitellius ne révoqua jamais fa fi-

délité en doute (c). Avant de mourir, il ordonna qu'une Epitaphe, qu'il

avoit compofée lui-même , fût gravée fur fon tombeau : le fens de cette

infcription étoit
,

qu'il avoit vaincu Findex^ & acquis par-là l'Emphre,

non à lui-même, mais à fa patrie. Cluvius Rufus, qui écrivit l'Hijfloirc

de ces tems-là, lui demandant un jour excufe, fi les loix de l'Iiifloire l'o-

bligeoient à rapporter quelque chofe qui pourroit n'être pas à fon gré :

Pour ce qui eft de mes allions & de ma conduite, répondit Virginius
^
je

fouhaite que vous les rapportiez telles qu'elles font ; car je ne fâche pae

avoir jamais rien fait que dans la vue d'être approuvé de la poflérité {d).

Ce fut la feule fois qu'il parla de Çts a6lions
, qui étoient certainement

rgrandcs & glorieufes. Tacite , le fameux I lilloricn , étuit Conful quand il

mourut , & prononça fon oraifon funèbre. Vltne le jeune
,
qu'il avoit com-

blé d'amitiés, fait l'on éloge en ces termes: L'idée que j'ai du mérite de

Rufm Virginius eft telle, que je regarde comme une chofc impoffible de

J'exprimer par des paroles (e). Reprenons le fil de notre narration.

La mort de Findex , & la déclaration de Virginius qu'il ne fouffriroit pas hUuvéjt

que perfonne prît en main l'Autorité Souveraine fans le confentement du A*"**^

Sénat, jcttérent Galba dans un embarras d'autant plus grand, qu'il reçut
^'/jf***

vers ce même tems la nouvelle , que les Légions commandées par Virgi- ctlbi.

nius ,

(a) Dio, p. 727. Plut. ibid. (i) Plin. L. VI. Kp. lo. 4 L, IX. Ep. l9«

(è) Dio, in Exccrpt. Val. p. 697. (0 Uem. L. IX. Ep. y.

(•; Tacit. ibid,

lume X, K
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nius , voyant que ce Général refufoit d'accepter l'Empire , difoient haute-

ment qu'elles fe rangeroient de nouveau fous l'obéïfTance de Néron. Une
partie des troupes de Galba voulut aufli l'abandonner; & quelques efcla-

ves , dont un Affranchi de Néron lui avoit fait préfent , formèrent une

confpiration contre lui , & l'auroient probablement maflacré , s'ils ne s'é-

toient pas trahis eux-mêmes, en s'exhortant l'un l'autre , dans le tems que

Galba traverfoit une rue étroite pour fe rendre aux bains , à ne pas lais-

fer échapper une occafion fi favorable. Le nouvel Empereur
, pour fe

tirer de peine, écrivit à Virginms , le priant inftamment d'agir de concert

avec lui contre Néron , l'ennemi commun du Genre-Humain , & de l'ai-

der à mettre la dernière main à la glorieufe entreprife de rendre à Rome

fon ancienne liberté. Nous ignorons quelle fut la réponfe de l^irgînius

,

mais il y a lieu de fuppofer qu'elle ne fut guéres favorable , Galba s'étant

,

peu de jours après, retiré dans une Ville d'Efpagne, nommée Cluma,fon

découragé , & dans la difpofition de fortir d'embarras en fe donnant la mort (a}.

Cependant les levées fe faifoient à Rome lentement ; car quoique Néron

eût fait convoquer toutes les Tribus pour prêter le ferment militaire, il ne

vint néanmoins perfonne en état de porter les armes; deforte qu'il fut

obligé d'ordonner par un Edit à tous les Maîtres de lui envoyer un certain

nombre d'efclaves ,
qu'il affranchit, & enrôla parmi fes Troupes, lï

força aufli la plupart des Citoyens de fournir la plus grande partie de leur

revenu annuel pour l'expédition contre les rebelles. Ces taxes exceffives ^.

jointes à l'extravagante délicateffe qu'il eut de ne pas recevoir de vieil-

les efpéces , irritèrent tellement les habitans , qu'ils maltraitèrent les Col-

lefleurs, difant hautement, que le meilleur moyen d'avoir de l'argent,

étoit de contraindre les délateurs à rendre les fommes immenfes qu'ils a-

voient gagnées par leurs infâmes pratiques (b). Comme une famine com-

mença à fe faire fentir dans la Ville , la fureur de la populace fut augmen-

tée par l'arrivée d'un Vaiffeau venu d'Egypte , & qui , au-lieu d'être char-

gé de blé , comme on s'y attendoit , ne contenoic que du fable pour les

Gladiateurs & les Lutteurs. Le Peuple, qu un pareil fpeftacle mit au dé-

fefpoir, s'^ffembla tumultuairement , renverfa de nuit la plupart des fta-

tues de'l'Empereur, déchira fes images ,
pilla ies maifons de fes amis &

de 'i^% favoris , & commit une infinité de defordres. Dans ce même tems

Néron reçut la nouvelle de la révolte des Légions en Allemagne^ & fut lî

touché de ce furcroît de malheur ,
que s'étant fait donner du poifon, il le

renferma dans une boëte d'or, & fe rendit fur le champ aux Jardins Ser-

vilîens, d'où il envoya les Affranchis, auxquels il fe fioit le plus,, à OJlie

avec ordre d'y préparer fa Flotte, étant réfolu de paf^r en Egypte, lï

fut déterminé à entreprendre ce voyage par les prédirions de quelques

Aftrologues, qui lui avoient annoncé qu'il fejoit un jour abandonne de

tout le monde, mais qu'à la fin il obtiendroit 1 Empire de 1 Orient ou

le Rovaume de Jérufalem. Cependant, avant de quitter fon Palais, il de-

manda aux Tribuns & aux Centurions de fes Gardes, s'ils écoienc difpo-

les

(.) Suet. c. 10, Dio, p. M. Plut, in Gaib. (&) Suet. c 44=
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fés à l'accompagner dans fa fuite ,• mais les uns s'étant retires , d'autres re- Depuis

fufant de partager fa fuite, & un d'eux s'étant écrié, Ufque adeone mori l'£tabli]f<'

miferum ejt? Ejt-ce donc une chnfe ft terrible que de mourir? Il fut comme ^^ ^.'

hors de lui-même. Tantôt il vouloit fe rendre chez les Parthes , & tantôt
Ro'rnain

s'adrefTer à Galba comme un fuppliant, paroître en public en habits de deuil, e?r.

& demander humblement pardon au Peuple de fa conduite pafTée; & en

cas de refus , borner fes follicitations au Gouvernement d'Egypte. On
trouva après fa mort

,
parmi fcs papiers , une harangue compofée pour cet

effet ; mais il n'ofa la prononcer , craignant d'être mis en pièces par la po-

pulace avant de pouvoir gagner la Tribune aux harangues. Ainfi il ren-

voya au lendemain à prendre une réfolution finale, & ce délai fut fa per-

te. Nymphidius Sabinus , de qui il n'avoit garde de fe défier , l'ayant, après

la mort de Fenius Ruftis , aflbcié à Tigelltn en qualité de Commandant des

Gardes Prétoriennes , nourriffoit depuis quelque tems dans fon cœur le

deflTein de s'emparer du Trône. Pour mieux cacher Çqs vues ambitieufes , Ndron

il feignit d'époufer la caufe de Galba , & après avoir fait dire aux Gardes t»''»^» p'»'

que Néron s'étoit fauve , il leur promit au nom de Galba des fommes fi
^yf^ph'*

prodigieufes, que ni ce Général, ni aucun autre n'étoit en état de les payer,
^^andonni

Cet engagement affura pour le préfent l'Empire à Galba , le lui fit perdre par [es

dans la fuite , & caufa a la fin la perte de Nymphidius & celle des Gardes Girdin

mêmes. Car la Soldatefque ainfi trompée , & féduite par les promeffes de
Nymphidius , abandonna Néron malgré fon attachement & fa fidélité pour
la maifon des Ccfars , & proclama Galba Empereur : il n'y eut pas jufqu'à

Tigellin , le principal auteur des crimes qui rendoient Néron fi odieux
, qui

ne trahit ce Prince. Vers minuit Néron
, qui ignoroit la perfidie de ion

favori , fe réveilla ; & ayant appris avec un étonnement difficile à conce-
voir, auc fes Gardes s'étoient retirés, il fortit de fon lit, & fit dire à
que'ques-uns de fes Amis de le venir trouver ; mais aucun d'eux n'obéïs-

iant à cet ordre, il alla enfin en perfonne à leurs maifons, dont il trouva

les portes fermées. Perfonne même ne daigna lui répondre, quoiqu'il fe

nommât ; ce qui l'obligea à regagner fon appartement, dont on avoit enle-

vé tous les meubles, jufqu'aux couvertes de fon lit. La bocce d'or, dans la-

quelle il gardoit le poifon préparé par la famcufô Locujla , ayant été auflî

emportée, il manda un célèbre Gladiateur pour le tuer ; mais ni cet homme,
ni aucun autre ne s'étant voulu charger decettecommilllon,un mouvement
de défefpoir lui dicla cette exclamation

,
Quoi ! fuis-je affez malheureux pour Safra-jcu*

en être réduit à n'avoir ni amis, ni ennemis'? En achevant ces mots, il for-

lit en hâte de fon appartement duns le deffein de fe jetter dans le Tibre;

mais s'étant ravifé , il s'arrêta tout-à-coup , Ck demmda qu'on lui indiquât

quelque endroit retiré où il pût fe tranquillifcr. Sur quoi Fbaon , un de

fes Affranchis , lui offrit fa maifon de campagne
,

qui étoit environ à

quatre milles de la Capitale. Il accepta l'offre, & accompagné de nuacre

perfonnes, quktz Rome ,
pauvrement habillé, &. plus mal monté, le ca-

chant le vifage d'un mouchoir ,
pour n'être point reconnu. En chemin

il fut épouvanté par la lueur des éclairs , & par un violent tremblement de

terre , comme fi Ici m^ucs , dit Dion , de t(jus ceux qu'il avoit fait maffacrcr

K 2 fuflent
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Vtpuis faffent fur le point de fortir des Enfers
,
pour fe venger de rimpitoyable

rEtahiiff'e- tyran. En paiTant le long du camp des Gardes Prétoriennes , il entendit
'""^/^'^ quelques Soldats, qui le chargeoient d'imprécations, & qui faifoient des

Ro'maTn
vœux en faveur de Galba. Un voyageur

,
qu'il rencontra fur la route , le

Ij'c.
' voyant avec {es quatre compagnons, dit tout haut, Ceux-ci pourfuiveni

fans doute Néron; un autre lui demanda. Quelles nouvelles a-t-on de Néron
Sa fuite, g^ ijilic'i Son cheval ayant fait un faut à la vue d'une carcafle, fon mou-

choir tomba , à il fut reconnu par un Soldat , qui le falua du titre d'Em-
pereur ; ce qui allarma fi fort Néron & ceux de fa fuite

,
que peu de tems

après ils quittèrent leurs chevaux , & étant entrés dans un petit chemin
détourné , fe traînèrent avec beaucoup de peine à travers des ronces ik

Si mifi' des épines jufqu'à l'enclos de la maifon de campagne de Phaon. Cet Af-
rahiefttM' fxancM pria l'Empereur de fe cacher dans une fabionniére, jufqu'à ce qu'il
'''"'

y eût moyen de le faire entrer dans la maifon fans être apperçu; mais

Néron répondit quil ne prétendait être enterré qu après fa mort , ôc relia ca-

ché parmi les ronces pendant que Phaon cherchoit quelque paflage peu
expofé à la vue. Dans ce même tems le Prince , tourmenté par la foif

,

puifa de l'eau d'un folTé avec fes mains , difant , Cefi à cette liqueur que

Néron en eji réduit : il ôta auffi lui-même les ronces
,

qui s'étoient atta-

chées à fes habits. Pour qu'il pût entrer plus fecrettement dans la mai-

fon , on fit une ouverture à la cloifon , & il gagna une chambre mai meu-
blée , où il palTa le refle de la nuit, & une partie du jour fuivant, dans

des agitations inexprimables , allarmé au moindre bruit , & croyant à cha-

que inftant voir entrer des affaflins pour le tuer. Dans ces cruels momens
il fe repentoit des crimes qu'il avoit commis, âc fentoit que- ceux dont il

avoit fuivi les déteflables confeils, étoient fes plus mortels ennemis:, il

répéta plus d'une fois ces mots, tirés d'une Tragédie , intitulée, Oedipc

banni , la dernière qu'il avoit repréfentée , Mon Père , ma Mère , ^ ma
Femme me condamnent à périr (a). Comme ceux qui étoient venu.? avec

lui ne cefToient de le prefîer de prévenir par une mort volontaire les dan-

gers qui le menaçoient , il ordonna à la fin qu'on creufât fon fépulcre , &
qu'on préparât de l'eau & du feu pour laver fon Corps & le réduire en

cendres , fe plaignant pendant qu'il donnoit ces ordres, d'une manière

puérile , & difant de tems en tems les yeux baignés de larmes , Quel habi-

le homme le monde va perdre (h) \

£jidicla^ La nouvelle de la fuite de Néron remplit la Ville de joye. Le Sénat

tnalm s'aflembla de grand matin, & proclama Galba Empereur, après quoi le

nemi de arment ordinaire ayant été prêté , Néron fut déclaré ennemi de l'Etat, &
ï'Etat.B condamné à être puni More Majorum. Un des Amis de Phaon lui dépê-

iondnmné cha fur le champ un mefiager avec une Lettre, pour l'informer de ce qui

^ """"*'
s'étoit pafle dans le Sénat. Dès que le melTager parut , Néron lui arracha

h Lettre des mains ; & voyant par le contenu quel fupplice lui étoit réfer-

vé-, il demanda ce que c'étoit qu'être puni More Majormn 7 Phaon lui ré-

pondit, qu'en conféquence de cette fentence du Sénat, il devoit être dé-

pouillé

U) Suet. c. 48. Dio, p. 7*7» W Suet. c. a,9<
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pouillé tout nud, avoir la tête attachée à un poteau, & dans cette podure

être battu de verges jufqu'à la mort ; ce qui l'épouvanta au point qu'il

tira deux poignards, qu'il portoit toujours fur lui, comme s'il avoit voulu

prévenir l'exécution dune aufTi cruelle fentence; mais après avoir eflayé

leurs pointes d'une main tremblante, il renonça à ce projet, difant que

Jon heure fatale ncioiî pas encore "ccnue. S'étant tourné enfuice vers Sporus
^

qui étoit un des quatre qui l'avoient accompagné , il le pria de commen-
cer fes lamentations

,
puilque l'inltant fatal approchoit. Sa lâcheté alla mê-

me au point
,

qu'il pria quelques-uns de fes ferviteurs de vouloir l'encou-

rager par leur exemple à mourir avec intrépidité ; mais aucun d'eux n'ayant

voulu avoir cette ridicule complaifance , il s'anima lui-même par ces mots.

Courage Néron ; une pareille timidité fied mal à un Empereur ; les douleurs

de la mort ne durent qu'un inftant; frappe hardiment, &c. Ce difcours,

qui ne produifit aucun effet, fut fuivi de quelques autres du înême genre,

jufqu'à ce qu'entendant le bruit que faifoient quelques Cavaliers dépéche's

par le Sénat pour le mener en vie à Rome , il récita un vers Grec dont le

fens eft , Un bruit effrayant de chevaux frappe mon oreille. 11 tira alors un

de fes poignards, & fe le mit à la gorge; mais n'ayant pas le courage de

fe frapper , Epaphrodite , fon Secrétaire , lui rendit , à fa requifition , ce

dernier fervice
,

qu'il paya chèrement , ayant été tué par ordre de Domi-

îien
,
pour avoir trempé fes mains dans le fang des Céfars. Avant qu'il eût

rendu le dernier foupir , le Centurion envoyé par le Sénat pour le faifir,

entra dans la chambre, & feignant de venir à fon fecours, eflaya d'arrê-

ter le fang: Néron lui dit pour toute réponfe, Fous arrivez trop tard: EJU
ce ainfi que vous me témoignez votre fidélité! 11 expira en achevant ces mots,
qu'il prononça d'un air ^i effaré que tous les Spe6lateurs en furent effrayés (a).

Dés que le bruit de fa mort fe fut répandu, un des Affranchis de Galba,

n'en croyant pas de fimples rumeurs , fe rendit à l'endroit où ctoit le corps,

& ayant vu de fes propres yeux le cadavre étendu à terre, alla au plus

Vite porter en Efpagne de fi importantes nouvelles (h). La maifon de cam-
pagne de Phaon fut bientôt remplie de Spe6lateurs; deforte que la mort
du Tyran étant fçue de tout le monde , la joye du Pcup/e Romain fut gé-
nérale & inexprimable. Les Citoyens, parés de quelques-unes de ces mar-
ques paniculiéres aux Efclaves qui viennent d'être affranchis,fc félicitoient

réciproquement de leur liberté , après quoi animés de fureur par le fouve-

nir de leurs maux paffés , ils mirent en pièces les ftatues de Ntron , & mas-
facrérent tous les amis de ce Prince qui eurent le malheur de tomber en-

ire leurs mains , &c. Ils attachèrent le Gladiateur Spicillus à une des fta-

tues de Néron , & écrafèrent l'odieux favori : ils couchèrent un infâme dé-

lateur , nommé Aponius
,
par terre , & firent paffer fur fon corps des cha-

riots chargés de pierres. Plufieurs autres
, parmi les juels il s'en trouvoit

qui n'avoient eu aucune part aux crimes de Néron , furent maffacrès par
la populace; deforte que Maurifcus ^ qui paffoit pour un des meilleurs Ci-

toyens qu'il y eût dans Rome, déclara en plein Sénat, qu'il craignoit qu'on

ntn
i») Suet. ibid. (b) Plut, in Gal^
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n'en fut bientôt réduit à regretter Néron {a). Telle fut la mîfërable fin

du fixiéme Empereur de Rome, qui ne mérite que trop les malheurs qu'il

éprouva. Il mourut dans la trente & unième année de fon âge , après

av^oir régné treize ans & huit mois complets , fuivant quelques Auteurs , ou
huit mois moins deux jours fuivant d'autres: Car St. Jérôme , Eujébe (h), 6c

Zonare (c) , rapportent fa mort à l'onzième de Juin , au-lieu que le fçavant

Archevêque Usher , le Père Pagi , & le Cardinal Noris , allèguent de forts

argumens pour prouver qu'il mourut le neuvième jour du même mois.

Il n'efl pas nècelTaire que nous nous étendions fur fon caraftére, le feul

nom de Nd^row -exprimant , avec toute l'énergie pofTible, le plus barbare,

le plus furieux, & le plus dételle de tous les Tyrans. Pline l'appelle l'en-

nemi commun & la furie du Genre-Humain (d) ; & véritablement toutes

fes aôHons femblent avoir été une fuite d'efforts pour montrer jufqu'à quel

point peut aller la méchanceté d'une créature humaine , revêtue d'un Pou-

voir abfdlu. La feule chofe qu'il demanda inflamment avant de mourir,

fut qu'on ne lui coupât point la tête , mais que fon corps fût brûlé entier.

Icelus , un des Affranchis de Galba , lui accorda fa demande , & permit

auflî qu'on lui fît des obféques avec les cérémonies ordinaires. Ses cendres

furent foigneufement raffemblèes , & dépofées dans le fuperbe monument
ie la maifon Domitia par fa concubine jl^é , & deux autres femmes

,
qui

ûvoient été chargées du foin de fon éducation durant fon enfance. Il n'é-

toit rien moins qu'Orateur , Séneque , s'il en faut croire Suétone , l'ayant dé-

tourné du deffein qu'il avoit de lire les ouvrages des anciens Orateurs,

dans la crainte que le Prince ne méprifât fon flile & fes compofitions. Son

génie étoit poétique, & il faifoit des vers avec une extrême facilité: on

J'accufa , à la vérité , d'être plagiaire ; mais Suétone le difculpe à cet é-

gard , difant qu'il parut manifeftement par les tablettes fur lefquelles il

ecrivoit , conformément à la coutume de ces tems-là , & que notre Au-

teur eut en main ,
que les vers n'avoient été ni tranfcrits par lui , ni dic-

tés par un autre , étant entre-mêlés de ratures & de corre6tions (c). (Quoi-

que fa mémoire fût généralement parlant en horreur , ceux de la lie du

peuple commencèrent bientôt à regretter un Prince qui leur donnoit des

fpedlacles. Ils parfemérent fon tombeau de fleurs ,
portèrent fes Images

en triomphe &c. I^ologèfe , Roi des Parthes , témoigna aulTi une confidé-

raiion particulière pour Néron après fa mort, & par des Ambafladeurs

qu'il envoya au Sénat pour renouveller fon alliance avec le Peuple Romain ^

demanda qu'on érigeât un monument à l'honneur de Néron (/). Il le ré-

pandit vers ce même tems un bruit que Néron n'étoit pas mort, & qu'il re-

viendroit bientôt pour fe venger de fes ennemis: on afficha desEdits com-

me par fon ordre , & même un efclave ,
qui lui relTembloit beaucoup , &

qui pareillement chantoit & jouoit très bien de la harpe, elTaya de fe faire

pafTer dans les Provinces à'Jfie & ô!Abaïe pour le Prince défunt; mais il

fut

(a) Plut. ibid.

(h, Hieron. & Eufeb. m Chron.

(e) Zonar. p. 190.
j

(d) L. VII. c. 8.

(tf) Suer. c. 50-52.

(/)Suet. c. 57- Aur. Vift. Epit.
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fat appréhendé & exécuté dans l'Ile de Cythnus (a). Plufieurs faux Néron: j^gp^^,

parurent dans la fuite : un d'eux , entre autres , fous le régne de Domitien , l'EtahuJJe*

près de vingt ans après la mort du vrai Néron , ayant excité de grands «"»* 'le

troubles dans l'Orient, Artabane
^ qui régnoit alors en Panhie , époufa fa ^^'"/'«f*

caufe, & lui envoya de puiflans fecours; mais à la fin on l'engagea
, quoi-

^°'"*'°'

qu'avec bien de la peine , à livrer l'impofleur aux Romains (b). Une chofe
^'

plus furprenante eft que vers le commencement du quatrième fiécle, on
crut dans l'Eglife que Néron devoit reparoître à la fin du Monde; c& être,

ou lui-même i'Antechrifl: , ou régner dans l'Occident, & y rétablir l'idolâ-

trie
,
pendant que l'Antechrift régneroit dans l'Orient. Cette opinion cfl

attribuée par Sulpke Severe à S. Martin (c). Les uns afluroient que Néron
devoit relufciter fous un autre nom; d'autres qu'il n'étoit pas mort, mais
que fes bleffures ayant été guéries, il fe tenoit caché jufqu'à ce que le

tems de la venue de l'Antechrifl fût arrivé. Cette opinion
,
qu'on pré-

tendoit fonder fur l'Ecriture, efl rapportée par Lactance (J), dont il n'eft

gueres poflible de deviner le fentiment fur ce fujet , toutes les copies de
i'ts Ouvrages étant extrêmement corrompues en cet endroit. Ce qu'on voit

clairement , c'efl: qu'il fuppofe avec Sulpice Severe
,
que le corps de Néron

ne fut jamais trouvé , malgré ce que Suétone & Pluiarque rapportent tou-

chant fes obféques. S. Auguflin s'étonne, qu'une idée auffi ridicule, comme
il l'appelle, ait pu trouver des partifans parmi des gens éclairés {e). Mais
y a-t-il jamais eu opinion affez folle pour n'être pas défendue avec cha-

leur même par des Sçavans? La famille des Cefars fut proprement éteinte

en la pcrfonne de Caligulay qui avoit été adopté par Tibère. Cependant
comme Néron , auflî bien que Claude , defcendoient d'/JuguJte par Agrippi-

ne, la maifon des Céfan efl dite avoir fini en la perfonne de Néron. Pour
ce qui efl des Auteurs , qui fleurirent fous le régne de ce Prince , nous en
parlerons dans une note *.

(a) Dio, L. LXIV. p. 732. {i) De Morte Perf. c. 2.

(fc) Suet. c. 57. Tacit. Hift. L. I. c. 2. (tf) De Civit. Dei. L. XX.
(0 ma. Sac. L. II.

• Fahius Rujlicus, contemporain de Néron, écrivit l'IIiiloire de (on tems, & efl fré-

quemment cité par Tacitty c]iii le taxe néanmoins d'avoir trop vanté Séneque, à l'amitié

duquel il devoit fa fortune. C'étoit le meilleur Hiflorien de fon tems, mais aucim de fes

Ouvrages n'ell parvenu jufviu'à nous (i). L:i fixiéme année du régne de Néron mourut M.
Servilius, que Tacite met au nombre des Hiltoriens qui écrivirent l'Hifloire de Rome (2).
Quelques Auteurs le confondent avec M. Serviiius Nonianua, qui fut Conful avec CCeflius
Ô2UUS la 22. année du régiif de Tibère, ôc la 35. de VEn Chrétienne. Pline parle d'un M.
ServtliU! Nonianut comme d'un beau Génie (3), & Ç^uiniilien fait mention d'un Serviiius No-
nianus comme d'un bon Auteur, mais dont les écrits étoient plus diffus que les Loix de
l'Hiltoire ne le permettent (4). l'ojjlus s't-fforce de prouver que Nenianus <X Notianus ont

été deux Auteurs difFérens (s); mais la plupart des Critiques en font un feul homme, &
le mêtne qui fut Conful fous Tibère. A. Perfius Fiaccus fe rcnJit fameux par fes Satyres

fous le régne de Nèro^i. Il tenoit par fa nailTance i l'Ordre des Chevaliers . & par dc« al-

liances aux plus illullres Familles de Rome, il étoit né à Volaterrii,W\\\e àF^rurie , le la.

de Décembre y la 21. année du réîne de Tibirt, fous le Confulat de Paulut Fabius Ptrfuuu
' 4

VoO. Hift Lit. L. I. c. 2; I (^) Quiniil. t. X. c. i.

Ann»l. XIV. t. f. (j) VcO: Hiû. Lït. L. I, C, »?.
flia. L. XYIU, C. J,
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& de L. P'itelUus. A l'âge de i6. ans n étudia la Philofophie, avec Lucaitiy fous Jnfi^s
Cornutus le fameux Soïcien,dont nous avons parlé ci-deflus, proche parent de la femme du
célèbre Tbrafea Petus, il edt un extrême attachement pour ce zélé Patriote, mais ne fit ja-

mais srand cas de Sineque. Sa douceur, fa modeflie, & fa générofité, ne fauroient affîz

être louées. Les fautes des Orateurs & des Poètes de fon tenis forment le fujet de fes

Satyres, & font relevées avec beaucoup d'efprit & d'agrément. Aufli Néron lui-môme n'y

étant pas épargné, furent-elles reçues avec de grands applaudiffemens , & admirées en
particulier par Lucain. Il mourut avant de mettre la dernière main à fes Ouvrages , n'ayant

pas encore 28 ans, le 24 de Novembre, la 62. année de VEre Chrétienne, la 9. du régne de
Néron , fous le Confulat de P. Marins & de L. yîfmius Gallus. Il compofa encore quel-

ques autres pièces de PoëQe.mais Curnutus confeilla à fa mère de les fupprimer (i). Quel-
ques Ecrivains l'ont confondu avec Caius Perfius F/arcwj, homme très fçavant.mais qui a-

voit vécu près de deux fiécles avant notre Poëte (2). Remmius Polemo enfcigna la Rhéto-
rique à Rome avec beaucoup de fuccès fous Tibère, Caius & Claude, & étant mort fous le

régne de Néron, iallfa un Poëme fur les Poids & fur les Mefures, qui eft parvenu jufqu'à

nous. 11 étoit natif de ?^«ntia & efclave d'origine; mais, ce qui efl: rare, il fit fortune

à force d'enftigaer, quoique généralement raéprifé comme un homme vicieux. Ce fut fous

lui que Perfe étudia les régies de l'Eloquence (3). Csjius Bajjus mourut vers la fin du régne
de Néron, & laifTa après lui plufieurs pièces de Poëfîe fort eftimées. Il excella dans le

Genre Lyrique, quoique bien inférieur à Horace (4.). On prétend qu'il fut confumé avec fa

maifon par les flammes du Mont Vefuve. C. balbillus, qui, fuivant Séneque, étoit égale-

ment refpeftable par fa probité & par l'étendue de fes connoiffances (5), fut 'nommé au
Gouvernement d'Egypte la 2. année du régne de Néron, & la 55. de l'Ere Chrétienne (6).

Il fit, fuivant Pline (7), en fix jours le trajet de MeJJîne à Alexandrie; & compofa un ré-

cit des chofes remarquables qu'il avoit vues en Egypte. Durant fa Magiftrature il y eut un
combat à l'embouchure du NU, entre des Crocodiles & des Dauphins. Balbillus décrit ce
combat, & attribue la viétoire aux Dauphins (8). Lucain fut mis à mort par ordre Ae Né-
ron, comme nous l'avons rapporté ci-defTus. Son principal Ouvrage ei^ fa Pb.irfale, dans
laquelle il décrit la guerre entre Céfar & Pompée, plus, au jugement de Quintilien , en Ora-
teur qu'en Poëte (9). Comme les avis des Critiques font fort partagés au fujet de Lu-
cain, nous n'avons garde de nous ériger en arbitres. Cependant nous ne fçaurions nou«
empêcher de dire, que ceux qui l'égalent à Virgile, deshonnorent beaucoup davantage

leur propre goût, qu'ils ne font d'honneur à Lucain. Si l'âge avoit meuri fon génie (car il

n'avoit pas encore 26 ans quand il mourut) & que fon feu eût été réglé par un jugement
formé, on auroit pu admirer en lui un excellent Poëte. Vojftus lui attribue le Panégriyque de
Pi/3r},qui patFe fous le nom d'Ovide (10). Il fit aulTi un Poëaie fur l'incendie de Rome, on

plufieurs autres pièces
,
perdues depuis longtems (ii\ Une femme Crfquf, nommée Pam-

\byla, acquit une grande réputation fous le régne de Néron, par une Hifloire générale,

comprife en 33. livres, bien connus des Anciens, mais qui ne nous ont point été trans-

mis (12 '. Andromacbus ,n2iûi de Crète, & Médecin de profcfTîon , dédia à Néron un Poëme
Grec fur laThériaque, qui fe trouve parmi les œuvres de Galien (13).
Mais de tous les Auteurs qui fleurirent fous Néron, il n'y en eut fans contredit au-

cun plus fameux que L. Annœus Seneca. Son père Marcus, ou, comme d'autres l'appel-

lent, Luciuj Annœus Seneca, gù. furnommé par les Anciens le Dcclamateur, pour avoir ra«-

femblé & publié les harangues des plus célèbres Orateurs de fon teras. 11 quitta Cordoue,

fa. Ville natale, & vint à Rome avec fes deux fils, M. Annceus Stneca, & Lucius Annœus
Seneca, environ 15 an- avant la mort à'Augufle. Un troifiéme fils nommé Lucius Annœus
Mêla, qui fut père de Lucain, refta en Efpagne. Comme il étoit dans fon pays d'une fa-

mille didinguée, il fut, peu de tems après fon arrivée à /îo^iff, admis dans l'Ordre des

Chevaliers. Son fils aîné, M. Annœus Seneca , ayznt été zdopté pzr Junius Gallio , un des

Sénateurs, prit le même nom; & c'eft-là le GaWt«/», TioconM d'Acbaïe, devant le tribu-

nal

^0 Suet. Pers. Vit. Hier. Cl;rcn.

(i) Voir. Poer. Lat. c. j-

(i) Idem c. 41. Plin. L. XIV. c. 4.

(4.) Idem ibid.

(s) Sencc Not. Quncft, L. IV. c. i.

(6) Tacit. Annal. L. XIII, c. zz.

(7) Plin. L. XIX. c. 13.

(i) Senec. ibid. Vofl". Hift. Lat. L. I. c. aj.

(9) Quintil. L. X. c. i.

Cio) Vofl. ibid. L. I. c. z6.

(11; Idem Hift. Grxc. L. II. c. 7.
Cji) Idem Poët. Gixc. L. II. c 7.

^13) ViU. Galea. £{£iot. in GIolT. Hypp.
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Bàl duquel S. Paul fat accufé. L. Ânnaus Seneca^ fon fécond fils, qui étoit fort jeune De\uit
quand il vint à Rome^ s'appliqua premièrement à l'étttde de l'éloquence fous l'on père, & l'Ect^U'ft*
cmbraiïa dans la fuite avec beaucoup d'ardeur la Philofophie des Stoïciens , ayant eu pour ^^^ ^^
maîtres Attdus SotioHy & quelques autres. Il coiimença de bonne heure à s'abftenir, con- /^jBftjf,

formémcnt à la dodrine de Pytbagore , de toutes fortes de viandes; mais les Juifs & les j^q^
Egyi'tiens ayant efTuyé une periécution fous Tibère à caufe qu'ils s'abftenoient de certaines f>f^
viandes, fon père le fit aiféaient revenir de ces idées fuperltitieufes. Cependant, il renon
ça aux huitres & aux champignons, les confidérant comme des mets propres à favorifer l'in*

tempérance, au vin, aux parfums, & aux fpedacles (i). De fa première femme, dont
rhiifoire ne marque pas le nom, il eut un Hls nommé Marcus. Il époufa en fecondc-s nô*
CLS Pompeii VauiinJ, probablement la fille de Pompsius Paulinus y qui, la première année
du régne de Xéron, commandoit en AUemagnt. Il plaida avec de grands applaudifleoiens;

de forte que C^ligula, qui fe piquoit d'éloquence, à ce que Tacite nous apprend, jaloux
de fa réputation, réfolut de le taire mourir; mais il fut détourné de l'exécution de ce cruel

dedcin par une de fes concubines , qui lui protefla que la fanté de Séneque étoit tellement
altérée par fes études >.v par fes auilérités, qu'il ne pouvoit plus vivre longtems (2). Mais
nonoblhnt la fûiblcfle de fa conftitution, & les infirmités auxquelles il étoit fujet, il fur-

vecut à Caius & à Clawie. Ce dernier, comme nous l'avons vu, le relégua dans l'Ile de
Corje, nprès qu'il eut été Quefteur: Dignité dont il fut revêtu avant le régne de Claude^
fans que nous puilTions dire û ce fut du tems de Tibère ou de Caligula. Quoiqu'il fit pro-
fcffion de vivre en Philosophe, il fut accufé de démentir cette profeflaon en bien des cho-
fes. Sans parler du crime pour lequel il fut banni fous le régne de Oau/?, Dion CaJJius

lui en impute de plus abominables, & va jufqu'à le charger d'avoir appris à Néron ces abo-
minations contre Nature, qui rendront à jamais fon nom infâme (3). Et cependant cet

Ecrivain ne marque aucune prévention contre lui; mais au contraire, lui donne de grands
é'ogcç en plus d'une occafion. Quoiqu'il déclamât fouvent avec z-ile contre les richelTcs,

il ne IjilTa pas, tant par la faveur du Prince, que par fes ufures, & le talent fupérieur
•qu'il avoit de fe faire inHiiuer héritier, d'amaflTer d'immcnfes Tréfors dans l'cfpace de
quatre ans. C'cfl à fes extortions, & à fes ufures, que Dion CaJJius attribue principale-

ment, la révolte d'^n^/ft£rfff, comme nous l'avons vu ci-deiTus. Tacite, qui parle auflî

favomblement de lui que l'exafte vérité peut le permettre, avoue, qu'il briguoit les ap-
plaudilTomens de la multitude (4^,- iSc tant SiUton: que Quintilien affirment, qu'il décria
l'éloquence des anciens Orateurs pour faire valoir la fiennc. La Satyre, qu'il compofa con-
tre Qrude, cft indigne d'un Philofophc, de même que fa Confohtio ul Potybium, même
dans l'idée de fon grand Admirateur Lipfe, qui voudroit volontiers l'attribuer à quelque
aurre; mais qui avoue ingénument n'avoir aucune raifon folide à alléguer en faveur d2
cttce opinion. C'eft de cette pièce, que Dion CnJJtus parle, à ce que nous croyons, dans
l'endroit cù il dit, que Séneque , durant fon exil, dédia aux Affranchis de Claude un Li-
vre, rempli de tant de balfes flatteries, qu'il tâcha de le fupprimer , étant honteux de fa

propre licheté '5). Pour ce qui tlt de fon flile, (^uintiUen nous ajiprend, <]u'il étoit du
goftt alors régnant, & qu'il fut imité pendant quelque tems par la plupart des Jeunes Ora.
teurs [6]. Mais Quintilitn lui-même, quoique paffablenunt prévenu en faveur du Génie de
S.ne'fie, fouhaite néanmoins qu'il l'eût mieux employé, 6c qu'il fe tût plus appliqué à

étudier -ies Anciens, qu'à fe former un flile à fa mode; parce qu'il auroit pu apprendre de»
anciens majtres d'Eloquence à ditlingucr les vrayes beautés du langage, d'avec celle» qui
nom que le faux mérite de l'affeclaiion (7). Suéttne parolt avoir été dans les mêmes idées
au fujet du llile àa Semque (8}. Aulu-Celle alfure, que le llile de Séneque étoit admiré
pnr tous les Jeunes Orateurs de fon tems; mais très méprifé par des gens de fens (y).

£rafme s'accorde avec (^uititilien, & contirrae fon fentiment par pluGeurs içavantes obfer-

vations (10), qui méritent bien d'être lues. Lipje blâme l'air trop cadencé de fes Pério-
des , & trouve »]ue plutieurs de fes penfées manquent de foliJité, iSt que fes exprelIJoas

font fouvent obfcurcs & peu naturelles (11). Mais après tout, fes Ouvrages doivent être

elUmés
(i) Sencc Ep;ft. io| , n. (c) Quint. L, X. c i.

(1; Dio. L. LIX. p. «ji. (>) Idctn ibid.

(i) Oio, in txccrpt. Valc». p. Cts. (t) Suer, ia Net. c. j2.
(4) Annal. XiU. c. 11. (9) Aiil. Gell. L. Xll. c. J.

(s) Dio, ibid. p. itj, (u, (,o) Eufin. Scn. Prol.

(m) Lipl. Vit. $ca«(. c. ; & u.
Tome X L
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eftimés à caufe de tous les beaux préceptes de Morale, qui y font contenue, & il n'y à
point de LeAeur qui n'y trouve de puiflanj motifs à la vertu. Comme ces Ouvrages font

connus de tout le Monde, nous nous contenterons d'obferver par rapport à ceux qui font

parvenus jufqu'à nous ,
que Mr. le Fevre eft de fentiment, que fa Confolatio ad Murciam

fut écrite fous le régne de Caligula, & peut-être fous celui de libère-, fa Confdldtio ad

Helviam au commencement de Ton exil; fa Conjolatio ad Polybium vers la 43 année de l'E.

rc CbréMnne, &. la 3. du régne de Claude, dans le tems que ce Prince fd préparoit à en-

vahir VAngleterre; fcs épigrammes, durant fon exil; fes Livres de ira y de otio Japientis ,.

4e Conjianti'i fapientis, de Frovidetitia , de TranquiUit(ite Anima ^ après la mort de Cdi-

gula; fon Lwius in C/aw^tMtn immédiatement après la mort de cet Empereur,' fes Livres

de Clementia & de Beneficiis, au commencement du régne de Néron; celui de vita beaiOf

peu d'années après , dans le tems de fa plus grande profperité; & fon Livre de Brevitate

VitcBy après qu'il fe fut retiré de la Cour; fes Lettres, & fes Quœjîionss Naturalis ont ^

fuivant ce même Critique , été compofées l'année qui précéda celle de fa mort (i). Outre

fes autres pièces, dont nous ignorons les dates, le ftî;rc, fondé fur l'autorité de Qji'.ntilien,

lui attribue la Tragédie intitulée Médée (t), & le croit pareillement Auteur de VOedipe't.

jnuis VAgvnemmn, la Troade, & ïHercule furieux , M paroifTent des proJuiîlions indignes

du Génie 6t de l'Eloquence de Séneque. D'autres attribuent à ce Précepteur de Néron'h

Troade & VHippolyte; mais les Tragédies intitulées, Agamemnon, Hercule furieux , Hercule

Jur le Mont Oeta , à Séneque le père. Pour ce qui eft d'OSiaviey elle n'a été écrite qu'aprèi

la mort de Séneque, & même de Néron (3).

A l'égard des fentimens de Séneque en fait de Religion, En plujieurs endroits ^ dit Ter.

tuUièn{\)y il nous efi favorable ; nojler ejî; aufli La3ance le cite- 1- il fouvent pour confon.

dre les Gentils. S. Augujiin allègue divers pafTages d'un Livre compofé par Séneque con-

tre la fiiperjlkion, & le culte fuperftitieux, par lesquels (l'Ouvrage même n'exift^nt plus

)

il paroît clairement que Séneque ne reconnoiŒbit qu'un feul Dieu , & étoit pleinement con-

vaincu de l'extravigance de l'Idolâtrie. 11 n'y a, dit-il
,
qu'un feul Monarque fupréme, une

feule Divinité. Nous en adorons néanmoins nlufieurs, non dans la vue de plaire aux

Dieux, mais par déférence pour les coutumes oc pour ici Loix de notre Pays (5). C'eit

ainG que ce grand Philofophe, ce grave Sénateur, qui regardoit comme audcflbus de

lui , dit St. Augujiin , de fe mafquer fur le théâtre , n'avoit pas honte de fe déguifer dan*

les Temples, non pour divertir le. Peuple, mais pour le féduire (6). Dans le livre, que

nous venons de citer, il desapprouvoit les cérémonies Judaïques, fans dire un mot de

celles de la Religion Chrétienne; ce qui, félon Sî,. Augujtin, prouve clairement, qu'il ne

trouvoit rien dans cette Religion, qu'il pût blâmer ,
quoique, par Politique, il n'ofât point

en faire l'éloge. Quelques Lettres de Séneque à St. Paul, & de cet Apôtre à Smeque^ fu-

rent publiées d'affez bonne heure, & ont été regardées comme véritables par St. Augujiin

& par St. Jérôme; ce dernier même a jugé à propos, en conféquence de ces Lettres, de

placer Séneque au nombre des Auteurs Eccléfiaftiques (7"). Mais tout le monde eft convain-

cu préfentement que ces Lettres font indignes de St. Paul, & même de Séneque; ce qui

nous porte à croire, que les Lettres qui nous ont été tranfmifes, ne font pas les même*
que celles que St. Augujiin & St. Jérô-ne ont eues entre les mains. Lipfe penfe que les

Lettres fuppofées de Séneque à St. Paul , & de St. Paul à Séneque , font de la façon

d'un feul & même impofteur (8). Baronius a relevé quelques erreurs groflléres qui s'y

trouvent (P)-

(\) frokgom. in Senec,

(t) Faber, in Senec. Piolegom,

(3) Tiuneb. & Fab. in Senec.

a) Tenul. ad. Nat. L. IL

U) »c Cit, Dci, L. VL c. 10.

6) Idem ibid. & Pfal. CXI.

7) Auguft. Epift. Liv. Hicron. de Vit. illftr.c. n.
(%) Lips. m Prolog, in Senec.

(9) Baron, ad ann. 66. ait, i:-lj 2c Codcas
Hift. £cclct. ad ann. «t*

CHiîtr
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C H A P I T RE XVIII.

HISTOIRE DE ROME,
JDepuis lamort de NERON:, jujqu'à celle de VITELLIUS^

quand VEmpire devint héréditaire une féconde fois.

HISTOIRE DU REGNE
DE SERVIUS SULPICIUS GALBA CESAR.

SErvius Suipicius Galba , reptiéme Empereur , fortoit d'une des plus

anciennes & des plus illuftrcs familles de liomc. Suipicius Galba gou-

vcrnoit YEfpcgne en qualité de Prêteur l'An de Rome 602 , & fut la

principale caufc de la guerre contre ^hiatus , fameux Chef des Ijufitaniens.

11 parvint dans la fuite au Confulat; mais acquit plus de réputation par

fon éloquence, que par les charges, donc il fut honoré, ayan! été regar-

dé, comme le plus excellent Orateur de fon tcms. Son petic-fils, Ser^ius

Calba^ é^oufà Mummia Acba'ica, petitc-fiJle du célèbre Q^. Lutatius Catuhs

Capitolinus y & arriére-petite-fille de L. Mummius qui prit & qui détruifit

Ccrinibe. Il eut d'elle deux fils Cms & Servius Suipicius Galba l'Empereur.

L 2 Caiusy

Depuii

la mort de

Néron,

jufruà

ctUe de

Vitcl'ius

,
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Dipuîs Caîus , après avoir dépenfé tout Ton bien , mena une vie retirée à la Can*-"

iamort de pagne, jufqu'à la 22 année du régne de Tibère; quand fur la receptiom,

v^tïï' à!une Lettre de ce Prince, qui lui défendoit de tirer au fort pour le Gou-

uile'dt vernement d'une Province , il fe tua lui-même. Tacite fuppofe qu'il fut

Vitdlius Conful (^), mais Suétone affirme, qu'il fe donna la mort à Toccafion de

î^c. l'iaterdiclion que Tihém lui fir (]'^Cp\rpr au CnnCuhr. (/;). T.'Empereur Galbai— naquit le 24 de Décembre , 5 ans avant l'Ere Chrétienne , c'eil-à-dire , la veil-

le de la nativité de notre Sauveur. Sa mère Mummia Achàica étant morte

pendant qu'il étoit encore en bas âge , Ton père époufa peu de tems après-

en féconde noces Lma Ocellina
*

, Dame riche & d'une haute naiffance.

Elle adopta le Jeune Galba , q^ui prit , en conféquence de cette adoption

,

k nom de L. Livius Ocella ,
qu'il paroît cependant n'avoir pas gardé fort

longtems. Suétone nous appred ,
qu'ayant falué un jour Augujle avec quel-

ques autres Jeunes Gens de qualité , ce Prince , lui mettant la main fur la

tête Et toi mon fils , lui dit-il , tu îâteras de l'Empire. Le même Ecrivain

ajoute, que Tibère, qui donnoit fort dans l'Aftrologie, prévit la grandeur

future de Galba ; mais comme il connut en même tems , que la PuifTance

Souveraine ne lui feroit conférée que dans un âge avancé, il ne témoigna

aucune inquiétude fur un événement fi éloigné (c). Livia Augufta, la

mère de Tibère , à laquelle il avoit l'honneur d'être apparenté , lui marqua

toujours beaucoup d'eftime & de bienveuilJance , & lui légua, une fomme

confidérable par fon Teftamcnt ; mais Tibère ne paya jamais ce legs , ce

qui n'empêcha pas que Galba ne fût un des plus riches Citoyens de Rome.

Il étoit fort verfé dans toutes les feiences libérales , & particulièrement-

dans la Jurifprudence ; il époufa Lepida^ qui defcendoit d'une illuflre fa-

mille; mais cette Dame, & deux fils qu'il eut d'elle, étant venus à mou-

rir il ne voulut jamais fe remarier , refiftant même aux follicitations d'^«

grilpine mère de Néron , devenue veuve par la mort de Domitius. Elle avoic

conçu une extrême paffion pour lui durant la vie de fa femme ; ce qui don-

iia lieu à une querelle entre elle & fa mère Lepida
,

qui lui reprocha piibli-

quement là conduite fcandaleufe (d). Par le crédit de Livie^ il fut élevé

aux charges avant le tems fixé par les Loix. Pendant fa Préture , il don-

na au Peuple les Jeux appelles Floralia , avec un fpeftacle nouveau , fça-

voir, celui des Elephans qui danfoient fur la Corde.
^

QLiand le tems de fa

Prélure fut expiré, il fut nommé au Gouvernement d'Aquitaine ;ôc environ

un an après élevé au Confulat , dont les faifceaux lui furent remis par

i. Domiîiiis ,
père de Néron. Caligula lui conféra le commandement des

Lé-

(û.) Annal. VI. c. 40. («} Siiet. c. 4-.

(b) Suet. in Galba- c. 3. (<^) ^^^^ ^' 5-

• Suétone dit que Gaiba, inflruit delà pifllon qu'elle avoit conçue pour lui, l'âppellà

H« nnV à oart & qu'ayant ôté f^ robe , il lui fit remarquer qu'il étoit erceffivement mal-

^t. mais oue ce trait de modcûie & de fincerité augmenta tellement l'eaime que cette

nîtLT^avoi d(5ià pour lui , que quoiqu'elle fût recherchée à caufe de fon bien & de fa

bw^é pat les premiers de la Ville, elle déclara conflamment, qu'elle n'auroit jamais d'au»,

ire Epoux que Gaifca(i).
(o swt. c. î.
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Légions en Allemagne à la place de GctuUcus ; & il répondit fi bien en cette Druis
occafion à la confiance du Prince

, que la Difcipline militaire
, que Ton la mm tU

prédecefleur avoit entièrement négligiie , fe trouva bientôt rétablie. Ou- Néron.

tre cela, il mit en fuite les Allemans, qui avoient fait une incurfion dans •'"(Ç''j

les Gaules ; ce qui lui concilia la faveur & l'eftime de Caligtila. A la mort vjtcuiuj
de cet Empereur ,

plufieurs perfonnes du premier rang le follicitérent for- ifc.

tement de protiter de la conjon6iure , & de s'emparer de l'Autorité Sou-
veraine ; mais , bien loin d'écouter de pareilles foîlicitations , il obligea fes

Troupes à prêter le ferment de fidélité à Claude
,
qui lui en témoigna la

reconnoifiFance en le recevant au nombre de fes Amis, & en marquant
dans la fuite pour lui tant d'eftime, qu'étant fur le point d'entreprendre

fon expédition d'Angleterre , il diflféra fon voyage de quelques jours , à cau-

fe d'une légère indifpofition de Galba. Quelque tems après , l'Afrique , fa

trouvant agitée de troubles Domeftiques , & expofée aux incurfions de di-

vers Peuples barbares, il fut, fans tirer au fort, comme c'écoit la coutu-

me , envoyé dans cette Province en qualité de Proconful , & s'y diflin-

gua par defllis tous ceux qui avoient eu ce Gouvernement avant lui. Il y
refla deux ans , qu'il employa ^i bien , qu'au bout de ce terme h tranquil-

lité fe trouva à tous égards rétablie. Suétone dit, qu'un de Tes Soldats

ayant vendu fa portion de blé , dans un tems où il étoit fort cher , le Pro
conful ,

pour le punir de fon avarice défendit à fès camarades de lui rien

fournir , deforte qu'il mourut de faim. A fon retour d'Afrique , il fut hono-
ré des ornemcns du Triomphe , & admis au nombre des Prêtres d'AuguJle.

Depuis ce tems
,
jufqu'au milieu du régne de Néron, c'efb-à-dire, la 60.

année de l'Ere Chrétienne , il mena une vie retirée , craignant de donner
le moindre ombrage au tyran. Durant ce tems de retraite , il ne fortoic

jamais , même pour prendre l'air , fans avoir avec lui dans un Chariot une
bonne fomme d'argent, afin d'être à couvert de la mifere, en cas qu'il

fe vît contraint de prendre brufquement la fuite. Il vécut de cette ma-
nière, jufqu'à ce que Néron ^ de fon propre mouvement, le nomma an
Gouvernement de VEfpagne Tarragonoife , ce Prince n'ayant pas encore ap-

pris, à ce que Plutarque obferve, à excîurre des grands emplois ceux qui

avoient de 1 Autorité & du crédit. Il gouverna cette Province pendant
i'cfpace de 8. ans , d'abord avec une exceirive rigueur , dont les Hiftoriens

rapportent divers exemples : un Banquier ayant été convaincu de fraude

dans fexercice de fa profefllon , il ordonna qu'on lui coupât les deux mains

,

& qu'on les clouât contre le mur de fon comptoir. 11 fit crucifier un tu-

teur pour avoir empoifonné fon pupile , dont il étoit le plus proche héri-

tier. L; criminel ayant allégué qu'il étoit Citoyen Romain, & q^ue comme
tel un fupplice fi ignominieux ne pouvoit pas lui être infligé, Galba, par

voyc de diftindlion , ordonna que
, la croix feroit blanche& beaucoup plus hau-

te qu'à l'ordinaire. Dms la fuite il devint moins fevére de peur de donner
quelque ombrage à Néron , & fe livra, contre fon inclination, à laparelTe,di-

lant, qu'on ne pouvoit pas rendre un homme refponfable de ce qu'il n'avoic

poinc fait (a), U eue foin cependant de fuppriraer plufieurs vers fatyriques

com-
(4 Suct. c. 6—9.
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Dtputf compofés contre Néron

,
qu'on chantoit par toute fa Province , & à'eti

h mort de faire punir les Auteurs. Il ne lui fut pas poflîble d'arrêter le cours des ex-
^'^'°"» tortions que faifoient ceux qui étoient chargés de recevoir les taxes & au-

i"ueJe
^""^^ impôts publics ; mais il marqua toujours ouvertement qu'il étoit touché

Vitellius , des foufFrances du Peuple, ce qui lui gagna l'afFeftion des habitans du

è?<^. ' pays, &, d'un autre côté, irrita tellement les Officiers de l'Empereur,

qu'à leur inftigation Néron ordonna qu'on fe défît fecretement de lui. Mais
avant que ces ordres puflent être exécutés, il fe révolta ouvertement de

la manière rapportée ci-defllis (a). Nous avons laifTé Galba à Clunia, Ville

de fa Province , oîi il s'étoit retiré avec fes Amis , dans la dernière con-

fternation , fur la nouvelle de la mort de Fîndex , & la déclaration de Vir-

g'mîus, qui ne vouloit ni avoir l'Empire pour lui-même , ni permettre

qu'un autre l'acceptât, fans la permiffion du Sénat. Pendant qu'il délibe-

roit avec fes Amis fur les mefures qu'il y avoit à prendre , & qu'il fon-

geoit déjà à fortir d'embarras par une mort volontaire, ion Affranchi,

nommé Ficellius y dont nous avons fait mention ci-defTus , arrive en fepc

jours de Rvmey& ayant appris à fon arrivée, que Galba repofoit dans fon

Galba appartement, ouvre la porte, & entrant en dépit des Gardes, informe le Gé-

rtfoit la néral
,
que Néron étoit mort , & que Galba avoit été déclaré Empereur par

nouvelle de le Sénat, l'Armée & le Peuple ; ajoutant, qu'il s'étoit rendu à l'endroit où le

la mort de tyran venoit de rendre les derniers foupirs, & y avoit va le cadavre éten-
NéroH.

^^j p^j, j.gj,j.g . api-^s quoi il avoit entendu proclamer Gû/Z'a Empereur dans le

camp des Gardes Prétoriennes. Cette nouvelle, que Galba reçut avec les fen-

timens de la plus vive j'oye , fe répandit bientôt de tous côtés , & attira une

foule prodigieufe à Clunia. Le nouvel Empereur fit l'accueil le plus obligeant

à tout le monde, & déclara que la nouvelle étoit vraye, quoique la diligence

faite par le melTager fût prefque incroyable. Deux jours après Titus Finius,

Tribun de la feule Légion qu'il y eut alors dans la Province , ayant reçu de

fes Amis de Rome un récit détaillé de tout ce qui étoit arrivé dans cette Ca-

pitale, vint du camp , & alla communiquer fes Lettres à fon Général. Pres-

que dans le même tems^^rrivérent des MefTagers dépêchés par les Confuls

miius &Trachalus, qui, quoique dépofés par Néron, avoient, à ce qu'il

femble, immédiatement après la mort de ce Prince, repris les faifceaux

confulaires. Ces mefTagers dévoient remettre à Galba les décrets du'Sénat,

par lesquels il étoit déclaré Chef de l'Empire (b\ Suétone affirme, qu'il

n'eut pas plutôt reçu ces dépêches
,
que renonçant au titre de Lieutenant

du Sénat & du Peuple, il prit celui d'Empereur (c) ; lT^ais Zonarc prétend.

Il prend qu'il ne voulut point permettre qu'on l'appellât Empereur ou Céfar ^ jufqu'à

^^p^^^ ce qu'il eût été reconnu tel par les députés du Sénat, qui le rencontrèrent

uur'^'''
^ Narbonne {d). (Quoiqu'il en foit , il n'eut pas plutôt reçu les décrets du

Sénat, qu'il quitta i'Ejpagne, & partit pour i^om^ , accompagné de fa Gar-

de Ejpagnok , de fes principaux Amis,& à'Oîhon , Propréceur de Lufitanie^

le premier des Gouverneurs de Province qui s'étoit déclaré pour lui;

(«) Suet. c. 9,'io Dio, L. LXIII. p. 725. (c) Snet. c. ir.

{b) Plut. ibiU. CO Zonar. p. iQOi
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mais il avança lentement, faifant, à caufe de Çon âge, le voyage en II- Depuis

tiere. S'il en faut croire Suétone, ce Prince étant en chemin, envoya ^awwt d$

quelques ailaflins en Judée , avec ordre de tuer Fefpàjicn , dont il redou- ^r°" »

toit rhabileté & le pouvoir. Mais Tacite (a) & Jo/ephe (b) aflurent, que 1%]''^^

Ft/ûj^f» n'avoit pas la moindre envie de fc révolter contre Galba; à, vitdiius,

qu'au contraire , llir les premières nouvelles de fon avènement à l'Empire, éff

•

il depejha fon fils Titus pour lui rendre hommige en fon nom, & rece-—

r

voir fes ordres concernant la guerre qu'il faifoit aux Juifs. Le Roi y^/^rippa

partit de Judée avec Titus dans le dcllein de faire fa cour au nouvel Em-

pereur; mais ils n'allèrent pas plus loin que YAchaiCy où ils reçurent la

nouvelle de la mort de Galba. Le feul homme que ce dernier fembloit Virginiui

craindre & regarder d'un œil de foupçon étoit Firginius Rufus y(\\ii fe trou- ^/W^

voit en Allemagne à la tête d'une puiflantc Armée, & avoit acquis beau- ''-^'"i"'**

coup de gloire par la défaite de Vindex, Mais quoique fortement prefle

par fes Soldats, parles députés de quelques Légions, qui par ordre de

^éron avoient palTé d'Illyrie en Italie ^ il perfifta dans fa première réfo-

lution'de lailTer au Sénat le Privilège de choifir un Empereur. Quelque

tems après , des nouvelles fûres de la mort de N.ron étant arrivées , il

continua à être inflexible ,
quoique fes Soldats s'engageafTent de la manière

la plus folemnelle à répandre pour lui jufqu'à la dernière goûte de leur

fanff, & qu'un des Tribuns ,
qui avoit pénétré jufque dans fa tente , l'épée

nue à la main, le menaçât de le tuer fur le champ, s'il réfidoit plus long-

tems aux défirs ardens de l'Armée. Quand on lui eut mandé de Rome ce ompele*

que le Sénat venoit de refoudre, il prêta fur le champ le ferment à<i Légions à

fidélité à l'Empereur, & engagea, non fans peine, les Troupes qui é- ftconn>Ur*

toient fous fes ordres , à laiiler là leur projet de le revêtir d'une Cliarge, ^^•'*^-

que les Véres Confcrits vcnoient de décerner à un autre. Galba fut i\ tou-

ché de cette conduite franche & gén€reufe
, qu'il lui fit fçavoir de le

venir trouver, dans le deflein de lui donner les recompenfes dues à fa fi-

délité. Ftrginius reçut de la manière la plus refpeciueule flaccus Hordco-

riius ,
qui étoit nommé pour le remplacer , lui remit le commandement de

l'Armée, & partit d'abord pour aller à la rencontre de l'Empereur
,
qui ne

fe trouvoit plus guères éloigné des frontières de la Gaule. A fon arrivée, ^^ '"'^

il fut reçu froidement par Galba, fans aucun figne, dit Plutarque, d'amitié
vj'r Galba.

ou de hame, de reconnoillance ou de reflentunent. ' Ce Prince avoit de

l'eflime pour lui, & l'auroit, s'il avoit fuivi fon inclination, élevé aux

premières dignités de l'Etat. Mais Titus Finius
,
qui pouvoit beaucoup

fur lui,<Si: qui étoit jaloux du mérite de Firginius yûi tout fon poflible pour

s'oppoilr à fon élévation; en quoi, comme Plutarquc l'obferve, il lui ren-

dit un \Tai fervice; car il le garantit non feulement des maux, dont les

autres Officiers de l'Armée furent enveloppés , mais lui procura auiîi un«

vie douce & tranquille (r). Galba , étant arrivé à Narbonne
, y trouva lei

Ambafladeurs dépêchés par le Sénat
,
qu'il reçut de la manière la plus obli-

geance^

fd) Tacit. Ilift. L. I. c. lo. (0 Plot. ibid.

^
)>) Jofcph, Bell. ]ad. L. IV. c^if
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Depuis géante, <& qu'il invita à un repas, où ii ne permit pas qu'on Te fervît cîe

ta mm de la Vaifelle d'or & d'argent
,
qui avoit appartenu à Niron , & qu'on lui a-

N^ron,
yQJj. envoyée de Roifie. Cet éloigneraient pour tout ce qui fentoit le fade,

^ceile'ds
ne dura pas long-tems , ^mfMf lui ayant bientôt infpiré d'autres idées qui

vitfclUus , hâtèrent fa ruine. Il traita avec la dernière févérité quelques Villes d'iîx-

ifc. pagne & des Gaules
,
qui avoient témoigné de la répugnance à le reconnoî-

'

- tre pour Empereur , fit publier des Edits menaçans contre elles, privant

quelques-unes d'une partie de leur territoire, chargeant d'impôts, & fai-

Sévérîti f^nt démolir leurs min^ailles (a). En Gaule il condamna à more Fettius Chu

<i: Galb». lo , & en Efpagne Obultronius Sabinus, & Cornélius Marcellus ^ & avec eux,

s'il en faut croire Suétone (b) , leurs femmes & leurs enfans
,
pour n' avoir

pas voulu le joindre dès le commencement de fa révolte contre Néron,

Comme Galba étoit connu pour un homme naturellement doux ôc humain,

ces exécutions furent attribuées à Finius & à fes autres favoris, que nous

verrons dans la fuite paroître fur la fcéne.

Nymphi- Dans ce même tems Nymphidius Sabinus^ dont nous avons parlé dans

ùius Sabi. THilloire du régne précédent , fe trouvant alors à Rome , où par fes im-
nus afpire menfes richefles il avoit gagné l'affeclion des Gardes Prétoriennes , fe mic
à la Puis-

^^^g l'efprit d'ufurper l'Autorité Souveraine, Galba lui paroilfant trop vieux

^i^ney &. trop infirme pour arriver jamais à la Capitale. Dans cette vue, il obli-

gea Tîgellm^ qui commandoit conjointement avec lui les Gardes Prétorien-

nes, d'abdiquer fa Charge. Il donna enfuite plufieurs magnifiques feflins,

on il invita ceux qui avoient été Confuls ou Généraux d'Armée , diftribua

de l'Argent au Peuple , & en regalant journellement les Citoyens de Jeux

& de Spe6lacles , fe fit tellement confidérer
,

qu'il ne lui manquoit plus

que le nom de Souverain. Le Sénat, craignant fon pouvoir, lui conféra

des honneurs extraordinaires , l'app/llant fon Proteéleur , l'accompagnant

quand il paroilToit en public, & ne regardant fes propres Dicrets comme
Sm Cré obligatoires ,

que quand Nymphidius les avoit confirmés. Cette baife & in-

ditàKo- di^ne complaifance l'engagea à s'emparer, non par degrés, mais en une
°^^' feule fois , de la Puiflance Souveraine. Plutarque dit qu'il fut fi irrité con-

tre les Confuls pour avoir fçelé les dépêches qu'ils avoient envoyé à l'Em-

pereur , de leurs propres Cachets , & non du fien
,
qu'il les auroit dépofés,

s'ils n'avoient pas eu foin de l'appaifer par des foumiffions peu convéna-

/: tâcbe blés à leur rang. Quoiqu'il agît en Souverain , il n'en avoit pas encore

d'exciter pris ouvertement le titre; mais dès-qu'il apprit que Galba n'étoit plus gué-

Us Girdes res éloigné des bords de Y Italie
,
que Cornélius Laco avoit été fait Comman-

Pré^rien ^^^^ ^^^ Gardes Prétoriennes , & que Titus Vinius étoit le grand favori de

JJfj^''"'*
l'Empereur, il convoqua les Officiers de fon Corps, & après quelques in-

ve6livcs contre les favoris de Galba ,
qui , difoit-il , ne manqueroient pas

d'exercer la même autorité, qui avoit été ufurpée par Tigellin , ù on leur

en laiffoit le tems , il les exhoi-ta à envoyer des AmbafTadeurs à l'Empe-

reur ,
pour demander à ce Prince , au nom de toute fArmée , qu'il chas-

Tàt de fon fervice Ljco & Vinlus. Si Galba avoit cette complaifance , il

i:onip-

(a) lacic. Hift. L. 1. c. 53. W Saet. c. 13.
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cômptoic d'être , en fait de pouvoir , le fécond après lui , ayant contribué DepuL

plus qu'aucun autre à la perce de Néron ; & Ton defll-in étoit de tourner ce la n.cr: de

pouvoir contre; Galb.j lui-même. Si l'Empereur rcjettoit la demande de ^'^^°^

l'Armée, ce refus, à ce qu'il efperoit, ne pourroit guéres manquer de
'^"'^JJ* j|,

caufer une révolte. Mais les OlHciers n'approuvèrent point cecte propo- viteiiiui,

lltion, & déclarèrent qu'ils re^^ardoient comme une chofe abfurde de vou- Ij'c.

luir marquer à un Empereur de l'âge & de l'expérience de Galba
, qui de -

fes amis il d.::voit congédier. Sur cette déclaration Nytnphidius changea de

mefures, &, contre lavis de C7o^///j Ce/fus ^ n2Lti^ d'Antioche , fon intime

ami , rélblut de ne plus faire myflére de fon delTein. Conformément à cet-

te réfolution , il communiqua Ion projet à quelques-uns de fes Officiers,

& chacun de ceux-ci en fit de même à fes Soldats ; & l'on convint que

cette même nuit Nymphidius fe rendroit au camp , & y fcroit proclamé

Empereur. Mais /Intonius Honoratus , un des Tribuns, agité de remords', Difcoun

allèmbla le foir ceux qui étoient fous ^qs ordres, leur témoigna fon repen-
f'-^"

-^f

îir, & les encouragea à refter fidèles à Galba. Nous pouvions, leur dit-il, '''"'^''"l

.

colorer en quelque forte notre révolte contre Néron , dont la tyrannie & " '^*

la cruauté étoient devenues infupportables. Mais quelle raifon peut nous

poufl'cr à trahir Galba ? Il n'a tué ni fa femme , ni fa mère. Jamais on ne

l'a vu avilir la Dignité Impériale en montant fur le Tiiéatre. Malgré tous

les fujcts de plainte que Meron nous a donnés, nous avons cru devoir le dé-

fendre ,
jufqu'à ce que le traître Nymphidius nous alTura, qu'il nous avoit

abandonnés, &. s'étoit enfui en Egypte. Quel mauvais Génie nous feroic

palier ainfi d'une trahifon à une autre? Faut-il que Gaba ferve de viélime

aux man-s de Nàon'^ Immolerons-nous quelqu'un de la Famille de Livic
,

pour le remplacer par un fils de Nymphidie? Faifons-lui plutôt rendre

compte de la mort de Nérofi ^ <Sc marquons notre fidélité à Galba, tn infli-

geant au traître le chutiment qu'il mérite. Cette harangue du Tribun con-

vainquit tous ceux qui l'entendirent , & les détermin?. à maintenir invio-

lablementle ferment qu'ils avoient prêté à Gjlbj. La plupart des Cohortes
imi'-érent cet exemple , & à grands cris proclamèrent de nouveau Galba
Empereur. Nymphidius , furpris de ce bruit, fe rendit en hâte au camp, ^'^'"'^^

entouré d'un grand nombre de flambeaux allumés, Ck tenant en main un *" '^'^^'

difcours compofé par Cingoniiis Farro, qu'il avoit dellèin d'adrelTer à l'Ar-

mée. A fon arrivée au camp, il en trouva les portes fermées, & les Sol-

dats fous les armes. Ce fpeètacle l'allarma; cependant il s'avan;a, & leur

demanda ,
quel ècoit leur delFein , & par ordre de qui ils avoient pris les

armes ? Ils répondirent tous à cette quellion d'une voix , nous prétendons

ne reconnoître d'autre Empereur que Galba. Nymphi lius loua leur fidélité,

1^ fe flattant de réulfir encore à les gagner, leur ordonna d'ouvrir les por-

tes à leur Général. Ils obéirent ; mais Nymphidius eut à peine mis le pied

dans le camp
,

qu'il fut faluc d'un dard que Scptimius
,
qui marchoit devanc

lui,re<;ut fur fon bouclier. Le traître prit auHîtôt la fuite; mais ayant étt'

fuivi de près par quelques Soldats , il fut atteint (Se tue. Son corps fut traî- ^ ^
«

né par le camp, ^ expoiii le lendemain à la vua de tout le monde duns m. ' '

Tume JC% M itfi
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Dtpui: ui^ enclos fait exprès pour cela (a). Nous avons l'obligation de ce récit k

ia mort dt Plutarque , Tacite & Suétone difant fimplement
, que Nymphidîus prit quel-

N^ron ques mefures pour s'emparer de la PuifTance Souveraine, mais qu'il périt

^$tUeds
^^^^ l'entreprife. Nymphidius fe vantoit, comme nous l'avons vu ci-deflus

Vitellius, W> ^'^^^^^ fi^s de l'Empereur Cali.sula; mais , fuivant Plutarque (r), il pas-

i^c. foit pour être le fils d'un célèbre Gladiateur nommé Martianus , auquel il

- reflembloit davantage qu^à Caligula , fâ mère ayant été une franche pro-

Sit corn- ftituée. Dès que Galba eut appris ce qui venoit de fe palTer , il ordonna an
fUces pu- Sénat de faire mourir fans diflinélion tous les complces du traître. Du
M! par 9f. nombre de ceux, qu*on exécuta en cette occafion , furent Cingonius Varro^

€ilt>a.
défigné Conful, qui avoit compofé fa harangue, & Mitbridâte , Roi de
Pont , le même , à ce que nous conjecturons , qui ayant été dépouillé de ïés-

Etats par les Romains vingt ans auparavant, s'étoit remis en^ leur puifTan-

ce, & avoit été conduit par eux à Rome. Il étoient, fans doute, l'un &
]'autre inftruits de la confpiration. On avoit même entendu dire î Mithri-

àate^ en public , dans le tems que pluiîeurs perfonnes du premier rang té-

moignoient leur joye de l'élévation de Galba
,

qu'il leur étoit permis de fe

réjouïr tant qu'ils ne le verroient pas » mais qu'à l'inflant qu'ils le verroienc
paroître , ils regarderoient comme un affront fait à leur fiécle

, que Galba
eût jamais été appelle Cêfar. Mais quoique coupables , ils parurent mourir
înnocens , parce qu'on les fît périr fans aucune forme de juflice. On s'at*

tendoit à une conduite toute différente de la part d'un homme de l'âge <Sc

de l'expérience de Galba ; & la frayeur fut égale à l'étonnement, quand on
vit exécuter tant d'hommes diftingués par leur naiffance ou par leurs em-
plois , en vertu d'un llmple afte de PuifTance arbitraire (^). Mais ce qui

redoubla la furprife ,. fut qu'il ordonna qu'on mît à mort fur le champ Tur-
pilianus y qui avoit été Conful la 8. année du régne de Néron, quoiqu'il

n'eût commis d'autre crime que d'avoir été fidèle à ce Prince , & d'avoir

Sévérité
commandé fous lui en qualité de Général. Comme Turpilianus étoit vieux,

mal placée & n'avoit plus de Troupes fous fes ordres , l'Empereur auroit dû renvoyer
lie Galba, l'exécution de ce cruel arrêt jufqu'à fon arrivée à Rome ,

^rès l'avoir en-
tendu lui-même. On inféra de ces procédés brufques & violens, que le

nouveau Prince n'obferveroit pas. dans fes adlions cette modération dont
il s'étoit paré dans fes difcours.

Après une longue & fanglante marche. Galba arriva enfin au Pont Mil-
vien , environ à 25 flades de la Ville , & y rencontra un nombreux corps,

de Mariniers , dont Néron avoit formé une Légion , de qui étoient venus
demander au nouvel Empereur la confirmation de leur établiflièment. Mais
ce Prince ayant, ou rejette leur demande, ou renvoyé l'examen de cette

affaire à un autre tems , ils fe mutinèrent , entourèrent l'Empereur fans
permettre à qui que ce fût de l'aborder , & crièrent tumultuairement qu'on
leur donnât une Aigle & des Drapeaux. Galba , irrité de cette audace >
ordonna à fa Cavalerie de les charger. Pîufieurs des mutins furent tués , &

le

(a) Plut. ibiA (c) ?lut. ibid.

{h) Supf«. (d) Tacit. Hifl. L. L c. %
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le refte mis en fuite ; mais comme fi ce châtiment n'avoit pas encore fuffi , Dep-ul:

l'Empereur fit décimer ceux qui échapérent; de forte que, fuivant Tacite^ la mon dt

quelques milliers d'hommes périrent en cette uccafion {à). Dion Ca[]ius ^^^^^

affure que 7000. de ces malheureux furent taillés en pièces. Ceux qui ^^"{/"j

eurent le bonheur de furvivre au maflTacre <Sc à l'exécution de leurs com- viteiliui

pagnons, furent, par ordre de Galba, renfermés dans uneprifon, où ils èPc

relièrent jufqu'à fa mort , ayant été mis alors en liberté par Othm
, qui en —

forma de nouveau une Légion {h). L'entrée du nouvel Empereur dans fa naiï^
capitale , après avoir arrofé toute fa route de fang , fut regardée comme ungTa^ij

prèfa^eant encore de plus grandes calamités que celles que les Romains nombre dt

avoient fouffertes fous Néron ; & le Peuple fut confirmé à cet égard dans Aiormur/.

fes craintes par divers prodiges, particulièrement par un tremblement de

terre, accompagné d'un bruit terrible, qui fe fit fentir dans le moment
que Galba entra dans fon Palais (c). Mais ce qui contribua le plus à le EJl gtw

rendre odieux & méprifable, fut la manière aveugle dont il fut gouverné verni p^r

par fes trois favoris , Titus Finius , Cornélius Lace , & Marcianus Icelus ,

/"/»'^«"'"«

qu'on appelloit communément Çqs pédagogues, parce qu'ils étoient logés

dans le Palais, & fans ceffe avec l'Empereur.

2uus f^inius dcfcendoit d'une illuftre famille, mais s'ètoit rendu infâme

par fa conduite, étant de notoriété publique, fuivant Tacite, le plus mé--

chant de tous les hommes. Dès fa première campagne, fous Calviftus Sa-

hinus , il fut noté d'infamie pour avoir débauché la femme de ce Général

dans l'endroit même qui étoit confacré aux Aigles Romaines. En punition

de ,ce crime , l'Empereur Caligula le fit mettre aux fers ; mais Claudt

l'ayant remis en liberté peu de tems après , il remplit d'une façon irrépro-

chable différentes charges. Le tems de fa Préture étant expiré , il obtint

le commandement d'une Légion , & s'en acquitta très bien. Dans la fuite

il commit une lâcheté, dont lidée ne pouvoit monter que dans l'ame d'ua

cfclave ; car ayant été invité par Claude à un fcflin , il déroba une coupe

d'or de grande valeur. Mais le feul châtiment que l'Empereur lui fit

infliger, fut de finviter à fa table le lendemain, & de faire donner à boi-

re à yinius feul dans une coupe de fayence. Il ne laifla pas de gouverner

la Gauie Narhonnoije , en qualité de Proconful , d'une manière irréprocha-

ble. Vers la fin de fon Proconfulat , il fut nommé pour commander , fous

Galba , la Légion qui fe trouvoit en Efpagne ; où , contre le fentiment des

autres Officiers, il encouragea fon Général à ne point perdre loccafion de

s'emparer de la Puiffance Souveraine. Il étoit hardi & adroit , & fuivant

l'ufage qu'il vouloit faire de ces qualités , capable d'être fort utile ou de

nuire extrêmement à fa patrie. Cornélius Luco, l'autre favori, que Galba

avoit fait Capitaine des Gardes Prétoriennes avant de quitter Y F/pag'ie

,

manquoit également de courage & d'aélivité, penfoit très avantageufe-

ment de lui-même, haïlToit tout bon confeil, dès que c'ètoit un autre qui

le donnoit, & ne pouvoit diflimuler l'envie qu'il porcoit à tous ceux qui

avQicfit

(•) Tacit. c. 6. (0 Suct. C. I^.

{b) Dio, LXIV. p. 7t9. Taçit. c. 87.
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Depuis uvoicnt quelque mérite. Icelus , Efclave affranchi, ne le ccdoit à aucun
U mort (le des deux autres en fait de faveur & d'autorité. Néron lui avoit donné Je
^'^''°" droit de porter un Anneau d'or , & l'avoit créé Chevalier. Jamais on ne

^rdiede porta l'avarice & la rapine plus loin que lui, puifqu'en fept mois, que

Vitellius , dura le régne de Galba , il amaffa plus de richeffes
,
que les plus avides

Ifc. Affranchis de Néron n'avoient pu faire durant les 14. ans que ce Prince
- gouverna l'Empire. Comme Galba fe repofoit de tout fur ces Miniftres,

fans s'informer jamais de leur conduite, ils employèrent indignement k
puiffance & l'autorité de leur Maître. Ils expoférent tout en vente,

Uurcon- Charges, Provinces , Revenus publics & Juftice, Pour de l'argent, ils fai-

Auite fcan- foient mouîir des innocens , & fauvoient des coupables. Le Prince étoit

àaknfe. vieux, & d'infatiables favoris dévoient fe hâter de profiter d un régne qui

alloit finir bientôt: de forte qu'on vit à la Cour de Galba tous les maux
qu'on avoit dételles fous le régne de Néron: ils étoient, dit Tacite, auQi

crians , mais moins excufables fous un Prince de l'âge & de l'expérience

de Galba. Il étoit naturellement droit & bien intentioné , mais comme
on lui imputoit les iniquités fans nombre de fes Miniftres , il s'attira autant

de haine que s'il les avoit commifes lui-même. Telle, dit Dion Cajfius^a),

j_
, eft la malheurtufe condition des Rois : il ne fuffit pas qu'ils s'abftiennent

eux-mêmes de toute violence ; ils doivent empêcher que d'autres , <Sc

particulièrement leurs Miniftres, n'en commettent : aucun Prince ne paffera

pour bon , s'il a de mauvais Miniftres ; ni ne fera aimé , fi fes Mmiftres

font haïs. A la vérité ceux qui occupent les premiers poftes à la Cour

des Rois, font fouvent condamnés injuftement, par un principe d'envie,

en ce cas il faut les plaindre & leur rendre juftice. Mais ici le crime

ctoit clair, & connu de tout le monde à l'exception du feul Galba. La
conduite que ces favoris, auffi imprudens que coupables, oférent tenir, ne

leur fut à la fin pas moins funefte qu'à l'Empereur.

Gilba Le premier foin de Galba , après fon arrivée à Rome , fut d'obligef
fait rtnîre ^^^^ ^^^ avoient eu la principale part aux affaires fous le régne de Néron

,

Lu"/co?i-
^^ rendre compte de leur adminiftration. FJius Polycletus , Petinus , Patro-

Lice aux bius , Narcijfc , tous les Affranchis de Néron, & la célèbre Empoifonneufe

Minijîres Locufta , furent publiquement mis à mort , à la fatisfaftion infinie du Peii-

«* Néron, pjg ^
qui les accompagna avec de grands cris de joye jufqu'à l'endroit où

devoit fe faire l'exécution. On ne douta pas que Tigclhn ne fubît la même
condamnation. Il avoit été le déteftable inftrument de la plupart des cri-

mes de Néron, &. en avoit commis un nombre infini à rinf.;u de ce Prince,

qu'il trahit à la fin , après l'avoir abandonné. Auffi jamais fupplice ne fut-

il défiré avec plus d'ardeur , ni demandé avec plus de véhémence , tant

par ceux qui avoient haï Néron, que par ceux qui le regrettoient. Mais

TigcUln cet infâme favori . avoit
,
par d'immenfes préfens , acheté la proteélion

pmégépar de Finius
,
qui le fauva , fous prétexte que TigeUln avoit confervé la vie

yioius. à fa fille; ce qu'il avoit fait réellement, dit Tacite, non par clémence,

iUiûs uniquement par politique. Car telle, dit le même Iliftorien, eft la

con-

(a) Dio, L. LXiV. p. 713-
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conduite de la plupart des méchans ,
qu'ils fongenc à fe garantir des effjts Dei^uis

d; la haine publique, en s'armant à tems de la faveur des Grands. Cette ^^, "=""' ^*

précaution iauve un nombre infini de coupables, dans le tems que les in- ^f/^Jl

noccns font immolés à l'avarice ou k la vengeance de leurs Ennemis, ^giig j,

Tous les habitans de Rome fe plaigooient hautement de cette fcandaleufe Vitellius ;

pirtiilité : Turpilianus ^ difoient-ils, fans avoir commis aucun crime, ni ^i^-

s'être fouillé de ceux de Néron , a été mis à mort , uniquement pour n'a- ^

voir point voulu trahir fon Prince & fon Maître ; au-lieu que celui qui a

engagé ce même Prince à des forfaits dignes de mort , & qui l'a trahi

tnfuite , refle non feulement en vie , mais auTi en portefTion des immen-

fcs richefles qu'il a accumulées par toutes forces de rapines. Toutes les ^' ^^^'

fois que l'Empereur paroifToit en public, le Peuple le follicitoit de faire
^///j'^^rl!

mourir Ti^ellin. L'ardeur, avec laquelle les habitans de Rome àQTmnioltTix.

qu'un aufli méchant homme fQt facrifié aux mânes de tant d'illuflres Ro-

vialns ^ méritoit fans doute que Galba y eût égard; par-là il auroit obligé

tant les amis que les ennemis de N.ron
,
gagné l'affetlion du Peuple , &

fortifié fon propre parti. Mais l'avantage de remplir f<is coffres l'emporta

chez /'^/niKJ fur toutes ces confidérations. Ainfi, pour gagner la fomme E dit de

prodigieufe que Tigellm lui avoit promife en cas qu'il le tirât d'affaire, il ^^'^.^ 1'-*^

engagea Galba à faire publier un Edit, dans lequel il taxoit les Romain! de ^'v"J«^-

cruauté , & les prioit de ne pas folliciter le fuppîice d'un homme
,
qui fe

mouroit de confomption. Cet Edit excita l'indignation du Peuple au-de-'

là de toute expreflion; car on fçut dans la fuite, que Tigellin avoit offert

aux Dieux le même jour, pour le recouvrement de fa fanté, un facrifice,

qui avoit été fuivi d'un magnifique feftin ; & que Ftnius , après avoir fou-

pé avec l'Empereur, avoit paffé toute la nuit en débauche avec Tigellin:

on apprit de plus, que la fille de ^inius s'étoit trouvée au feflin; & que
Tigellin , après avoir remercié le père de la publication de l'Edit , avoit fait

préfent à la fille d'abord de 250000. Drachmes, & enfuite d'un Collier

qui en valoit encore 150000.

Ualotus
^ qui avoit aufll été un des Miniflres des cruautés de AVrcn, & n^iotui

qui n'étoit pas moins abhorré que Tigellm, fut protégé par Viniu! de la mê- o'jticnt

me manière, & en conféquence des mêmes motifs; il eut même l'avanta- ùujjijon

ge, qu'outre limpunité, il obtint une charge honorable (a); & cela dans purdm i^

le tems que d'autres , bien moins coupables , étoicnt traînés au fuppîice. «^y"*'

Une fi horrible partialicc enrichit l'infâme /-^/nm^, mais attira à Galba la hii- ^Wf.
ne de fm Peuple; car, en laiffant faire fon Miniftre, il fut chargé du Cf qà
même blâme, que fi le mal avoit été commis dired^ment par lui-même (/>). attira à

L'exemple de llnius fut fuivi par les autres Miniflres (Se favoris du nouvel f'^'^^f*

Empereur; car n'étant gênés ni retenus par perfonne, ils expoférent en jf^'i^^

vente tous les emplois & toutes les dignités de l'Etat. Ses efctaves P.- hâ-

tèrent auffi de pro.lter du court régne d'un Maître, qai touchoit prefque

à fa fin. Les habitans de Rome , témoins de tous c.'S desordres , s'entre-de-

mandoient quelquefois
, pourquoi l'on avoit dépofé Nîron , & choifi un au-

tre

[9) Plut. Ibi4. 5uet. c. 15, . (fc) Plut. i'jiJ. Tacit. c. 4-

M 3
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Depuis tre à fa place, finon pour fe fouftraire à une puiflance cruelle & tyran-

la morK/f nique ? La haine publique, dont l'Empereur étoit devenu l'objet par la

^f^^J} faute de fes Miniftres , fut encore augmentée par la rigidité de ce Prince,

^tiuede ^ P*^^ "" ê^ût d'épargne très mal placé. On prétend que ce dernier défaut

vicellius , venoit uniquement de f^inius
,
qui faifoit enforte que l'Empereur bornoic

fcff. à lui feul les effets de fa libéralité. Quoi qu'il en foit,en voulant réformer
• les abus, & retrancher les dépenfes exorbitantes, qui avoient eu lieu fous

le régne précédent , ce Prince donna dans l'autre extrémité. Il ne con-

voita jamais, dit Tacite, l'argent d'autrui , mais épargna toujours le fien

de la manière la plus fordide. Les Auteurs rapportent à ce dernier égard

jfvarict divers exemples frappans. Un certain Catms , célèbre joueur de flûte,

<^ Galba, fuyant amufé un foir pendant qu'il foupoit , Galha , après avoir extrême-

ment vanté Ton habileté , lui donna la valeur de trois fchelings Monnoye
d'Angleterre , difant qu'il lui faifoit ce préfent de fes propres deniers, &
non aux dépens du Public. Ce trait fe trouve dans Plutm-que : en voici un

autre qui nous a été confervé par Suétone ,
qui affure que toutes les fois

que fa table étoit fervie plus fplendidemcnt qu'à l'ordinaire, il ne pouvoic

s'empêcher de foupirer & de marquer fon mécontentement d'une maniè-

re tout à fait ridicule (a).

Comme le Tréfor public avoit été entièrement èpuifé par Néron
, qui

avoit confumé plus de dix-fept millions en préfens & en penfions , Galba

après avoir examiné tous les expédiens qu'on pourroit mettre en œuvre

pour faire rentrer cet at^gent dans les Coffres de l'Etat
,
préféra comme le

Rcjîitu- moyen le plus jufte celui de la reflitution. Ainfi il entreprit de faire ren-
tien des j^e compte à tous ceux qui avoient profité de l'extravagante libéralité du
neufdjxie.

^y^^^ ^ ^ flatua qu'ils rendroient les neuf dixièmes. Mais comme il leur

^om faits reftoit à peine un dixième d'un argent qu'ils avoient dépenfé avec la mê-
;«r Né- me facilité qu'ils l'avoient acquis, l'Empereur obligea ceux qui avoient

loa. profité de leur folie & de leur prodigalité , de rendre le tout. Les recher-

ches qu'il falloit faire pour cela , engagèrent Galba à créer une nouvel-

le Cour , où préfidoient trente , fuivant Tacite , mais fuivant Suétone , cin-

quante Chevaliers Romains, qui étendirent leurs perquifitions jufques dans

la Grèce , obligeant les Joueurs d'Inftrumens , les A6leurs , les Lutteurs , les

Juges des Jeux Olympiques, & la Prêtreffe à'Apollon elle-même, à rendre

les net'fs dixièmes des fommes que Néron leur avoit données. Comme c'è-

toit là une affaire où une infinité de gens fe trouvoient intereffès ; que la

Cour, qui venoit d'être créée, exigeoit une grande multitude d'Officiers,

& par cela même ne pouvoit qu'être fort à charge au Public , un efprit de

mécontentement fe répandit non feulement dans la Ville , mais aufîi dans

toute l'étendue de l'Empire. Les Soldats des Gardes Prétoriennes fe te-

noient tranquilles , dans l'efpérance de recevoir bientôt les fommes qui

leur avoient été promifes par Nymphidius au nom de Galba ; car fi le tout

fl refufe ne leur étoit pas payé , ils comptoient du moins que , malgré fon avari-
mx Soi-

çç ^ l'Empereur leur donneroit autant que fon prèdèccfleur svoit fait.

j^ïfJt Mail

«rdimtire* C«) FIuC. ibid. Suct. c. l^'
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Mais quand ils virent qu'il refufoic de dégager la promeflTe faite en Ton Dfpui/

nom, & que ce qu'on leur diftribuoit par Ion ordre étoit au-deflbus de itmortik

ce qu'aucun autre Prince leur avoit accordé , ils fe mirent à tenir des dis-
^^ron

cours féditieux & outragcans pour la perfonne de l'Empereur. Leur haine {%Jg^
pour Galba fut augmentée encore par un mot de ce Prince: mot, fuivant vitelliui,

racitty digne des plus grands Romains
, qui euflent vécu dans les beaux ^c

tems de la République, mais dangereux pour lui-même, Quil avoit choiji "j

fis Soldats, ^ quil ne prétendait pas les acheter. Sa févérité à faire obferver

la Difcipline militaire
,
qualité ù admirée anciennement , contribuoit à irri-

ter une Soldatesque pareireufe,& que l'infâme régne de Néron avoit entiè-

rement corrompue (a). Quoique le refte de fa conduite ne répondît pas,

fuivant Tacite , à l'exaélitude avec laquelle il tenoit les gens de guerre dan»

les bornes de leur devoir, il fit, à ce que Suétone nous apprend, bien des

chofes dignes d'un grand Prince (b). Cet Auteur n'entre dans aucun dé-

tail; mais Zonare attelle qu'il punit avec la dernière févérité ceux qui,

par de faufles accufations, avoieni fait périr des perfonnes innocentes;

qu'il donna ordre qu'on remît entre les mains de leurs Maîtres ceux de
leurs cfclaves qui avoient témoigné contre eux ; 6c qu'il rappella ceux qui

avoicnt été bannis par Néron comme coupables du crime de Léze-Majelté

(c). Cafaubon prétend prouver par une ancienne Infcription
,

qu'il fuppri-

ma la taxe du quarantième denier, qui avoit été d'abord abolie, & en-

fuite rétablie par Néron (d). Il congédia plufieurs Officiers & Soldats des

Gardes Prétoriennes ,
qui avoient eu part à la confpiration de Nymphidius ;

& renvoya, fans la récompenfe ordinaire, la Cohorte /illemande, qui a- Renvoie
voit fer vi les autres Céfars avec une fidélité inviolable

,
parce qu'il la foup- la Coh^jru

çonnoit d'avoir plus d'attachement pour Cn. Dolabella que pour lui {e). AHeman-

Cependant il eut un foin tout particulier de quelques autres Cohortes Aile- ^^*

mandes
,

qui ayant été envoyées par Néron à Alexandrie , dans le tems

que ce Prince fongeoit à palfer en Egypte , & étoient revenues ma-
lades de ce voyage (/).

Vers le même tems que Julius Findex s'étoit révolté dans les Gaules ,

Clûdius Macer, qui gouvernoit l'Afrique en qualité de Propréteur, avoic

aulfi pris les armes contre Néron , 6l levé de nouvelles forces , & même
une Légion , à laquelle il donna fon nom , mais qui fut licentiée par Gal-

ba y
qu'il refufoit de reconnoîtrc , appréhendant de rendre compte des

meurtres & des extorfions fans nombre
,
que fa cruauté & fon avarice fans

bornes lui avoient fait commettre. Plutarque dit que fans prendre ni re-

jettcr le titre d'Empereur , il tâcha de fe maintenir en Afrique , & d'affa-

mer Rome , en arrêtant les VailTeaux qui dévoient y transporter du blé.

Il fut principalement incité à cette révolte , fuivant Tacite (g) , par Galvia

Crijpintlla
,
qui avoit eu l'intendance des voluptés de Néron , & qui ,

pas-

iant dans la fuite en Afrique ^ s'étoit infinuée dans la faveur du Propreteur
ciodini''

Macer. MacrnW
(a) Plut. ibid. Tacit. c S. Sutt. C J6. Cd) Spanh. L. IX. p. 793* *n Afrir

Dio, p. 726. (0 Suet. c. 12. ,y,.
(t) Sueu c. 14. (/) Tacit. c. 31.

{f) ZoQir. p. i9C^ (g) Idem lUd L. L c. 7»
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Vspuis Macer. A en juger par ce récit, iMacer femble ne s'être révolte qu'après

îa mon de ij mort de Néron. Qiioi qu'il en Toit, il fut tué, en conféquence d'un or-

Néron dre de Galba, par Trebonius Garucianus ^ Procurateur Impérial en y^/r/çwc.

'"-'("
'1 Pour ce qui ed de Crifpinilla, elle revint à Rome ; & quoique perfonne

vîtellius , n'ignorât qu'elle avoit infpiré à .VJacer le pernicieux projet d'affamer le

Is^c.
'

Peuple /îo?«^m (crime digne de mille morts), cependant par la conniven-
' "^

ce du Prince , & la faveur des Miniftres
,
qu'elle n'eut aucune peine à ac-

quérir, ayant des biens immenfes, & point d'enfans, elle vécut dans une

parfaite impunité durant les régnes de Galba , d'Otbon & de l^Uellius {a).

Fa Fon- Vers ce même tcms fut affalîîné Fonteius Capito, qui commandoit dans

teiusCa. ]^ Baffe- Allemagne y
par Cornélius Aquinas & Fabius Vakns , deux Tribuns,

piro dans
ç^^^

• vj^
euffent reçu à cet égard aucun ordre de la part de TEmpereur.

Allema^ O'^ prétend que Capiton, quoique d'ailleurs fouillé de plus d'un crime,

gne,""
'

avoit réfifté aux follicitations d'Aquinas & de Falens de fe rebejler avec

eux , & que ces miférables s'étoient vengés fur lui de leur propre trahifon ;•

& l'on ajoute que Galba , trompé , ou n'ofant pas trop approfondir cet'

te affaire , approuva l'exécution. Ce qu'il y a de certain, c'eft que le meur-

tre de Macer , & celui de Capiton , furent regardés de mauvais œil , les

Princes , comme le remarque Tacite
,
qui font odieux

,
^

ne pouvant faire

aucune a6lion bonne ou mauvaife ,
qui ne foit interprétée en mal , & qui

ne contribue à leur perte (b), Suétone nous apprend qu'après la mort de

ces deux Généraux, Galba quitta à la fin l'habit militaire, & une efpéce

de dague ,
qu'il avoit portée jufqu'alors au cou , & qui lui pendoit fur la

poitrine , 'quoique fa vieilleffe & fes infirmités le miifent hors d'état d'en

VUtllius faire ufage (c). Capiton fut remplacé dans le Gouvernement de la Baffe-

Goitver- jHeniagne ,
par /Mus Vitellius , dans la fuite Empereur, qui fut élevé à ce

nmr de la _^^ j^ zxéd\t de f^inius , dont il avoit gagné la bienveillance en fou-

^a^^''^^]' tenant la même faaion dans le Cirque, Galba, en lui conférant ce com-
' '*' ' mandement , déclara ouvertement qu'il n'en agiffoit pas ainf; par un prin-

cipe d'eftime, ni à caufe de l'opinion avantageufe qu'il avoit de fon habi-

leté mais parce qu'il croyoit que les grands mangeurs n'étoient guéres

à craindre, & que XAllemagne lui paroiffoit un pays tout-à-fait propre à

engraiffcr un homme de l'appétit de Vitcllius (d). Fhilofirate , dans fa vie

^Apollonius de T-^anée , dit qu'il naquit cette année dans la Ville de Sya-

cufe un enfant à trois têtes ,
qu'on expofa à la vue du Public. Cette nais-

fance monflrueufe défignoit, fuivant l'interprétation de fon Apollonius, les

trois Chefs ou Empereurs, Galba, Othon & Fitellius
, par lesquels l'Empi-

re Romain devoit être gouverné pendant quelque tems, dans une feule &
même année. Il ajoute que les Villes de Sicile étoient alors en armes l'u-

ne contre l'autre , & agitées des plus cruelles divifions {e), C'eft tout ce

que l'Auteur en queflion dit de cej troubles, dont il n'eil parlé dans au-

cun autre Ecrivain.
L année

(n\ Idem Hift. L. I. c. TÎ (A) Suet. in^Vltell. c. 7.

^$) uZ ibid
^

,
, W Pbil. Vit, Apoll. Ty»». L. V. ç, 4;

ic) Suct. ç. iJ. i
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L'année fuivante , aux Calendes de Janvier , Galba entra dans l'exerci- Depuif

cède Ton fécond Confulat, ayant (on Minillre favori, Titus yinius
^
pour la mort it

Collègue. A peine eut-il pris les Faifceaux, qu'il reçut un Exprés de la ^^^°.°•

part de Pomponius Propinquus, Procurateur de la Gaule Belgique^ pour lui por-
{^^iJ^^j^

ter la nouvelle ,
que les Légions dans la Haute Allemagne demandoient un vitelliuj

,

autre Empereur , déclarant qu'elles s'en rapportoient au choix du Sénat & ^c.

du Peuple. Fnginius leur avoit été ôté , comme nous l'avons rapporté ci- ^^^^^"

defius; & comme il n'avoit été ni rétabli, ni revêtu de quelque autre dts U-
Charge, elles fentoient qu'en lui offrant l'Empire elles dévoient naturelle- gions iins

rnent être tenues pour auffi coupables que lui. Leur mépris pour Hordionim ^^ H^ute

Flaccus
,
qui avoit été mis à la place de f^irginius , étoit extrême; & véri-

Aiicm»-

lablement c'étoit un homme foible , incapable de fe faire refpecler , & que

les infirmités de fon âge mettoient hors d'état de gouverner l'Armée la

plus tranquille. AulTi les impuifTdns efforts qu'il fit pour calmer le trouble

,

ne fervirent-ils qu'à l'exciter de plus en plus.

Ces fâcheufcs nouvelles contribuèrent à meurir le deffein que Galba Qzlhn

avoit conçu depuis quelque tems, & fur lequel il avoit plus d'une fois deUhre

délibéré avec fes amis, concernant l'adoption d'un fucccffeur ; car il croyoit /'"" '"'^o^

être méprifé, non à cauTe de fon âge, mais parce qu'il n'avoit point d'en l!"'' ^'""^

fans. Ses favoris, qui avoient chacun leurs vues, étoient partagés en deux
"'->••"

faftions: /^î^jmx vouloit Otbon: Lacon & Icclus s'étoient ligués enfem.ble,

plus contre Othon ,
qu'en faveur de quelque autre. Comme Finius avoit

une fille ,
qui étoit veuve , & (\\i Othon n'étoit point marié , perfonne ne

doutoit que le premier n'eût une alliance en vue. Mais Galba , touché du

fort de la République, qui, à ce qu'il lui fembloit, auroit été fort à plain-

dre , fi elle s étoit trouvée fous la domination à Othon , confident & mi-

niflre des débauches de AVron , ne vouîoit pas , en cette occafion , avoir

une aveugle déférence pour les confeils de P'inius. Cependant
,
par com-

plaifance pour ce favori, il nomma au Confulat lui & Othon pour l'année

fuivante. On inféra de-là, que dés q\i Othon feroit entré dans l'exercice de

f i charge , Galba le déclareroit fon Succeffeur ; ce qui caufa une joye uni-

verfelle parmi les Soldats, qui aimoient prefque tous Otkon^ ik parmi les

courtifans & les créatures de Néron, qui cheriffoient un Prince, fcmbla-

bie à Néron à plus d'un égard. Mais tandis que Galba déîibéroit , & ren-

voyoit de jour en jour à fe déterminer, il apprit que les Légions à'AllC'

magne , ayant été convoquées, fuivant la coutume, aux Calendes de ^^o-

mier ,
pour prêter ferment de fidélité à l'Empereur, avoient mis en piè-

ces fes images , brifc fes ftatues , & protefté ouvertement qu'elles ne re-

connoîtroient jamais Galba. Ce Prince , ne comprenant rien à cette révol-

te, & ne fe fiant pas aux Troupes qui étoient dans Rume , eut recours à

ce qu'il regardoit comme un dernier remède, & manda fon Confcil, c'efl-

à-dire, ^mius & Lacon ^ auxquels il affocia Marius Celfus , Conful dcfigné,

A Ducennius GfwfnM.r , Gouverneur de Rowe . pour régler la grande affaire

de l'adoption d'un fucceffeur. kinius
, perfifbnt toujours dans fon premier

avis , fut pour Oihon , & Ducennius Geminui pour Dolabella , qui ètoic

proche parent de Galba. Mais l'Empereur
,
préférant l'avantage du Public

Tme X N à
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Depuis à toute autre confidëration , après une courte harangue fur Ion âge avancé

,

la mon ds
£t; venir Fifo Licinïanus , & , au grand étonnement de tout le

, inonde ,
'*»

?r'°? nomma fon fuccelTeur. Fifon étoit fils de ManusCraJTus & de Scrih-
,

uEd" c'eft-à-dire, d'une naiflance tout à fait illuftre, étant defcendu par fon

Vi'tL-ilhis ,
père du célèbre Marcus Licinius CrnJJus ,

qui périt à la journée de Canhes
,

6?f- & par fa mère de Pompée k grand. Il jpouvoit avoir alors 31. ans, & avoit

'^[Zdim obtenu une approbation générale par fa modeflie & une conduite obligean-

Pifo Lici- te envers tout le monde. On voyoit reluire en fes mœurs la févériié des

ijianus. anciens Romains ,
que fes envieux attribuoient à un principe de mélanco-

lie: qualité., dit Tacite, qui plaifoit autant à Galba qu'elle déplaifoit aux

autres (a). Siiétone aifure que Galba avoit toujours marqué beaucoup d'es-

time pour lui , & l'avoit inftitué fon héritier, avant que d'être élevé lui-

même à l'Empire (b). Suivant d'autres, ce fut Lacon qui engagea Galba

à adopter Pifon comme fon fucceifeur , ce favori ayant eu des conféren-

ces fecrettesavec Pifon dans la maifon de Rubellius Plautus. Quoi qu'il en

foit, dès que-Galba eut nommé fon fucceifeur, il le prit par la main & lui

Sa m- parla en ces termes.: ^, Qiiand je t'adopterois devant les Pontifes comme
ranguc en

^ ^^^ particulier en adopte un autre , il te feroit glorieux d'ajouter à l'an-

cette occa- "
^- -^^ ^^ ^^ ^ace, celle des Lu£îaciens & des Sulpices , & à moi de

" m allier à ;la maifon de Crajfus & de Pompée. Maintenant,, par un mo-
"

tif d'amour pour ma patrie & de refpeft pour ta vertu., je te donne
"

l'Empire, où j'ai été appelle du confentement des Dieux & des Hom-
"

mes ; & fans autre peine, je te mets en pofleffion d'un bien, que j'ai ac-
"

quis au prix de mon fang, & qui en a tant coûté à nos ancêtres. Mais
"

j'ai voulu en cela fuivre Texemple à'Augvfte , avec cette différence qu'il

"
prit un fuccefleur dans fa famille, & que j'en prends un dans la Répu-

l

'•

blique Ce n'efl pas que je manque de parens & d'amis ; mais je n'ai

"
pas été moi-même élu par cette voye ; & pour montrer que c'eft un

"
pur effet de mon eflime, je ne te préfère pas feulement a mes parens,

"
mais aux tiens. Tuas un aîné, qui feroit digne de cet honneur, fi

"
tu ne l'étois plus que lui. Du relie, tu as pafle l'âge des voluptés, &

"
mené une vie irréprochable. La Fortune jufqu'ici t'a été contraire:

"
elle change à préfent; prens garde de fupporter auffi bien fes faveurs

"
que fc difffraces ; car la profperité a des éguillons bien plus puiflans

"
Guc l'adverfité ,

parce que nous cédons aux uns & que nous refiflons

"
aux autres Quand tu conferverois ta vertu, ceux qui approcheront de

'-
toi perdront la leur. La flatterie prendra la place de la vérité, & l'in-

'*

térêt celle de l'affeftion, dont il efi: le poifon. Nous parlons 1 un a
"

l'autre à cœur ouvert, mais nos courtifans ne parlent pas tant à nous
"

nu'à notre fortune. Comme il n'eft rien de fi facile que la complaifance,

"
?out le monde s'y laiffe aller ; mais il y a peu de gens qm confgllent aux

"
Princes ce qu'il faut faire, parce que c'eft une chofe trop difficile. Si

"
la RcDublique eût pu fe p?.iTer d'un Maître ,

elle eût commence par moi;
"

mais en l'état où elle cil, je ne puis faire davantage pour elle, que de
»>

"
.„ choifir

(.) Tacit. c. 14. Plut, in Galb. Q>) Suet. ^ 1,7.
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^' choifir un bon fuccefleur , ni^ toj
,
que de te montrer cligne de l'être. De'vi:

/ nie a été jufqu'à préfent rhëricage des Céfars ; c'efl: à nous qu'elle com- h tr'.n'jc

„ 'i..ence detre libre. Comme la race des Julieni & des Claudiens efl ^•«r'jii

„ éteinte, on élira déformais le plus digne, & non le plus grand. La -'H/î"'^

„ fonune fait les autres Souverains
, le mérite fera ceux-ci. Confidére viteHiui

•

^ Néron fier d'une longue fuite d'ayeux, ce n'eft pas Findcx qui l'a dépos- ^fc.

„ fédé, avec une Province desarmée, ni moi, avec- une Légion. C'efl

„ fa cruauté & i'a débauches qui l'ont fait le premier exemple d'un Prin-

,y ce condamné par fcs fujets. Pour nous , cjuoiqu'appelJés à l'Empire , &
„ jugés dignes de cet honneur, nous ne laifTcrons pas d'être cxpofés à

„ l'envie, & il ne faut pas t'étonner, fi dans une fl grande révolution du
„ monde, il y a encore deux Légions qui chancellent. La République

^, n'étoit pas plus tranquille à mon avènement , ^ le reproche
,
qu'on m.'

„ fait de ma vieillefTe , ceflera par ton adoption. Nerou fera toujours re-

„ gretté par les méchans , faifons enforte qu'il ne le foit pas aufii par les

„ gens de bien. Ce n'eft pas ici le tems de te faire des leçons , & je n'ai

„ rien à ajouter fi j'ai bien choifi. Apprcns feulement que la méthode la

„ plu* abrégée pour bien régner, efl de confidérer ce que l'on approuve,

„ Ôi ce que l'on condamne dans d'autres Princes. Ce n efl pas ici comme
„ parmi les autres Nations, où un feul commande, & tout le rcfîe obéit;

„ mais tu auras à gouverner des hommes, qui ne fçauroienc foulirir ni

„ la liberté ni la fervitude (a).

(^uand Galba eut cefTé de parler , Pi/on , fans témoigner , ni étonnement, xr^JrJïk-

ni joye, répondit avec beaucoup de refpeft & de foumifîîon à celui qui ve- ^« Wi*^"-

noit de l'adopter, comme à fon pere,& à fon Souverain , & parla de lui-

même avec la plus grande modeflie : fignes manifefles, dit 7'jc/rr, qu'il mé-
r'itoit plus d'être Empereur, qu'il n'avoit envie de l'être. On délibéra enfuite, k
fi l'on feroitfon adoption au Camp, ou devant le Peuple & le Sénat; mais
on fut d'avis d'aller au Camp. L'Empereur s'y rendit le lo. .7<7W/Vr, pendant
un grand orage , mêlé de tonnerres & d'éclairs ; ce qui auroit été regardé
autrefois comme une raifon fuffifante pour diffoudre une aflemblée. . Galba

,

fans fe mettre en peine de ces vains préfages, déclara aux Troupes con- L'a'hptién

voquées par fon ordre
,
Qu'il adoptoit Pijoti , fuivant l'exemple d'/iugujU d^rf'-^*

& la coutume militaire
,
par laquelle un Soldat en adopte un autre en ""^ ^^'

préfencc de tous; & de peur que la révolte ne parût plus grande s'il la
''^^'

difTimuloit, il dit tout haut, que quelques féditieux avoient taché de faire

foulever la quatrième &. la diz-huitiéme Légion ; mais que ces Légions ren-

treroient bientôt dans leur devoir. Il n'ajouta à fon difcours ni nromclfc

ni aucun mot obligeant, & ne laifTa pas d'être applaudi par les Officiers &
les Soldats

,
qui fe trouvoient le plus prés de lui ; mais les autres , fdchés

de perdre dans la guerre ce qu'on leur donnoit même dans la paix, ne ré-

pondirent que par un morne filcnce. Il auroit avec peu de chofe pu con-

lervcr leurs bonnes grâces , & il les perdit par une afFeftation de l'an-

cienne févérité , dont fon ficcle n'étoit plus capable (Z»).

PU
(o; Tacit. w. 15. (h) Idem. c. 18» ir.'
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Depuis Du Camp Galba fe rendit au Sénat , où il fit une harangue , ni
la mort de p|us longue , ni plus obligeante. Mais celle de Pi/on fut civile , & tré«

Vf.[^,^ bien reçue. D'un autre côté Othon, qui avoit époufé avec ardeur la caufe

^ceUede
^^ Galba , & qui s'étoit flatté que par reconnoiflance ce Prince pourroit

vitelii'us, l'adopter, fe voyant trompé dans fon attente, réfolut de faire un effort

f^c. pour s'emparer de la PuilTance Souveraine , avant que l'autorité de P:fûn
- j; fut bien établie. Divers motifs l'animoient à exécuter ce deflein. Noyé de

„3f
' dettes, il n'avoit de reffource que dans le renverfement de l'Etat. D'ailleurs,

Othon/e irrité conivQ Galba de la préférence accordée à Pifon/û s'imaginoit quecet-
détennine te première injuflice feroit fuivie d'un grand nombre d'autres. D'un autre
à s'empa- ^^^^ ^ ç^^ Affranchis & fes efclaves , nourris chez lui avec plus de liberté

'puiiïatice
^^'en la maifon d'un particulier, ne ceflbient de lui repréfenter les privî-

Souverai- léges atti:chés à la PuilTance Souveraine , & de lui reprocher qu'il aban-
m. donnoit à un autre ce qu'il pouvoit prendre pour lui-même. Il ajoutoit

auffi foi aux prédiélions des Aflrologues
,
qui menaçoient l'Etat d'un chan-

gement qui feroit favorable à Othon, Ptolomée
, qui avoit accompagné ce

Général en Efpagne , lui avoit prédit qu'il, furvivroit à Néron , & venoic
d'ajouter à cette promefle déjà accomplie , qu'il parviendroit dans peu à
l'Empire. Otbon , enhardi par des idées û conformes à fes defirs , réfolut

de tenter fortune. Il donna la conduite de fentreprife à un de fes Affran-

chis, nommé Onomafie , qui lui amena un Soldat aux Gardes, appelle

Veiurius , & un bas Officier , nommé Barbius Proculus , dont la charge étoic

de rece\'oir la parole du Tribun par écrit , & de la porter aux tentes dey
Soldats. Otbon ayant trouvé , après les avoir bien examinés

, qu'ils étoienc

propres à quelque grande entreprife, leur communiqua fon deffein, les

combla de préfens , leur promit des récompenfes plus grandes encore , &
îeur fournit les fommes nécelfaires pour gagner ceux qu'ils trouveroient

ÙnSoldnt difpofcs à entrer dans leurs vues. C'ed ainli qu'un Soldat & un bas Offi-

l^unhas cier entreprirent de difpofer de l'Empire, & ils en vinrent à bout. Ils

Officier communiquèrent d'abord leur delfein à peu de perfonnes , mais jettérent
tturepren-

^^^ femences de révolte dans l'efprit de tous, & repréfentérent aux prin-

^^Mr de cipaux, que les faveurs de Nymphidius les avoient rendus fufpeéls ; & aux

l'Empire, autres
,

qu'ils n'en dévoient point efpérer , & qu'on ne leur donneroit pas

même ce qu'on leur avoit promis, puifqu'on avoit tant différé. Rome étoit

tn ce tems-là remplie de Troupes ; G<2/^a avoit amené avec lui une Légion
JE/pagmle; la Légion, que Néron avoit levée, refloit toujours dans la Ville;

&, outre ces forces, il y en avoit qui étoient venues à'Allemagne ^ à! Angle»

terre &d''Illyrîe. Ces Troupes, craignant la févérité de laDifcipline militaire,

que Galba fembloit vouloir faire revivre , ne demandoient qu'à fe révolter,

fans fçavoir en faveur de qui. Les Gardes Prétoriennes, à la vérité, qui avoient

toujours un refle d'amitié pour Néron y aimoient Otbon ^ dans l'efpérance de
vivre dans la licence. Plufieurs Soldats de ce corps eurent même une telle

impatience de le revêtir de la Puiffance fuprême, que le 14 de janvier,

comme il revenoit de fouper, ils voulurent le déclarer Empereur; ôc ils

J'auroient fait, s'ils n'avoient pas craint que parmi le defordre de la débau-
che, & les ténèbres, on ne prît le premier venu pour le meure en A place.

On
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On renvoya donc l'ext-cution du projet au lendemain. Ce même jour Othon ^epLix

alla, de grand matin, faluer TEmpeTeur, qui, fuivant la coutume, i'em- ^"»crt<f«

brafla, & l'admit même à un facrifije particulier, qu'il alloit offrir dans ^^^^
le Temple d'Apollon. Tacite rapporte que le Devin Umbricius ayant vu les ^ceUc U
entrailles des viftimes , lui dit qu'il ctoit menacé de quelque trahifon de Vitelliui,"

la part d'un de Tes courtifans. Ce langage lui fut tenu en préfence d'O- 6ff.

ihm
,
qui le prit à bon augure , mais qui ne laifli pas d'être un peu décon- GlibTTÏ

certé. Dans ce même tems Ton Affranchi Onfiwajte^ vint lui dire, que averti du
ÏArchiteàe ^ les Experts l'attendoient. C'étoit le fignal dont ils étoient con- csmploî.

venus ,
pour marquer que les Soldats s'affembloient. Il fe retira donc après

avoir dit à ceux qui lui en demandoient la raifon
,
qu'il achetoit une vieil-

le maifon, & qu'il vouloit la faire vifiter auparavant. S'appuyant enfuite Othon
ftir fon Affranchi , il gagna les Halles par le Palais de Tibère \ 6c puis la '^ Z'»'"^

Colomne à' /lugiiflc qui eft devant le 'l'emple de Saturne, où 23 des Gar- ^'"P^'"'"^

des le proclamèrent Empereur. Effrayé de la médiocrité de leur nombre, ^uJ'sll
Othon voulut fe retirer; mais fans le lui permettre, ils tirèrent Tépce, & dats auz

le portèrent dans une chaife. Plutarquc dit qu'il les exhorta à fe hâter Ojrda.

criant. Je fuis un homme perdu. Le parti qui l'accompagnoit , fut bientôt
joint par uii autre de même force; & comme leur nombre alla de mo-
ment à autre en augmentant, il eut enfin autour de lui un Corps confidé-

rable. En arrivant au Camp, le Tribun Julius Ahrtialis
, qui ctoit de garde Etponi

avec fa Cohorte, ne branla point, foit par étonnement ou par crainte, <»" Cam/,

ce qui fit croire qu'il étoit complice. Les autres Officiers, à fon exemple,
préfcrérent leur falut à leur devoir. Enfin

, peu de gens eurent la har-
dieffe d'exécuter un fi grand crime, pkificurs le fçurent , mais nul ne s'y oppofa;
de forte, que fans aucun concert, & par différens motifs, plufieurs milliers

de perfonnes unirent leurs voix pour faluer Olhon Empereur & Céfar (j).
Cependant Galba

, qui ne fçavoit rien de ce qui fe pafToit , faifoic des
vœux , dit Tacite, pour un Empire, qui déjà n'étoit plus à lui. On lui

annonça d'abord , que les Soldats portoient un Sénateur dans le Camp , &
enfuite que c'étoit Othon. Qiielques momcns après , il vit accourir des Mefuret

gens de toutes parts, dont les uns augmentoient le mal, & les autres le P^f" l""

ûiminuoient, ne pouvant, même dans une conjon6lure auiTi défefpérée, ^""'J
renoncer à leurs Hatteries. Ga/Z>a fit appcller quelques-uns de Çqs Amis* l^\J^!'
& après les avoir confultés, réfblut de fonder la Cohorte qui étoit de gar- voUt^

de, par l'entremifc de /'{/(^«,afin de confcrver fon Autorité toute entière
pour un dernier remède. Fi/on s'ètant préfenté fur les degrés du Palais

fit alfembler les Soldats , & les exhorta avec beaucoup d'élo*^uence à refler

fidèles à leur Prince ,
leur mit devant les yaux les vices" & les débauches

â'Otbon^ Ôi. leur promit de la part de Galba, pour rcffer dans les bornrs
de leur dc-voir , de plus grandes récompenfes

, qu'ils n'en reccvroicnt
dOtbon pour tremper leurs mains dans le fang de leur légitime Maître.
Avant qu'il eût achevé de parler, quelques 6'oldats s'étoient évadés; mais
tous les i;utres déployèrent leurs drapeaux , & prirent les armes pour défen-

dre
(«) Plat. iWJ. Suet. in Otli. c. 6, Taci:. c. 23— 28.
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r Depuis dre leur Empereur. Celfus Marins fut dépêché fur le champ vers les Sol-

Jj

*"'"* '^' dats de l'Armée à'Illyrie
,
qui campoienc fous le portique de Fipfanius ; &

jusqu'à
Amulius ^ Serenus avec Domitius^ Sabinus vers ceux d'Allemagne

,
qui étoient

celle de au parvis du Temple de la Liberté. Les Tribuns Ccrius Severus , Subrius
Vitellius , Dexter , & Pompeîus Longinus eurent ordre d'aller au Camp

,
pour étouffer

^^- la révolte dans fa naiflance , mais les Soldats menacèrent les deux pre-
"^ " miers , & désarmèrent le troifiéme

, qui leur étoit fufpeft à caufe de fon

attachement marqué pour Galba ; ceux de l'Illyrie chalférent Celfus. La
féconde Légion de la Marine , irritée du maiïacre de quelques milliers de
Soldats de leur corps , fut la première qui fe joignit aux Cohortes Préto-

riennes. Ceux de l'Armée d'Allemagne furent quelque tems à fe réfoudre

,

n'étant pas encore bien remis de la fatigue de la mer, depuis leur retour

6'Alexandrie : d'ailleurs , ils avoient quelque amitié pour Galba à caufe

qu'il prenoit grand foin des malades (a). Suétone dit qu'ils volèrent au

fecours de ce Prince ; mais que ne connoiflant pas bien les rues , ils man-
quèrent leur chemin , & arrivèrent trop tard (b).

Galba ne Cependant, Galba balançoit entre les différens avis de partir ou de refler.
jçUtjuel yinius vouloit fe tenir dans le Palais, armer les efclaves, & fortifier les
farti pren-

^^gj^^gg ^ f^^s s'expofer à la merci de quelques furieux. Les autres vou-

Reçoitun loient qu'on fe hâtât pour prévenir la conjuration. Galba fuivit ce dernier

faux avis, confeil, qui lui parut le meilleur. Pi/on
, jeune homme généralement etli-

mé , & reconnu pour ennemi de F^inius , fut envoyé au Camp
,
pour pren-

dre les devans. A peine eut-il fait quelques pas
,
que le bruit fe répandit

qaOthon venoit d'être tué ; & ce bruit fut confirmé par quelques perfon-

nes, qui affirmèrent, qu'elles avoient vu le cadavre du traître étendu par

terre. Bien des gens ont cru que cette rumeur étoit un artifice des par-

tifans à'Othon , afin de tirer Galba hors du Palais. Quoi qu'il en foit , non
feulement le commun peuple , mais aufîi des Chevaliers Rotnains & des

Sénateurs ,
jettérent à cette occafion des cris d'allégrefTe. Plufieurs , tant

de l'un que de l'autre de ces Ordres , vinrent fe plaindre à l'Empereur de

ce quOtbon leur étoit échappé. Les plus lâches, comme il parut par la

fuite , fe montrent les plus hardis : perfonne n'a vu Othon mort , & tout

le monde l'afTure. Galba, vaincu par un confentement Ci général, prend

fes armes, & n'ayant ni lâge, ni la force de les foutenir , fe fait porter

dans une chaife. Avant qu'il quittât le Palais , un Soldat de fcs Gardes

,

nommé ^ulius Atticus , -vint lui montrer fon èpée fanglante, en difant à

haute voix ,
que c'étoit lui qui avoit tué Oîhon. A quoi Galba , toujours

prêt à reprimer la licence des gens de guerre , fe contenta de répondre

,

Compagnon ,
qui te l'a commande! (c).

Ziie dct Cependant au Camp , tout s'étoit déclaré pour Othon avec tant d'ardeur,

SoUati que les Soldats non contens de l'environner , & de le défendre , l'avoient
'*"** placé au milieu de leurs étendards, où étoit auparavant la (latue d'or de
Ochon,

j'Empereur , fans permettre aux Officiers d'en approcher , tant ils avoient

de défiance. Après que les Gardes Prétoriennes , & enfuitvî la Légion de
la

(a) Idem c. 31 » 3»- W Tacit. c. 35»

ib) Suit, in Galb. c. 2a
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h marine eurent prêté le ferment de fidélité , Othon fe fiant en ces forces. Depuis
adrefla aux troupes une harangue remplie d'invedlives contre Galba & fcs h mort di

favoris. Ce malheureux Prince ayant quitté fon Palais, étoit , durant ces Ncroo

entrefaites, arrivé à la Place publique, où il fut joint par Pifon, qui, à '"^'""f

l'ouïe des cris de tant de milliers de rebelles , avoit juge à propos de ne
yit'uijj,

pas aller plus loin. Dans ce même tems, Celfus Marins ^ qui avoit été i^c.

dépéché vers l'Armée d'IUyiey revint avec de fâcheufes nouvelles. Dans i

une fituation auflî cruelle, les uns confeillérent à Galba de regagner le Pa-

lais; d'autres vouloient qu'il fe rendît maître du Capitole; un troifiéma

parti l'exhortoit à faire occuper toutes les avenues de la place , où le Peu-

Î)le avoit coutume de s'afTembler. Durant cette efpéce de conteftation

,

a chaife de Galba alloit cà & là, fuivant les mouvemens d'une multitude

agitée elle-même comme un vaifleau devenu le jouet des vents ; quand
tout-à-coup on vit paroître, d'abord un Corps de Cavalerie, & enfuite un

autre d'Infanterie
,
qui marchoient vers la place. A cette vue le Porte-

enfeigne de la Cohorte qui étoit refiée avec Galba , déchira de fon dra-

peau feffigie de l'Empereur, & la jetta par terre. Un inftmt après, Galba

toute la Cohorte abandonna le Prince , & alla joindre le détachement venu obanlonni

du camp. Ceux qui portoient Galba, faifis d'épouvante, le jettérent par
"'

^^^*
•*

terre , où ils le laifterent à la merci de fcs ennemis. On rapporte diffé-

remment fcs dernières paroles. S'il en faut croire fes ennemis , il deman-

da d'un ton de fuppliant , Qi-iel mal il avoit fait ? & pria qu'on lui accor-

dât quelques jours, pour s'acquitter de ce qui avoit été promis aux trou-

pes en fon nom. Mais la plupart conviennent que, de fon propre mou-
vement , il préfenta la gorge aux aiïanins , en leiu: ordonnant de frapper

hardiment fi le bien de la République l'exigeoit. On ne fçait pas au /; ejl luL

jufle qui lui donna le coup mortel. Les uns nomment un certain Teren-

fius
,
qui étoit un Evocatui , c'efl-à-dire un Vétéran, qui s'étoit rengagé

dans le fervice ; d'autres un certain Lecanîus. Mais fuivant l'opinion la

plus communément reçue du tems de Tacite , Camurius , foldat de la quin-

zième Légion, lui mit fépée dans la gorge; après quoi les autres lui dé-

chiquetèrent les bras & les cuilTes ,' parce qu'il avoit une cuirafle.

On maffacra enfuite Titus P'inius , à qui la peur ôta l'jifage de la parole

fuivant quelques llifloriens, mais qui fuivant d'autres s'écria à haute voix,

qu Oï/;oM ne leur avoit point donné cct ordre ;d'uù ces derniers Auteurs ont

inféré qu'il étoit complice de la confpiraiion. Il fut bleffé au genou devant

le Temple de Cèfar ; & un inflant après
, Juliiis Carus , foldat d'une Légion,

lui palfa fon épée à travers le corps. Parmi tous ceux qui avoient juré au-

trefois une fidélité inviolable à leur Souverain, il s'en trouva un qui tint pi-

role. Cet honTme,qui s'appclloit Scmpronius Denfus , étoit Centurion d'une fiidîte

Cohorte Prétorienne, & avoit été donné à Pifon pour faccompagncr. Qaoi- Ij^^ravtw

qu'il n'eût jamais reçu aucune faveur particulière de G^/^n , uniquement par
[*^^'^^J^'

principe ^'honneur, & par rcfpc6l pour fon ftrmcsit, il fe plaça devant la utofug.

chaife de l'Empereur , <î ordonna à ceux qui venoient à lui, d'épargner ce

Prince. C^mme ils continuoient à avancer, il alla au devant d'eux le poi-

gnard à lamain,&lcur reprochant leur trahifon, les obligea à tourner leur»

armes contre lui , ce qui fournit nvaycn à Pifm de fe fauver tout blelTé au

Temple de Vcjla. Scmpronius mourut percé dfe coups. Pour ce qui cftde Pî-

Tme X, O /o">

Mort et

Titus

Viniuf.
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reculs f^^ » ^^ demeura caché par. un effet de la compaffion d'un des Mînifîres"

Inmort (le du Temple; ce qu'O.'^ow n'eut pas plutôt appris, qu'il dépêcha Sulpitiut

Florus , Soldat des Cohortes Britanniques
,
qui avoit été fait depuis peu Ci-

toyen Romain par Galba ^ôcStatius Murais Archer des Gardes, qui le traî»

nérent hors de la chambre où il s'étoit retiré , & l'égorgérent à la porte

du Temple. On dit qaOthon ne témoigna jamais plus de joye, que lors-

qu'on lui préfenta la tête de Pi/on. Cette tête, aulTi bien que celle de

Galba, furent portées chacune au bout d'une pique près de l'Aigle d'une

des Légions. Plufieurs de ceux qui n'avoient pas eu de part au meurtre

de Galba, ni à celui de Pi/on , montroient leurs mains fanglantes, & de-

mandoient quelque don au nouvel Empereur. Tacite & Plutarque rappor-

tent, que plus de fix vingts pareilles requêtes, préfentées en un jour à.

Othon , tombèrent dans la fuite entre les mains de Vitellius
,

qui fit recher-

cher & mourir tous les coupables; non par confidération pour Ga/i»^ , mais

par politique, & pour fa propre fureté- (a).

A peine la nouvelle de la mort de Galba fut-elle divulguée, que le Sénat»,

les Chevaliers Romains & le Peuple
,
gagnèrent le camp avec un emprefle-

ment incroyable. Tous fans exception condamnèrent la conduite de Galba ,

exaltèrent le choix de la Soldatesque, & baiférent les mains à' Othon-, re«
'
doublant d'autant plus leurs applaudiflemens

,
qu'ils n'étoient pas Oncéres.

Le Sénat, comme s'il n'avoit pas été compofé des mêmes hommes, dit Plu-

tarque ,om qu'il jurât par d'autres Dieux, prêta le même ferment à Othon
,

que ce dernier avoit prêté peu de tems auparavant à Galba, & qu'il venoit

de violer. Othon faifoit un accueil obligeant à tout le monde, modérant des.

yeux& de la voix la fureur des Soldats, qui ne refpiroient que fang & car-

nage, & demandoient le fupplice de Marius Celjus Conful défigné, dont tout

le crime confiftoit à avoir été fidèle à Galba jufqu'à la mort. Mais leur grand

but étoit le pillage des grandes Maifons-. Comme Othon avoit alfez d'autorité

. pour commettre un meurtre, <& pas affez pour en empêcher un , il fit faifir

Cclfus comme en colère, & le fauva fous prétexte de le réferver à de plus

grands fupplices. Tout le pafia depuis à la fantaifie des Soldats. Ils élurent

pour Chef des Cohortes Prétoriennes Plotius Turmus, qui de fimple Soldat

étoit devenu Chevalier du Guet, & avoit fait la cour à Othon du vivant

même de Galba; & lui donnèrent pour Collègue Licinius Proculus, intime

ami d'Oîhon. Flavius Sabinus fut fait Gouverneur de Rowe, t^int parce qu'il

l'avoit déjà été fous Néron ,. qu'en confidération de fon frère Vefpajîen. Ils

demandèrent enfuite qu'on leur remît le droit d'exemtion, qui étoit com-

me un tribut que le Soldat payoit à fon Capitaine. Sous ce prétexte , les

uns avoient leur congé, ou ne faifoient point de fa5lion, & les autres

étoient foulés. Cependant, pour fe racheter,, ils étoient contraints de

commettre mille voleries, & lorsque noyés de dettes, ou abâtardis par

la fainéantife, ils retournoient au camp, pauvres au-lieu de riches, &
lâches au-lieu de vaillans, il fe trouvoit qu'infolens & faclieux il n'y

avoit plus de reflburce pour eux que dans une Guerre Civile. Othon
, pour

apporter quelque remède à ce mal , fins faire tort aux Officiers
, promit

de payer à ces derniers le droit d'exemtion de fon propre argent , ce qui

filt pratiqué par ks Succeffs^urs comme une partie du Service Militaire,

Vers-.

(filTtcit. c, 38rr4** £l«t- ^^^^

Oihon
fauve Cel

£us.

Othon
opprime
U droit

d'exem-
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Vers le foir, Lacon^ Capitaine des Gardes de Galba, fut appréhendé, &
enfuite relégué dans une Ile par ordre de Galba

,
qui le fit aflafliner par

un Vétéran, quand il arriva au lieu de Ton exil. Icelus, qui n'étoic qu'un

JVfFranchi, fut exécuté publiquement. Un jour, que tant de fcéncs tra-

giques rendoient horribles , fut terminé par des réjouïlTances publiques

,

qui furent le dernier des maux de la journée. Le lendemain le Préteur

de la Ville affembla le Sénat, qui décerna à Othon la puilTmce du Tribu-

nal, avec le titre à'JuguJîe, & le refle des honneurs de l'Empire. Ce
Prince traverfa fur un char la place publique, encore toute fanglante

,
pour

monter au Capitole & de-là au Palais , & permit qu'on enterrât ceux qui

avoient été malfacrés la veille. Pifon reçut les derniers devoirs des mains

de fa femme Féranie , & de fon frère Scriboniur , & Finius de celles de fa

fille Crifpina, après qu'on eut racheté leurs têtes de leurs meurtriers, qui

Jes avoient gardées dans cette intention.

Le corps de Gû/Z^^ ,ayant fervi longtcms de jouet parmi les ténèbres, fut

enféveli fans aucun appareil par fon Intendant ^r^iwj, qui lui fit dreiTcr un

petit fépulcre dans fon jardin. Sa tête, après avoir été promenée au bout

d'une pique par quelques miférables de la lie du Peuple , fut trouvée le len-

demain toute défigurée devant le tombeau de Patrob'ius , Affranchi de
Néron

^
que Galba avoit fait exécuter. On la dépofa auprès des relies de

fon corps, qui venoit d'être réduit en cendres (a).

Telle fut la fin de Galba, à l'agc de foixante-douze ans & vingt & trois

jours. Il régna, depuis qu'il fe fut déclaré contre Nérun, neuf mois &
treize jours, mais depuis la mort de ce Prince, feulement fept mois &
autant de jours. Il avoit vécu bien plus heureux fous le régne de cinq

Empereurs, que dans le tems qu'il régna lui-même. Ses talens étoient as-

fez médiocres , & , fuivant lacite , il étoit plutôt exemt de vices que doué
de vertus. Il avoit acquis beaucoup de réputation dans les Guerres d'^/-

iemagnc , gouverna enfuite YJfrique , comme ProconfuI , avec modération

«Se douceur , & vers les dernières années de fa vie tint précifément la mê-
me conduite dans YEJ'pague Citérieure. Il auroit

,
pour parler avec notre

Hidorien , été regardé comme capable de tenir les rênes de l'Empire , s'il

ne les avoit jamais eues en main ; non que fon élévation produifîc quelque

changement defavantageux en lui , mais parce qu'il fe lailla gouverner
aveuglément par fes FaVoris & fes Miniftres : hommes corrompus , & qui

cmployoicnt l'autorité de leur Maître à de mauvaifcs fins. S'il avoit eu

de bons Confciîlers , l'Empire auroit probablement eu en lui un excellent

Chef. Il ctoit fobrc, fans ambition , ennemi de l'infolencc du Soldat, Se

trèi-bicn intentionné pour la République. Tant de bonnes qualités devin-

rent malheureufement inutiles. Bon maître , & bon ami , il fouflroit tout

des ficns, & ne fongcoit ni à rechercher leurs fautes, & moins encore à

ks punir. Le trille fort
, que leur corruption <S: fa propre indolence

lui attirèrent , ell une grande leçon pour les Princes , ou de n'avoir pas

une confiance implicite pour les conlLils de leurs Minidres , ou du moins

d'être bien allures (ce qui n'cfl pas facile) que leurs Miiiiflres font tels

qu'on ell fonde à avoir une parfaite confiance en eux.

77/5.

(û) Tacit. c. 47, 48. Plut, ibid, Suet c. loî
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DE MARCUS SALVIUS OTHO CESAR.

Oîhon, honoré par le Sénat du titre de Céfar & Augvjfe, fe chargea du

Confulat, ayant pour Collègue Ton frère Salmis Titianus;m£s il réfigna

les Faifceaux le premier de Mars à Firginius Rufus , comme fon^ frcre fit

à Poppceus Fopijcus. Le nouvel Empereur fe vit à peine en poUèflion de

Ja Puiflance Souveraine, qu'il reçut la nouvelle de la révolte de Fitellius

,

qui avoit été fupprimée avant la mort de Galba, afin qu'on crût qu'il n'y

avoit que l'Armée de la Haute Allemagne foulevée. Vitellius , comme nous

l'avons rapporté ci-defllis, avoit été placé par Galba à la tête des Légions

dans la Bq£e Allemagne , où il étoit arrivé vers le commencement de Dé-

cembre de l'année précédente. Son premier foin fut de vifiter les quartiers

d'hiver des Légions. Il rétablit divers Officiers dans leurs chai-ges
,^
ou

dans leur réputation , & fit plufieurs changemens excellens , & en même
tcms agréables aux Troupes, dont par ces moyens il fe concilia raffcélion.

Fabius Fakns
,

qui commandoit une Légion fous lui , & qui étoit mécon-

tent de n'avoir pas été sffez bien récompenfé , à fon avis , du fervice qu'il

avoit rendu à Galba , follicita fon nouveau Général à s'emparer de la Sou-

veraineté , exaltant beaucoup le zèle & l'ardeur des Soldats , dont il étoit

autant aimé, que Galba en étoit haï. Ce langage piqua l'ambition de Fi-

tdlîusy ôi excita en lui, dit Taçitç, plus de dt'ûr que d'efpérance. Dans
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la Haute Allemagne , Jlienus Cecina
,

qui y commandoit une Légion , avoir D:pui/

entièrement gagné l'amicié du Soldat par fa bonne mine & fes manières ^-^
/««'"»<'*

obligeantes. Il rempliflbit la Charge de Queflcur dans une Province d'£/- ^r|^*i?

pagne j nommée Bctique^ quand Galba fe révolta. Il fe déclara d'abord en ccUe de

faveur du rebelle
,

qui lui en témoigna dans la fuite fa reconnoiflince en Viteliiiu ;

le mettant à la tête d'une Légion. Mais Galba ayant découvert peu de ^<^-

tems après qu'il s'étoit rendu coupable de Péculat, ordonna qu'on lui fît •

'^

fon procès. Cecina, craignant d'être recherché, fit tout fon poflfible pour

exciter les Troupes à la révolte, comptant d'échapper à la faveur d'iui

defordre général. D'ailleurs il y avoit déjà parmi elles des femences de
Semenctc

difcorde; car elles avoient toutes, jufqu'au dernier homme, été engagées de révcite

dans la guerre contre Findex , & n'avoient pafle au parti de Galba qu'a- parmi les

près la mort de Néron. Outre cela , il s'étoit répandu un bruit , femé ma- ^^io^^

Hcieufement, & adopté avec trop de facilité, que les Légions dévoient
H^ut^AI-

être décimées , &. la plupart des Centurions cafTés. Les Villes de Tré'-jes lemagne,

& de Langres
,

qui étoient voifines des quartiers d'hiver des Légions, &
que Galba avoit privées d'une partie de leurs Territoires , étoient enco-

re plus irritées contre ce Prince que les Légions mêmes, auxquelles elles

promirent du fecours en cas de befoin.

Le premier de Janiikr ,
quand les Légions , fuivant la coutume , de- Eles re-

voient prêter ferment de fidélité à l'Empereur, elles refuférent hautement Mem de

de le faire, déchirèrent les images de Galba, & déclarèrent qu'elles ne P'^'""/""-

reconnoififoient d'autre Souverain que le Sénat & le Peuple de Rome , au- Ti^ini\
cun des Tribuns n'ayant dit un feul mot pour les faire rentrer dans leur de- Galba,

voir. A la vérité Hordeonius Flaccus , Commandant en Chef, étoit fur les

lieux ; mais il regardoit tout fans rien dire. Quatre Centurions , fçavoir

,

Nonius Rccepîus , Donatus Falens , Romîlius Marcellus , & Cafpitrnius Repcn-

tinus , tous appartenant à la dix-huitième Légion, voulurent défendre les

images de Galba , mais furent auffitôt chargés de chaînes. Le plus foible

fuivit le plus fort, comme il arrive dans une fédition. La même nuit l'En-

feigne Colonelle de la quatrième Légion vint dire à Fiteliius comme il fou-

Î)oit à Cologne, que la quatrième & la dix-huitième Légion avoient prêté

e ferment de fidélité , non à Galba , mais au Sénat & au Peuple Romain.

Pour profiter d'une conjonflure auffi favorable , Fitelliu! manda aux autres

Légions
,
que celles de la Haute Allemagne étoient révoltées , & qu'il fil-

loit , ou les aller combattre , ou époufer leur parti , & créer un Empereur.

Comme la première Légion n'étoit pas fort éloignée, Falens, qui la com- Vîtdlius

mandoit, vient trouver le lendemain Fitellius avec fa Cavalerie & celle des {"'^^^

Alliés, le falue Empereur, & le mène en viomphe par les principales rues

de la Ville. Cet exemple fut fuivi par les Légions de la Province ;& cel-

les de l'autre Armée n'eurent pas plutôt appris ce qui fe paffoit .
que quit-

tant les noms fpécicux du Peuple & du Sénat, elles fe déclarèrent po.ir

Vitcllius , ce qui marquoit affez quel avoit été leur premier d^-lfein. L.*î zue 40

hibitans de Trêves , de Langres Ck de Cologne , offrirent armes , chevaux ,
ït«r.>?i

hommes, ôc argent, chacun félon fon pouvoir {a).
la faveur

(*) Tacit. c. 5Ô, 57. riui. >n Ga!b. Suet. Ih Vit. c. 6,

o 3
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Fitelîius, enhardi par tant de marques d'affedlion, commença à prendre

en main l'Autorité Souveraine , & diftribua les Charges de fa Maifon à

des Chevaliers Romains , au-lieu de les donner à des Affranchis , comme
ç'avoit été jufqu'alors la coutume. Il paya le droit d'exemtion aux Offi-

ciers, accorda aux Soldats la mort de dJverfes perfonnes, & en déroba
quelques autres à leur fureur , fous prétexte de faire emprisonner les cou-
pables. Pompeius .Fropinqms , Intendant de la Gaule Belgique , fut maifacré

fur le champ ,* mais ^ulius Burdo
, qui commandoit les forces navales en

Allemagne^ fut arrêté, & depuis mis en liberté, quand la fureur des Sol-

dats fe trouva un peu calmée. Ils étoient principalement animés contre

lui , parce qu'il avoit excité Fonteius Capito à la révolte , pour le trahir en-

fuite; m?i\s f^itellius
^

qui faifoit grand cas de lui, le fauva, en trompant
leur haine; & véritablement il n'y avoit aucun autre moyen de le fauver.

Le Centurion Crifpinus^ fouillé du meurtre de Capiton, fut publiquement
exécuté. On fit mourir auflî en même tems Nonîiis , Donaîus , Romilius ,

& Caipurnius , les quatre Centurions indiqués ci-deiTus , pour avoir té-

moigné de la fidélité à leur Prince , le plus odieux de tous les crimes aux
yeux des traîtres (a). Sur la nouvelle de la révolte des Armées en
Allemagne, Vakrius Afiaîicus , Gouverneur de la Gaule Belgique, fe décla-

ra en faveur de Vitellius, Son exemple fut fuivi par Junius Blefus , Gou-
verneur de cette partie de la Gauk qui tiroit fon nom de la Ville de
Lyon, àc par une Légion Italienne Ôc un Corps de Cavalerie, qui étoient

en quartiers dans cette Ville. Les forces
,
qui fe trouvoient tant en Rhé-

fie qu'en Angleterre, époufërent pareillement fes intérêts. Vitellius , fe

voyant fi puifiâmment foutenu , nomma deux Généraux pour faire la guer-

re en fon nom , & afiigna à chacun d'eux une différente route. Fabius

Vakns eut ordre de traverfer les Gaules , & de tâcher de gagner les habi-

tans du Pays ; mais en cas de refus de leur part , il devoit accorder leurs

dépouilles à fes Soldats, & faire enfuite une invafion en Italie, du côté
de cette partie des Alpes, connue préfentement fous le nom de Mont Ce'
nls. Cecina fut chargé de prendre un chemin plus court , & de paffèr le

Mont qu'on appelle à préfent le Grand St. Bernard.^ Vakns avoit fous {es

ordres la fleur de l'Armée de la BaJJe Allemagne
,
qui pouvoit monter à

quarante mille combattans. Cecina en mena avec lui de la Haute Allemagne
trente mille. Vitellius devoit le fuivre avec un nombreux Corps à'Aile-

7nans pour foutenir tout le poids de la guerre. Mais pendant que fes Sol-

dats ne demandoient qu'à fe mettre en marche, quoiqu'en hiv^er, le Gé-
néral pafiToit fon tems à ne rien faire, ou à fe divertir. A midi il étoic

déjà ivre ,& hors d'état de donner aucun ordre le refi^ du jour. Mais tel-

le étoit l'ardeur des Soldats, qu'ils firent leur devoir fans être commandés.
On afliire que comme l'Armée de Valens commença à marcher , on vit
une Aigle

,
qui , mefurant fon mouvement par celui des Soldats , vola im-

médiatement devant eux , & les accompagna un long efpace , comme pour
leur fervir de guide, fans s'étonner de leurs cris & de leurs acclamations
ce qui fut tenu pour un augure très favorable.

lis

(«; Tacit. c. 57, 59f
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Ils paflerent fans crainte le Pays de Trêves
, qui étoic à leur deVotion

; DetuV
mais comme ils vinrent à Mets , il leur prie une terreur panique

,
qui pen- h mon (U

fa caufer le fac de la Ville
,

quoiqu'ils y eiilTent été reçus avec toute for- Néroa

te de bienveillance. Car ils coururent aux armes tout en fureur, funs •'"^î'*'*

fçavoir ce qu'ils vouloient , ce qui rendoit le remède plus difficile; de for- x'^^Jn'
te qu'ils firent main bafle fur quatre mille habitans; & fans rakns

^ qui ^c.
**

les arrêta , ils euffcnt tout mis à feu & à fang. Ce trait de férocité jetca

l'épouvante dans toutes les Gaules , où il n'y eut pas une Ville qui ne leur

ouvrît fes portes, & qui ne forcît au devant d'eux avec les jNIagiilrats : les

femmes & les enfans fe proflernoient par terre , tandis qu'ils pafToient

,

pour implorer leur clémence. L'Armée reçut dans Toul la nouvelle de la

mort de Galha , & de l'éleftion à!Oîhon\ mais comme elle ne refpiroitque

le fang & le carnage, cette nouvelle ne fut pas capable de l'arrêter. De-là
ils entrèrent fur les terres de Langres, où ils furent très- bien reçus. Les
Hâbitans d'Àutun, moins par égards pour Fitelïius

,
qu'ils haïifoient, que

par crainte , fournirent en hâte de l'argent , des armes , & des vivres à
l'Armée. Ce que ceux à'Autm venoient de faire par politique, les Hibitans
de Lyon le firent par affection , ou plutôt par haine pour Galba

, qui les

avoit chargés de taxes , & privés d'une partie de leur territoire. L'ancien-

ne animofité entre les Hâbitans de Lyon & ceux de Ficrme^ engagea les

premiers à folliciter l'armée démarcher contre les autres, fous prétexte

qu'ils avoient fecouru le parti contraire. Ceux de Vienne , avertis du dan-
ger qui les menaçoit , eurent la précaution de gagner Falens par le moyen
a une prodigieufe fomme , avec un préfent de trois cens feftcrces pour
chaque Soldat. Ils furent néanmoins condamnés à fournir des vivres , &
à rendre les armes appartenant à l'Etat. Enfuite l'Armée marcha lentement
par le Dauphiné &. la Samye , faifant racheter fon pafTage à la Campagne &
aux Villes; le tout fi publiquement, que Falens eût fait mettre le feu à
une Ville du Dauphiné, nommée Lucas , fi on ne lui eût apporté promte-
meni la fomme qu'il demandoit. Cette Ville, qui étoit autrefois fort con-
fidérable, ne fubfifle plus depuis longtems. Falens arriva ainfi juf^u'aux Al-

fes ; & Tacite obferve au fujet de ce Général, qu'étant devenu fort riche

de pauvre qu'il étoit d'abord, il ne pouvoit cacher fon avidité allumée par
^^^'

une longue indigence, quoique d'avare il fût devenu prodigue (a).

Dun autre côté Cccina fit plus de meurtres & de butin. Les Htlvétiens , Cecini

qui ignt)roient la fin tragique de Galba ^ refufoient de reconnoîcre Vttcllius commtt

pour leur Souverain. Il n'en fallut pas davantage à Cecina
,
qui ne cherchoit

'^'' '^"*»"

qu'un prétexte pour ravager tout le pays , faire pafler plufieurs hâbitans ^J^^^i"
au fil de l'épéc, & vendre un grand nombre d'autres pour Etclaves ; car pays det

les Ilelvétiens^ autrefois fameux par leur valeur & leur habileté militaire, Heivé.

n'avoicnt plus que la gloire de leurs ancêtres. Ils trcmbloient dans le pé "^'''^•

ri! , dit notre I liflorien , après avoir été braves avant le danger. Quand
TArmée ne fut plus qu'à une petite diflance d* Aventicum , Capitale du ruys,

quelques Députés vinrent offrir de la rendre ; ce qui fut accepté. Un des

Chefs

(•) Tacit. c 60— 67.

r. arrîvt

aux AI-
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Deputs Chefs des Hshétiens , nommé Julius Jlpinus , fut mis à mort par ordre de

lam'>rt; (le Cecînai le fort des autres fut renvoyé au jugement de Fitellius, qui, tou-

Néron chtî des larmes & des fupplications de Claiid'ws CoJJuSj leur Député jhom-

^"(?,"'l me éloquent & adroit , leur pardonna à tous (a).

VktlPus Pendant que C(fc/n« attendoit dans le Pays des Hekétuns les ordres à^Fi-

^t. ' tellius, & fe préparoit en même tems à pafTer les Jlpes, il reçut l'agréable

nouvelle qu'un Cor^s de Cavalerie, qui campoit le long du Po, s'étoitdé'

UnCv:s
^j^^^.^ p^,^^ Fitcllius , & avoit engagé plufieurs Villes confidérables , com«

f/sW?' ^^^ Milan, Novane , Tvrée & f^erceil , à fuivre cet exemple. Cependant

dire pour comme ce Corps, qui ne confiftoit que dans un Régiment, n'éioit pas ca-

Vitelliiis , pable de défendre feul une fi grande étendue de pays , Cecina eut foin d'en-

6? t'K^'^S' voyer un renfort de troupes auxiliaires des Gaules , d'Allemagne , (ÏJngleter-

^y-r'JV re & de Portugal. Après avoir délibéré quelque tems , s'il tourneroit tout

leménr^ court vers la Bavière par les montagnes des Gn/owj
,
pour combattreP^-

fartù tronius , Gouverneur de la Province
,

qui raffembloit du monde , &, faifoit

rompre les ponts, afin de témoigner fa fidélité à Othon, il conclut à la fia

qu'il y auroit plus de gloire à conferver YItalie
,
qu'à conquérir une petite Pro-

npnJTe vince, qui fuivroit toujours le parti du Vainqueur. Ainfi il paffa les Jlpes

Us Alpes, avec fon armée ,
quoique ces montagnes fuffent encore couvertes de neige (b).

La venue de ces Troupes en Italie répandit une conflernation générale

cmft'erna^ dans la Ville de Rome. Non feulement l'ordre des Sénateurs & celui des

ti'Ji dms Chevaliers qui avoient quelque part au gouvernement , mais même le peu-

la mis pie, fe plaignoient hautement, que deux hommes, également infâmes
^/ô Rome. ^j. Jg^J.g débauches, enflent été revêtus de la Puiffance Souveraine. Ils

regardoient comme criminels les vœux qu'ils pourroient former tant en fa-

veur de l'un que defautre, celui des deux qui feroit le vainqueur, ne

pouvant pas manquer de devenir par cela même le plus mauvais.

Cependant Othon , contre l'attente de tout le monde , bien loin de lan-

guir dans l'oifiveté & la pareffe ,
quitta pour quelque tems fes plaifîrs , &

dilïïmuiant fes voluptés , ne penfa qu'à faire des aftions dignes d'un Prin-

Othon ce. Pour fe concilier l'afFeSlion du Peuple, il fit appeller au Capitole

s'tforce Marins Celfus Conful déOgné, qu'il avoit dérobé à la fureur des Soldats fous

tle gagner
pj-^^texte de le faire mettre en prifon. Celfus , fans témoigner la moindre

raffemon
^^£^^q ^ avoua avoir eu une fidélité inviolable pour Galba , & en appella

Il par.
'

à Othon même s'il avoit eu tort d'en agir ainfi. Auffi l'Empereur ne le trai-

àonne à ta-t-il point en criminel, il fhonora même de fa confiance, & le piit au

Manus nombre de fes Généraux. Le pardon , accordé à Celfus , fut admiré par
Celfus, jgg plus Grands de Rome , & célébré même parmi le Peuple , fans être des-

agréable aux Soldats
,
qui refpeftoient le mérite d'un homme qu'ils n'ai-

moient point (c). La joye générale, excitée par cet événement, fut en-

core augmentée par la condamnation de Tigellin. Ce miférable, après

s'être fouillé de mille crimes , avoit trahi & abandonné Néron , dont les

amis & les ennemis le détefloient également. Tant que Galba occupa le

trône,

(fl) Id. c. 68, 6y. (0 I<3. c. 71. DIo, L. LXIV. p. 73i.

Ib) Id, c. 70.
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^trône, il fuc protégé, comme nous l'avons rapporté ci-dcflus, par Titus

Vinius ; c'ell ce qui anima la plupart des gens encore davantage contre

lui, leur ancienne horreur pour TigelUn étant augmentée par -leur nouvel-

le haine pour yinius. Comme il n'y eut jamais de criminel dont le fuppli-

ce fut plus fouhaité, le palais & les places publiques ne rctentifToient d'au-

tre chofe. On lui envoya donc le commandement de mourir , comme il

étoit aux bains de Sinuejfe parmi fes concubines , où , après bien des bai-

fers & d'indignes délais , il fe coupa enfin la gorge avec un rafoir (a).

Pendant que les forces de Fitellius prenoient la route de ï Italie-, Othon lui

écrivit plus d'une Lettre pour le détourner d'une guerre, dont les fuites

pouvoient leur être également funelles. Il lui offroit une entière fureté

par-tout où il voudroit fe retirer , avec d'immenfes revenus pour y pafllir

{à. vie dans les délices ; & lui propofa même de l'aflbcier à l'Empire &
J'époufer fa fille, l^itellius fit à Othon des offres à peu près du même gen-

re, mais à la fin ils en vinrent aux injures. Othon, après avoir rappelle

les Députés que Galba avoit envoyés en Allemagne , en dépécha d'autres

en leur place au nom du 6enat ; mais ils jugèrent à propos de demeurer

avec Vitellius. Pour ce qui efl des Gardes Prétoriennes, qui les avoient ac-

compagnés par ordre à' Othon, Fitcllius les obligea de s'en retourner, fans

permettre qu'ils euffent aucun commerce avec fes Légionaires. Dans ce

même tems , Valem écrivit des Lettres au nom de toute l'Armée , tanc

aux Cohortes Prétoriennes qu'à celles de la Ville, pour leur faire des re-

proches d'avoir élu Othon longtems après que Fitellius avoit été fait Empe-
reur; il mêla quelques promefles à ces reproches, mais fans pouvoir les

ébranler. Othon envoya aulTi des aflaflTins pour tuer Vitellius , & Fitellius

en fit autant de fon côté: infâmes tentatives, qui ne réuflîrent ni de part

ni d'autre (b).

Les premières nouvelles étrangères, qui relevèrent les efpèrances d'O-

ihon , vinrent d'Illyrie , d'où il reçut avis , que les Légions en Dalmatie
,

en Fannonie & en Mœ/w,s'étoient déclarées pour lui,& avoient prêté fer-

ment de fidélité en fon nom. L'Armée de la Judée, commandée par Fef-

pcften, auflî bien que celle de la Syrie, oui étoit fous les ordres de Mucien,

ri;Cùnnurent pareillement Othon. VAjriqut^ VE/pagne, & la Gaule Nar-

bùnnoife, imitèrent cet exemple; mais la dernière de ces Provinces fe

rangea enfuite au parti de Fitelims
, qui étoit relativement à elle, le plus

fort & le plus proche , car il n'y avoit en ce tems-là , fuivant la remarque

de Tacite , ni foi ni affection, que par nccelTitè , ou par crainte.

Cependant Othon , comme s'il s'ètoit trouvé en pleine paix,entroit dans

le plus grand détail des affaires du gouvernement. Il fit dans le Sénat

pluiieurs harangues populaires & obligeantes ; éleva les Sénateurs ,
qui a-

voient déjà rempli quelque grand pofte, aui: dignités de Pontife ou d'Au-

gure; & après avoir rappelle d'exil divers jeunes Patriciens, il les revêtit

des mêmes charges que leurs ancêtres avoient poffedées. U rendit leur

premier grade d'honneur ù Ladius liufus , tedius Blœfus , 6c Scninus Proinp'

tinus ,

(fl) 14cm c. 7t. çb) Idem c. 73. Suet. in Otb. c 8. Flut, iUi4^
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Vepuis' tifius i
Sénateurs dégradés fous les régnes odieux de Claudg & de Nêrotti

ritn(»ft de II fit auffi tous fes efforts pour gagner l'aifeftion des autres Villes & des
N'^ron Provinces. Il peupla, les Colonies de Seville & de Mérida qui étoien-t dé-

"^"{r'itf
fertes, donna le droit deBourgeoifie Romaine à ceux de Langres , & an-

Vitellius, nexa les Villes de. la Mauritanie à la Province de Bétique. Il accorda auffi

i^c. * de nouveaux. privilèges à.l'4rn^«ff& à h Cappadoce. Parmi ces réglemens,
""

il n'oublia pas fes anciennes amours-, & fit rétablir par arrêt les llatues de
Il tâche

p^pp^g . ^ i'qji afiure que le furnom de Néron lui ayant été donné un jour

iLfSc- comme par honneur dans des acclamations publiques, il eut honte de

tion. l'accepter , quoiqu'il n'ofât; pas le refufer ouvertement. Cluvius Rufus , qui

écrivit l'Hiftoire de fon tems , & remplaça Galba en qualité de Goaverneur

d'EfpagnCydk qu'Orkw,dans fes premières Dépêches aux Gouverneurs des

Provinces, & dans d'autres Lettres ou Pièces, publiques fignoît Néron O'

thon ; mais qu'ayant fçu que la Noblelfe en étoit indigné&.j il renonça à la

fantaifie de fe parer du nom d'un Tyran (â:)..

Défaite
Tandis que tout le monde ne fongeoic qu'aux fuites & au fuccès qu'au-

dis RojiO' roit la Guerre Civile, les Roxolaniens , Peuple dQ Sarmatie, ayant fait une

laniefls. incurfion en Mœfie au nombre de neuf mille hommes , & taillé en pièces

deux Cohortes, furent chargés brusquement par la troifiéme Légion, mis

en fuite, & réduits à fe fauver dans des marais, où ils périrent durant

.

l'hiver, jufqu'au dernier homme. Cette viftoire valut à Marcus Aponius

^

Gouverneur de Rome^ une Statue Triomphale, &;le droit de porter les

Ornemens Confulaires à Fulvius AireUus , à Julianus Titus, Ôc k Numijius

Xz/pMX , C^mmandans des Légions
,

qui fe trouvoient fur les lieux. La joye

qu'Or^o», éprouva en, cette occafion, fut exceffive: ce Prince s'attribuant

toute la- gloire d'une guerre faite, difoit-il, fous fes aufpices (Z*).
^

Vers ce même tems il y. eut k Rome
j
par un accident, une fédition ,\.

qui faillit à ruiner la Ville. Othon ayant commandé qu'on fît venir, la dix-

feptiéme Cohorte d'Oftie , oà elle étoit en quartiers , le Tribun Farius Cris-

pinus, qui devoit armer ce Corps, voulant le faire avec moins de confu-

fion , fit ouvrir les Magazins , & charger les Chariots au commencement
Soulivi- de la nuit.- Le tems & la chofe donnèrent du foupçon aux Soldats. A.

ment par- l'afpetb des armes , ils fe fentent faifis de fureur , & accufent leurs Chefs

d'avoir de funeftes deffeins contre le Prince..- Le foulévement fut bientôt

général. Les féditieuX'commencent par tuer le Tribun & les Centurions

qui les menaçoient, montent à. cheval l'épée à la main, & marchant au

Palais de l'Empereur,' qui traitoit ce foir-là un très-grand nombre de per*

fonnes de la première diftinftion , tant de l'un que de l'autre fexe. Les

convives , ne fâchant s'ils dévoient fuir ou demeurer , & fi c'étoit une tra-

hiîbn ou une émeute ,- jettoient les yeux fur Othon ,
qui de fon côté n'étoit

pas moins allarmé qu'eux. Comme il y avoit alors à fa table jufqu'à quatre-

Vingts- Sénateurs , il dépécha les Chefs des Cohortes Prétoriennes pour ap-

p2à{éx\e tuhiulte , & congédia la compagnie. On eût vu un inftant après

les principaux Magiflrats de la République quitter les marques de leur di-

c
gnité,

(a) Taci:. c. 77, 78. Suet. c. 7. Plut* in Oih. (6) Tacit. c. 7^.=

mi les
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giiitéj&fe fauver la nuit fans flambeau avec leurs femmes par des rues dé- D:pub

tournées, en la maifon de quelque ami ou de quelqu'une de leurs créatu- lu mort de

res
,
pour y être {)Ius en fureté. Sur ces entrefaites les Soldats arrivent , ^î^°.\

forcent les portes du Palais, bleffent J^ulius Martialis, Tribun d'une Co-
^"elfij^

horte Prétorienne , &c l^itellius Satiirninus ^ Chef d'une Légion
,
qui les vou- Vitellius,

loient arrêter, & entrant dans la fale du feftin, demandent à voir l'Em- &c.

pereur. Alors Othon , fans aucun refpedl de fa dignité, monte fur fon fié-
j^(ur fu*

ge pour fe faire voir, & eut bien de la peine à les appaiferpar fespriér«fs rcur.

& par fes larmes , & à les faire retourner au camp après tant de crimes.
'

Le lendemain , comme dans une prife de Ville , les maifons étoient fer-

mées, & le Peuple trille; on voyoit peu de gens par les rues, & les Sol-

dats baiflbient la tête, plutôt de honte que de repentir. Licinius Proculus
^ jifint

& Plotiu! Firmus^ Chefs des Cohortes Prétoriennes, les haranguèrent fé- ap,taijcs à

parement par compagnie , en termes plus ou moins doux fuivant la di- f^^^' '•'a'"-

verfité de leur humeur; m^is leur éloquence auroit été très-vaine, fi elle ^'"**

n'avoit pas été appuyée par la promelfe d'un don de cinq mille SeflerceJ

par tête à chaque Soldat. Othon étant entré alors au Camp , fut aulîîcôc

environné par les Soldats, qui de leur propre mouvement lui demandè-
rent qu'on punît les Auteurs de la fédition. L'Empereur profita de cette

occafion pour leur repréfenter l'énormitè du crime qu ils venoient de com-
mettre, s'étendit fur le refpeél dû au Sénat, & fur la nécelîitè de mainte-

nir la Difcipline Militaire dans le Camp ; mais comme il n'ignoroit pas

qu'une Souveraineté , telle que la fienne , acquife par un crime , ne pou-

voit pas être confervée en faifant revivre la rigide vertu & la févére dis-

cipline des anciens Romains, il termina fon difcoars, en difant, que le

nombre de ceux qui s'étoient rendus coupables en dernier Reu étoit très

petit ,
qu'il en feroit feulement punir deux. Cette harangue fut reçue très-

favorablement , & deux des principaux Auteurs de la fédition furent exécu-

lés à la vue de toute l'Armée fans qu'aucun Soldat parût s'y intércffer.

Quoique le calme fût rétabli au camp , Rome ne laiffoit pas d'être enco- Ccn/Iir-

re dans la dernière conflernation
,
par la crainte de fe trouver expofée nation

aux mêmes calamités , dont elle a\'oit été enveloppée du tems d'Antoine ^^^ ^*

& d\'^ugujîe. D'un côté il falloit plaire à JDthon , & de l'autre ne point '

desobliger FtteÏÏtus , qui avoit un puifTant parti. Les Soldats étoient ré-

pandus par-tout; ils entroient déguifés dans les miifons, & s'informoient

fous main de ceux qui étoient les plus confidérables par leur noblelTe , ou
par leur opulence. On croyoit même qu'il y avoit des Soldats de l'Armée

de Vitellius parmi eux ,
qui étoient venus pour reconnoître ceux de leur

parti, fi bien que tout le monde étoit en allarme, & qu'on fe tenoit à pei-

ne ufluré chez foi. Mais la principale frayeur étoit en public , où clia-

-cun régloit fon vifage & fa contenance, félon les divers événemens, pour

ne point témoigner de froideur ou d'appréhenfion dans les bonnes ou le^

mauvaifcs nouvelles. Sur- tout il étoit difficile de garder le tempérament

nécclTaire dans le Sénat , de peur de faire paroître trop de liberté ou trop

lie retenue. Les Sénateurs, fans donner aucun Décret contre ri:ellius ^

fc contcntoient de parler Je lui en des termes mêlés de quelques iujurcf

,

P fl mais
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Vepuit mais qui n'avoient rien de fort odieux ; les plus prudens même d'entré

Jj

"""* ^ eux avoient foin de ne prononoer ces injures , que quand plulicurs perfoa*

jufq^à
°^s parloient à la fois (a).

telle de La terreur générale fut grandement augmentée par divers- prodiges. Le»
Vitellius , rênes tombèrent des mains de la Vièloire ,

qui ctoit à l'entrée du Capitole^
^'^^ Un fantôme, dune taille. prodigieufe, fortit de la Chapelle de Junon\ \%

L'aUanne ftatue de Céfar ^ qui étoit dans l'Ile du Tibre y fe tourna de l'Occident à'

générale l'Orient en- un jour clair <& ferein. Il - naquit en divers endroits des mon»
augmentée ftres; un bœuf parla dans la Tofcanc. Mais ce qui donna le plus d'apré*

l'^^fU*^'"
henfion,..fut le débordement du 'TÎZ>rff, qui emporta le Pont 5tt^/fcr, qui

'? *^'f' arrêté par. fes ruines inonda jufqu'aux-lieux que l'on croyoit à cet égardc

hors de danger. Plufieurs perfonnes furent noyées dans les rues , & grand»

nombre d'autres dans leurs lits-ou dans leurs boutiques. Ce débordement»

fut fuivi d'une famine, le blé ,& d'autres vivres ayant été en grande par-

tie emportés- par les- eaux.-. Le premier foin d'Othorif après Ja baifle des-

«eaux, fut de purifier- la Ville par. des facrifices.

Dans le.Confeil qu'il tint cnfuite, il. fut décidé que les Alpes éiznt oc-»

cupées , <k le paflage des Gaules fermé , il falloit attaquer la Provence avea
l'Armée navale, qui étoit puiflante & fidçle. On donna le Commandement
général a Jntonius Novellus-y. à Sucdius Clemens, Lieutenans- Colonels de
Légions & à Emilius. Facenfis , après lui avoir rendu fa charge de. Tribun ^

que Galba lui-avoit ôtée. L'intendance fut donnée à Ofcus Affranchi du
Prince, pour avoir l'œil fur les principaux Officiers,& épier- leurs aftions-

Pour Othon, il jéfolut dô marcher contre Cecina &Valens^ à la téce des

.Gardes Prétoriennes, lÔt des autres Troupes , qui étoieot alors en quartiers

aux environs de i^om^... Suetanîus PaulinuSy Marins Celfus, & Annius GaU
lus , tous Officiers d'un .mérite diftingué , dévoient commander fous lui , &
auroient pu lui rendre de grands fervices, fi par malheur il ne s'étoic

pas principalement fié k.Licinius Proc«/«y, Capitaine, des Gardes Prétorien-

nes qui n'entendoit rien au métier de la Guerre- (Z>).

.

f Othon. Oiboriy avant de quitter Rome.^ ordonna à Cornélius .Dolabella de fe reti»»

Je fait ac' rer dans la Ville d'Aquin en Campanie , où il fut gardé à vue, quoiqu'on

piXi!^^ ne pût lui reprocher qu'un nom illuflre , & d'être parent de Gaba. L Em-

frlicipaux percur mena avec lui .la plupart des Magiflrats & des Confulaiies, fans

Sénateurs. Jeur donner aucune charge, &. uniquemejit fous prétexte ,dc l'accompai

gner. Parmi eux fe. trouyoit Luçius ^ frère, de f^itellius , fur le même
pied que tous les autres, <&. n'étant vu d'un œil ni plus ni moins favorable

que tout le refte- Vitz^Hus avoit aulîi laillé à Rome^ fa mère, fa fem-

me & fes enfans, Oîhm , foit par crainte . foit pour fe parer d'un air de

modération , eut. pour ces différentes perfonnes tous les. égards poflSbles,

«& les recommanda à la proteftion de fes amis.

.

Cependant on n'étoit pas en fureté dans Rome^ les principaux du Se?

nat fe trouvoient affoiblis par l'âge , ou abatarjii.s par une longue paix ; la

JNobleffe devenue parçffeufe, avoit perdu tout goût pour la profeflTion des

Armes^
(a) îdea g. 80:^85^ ,..- (>) Jdem.c. $7.
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Armes'î les Chevaliers , fans expérience ,

paroiflbient tous d'autant plus

craintifs ,
qu'ils • travailloient davantage à cacher leur crainte. Quelques-

uns cachoient leur poltronnerie par l'éclat de leur armure, ou en montant

des chevaux fringans & beaux ; d'autres en fe livrant à la bonne chère &
aux plaifirs. La- multitude ignorante fe rcpaiflbit de vaines efpérancesi

les débiteurs trouvoient leur fureté dan« le trouble & la confufion ; mais

tout le monde éprouva bientôt les maux de la guerre par la cherté des vi-

vres, & la difctte d'argent, qui étoit employé pour nourrir & payer

les Armées (a).

Quand les forces d'Othon furent prêtes à entrer en Campagne, ce Prin-

ce convoqua le 14 de Mars le Sénat, auquel il recommanda la Républi-

que. Il harangua enfuite le Peuple , il fit fonncr bien haut la grandeur

de Rome, & le confentement du Peuple &.du Sénat, fans parler du par-

ti contraire qu«n termes fort doux , comme s'il y eût eu plus d'erreur

que d'obllination. Il ne nomma pas même ^/r^//;«j' , foit par modeflie,

ou que Tracbalus
,
qui avoit compoié la harangue , craignît pour foi

, par-

ce qu'on fçavoit qu'Of/jon fe fervoit de lui dans ces fortes d'occafions,

comme de Paulin & deCel/us dans celles de la guerre. Quoi qu'il en foit,

le difcours de l'Empereur fut reçu par la populace avec de grandes ac-

clamations & d'exceflîves louanges ; ce qui ne fe faifoit pas par crainte

ni par affeélion , mais par coutume & par flatterie. Othon , en quittant

Rome , laifla à Ion frère Salvius Titiànus , le foin d'y maintenir la tranquil-

lité , & de veiller aux autres affaires de l'Empire. Cette précaution pri-

fe, il fe mit entin en chemin, à la tête des Cohortes Prétoriennes, d'un

Corps d'élite tiré de ces mêmes Cohortes, qui fervoient fous l'étendard

des Vétérans, & d'un très grand nombre de Soldats de Marine. Il mar-
cha lui-même à pied devant les drapeaux , ayant une cuiraiTe de fer , &
l'air guerrier , ce qui ne reflembloit guéres au portrait qu'on faifoit com-
munément de lui (b).

La Fortune le favorifa dans (à première eatreprife ; car par le moyeil
defon Armée navale, fcs Troupes firent une defcente dans la Province
des /4lpes maritimes , battirent les Liguriens

, que Marius Maturus , qui gou-
vernoit cette Province en qualité de Procurateur , avoit armés contre el-

les , pillèrent Albium Intemelium
, préfentement l^intiniiglia . & ravagèrent

tout le pays. A cette occafion une femme, qui avoit caché fon fils, fut

appliquée à la qj.-flion pir les Soldats, qui la foupçonnoient d'avoir ca-

ché fon argent ai même endroit où étoit fon enfmt; mais quelques tour-

mens qu'ils lui filfent fouffrir, ils ne purent jamais lui arracher l'aveu de

ce qu'ils fouhaitoient de fçavoir. Tacite dit que cette courageufe mère ne

difoit autre choie . en moiicrant n)n ventre , linon , Cejl-là dedans qu'ail ejl

cach '

, & rendit l'efprit en prononçant ces paroles

Fabius l^aîens
, qui tenoit le parti de Fitellius , ayant appris que la

Giule Narhonnoife étoit menacée de l'Armée navale ôHOthon, dtticha le

Régiment de Cavalerie de Trcves fous le commandement de Julius Claffi-

<fl) làza, c «8, 90. (b) Tacit. Ilift. L. II. c, H.
"
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• Depuis

la mnrt (le

Néron
jufquà
celle de

: Vitellius ,

Le Pays,

Jitué entre

le Pô ^
les Alpes,

Jt foumet

.À Vitel-

iius.

Ccclni

eus ^ avec quatre Compagnies & deux Cohortes de Tow^r^j-. Ce Corps fùc

renforcé par une Cohorte de Liguriens , & par ciqq cens Fannmîens, A
peine furent-ils arrivés, que les Troupes à'Othon, qui ne faifoient que

Ibrtir de leurs vailTeaux, les chargèrent. Le. combat dura jufqu'à la nuit,

& recommença le lendemain
,
quand l'Armée de Vitellius fut enfin mife en-

fuite. L'honneur de la journée ne laifla pas de coûter cher aux Vain-

queurs, qui fe retirèrent à Jlbengue, Ville du Territoire de Gènes, où fis

relièrent fans plus rien entreprendre contre la Gaule Narbonnoife. Dans ce

même tems Decimus Pacarius ^ Gouverneur de Corfe, s'étant déclaré pour

Vitellius , fut tué par les habitans, qui portèrent fa tête à Othon{a),

En Italie^ tant le pays qui s'étend depuis le P^ jufqu'aux Jlpes , s'était

foumis à Fitellius.; car la Cavalerie de Syllanus , comme nous l'avons vu,

avoit engagé plùfleurs Villes à fe déclarer pour lui, & les Cohortes en-

voyées par Cecina y étoient déjà arrivées. Au refte ces Villes, qui fe ren-

doient avec tant de facilité, n'en agilToient pas ainfi par un principe de

choix; mais uniquement parce qu'avilies par une longue paix, elles é-

toient prêtes à^ ouvrir leurs portes au premier venu. Les Soldats de ^-
tellius avoient furpris dans Crémone une Cohorte de Pannoniens, & défait

cent Chevaux, & niille Fantaffins de la Légion de la Marine, entre Pa-

vie & Plaifance, Animés par cet heureux fuccès, ils pailérent le Pô vis-

à-vis de Plaifance, & ayant taillé en pièces quelques Coureurs , ils répan-

dirent une telle épouvante dans le camp
,
qu'on difoit que Cecina étoit ar-

rivé en perfonne avec toutes {"es forces. P^eftrïus Spurinna
, qui comman-

doit dans la Place au nom d'Othon, fyavoit bien le contraire , & étoit ré-

folu de fe tenir renfermé, fans hazarder de combat contre une vieille Ar-

mée, avec mille hommes de Troupes réglées , trois Cohortes Prétorien-

nes, & quelque peu de Cavalerie. Cependant les Soldats fans Difciplinc

ni Expérience, arrachent leurs drapeaux , & fortent en foule des portes;

& comme Spurinna vouloit les retenir, ils lui préfentent la pointe de leurs

armes , en criant que lui & les autres Officiers étoient des traîtres qui a-

.voient appelle l'ennemi. Spurinna cède à leur fureur , & feint même de

l'approuver pour conferver un refte d'autorité. Quand ils furent à la vue

du Pô, & qu'il fut queflion de fe retrancher à l'approche de la nuit, ce

'travail, auquel ils n'étoient point accoutumés, rallentit leur ardeur, &
les fit clianger de langage. Les Officiers venant à fe mêler parmi eux,

fe mirent à louer publiquement la prudence de Spurinna, d'avoir choifi

pour retraite une Colonie forte & puifTante ,
qui ferviroit de Place d'ar-

mes. Leur Général ne trouva plus alors la moindre peine à les ramener

dans la Ville, qu'il eut foin de fortifier, en la garniflant de nouveaux

ouvrages &c. (ù).

Dans ce même tems Cecina, après avoir paffé le Po, efTayoit décor»

rompre les Soldats d'Othon; mais voyant qu'on ne fe fioit point a lui, il

leva le mafque , & fe prépara à faire le fiége de Plaijance.
^
Le premier

jour fe pafla en reproches mutuels, les Soldats de Cecina traitant ceux de

Spurinna

(<j; Idemc. J5— x8. 9) I^^ci c. 15.
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Spurïnna de joueurs , de danfeurs , d'hommes corrompus par les fpefhcles Dipuîf

du Théâtre & du Cirque ,&. dont toute la valeur fe bornoit à alTaflîncr un ^^ moni^
vieillard nud & desarmé comme Galba, mais qui n'oferoient pis faire tête ^'^'^^^^

à l'ennemi en rafe campagne. Ce langage outrageant les mit dans une tel-
{"{^fJ

le fureur ,
que le lendemain

, quand Cecina eut ordonné un affaut gêné- Vitelliui -•

rai, ils fe battirent avec toute la bravoure imaginable, tuèrent bien du 6f<r.

monde aux atraquans , & les obligèrent enfin à fe retirer en defordre. Dans *
cette adlion , l'Amphithéâtre de Flaifance, qui étoit hors des murs de la

,/f^/^*^^*^^

Ville, & un des plus fuperbes bâtimens de VItalie, fut réduit en cendres. Isf.ige,

Cet échec fit grand tort au parti de yiieUius ; & Cecina repafla d'abord le

Py,& prit la route de Crémone
,
qui venoir de fe foumettre à f^itellius. Tu-

rullius Cerealis vint fe rendre à lui en chemin , avec plufieurs Soldats de
la Marine , ôi, Julius Briganticus avec quelques Cavaliers. Ce dernier

, qui

étoit Hollandois , commandoit un Efcadron de Cavalerie ; & l'autre , Lieu-
tenant-Colonel d'une Légion, avoit connu Cecina en /Ulemagne (a).

Quelques jours après Martius Macer
, qui commandoit fous Othon un DéffiitT

Corps de 2000 Gladiateurs, fit à l'improville palfcr le Pô à Ces gens, qui ^" Trou-

mirent en fuite les Troupes auxiliaires de Cecina , & taillèrent en pièces ^"-^^^j^

ceux qui oférent faire tête ; mais il ne voulut pas pouffer plus loin la vie- cecùia.'
toire , de peur qu'il n'arrivât à l'ennemi quelque fecours

,
qui changeât

la fortune du combat. Ce trait de prudence le rendit fufpeèt a'JX fiens,

qui aimoient à donner des interprétations odieufes à toutes les démarches
02 leurs Chefs. Cecina , au défefpoir de voir échouer toutes Ces entrepri-

fQS, & craignant que Fabius Valens
, qui s'avançoit, ne- lui enlevât touc

l'honneur de cette guerre , tâcha de reparer fa défaite ,• ce qu'il fit avec
plus d'ardeur que de prudence. Il cacha la Heur de Çqs Troupes auxiliai-

res, à douze milles de Crémone , dans les Bois qui font fur le chemin, ^
fit avancer fa Cavalerie contre l'Ennemi, afin de fattirer'dans l'embufca-

de par une fuite fimulée ; mais quelques défcrteurs ayant découvert fon
ftratagême à Paulin & à CelJ'e , ces Généraux à'Othon firent- donner les

Troupes de Cecina dans le piège qu'il leur avoit tendu. Car Paulin ayant
pris la conduite de l'Infanterie, & Celfui celle de la Cavalerie, ils rangè-

rent la treizième Légion à l'aile gauche , avec quatre Cohortes auxiliaires

,

& 500 Chevaux. On en mit autant à la droite , avec deux Cohortes d'Al-

liés , & la première Légion. Sur le chemin
, qui étoit relevé , furent dif-

ofécs trois Cohortes Prétoriennes; & leur Cavalerie avec celle des Al-

lés fervit de corps de réferve. Les trois Cohcwtes furent attaquées par

la Cavalerie des htelliens
,
qui lâcha le pied avant la mêlée, pour attirer

ceux ô.'Othon dans l'embuicade; mais Lel/us, averti de l'artifice, retint

fes gens. - D'un autre côté les l^itelUcns
, qui s'étoient levés trop tôt de

leur embufcade, & qui avoient pourfuivi les ennemis trop chaudement,
furent invefbis par la Cavalerie , & chargés en liane par les Alliés. Tacite Défaite

dit que toute l'Armée de Cerina auroit été taillée en pièces, fi les Lé- ''tfCecùJs

gions, commandées par Paulin^ s'étoient avancées plus promcement ^ mais

que

(a) Idem c. 2>—23. Hut. in Och.

l
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• Deituis q^^ ^^ Général perdit du tems à prendre plus de précautions que n'en

ïa TTwrt iff exigeoient les régies de la Guerre. Le même Hiftorien le taxe d'avoir

Néron commis en cette occafion deux bévues confidérables : la première, étoit
jufqu'à qu'au-lieu de faire fonner la charge, il s'étoit amufé à faire combler les fos-

vJeiifus ^^5 ^ ^ applanir les chemins pour étendre fes Bataillons, ne voulant point

^'c.
' commencer à vaincre qu'il n'eût donné ordre à n'être pas vaincu. Ce

Mj délai fournit aux ennemis , le moyen de fe fauver dans-des vignes , d'où

ils revinrent à la charge , & tuèrent les plus avancés de la Cavalerie Pré-

. torienne. La féconde faute, étoit ,, qu'au-lieu de proiiter du defordre où
étoit l'ennemi, iliit fonner la- retraite. Mais Paulin, à ce que^notre His-

torien afTure, étant naturellement lent, aimoit mieux devoir fon falut à

' Paulin fa conduite , .que la vi<5loire au hazard. Les Soldats fe plaignirent haute-

êfCelfuj ment de fa conduite, & engagèrent par-là Othon k le dépouiller, auflî

dépouillés bien que Celfus, du c^Dmmandement de l'Armée , & à les remplacer par fon
du covi'

frère Titien^ & par P^cm/mj, C^ipitaine des Gardes Prétoriennes. Ainfî

StfT'âr-'"* Titien fut mandé, & eut la principale direélion jde la guerre, quoique

jitét.
' Procultts-Sit. plus écouté dans toutes les. délibérations. Les. deux Généraux

dégradés rcftérent dans le camp , moins pour l'aélion que pour le, confeil;

, car Othon avoit de hautes idées de leur habileté militaire (a).

Dans ce mime tems Fabius -f^alens arrive avec les Troupes fous foncom-

uiandement aux environs de Pavic , où il reçoit la nouvelle de la défaite

de Cecina. Cette nouvelle penfa renouveller la fédition , fes Soldats Tac-

cufant d'avoir tardé exprès pour ne fe pas trouver au combat. Auffitôc

fans attendre fes -ordres, ni fe repofer, ils vont joindre C^dn^. Après

cette jonftion , les Officiers de Fitellius opinèrent à ne plus différer le

combat. Ori^on, d'un autre côté, s'épnt avancé jufqu'à un village entre

Jb'màne Crémone & Vérone , appelle J^edriaca , délibéra s'il devoit donner bataille

,

foL don. ou tirer la guerre en longueur. L'avis de Suetonius Pauîinus, le,plus fage

ntr baiail- Capitaine de fon fiécle, fut que le délai étoit avantageux à Othon & per-

^* Dicieux À Fitellius ;
que les -ennemis avoient toutes leurs forces aifemblées

,

& manquoient de vivres; ce qui Jes obligeoit à en vouloir venir aux mains ,

pour fe procurer le nècelfaire. A" contraire ,
que l'Armée à'Othon étoit

abondamment pourvue de tout ; qu'il avoit pour lui YItalie , & Rome
, qui

lui fourniroient iion feulement des vivras mais auffi de l'or
, plus puiflant

que l'épée dans toutes Jes Guerres Civiles. D'ailleurs, plufieurs Provinces

s'ctoient- révoltées ^contre Fitellius; au-Iieu que toutes celles qui s'étoient

déclarées pour Of*(^« ,'continuoient à lui être fidèles. Outre cela, ce Prin-

ce avoit le Pô pour rempart avec plufieurs Places fortes & bien munies,

qui n'avoient rien à craindre depuis la levée du fiége de Plaifance. Il a-

jouta que fi l'on traînoit la guerre en longueur jufqu'à l'Eté, les Allemans^

qui formoient le Corps le plus belliqueux que Vnellius^ eût à fon fervice,

ne pouvant pas fupporter les chaleurs de l'iraZ/V, pèriroient infenfible-

menc. 11 termina fon avis, en foutenant qu'il falloit du moins attendre

]ps Légions de Pannonie, de Dalmatie , & de Mœfîe, qui. dévoient arriver

(iO Tacit. C;20— 24.. Plut, ibji
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dans quelques jours ,* après quoi on pourroit fe réfoudre à la bataille avec

moins de danger. Marias Celjlis fuc du même fentiment, comme auffi An-

nius Galhis , à qui
,
parce qu'il étoit arrêté au lit pour être tçmbé de Che-

yal , on avoit envoyé un Exprés , afin d'avoir fon ivis fur ce fujet. Mais

Othon , Titien fon frère , & Froculus , vou'oient le combat. Les deux der-

niers, étourdis & fans expérience, ne ceflbient de crier, que la Fortune,

les Dieux, & la Divinité d' Othon , feconderoient infailliblement fes entre-

prifes: ajoutant , die Tacite^ h flaterie à l'impertinence , afin qu'on ne leur

ofât réfiller. Les Anciens ont alîîgné différentes caufes à une û étrange

détermination. Suivant quelques Ecrivains , les Gardes Prétoriennnes
,
peu

contentes de fe voir foumifes à la févérité de la Difcipline Militaire, (Se ten-

fiblcs à l'idée des divertifTemens de Rome , commençoient à fe mutiner , <&

demandoient d'être menées à l'Ennemi, dans refpérance de remporter fans

peine la viétoire. D'autres prétendent
,
qu'un principe d'avcrfion pour les

deux Princes régnoit également dans les deux Armées
, qui étoient difpo-

fées à fe réunir pour l'éleftion d'un Empereur , ou du moins pour en lais-

fer le choix au Sénat; & que c'étoit dans cette vue que les Généraux
^Othon , avoient été d'avis de ne rien précipiter. On ne fauroit douter

qu'il n'y eut dans l'une & l'autre Armée bien des gens
, qui auroient été

charmés de voir la tranquillité fuccéder aux troubles d'une odieufe guerre,

& un Prince dillingué par fon mérite remplacer deux des plus méchans
hommes qu'il y eut fur la terre. Mais Paulin , comme Tacite l'obferve

très judicieufemenL, étoit trop fage pour s'imaginer, que dans un fiécle aus-

fi corrompu , ceux qui avoient puifTamment contribué à exciter la Guerre

Civile , vouluflent, pour l'amour de la paix , éteindre un feu qu'ils avoient

eux-mêmes allumé ; ou que deux Armées , de mœurs & de langues fi dif-

férentes ,
pufient s'entendre fur un article de cette importance. Sans

compter que les Chefs des deux Armées , noyés de dettes , fans argent , &
coupables la plupart de crimes énormes, auroient dû naturellement choifir

un Empereur qui leur refiemblàt , & qui leur eût l'obligation d'être par-

venu v; l'Empire (a).

Le combat étant réfolu, on délibéra Ci l'Empereur s'y trouveroit en
perfonne , où s'il fe retireroit à l'écart. Titien & Procuîus lui confeillérent

de fe retirer à Drefcelles, préfentcment Berfeilo , où, difoient-ils,à couvert

de tout accident , il pourroit fe réferver pour diriger le tout , & répondre

aux grandes vues de la Souveraineté. Paulin & Celfus n'oférent s'oppofcr

à fon départ, de peur de paroître vouloir expofer à quelque danger la

perfonne du Prince. Cet avis qu Othon cmbrafi*a volontiers
,

produifit deux

mauvais efi"ets ; car ce Prince ayant emmené avec lui les meilleures IVou-

pes de Cavalerie & d'Infanterie, le refbe, qui ne fe fioit qu'à lui, & au-

quel la fidélité des Généraux étoit fufpe6le, perdit courage. Dans ce mê-
me tems, la bande de Gladiateurs, qui fervoient fous Othon , ayant été at-

taquée (î défaite par un Corps d'AllemanSy Alacer
, qui commandoit Ie«

premiers , fut non feulement blefle d'un coup de trait , mais auroit même
été

(«) Tjcit. c. 38.
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jufqu'à

celle de

Vitellius

fcPr.

r Depuis été maflacré par l'Armée , fi les Tribuns & les Centurions n'étoient pas
la mort de accourus à tems pour le garantir de la fureur des Soldats. Cependant,. OrÂo»^
Méron ayant été obligé de lui 6ter le commandement, envoya. Flavius Sabinuf

,

frère de Fefpajkn, pour le remplacer, à la grande fatisfa6lion des Soldats»

Après le départ d'Othon pour Brejcelks ^ le nom & les honneurs du Gé-

néralat relièrent à Ton frère Titien
,
pendant que toute l'autorité Militaire

étoit entre les mains de Proculus. Pour ce qui eft de Celfus & de Paulin , ils

n'avoient que le nom de Généraux, & leur prudence méprifee fervoit feule-

ment de couverture à l'imprudence des autres. Les Tribuns& les Centurions

fouffroient impatiemment qu'on eût fi peu d'égard pour des Officiers de mérite.

Mais le Soldat, qui foupçonnoit leur fidélité, aflFe6loit de les braver, &, en

général , témoignoit beaucoup plus de difpofition à aontroller les ordres de

fes Chefs qu'à les exécuter. Les deux Armées étoient campées fur les bords

du Pô, d'où les Troupes à'Othon fe retirèrent pour aller camper à quatre miles

de Bédriac
,
que Tacite , comme nous l'avons marqué ci-defliis

,
place entre

Crémone & F^rone ^ au-lieu que Sanfon met ce Village entre Crémom &
Mantoue , fur YOglio , dans l'endroit cii efi: à préfent la Ville de Camto. Le
pofte étoit fi mal choifi, qu'ils y manquèrent d'eau, quoiqu'entourés de

rivières, & cela au Printems, c'efl-à-dire, environ le treizième à' Avril.

Proculus opina pour continuer la marche le lendemain , dans le defTein d'at-

taquer l'Ennemi
,

qui campoit à la diftance d'environ feize milles
,
près da

confluent de YAdda & du Pô. Paulin & Celfus rejettérent cette propofition,

difant
,
que c'étoit expofer le Soldat chargé de bagage & fatigué , à la

merci de l'Ennemi
,
qui ne manqueroit pas de l'attaquer avant qu'il eût fait

une lieue, ou lorfqu'il faudroit camper. Pendant qu'on débattoit ce point,

arrive à cheval un Numide
,
qaOthon avoit dépéché en hâte avec une Let-

tre pour les Généraux , dans laquelle , après leur avoir reproché de man-

quer de réfolution ,il leur ordonnoit d'en venir à un engagement le plutôt

pdTible. De pareils ordres, envoyés par des Princes éloignés de la fcéne

où doit fe pafFer l'aclion , ont ordinairement de funeftes foites. C'efi: ce

qu'il y auroit moyen de vérifier par un grand nombre d'exemples ; & la

aux mains raifon en efl: facile à trouver: il eft impoffible à un homme, qui n'efl pas
/«rtf dtki. fur les lieux , de bien choifir le terrain , l'occafion , & le moment favora-

ble pour le combat. C'efi: tout ce qu'on peut attendre des plus grands Ca-

pitaines ,
qui fe trouvent préfens. Dès que Celfus & Paulin furent in-

ftruits des intentions de 1 Empereur, ils fe rendirent, & l'Armée décam-

pa à l'inflant ('').

Le même jour deux Tribuns des Cohortes Prétoriennes fe préfentérent

pour parler à Cécina , comme il travailloit à faire confi:ruire un pont fur le

Pô. Ce Général alîoit leur donner audience
,
quand les coureurs^ rappor-

tèrent que l'Ennemi paroiflbit , ce qui fit remettre la conférence à. une au-

tre fois, & laifia indécis quel avoit été leur defltim. Après leur départ,

Cécina retourné au Camp, trouva que Falcns avoit déjà fait planter l'èten-

àmy qui éK)it le fignal du combat, & que le Soldat étoit fous les arme*.

Pen-

(a) Id. c. Z9, 40«

Oibon
tfdo'.ne

qu'on en

vienne
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Pendant que Falens rangeoic Tes Légions en ordre de bataille , fa Cavale- DepuK-

rie ayant donné de Ton propre mouvement, fut repouflee par celle d'O- lamtrtde

thon , qui l'eût menée battant jufqu'aii Camp
,
quoique très inférieure en ^p^,^

nombre , fans la valeur de ia Légion Italique
, qui l'épée à la main arrêta

^^fiude
la fuite des fiens, & les obligea de retourner au combat. Cependant vitelllu?,

l'Armée de Vitellius fe rangeoit en bataille en bon ordre; car quoique l'En- ï^c

nemi fût proche, on ne fe voyoit pas l'un l'autre, à caufe de répaifTcur
-

des bu i lions. Celle d'OfAon au contraire étoit en dcfordre; les Ginéraux Jimnxéi

ne fe fioicnt pas à leur^ Soldats, qui, à leur tour, étoient irrités contre «^-' Sc-

ieurs Généraux : les Troupes d'ailleurs étoient embarrafiees de valets & '^"'^

de bagages; outre qu'il falloit combattre comme dans un défilé, à caufe

des grands fofles qui bordoient de part & d'autre le chemin. Chacun , fé-

lon qu'il eut plus ou moins de cœur, fe plaça au premier ordre de la batail-

le ou au dernier. Dans cette conjon6lure furvint une faufle joye, qui ne
fervit qu'à relâcher leur courage. Il courut un faux bruit parmi les pre-

miers rangs de l'Armée d'Othon, que l'Ennemi s'étoit révolté contre I^itâl-

lius. Les Troupes d'Othon trompées par ce bruit, au-lieu de donner, fe

mirent à faluer les f^itelliens
,
qui au-lieu de répondre, les chargèrent avec

l'avantage de l'ordre , de la force & du nombre , & ne laifltrent pas d'ê-

tre bien reçues par les autres
,

quoiqu'inférieures en tout. Comme l'en-

droit , oà fe pafToit l'aclion , étoit embarrafTé d'arbres & de vignes , le com-
bat fut très irrégulier. Deux Légions fe rencontrèrent dans une plaine,

oui étoit entre le grand chemin àc le Pô; l'une nommée la RavKJ'aîitg

(Hapax )j vieux Corps fort eftimé parmi les yitelhens ; l'autre la Secourablc

Ç/Idjutrix ) , nouvellement levée , mais pleine d'ardeur de fe fignaler en

cette occafion. Auffi perça-t-elle d'abord les premiers rangs de 1 Ennemi,
& emporta l'Aigle : de quoi l'autre forcenée redoubla fes efforts & fon

courage, & la repoufla, après avoir gagné pluficurs drapeaux , ci tué

Opbïdius Bcnignus
,

qui la commandoit. Dans un autre endroit , la treiziè-

me Légion qui combattoit pour Othon, fut enfoncée par la cinquième.

/îlphenus f^ariur ^ à la tête de fes Bataves^ ayant exterminé le Corps des

Gladiateurs d'Or/?i?n, prit fon Armée en flanc ; ce qui répandit une telle

frayeur parmi les Cohortes Prétoriennes, qu'elles fe débandèrent, & en-

trainèrtrnt dans leur fuite ceux des leurs qui continuoienc encore à faire

ferme. I^ defordre étant ainfi devenu général , l'Armée fe retira du cô- />ya,;. 4^

té de Bédriac. Comme tout le chemin étoit parfemé de corps morts, le l'yinr.!:

.
nombre de ceux qui avoient été tués, tant de l'une que de l'autre Armée, «TOthon.

montant à plus de 40000 hommes, l'Ennemi fit un d'autant plus terrible

carnage des fuyards, que dans les Guerres Civiles les captifs ne font poinc

partie du butin. Suétone ai Proculus prirent difl^érentes routes, évitant tous

deux celle du Camp, dans la crainte d'être infultcs par la Soldatefque, qui

hnputoit à fes Chefs la défaite de l'Armée. Médius yjquila
,

qui comman-
doit la treizième Légion, ayant plus de courage que de prudence, entra au

Camp en plein jour , <& faillit à être tué par les Soldats
,
qui l'appclloient

tr/itre & dèfertcur : non qu'il eût mèriit ces titres odieux; mais félon la

CQULumt du Peuple, qui aiaic À charger les autres de fc8 fautes. Titim &
Q 2 Cdfus



122 HISTOIRE ROMAINE.
Depuis

îa mert de

Néron
jujqu'à

celle de

Vitellius ,

Ceux,

qui fe font

retirez

au Camp

Je rendent.

Othon
paroit ri-

Jblu de

Je donner

Celfus ne regagnèrent le Camp que le foir , après que les Gardes eurent e'té

pofées , & le tumulte appaifé.

L'Armée viftorieufe de Vitellius pourfuivit les fuyards juPqu'à cinq miles

de Bédriac^oix elle fit alte, ne jugeant pas à propos d'entreprendre ce mê-
me jour de forcer le Camp de l'Ennemi ; d'ailleurs elle fe flattoit que les

débris des forces d^Othon mettroient bas les armes ; ce qui cependant n'é-

toit rien moins que leur intention. Réfolues de fe défendre, elles difoient

hautement
,

qu'elles n'avoient été vaincues que par la trahifon de leurs

Chefs , & nullement par la valeur de leurs Ennemis. Mais les Officiers

,

& Titien lui-même, dans un Confeil qui fut tenu le lendemain , convinrent

d'envoyer des Députés à Valons & à Cécina, pour être reçus à compofuion.

Leurs propofitions furent acceptées , & au retour des Députés , on ouvrit

les portes du Camp. Les deux Armées s'étant réunies, les vainqueurs em-
braflerent les vaincus avec larmes , & ils commencèrent tous enfemble à

détefter les Guerres Civiles, avec une joye mêlée de triflefTe,* l'un pan-

foit les playes de fon frère, & l'autre celles de fon parent; & il n'y en

eut prefque aucun qui ne pleurât quelque ami tué dans cette funefle jour-

née. Le corps à'Orphidius ,ôc ceux des autres Officiers de marque, furent

trouvés parmi les morts , & enterrés honorablement. A la fin , tous fe

fournirent à Vitellius , & lui prêtèrent ferment de fidélité (a).

Dans ce même tems , Othon attendoit à Brescelles le fuccès du combat.

Les premiers bruits qui parvinrent jufqu'à lui, furent peu favorables,

mais incertains ,
jufqu'à ce qu'il en eut reçu la confirmation par ceux qui

s'étoient fauves de la bataille. Le premier , qui lui apporta la nouvelle de

la défaite de fon Armée, étoit un flmple Soldat, dont le témoignage fut

traité de faufiTeté par quelques-uns de ceux qui fe trouvoient autour de

l'Empereur; mais le généreux guerrier, pour juftifier la vérité de fon rap-

port , & prouver, que ce n'étoit point par lâcheté qu'il avoit pris la fuite,

fe jetta fur fa propre épèe aux pieds d'Otbon, qui, admirant fon courage

& fa fidélité , s'écria , Des hommes fi braves S fi affeàionnés ne feront plus

expofés pour l'amour de moi à de nouveaux dangers. Ce trait efl rapporté par

Suétone l'Hiflorien , dont le Père Suetonius Lenis commandoit à la journée

de Bédriac , en qualité de Tribun , la treizième Légion
,
qui fe trouvoit

dans fArmée à'Otbon (/;). La viftoire ne fut nullement décifive ,• car

Othon avoit encore avec lui d'excellentes Troupes , inviolablement atta-

chées à fes intérêts : fcs forces au-delà du Pô étoient entières ; il y avoit

du monde dans Bédriac & dans Plaifance ; & non feulement les Légions

de Mœfie , de Dalmatie , & de Pannonie , s'avançoient ; mais auffi celles

d'4/î^, de Syrie, & d'Egypte, étoient arrivées fur les bords de la Mer
Adriatique. Cependant il n'eut pas plutôt appris la défaite de fon Armée

,

qu'il fit paroître une réfolution fixe de facrifier fa vie à la tranquillité pu-

blique. Les Soldats, inflruits de fon deflein, firent tout leur polîîble pour

l'engager à prendre courage. Ils le fuppliérent de ne pas perdre toute

efpérance ,
puifqu'il lui reftoit encore des forces , & que , pour ce qui les

regar-

(&) Tadt. c. 41, 45. Plut, ibid» («) Suct. in Oth. e. 10.
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regardoit, ils étoient abfolument déterminés à repaïidre en fa faveur jus- Depuis

qu'à la dernière goûte de leur fang. Les plus éloignés lui tendoient les la mort 4c

bras ; les autres embrafFoient fes genoux, &c le conjuroient d'accepter leurs
^t'^.J?

fervices. Mais rien n'égala , en cette occafion , i'inrépide fidélité d'un ^""{2*j^
"'

Soldat, dont l'Hiftoire auroit dû tranfmetLre le nom à la poflérÏLé: ce vail- vitelliu»

lant homme , ne pouvant réufllr à faire changer l'Empereur de fentiment , (^c.

lira fon épée, & adreflant la parole à Othon: Que ceci, dit-il, te/oit^ ô •

Céfar , une preuve de notre fidélité ; car il n'y en a pas un feul parmi nous
,

qui r
^J^'

ne voulût Je frapper ainfi pour ton fervice ! En achevant ces mots il fe per^'a ^n c°tti

le fein, & tomba, baigné dans fon fang, aux pieds de l'Empereur. Flau- Kcafxyn.

tius Firmus j Capitaine de fes Gardes, le preiTa, à plus d'une reprife , de

ne pas abandonner de fi braves gens. Il y a plus de grandeur d'ame, lui

difoit-il, à foutenir des calamités, qu'à s'y dérober par la mort. Suivant

que cette réflexion, & d'autres pareilles, paroiflbient faire plus ou moins

d'imprelTlon fur Othon , les Soldats jettoient des cris de joye ou de triftes-

fe. Ce zélé n'étoit point particulier aux Gardes Prétoriennes , les Légions

de Mœfie ^ qui étoient déjà arrivées à Aquilée, l'ayant aulTi envoyé afTurcr

de leur fidélité. Il paroît par-jà
, que la guerre auroit pu être renouvel-

lée , & qu'il n'étoit pas encore décidé qui des deux rivaux reflcroit vain-

queur. Mais, ni remontrances, ni fupplications, ni même la probabilité

d'un heureux fuccès, rien ne fut capable de détourner Othon de la réfolu-

tion qu'il avoit prife de mourir , & qu'on n'aïu-oit guères pu attendre de la

part d'un Prince dont le cara6lére étoit aulfi efféminé que le fien. Ayauc
donc ordonné qu'on fit filencc, il parla à fes Soldats en ces termes.

„ Ce jour, mes compagnons, qui me donne de fi fenHbles preuves de ^'^^'lif'

„ votre affeftion, me paroît préférable à celui où vous m'avez falué Em-
/^"^'J^,

„ pereur. Je vous ,conjure donc de ne me pas refufer la fatisfaclion SMau a-

„ de facrifier ma vie pour conferver celle de tant de braves gens. Ce vantUtJe

j, fèroit trop eflimer ma vie, que d'expofer tant de valeur & d'afFec- ^^*^'

„ tien à de nouveaux dangers pour l'amour de moi. Je fais que la vi6loi-

„ re, remportée par l'Ennemi, n'eft ni entière, ni décifiverj ai reçu avis

„ que fArmée de Mtc/iV approche , que les Légions d'/i/iV, de Syrie ^ &
,, di Egypte ^ vont arriver fur les bords de la Mer Adriatique-, que les for-

„ ces, qui font en Judée , fe font déclarées pour nous; le Sénat nous e(l

„ favorable , & nous avons en notre pouvoir les femmes & les enfans de

,, nos Ennemis, &c. Mais hélas! ce n'eft point contre Pyrrhus, contre

5, Ann'ibaly ou contre les Gaukis
,
que nous combattons; c'eft contre nos

,, Compatriotes: Rome efl aux prifes avec elle-même: que la victoire fe

„ déclare pour ou contre moi , il en coûtera toujours du fang à XItalie ,• &
,, plus le fuccès, qu'un de nous deux pourroit obtenir, fera grand, plus

il aura de reproches à fe faire, & de larmes à verfer. (^aand je me
repréfente !a fleur de la Jeuneflc Romaine , & tant de belles Armées dé-

truites , cette idée efl plus cruelle pour moi que la mort. Daignez me
furvivre, <& permettez que j'emporte avec moi la fatisfadlion de vous

avoir vus difpofés n vous facrifier pour moi. VwUius a commencé la

,, Guerre Civile, & j'ai été obligé de lui difputcr l'Empire; mais je don-

Q 3 n nerai
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Oeputs „ nerai l'exemple de n'avoir armé qu'une fois les Romains contre enx-mê-
la mort (U

^^ mes pour foutenir ma querelle. Q_ae ce foit par ce trait que la polléri-

^^r'°A 15 ^^ J"S^ d'Othon. FiulUus va retrouver Ton frère , fes enfans , & fa fem-

ceik de >» ^^' B'autres ont pofTédé plus iongtems la Puifîance Souveraine, nul ne

Vitellius, 5, l'a quitte avec plus degénérofité. Soyez perfuadés, que c'eft volontairement

(s'^- „ que je préfère le tombeau au Thrône,tout le bien que je puis faire à la
-

„ République par des guerres n'étant pas comparable avec l'avantage que

,, lui procurera l'exécution de mondeffein.il n'y a que ma mort qui puifTe

,. être le fceau d'une paix durable ,& garantir X Italie d'une féconde jour-

„ née auiïi funefle que celle-ci. Je n'en dirai pas davantage. C'eft une

„ efpéce de lâcheté de haranguer Iongtems à fa mort. Pour témoigner

„ ma réfolution, je n'aceuferai perfonne. Se plaindre des hommes ou des

„ Dieux, à l'approche de la mort, c'eft avoir envie de vivre {a).

Ayant achevé ce difcours , il conjura ceux qui étoient autour de lui,

de fe hâter d'aller trouver le vainqueur. Il employa en cette occafion h^
remontrances envers les vieillards & l'autorité envers les jeunes gens ; (&

fit paroître jufqu'à fa mort une grande conftance , tant en fon vifage qu'en

fes paroles. Il eut foin aulîî de faire fournir des chariots & des bateaux à

ceux qui vouloient partir , brûla toutes les Lettres & les Mémoires qui té-

moignoient trop d'inclination pour lui, ou d'averfion pour fon rival, &
diftribua à fes domeftiques & à ks amis ce qu'il avoit d'argent & de
joyaux. Il confola enfuite fon neveu Sahius Coccejanus

, qui fondoit en lar-

mes. Il lui dit , que Fitellius n'étoit point affez dénaturé pour vouloir per-

dre le neveu d'un homme qui lui avoit confervé tout fa famàlle. Je vous

ai mérité, ajouta- t-il, la clémence du vainqueur, en me hâtant de moiîrir

dans une conjoncture, où tant de braves gens ne demandoient qu'à être

menés au combat. Aurefte, j'ai laiffé affez de gloire à ma race, après

avoir tenu les rênes de l'Empire ,& égalé une maifon nouvelle à celle des

Serviens , âss Claudiens y & des ^ules: n'oubliez jamais que vous avez eu
pour oncle un Empereur ; mais auflî ne témoignez pas trop que vous vous

en fouvenez. Il fit retirer après cela tout le monde , & écrivit deux Let-

tres de confolation, l'une à fa fœur, & l'autre à Mejfaline
, qui avoit été

autrefois mariée à Néron, & qu'il avoit intention d'époufer, lui recom-
mandant Çqs cendres.

Pendant qu'il mettoit ainfi à profit les derniers inftans de fa vie, il fut

interrompu par le bruit & le tumulte des Soldats , qui ménaçoient de tuer

ceux qui vouloient partir. Ils étoient fur-tout irrités contre ^a^m/W
, qu'ils

tenoient alTiégé dans fa maifon. Othon alla en perfonne réprimander les

auteurs de la révolte, reçut au retour les complimens de ceux qui fe reti-

rolent , &: demeura jufqu'à ce qu'ils furent tous partis. Sur le foir il but

un verre d'eau fraîche , & s'etant fait apporter deux poignards , les effaya,

& en mit un fous fon chevet. Ayant fçu que tous fes amis étoient partis

Sa mort, il paflà la nuit fans inquiétude, & dormit même à ce qu'on prétend. Au
point du jour , il fe donna du poignard dans le côté gauche , & fes domes-

tiques

(«J TiCit. c, 4(5, 47. Plut. ibid. Dio, L. LXIV. p, 732» 733. Suet. c. f>.
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tîqoes étant accourus au bruit avec Plotius Firinus Chef des Coliones Pré- ^<f"^

toriennes , ils le trouvèrent fans vie , avec une feule bieiTure. Si mort ne ^'"^'^ '^

fut pas plutôt divulguée, que les Soldats fe mirent à jetter des cris de dou- Î1/1°J
leur, & à fe faire des reproches de n'avoir point gardé plus foigneufe- due it

ment un Prince capable de facrifier fa vie pour conferver la leur. On hâta Vitellius

,

fes funérailles comme il l'avoit commandé, de peur qu'on ne lui coupir lu
^^•

tête pour en triompher après fa mort. Les Chciers des Gardes portèrent ~r^Z^
fon corps au bûcher en pleurant, & les Soldits s'approchoient pour lui bai- des %ji.

fer les mains & la playe. Quelques-uns d'eux fe tuèrent près de fon bu- dats.

cher , ce qui fut pratiqué aufG à Bédriuc , à Pîaifancc , & en d'autres lieux ^^ *^i'^

où il commandoit. On lui dreffa un monument médiocre , fans autre Epi-
^""'

taphe que ces mots , A la mémoire de Marc Othon : tout éloge , & tout

titre faducux , ne pouvant qu'expofer le tombeau au rellèntiment du vaia-

queur {a). Telle fut la fin d'Othnn, à l'âge de trente-fept ans, après avoir

régné, fuivant quelques Auteurs, trois mois, & fuivant d'autres, trois

mois & cinq jours. Il étoit de la Ville de Fcrente en Etrurie. Son Père

avoit été revécu de la dignité de Conful , & fon Grand-pere de celle de
Préteur. Il étoit moins illuflre du côté de fa mère

,
quoiqu'à cet égard mê-

me de très honnête famille. Il pafTa les premières années de fa vie, dans Son c^

loifiveté , & fa jeunelTe dans la débauche ; & ne fe rendit agréable à Néron, '"«^^'"f.

qu'en imitant fcs infâmes déréglemcns. Ce fut cette conformité de mœurs
qui détermina l'Empereur à lui confier la garde de fa chère Poppée, jufiu'à

'

ce qu'il y auroit moyen de répudier O^tavie ; mais fur le foupçon d'avoir

un rival en la perfonne de fon confident, ce Prince l'envoya en Lufttanie,

pour gouverner cette Province : commilTion , dont Ochon s'aquitta d'une

manière digne de louange. Ayant époufè enfuite hautement la caufe de
Galba, il conçut l'efpérance que cet Empereur ladopteroit, & le déclare-

roit fon Siicceffcur; mais fe trouvant trompé dans fon attente, & abfolu-

ment fans relTource, ruiné comme il étoit, il s'empara de la PuilTunce

Souveraine ; fa mort lui fit autant d'honneur que fa vie avoit été honteufe;

car quoiqu'il eût vécu comme Néron , il ne laiua point de mourir glorieufe-

ment Qj) : & véritablement rien au monde n'eft plus beau que de donner

fa vie pour fon pays.

Après la mort d'OrAon, les Soldats recommencèrent à fe mutiner; &
cette révolte étoit d'autant plus dangereufe qa'il n'y avoit perfonne pour

l'appaifcr. Ils s'adrcfférent d'abord à f^erginius, le prelLnt avec menaces
d'accepter 1 Empire, ou d'aller trouver Cécina & yklens , de leur part; mais

il ne voulut faire ni l'un ni l'autre , & comme on forçoit fa maifon , il fe

fauva par la porte de derrière. Kubrius Gallus , l^omme de la première dis-

tinftion, accepta cette commiflliun en fa place, & porta la parole pour les

Troupes qui ètoient à Brejcellei , .comme l'iwuius Sabinus pour celles qu'il

commandoit , & le pardon leur fut* aulfitôt accordé.

Plufieurs Sénateurs croient parris de Rome avec Othon
, qui les avoient

laides à Modène , où ils fe trouvèrent dans la fuite en grand danger ; car

dés

(a) Tacit. c 4^ Suet. c. zi. Flut. ibid, (&) TaciU c 50. Suce. Fiut. ibid.
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dès qu'on y eut reçu la nouvelle de la défaite de l'Armée d'Othon , les Sol-

dats le mirent à oblerver leurs paroles & leurs aftions , & à leur dire des

injures, ne cherchant qu'une occafîon favorable de les paiTer tous au fil

de l'épée. Les Sénateurs éprouvoient encore une autre crainte, qui étoit

de paroître peu affeftionnés à Fitellius , dont le frère étoit parmi eux , s'ils

témoignoient ne prendre aucune part à fa vi6loire. Ainfi ils fe déterminè-

rent à s'en retourner à Boulogne ,
pour y attendre plus en fureté quel parti

il conviendroit de prendre. Pour être mieux informés ils portèrent fur

tous les grands chemins
,
qui menoient à la Ville , des gens chargés d'exa-

miner les paiTans. Un des AfFrancIiis d'Othon , interrogé par ceux que les

Sénateurs avoient apoflés
,
pourquoi il avoit quitté fon Maître ? répondit

,

qu'il portoit le Teftament de l'Empereur , & l'avoit lailTé encore en vie

,

mais ne fongeant plus qu'à la mort. Sur ce rapport, à l'inftant même i!s

fe déclarèrent tous pour Vitellius , dont le frère fe préfentoit pour rece-

voir les hommages que les Sénateurs empreffés venoient lui rendre. Du-

rant ces entrefaites, un Affranchi de Néron , nommé Cœnus, vint dire

que les chofes avoient changé de face par la venue de la quatorzième Lé-

gion , & des Troupes qui écoient à Brescellcs , ces deux corps ayant ré-

tabli le combat , & remporté la vi6loire. 11 avoit forgé ce menfonge

,

pour avoir plus facilement des chevaux de pofle jufqu'à Rome, où, quel-

ques jours après, il fut mis à mort par ordre de Vitellius. Les Soldats ne

lailTérent pas d'ajouter foi à fon témoignage , & recommencèrent de nou-

veau à menacer les Sénateurs pour avoir quitté Modéne , & s'être déclarés

en faveur de Vitellius. Mais des Lettres de Fabius Falcns
, qui confirmoient

la mort d'Othon , mirent bientôt fin à la frayeur des uns , <Sc aux mena-

ces des autres (a),

(a) Taçit. c. 53. 54.

HIS-
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HISTOIRE DU REGNE
D'AULUS VITELLIUS CESAR,

T A viftoire de Vitellius ne caufa aucun defordre à Rome. Lorfquc la nou-—
^ velle en arriva, le Peuple aflifloit aux fpeélacles des Jeux de Cérès fé-

lon la coutume, avec cette particularité, que Flavius Sahinus ^ Gouverneur

de Rowc , avoit fait prêter le ferment au nom du nouvel Empereur , à tout

ce qu'il y avoit de Soldats dans la Ville. Auiïi-tôt on commença à faire des

acclamations à l'honneur de l^itellius , & le Peuple couronné de chapeaux

de Heurs & de branches de laurier , porta par les temples les (latues de

Galba \ & lorsqu'il fut arrivé près du Lac .Curtius y où ce Prince avoit été

maffacré , lui drefla de fes couronnes une efpéce de tombeau. •

Le Sénat, d'un autre côté, combloit le nouvel Empereur de tous les

honneurs qu'un long règne avoit acquis à fes PrédéccILurs , & décerna des

allions de grâces aux Légions à*Allemagne , avec une Ambalfadc au Prin-

ce, pour le féliciter de fbn heureux avènement. Des Lettres, écrites par

Vakns aux Confuls P'crginiui Rufus & Poppœus f^opi/cus y dont le premier

ctoit abfent , furent enfuite lues publiquement , & trouvées affez refpec-

tucufcs; mais on approuva davantage encore le filence de Cécinay qui

fembloit fc prêter à l'orgucilleufe idée, au'il n'appartenoit qu'à l'Empereur

d'txrirc au Sénat & aux premiers Magiftrats de l'Empire (^),

Depuis

la mort ik

Néron,
ufqu'à

celle de

Vitcllluik

comblé

d'bonneui^

far le ^^

Tcmc X.
(a) Tacir. c. $

11
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' Depuis Cependant Y Italie foufFroit plus que dans la guerre

, par la licence des
ïamonde Troupes répandues dins toutes les Villes, où elles com nettoient les plus

?^f'''!"
horribles defordres , fans même épargner les Temples. Divers Citoyens,

^tuerie déguifés en Soldats, tuoient leurs ennemis fous prétexte qu'ils étoienc de

Viteliius, l'autre parti. D'ailleurs, comme les Soldats connoiiToient le pays, ils des-

é?f. ' tinoient les meilleures maifons au pillage, & tuoient les maîtres lorsqu'ils

-,.^ fe mettoient en défenfe. Leurs Généraux n'ofoient s'oppofer à ces violen-

ce ém'de ces, dont ils étoient eux-mêmes coupables. Des deux Cécina étoit le moins

/'Italie, avare ; mais fon ambition le portoit à rechercher la faveur du Soldat. Pour

Falens , il n'avoit garde de punir des rapines , dont il avoit donné mille

& mille exemples. Tel étoit l'état de Y Italie épuifée par des vexations

,

& dont les plus riches habitans couroient rifque de fe voir bientôt réduits

à la dernière mifére (a).

Viteliius Cependant, Fiteîlius qui ne fçavoit rien de fa viftoire, ayant laifTé/aTor-

apprewl la deonius Flaccus avec un bon Corps de Troupes pour garder les bords du
nouvdieJe /^^f„ avoit pris la route de YItalie , à la tête du refle des forces à' Alk'
laviSme

,^^g^\ ^ ^ ^e huit mille hommes de l'Armée d'Angleterre. Apre, quelques

"àBédiiL jours de marche, il reçut les agréables nouvelles de la vidoire remportée
'

par fes Troupes à Bédriac, ôc de la mort à'Othon. Auiîi-tôt, tranfporté

de joye, il aflembla fes Soldats, & leur ayant communiqué ce quil veaoic

d'apprendre, il exalta hautement la valeur des Légions vi6lorieufes. A
l'occafion de cette bonne nouvelle , l'Armée lui demanda qu'il fît fon Af-

franchi Afiaticus Chevalier Romain ; mais il rejetta cette efpéce de flatterie

avec indignation ; & par une légèreté incroyable , il accorda peu de jours

après, dans un teftin, à ce même Afiaticus, le plus vil de tous les efcla-

ves, ce qu'il avoit refufé à toute fon Armée; ce qui piqua au vif ceux

pour qui il avoit témoigné fi peu d'égards.

Comme il traverfoit les Gaules , il apprit par d autres Meiragers que les

' L'sdtuxà/cMy. Mauritanies, favoir, la 1 ingitane, & la Céjarienne , s'étoient décla-

Maurica- rées en fa faveur ; Lucius Albinus ,
qui avoit gouverné ces Provinces en

»ies fe di- w^alité de Procurateur , & époufé le parti à'Othon ,
ayant été tué par les

!?'*';^ Maures, fur le foupçon, que méprifant le titre de Procurateur, il fongeoit
*^ "''

à ufurper les marques de la Dignité Souveraine , & le Nom Royal de Juba,

On avoit maflacré auparavant Afinius Pollio
,
qui commandoit un Corps de

Cavalerie Feftus & Scipion , deux Chefs de Cohortes , & divers autres Of-

ficiers de ^marque. Viteliius ne s'enquit point en vertu de quoi tant de

meurtres avoient été commis; toute l'attention, qu'il donnoit aux affaires

les plus imporr.antes, fe réduifant à écouter fort à la hâte ce qu'on lui di-

foit. Il ordonna à fon Armée de pourfuivre fa marche par terre, & s'em-

fcarqua fur la Saône en l'équipage d'un particulier, jufqu'à ce que Junius

Bleius Gouverneur de la Gaule Celtique, qui vivoit dans la fplendeur d'une

ïnaifon ancienne & opulente, lui donna fon train, & l'accompagna par

honneur ; ce qui déplaîfoit à Viteliius ,
quoiq l'i! dilTimulât fon mécontente-

menu Les Généraux d'Armée , tant des viftorieux que des vaincus, le

vin-

(a) Idem c. 5<5»

J^r lui»
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vinrent trouver à Lyon y où il loua publiquement f^alens & Cécina^ & les ^V^w^

fit affeoir à ies côtés. Enfuice il commanda à toute l'Armée d'aller au- de-
'<f

"^î <<'

vant de Ton fils encore enfant , qui ne fut pas plutôt arrivé qu'il
^J^^'^^

l'embralTa , & lui donna le Manteau Royal avec les autres marques de ^uj^tie

grandeur , & le furnom de Gerinanicur. Il pardonna à Sahius Titi.tnus , Vitcllius

,

l'rerc dOthon , d'avoir époufé la caufe de Ton frère ; & eut d'autant moins tfg-

de peine à lui faire grâce, que Ton peu de mérite follicitoic puifTimment
"*

en fa faveur. Marias Celfus confcrva le Confulat, qui lui avoit déjà écé Traite-

defliné , & dont il dévoie être revêtu au mois de Juillet. Paulin & Procii- ^"*^ ^"'^

lus furent tenus longtcms en fufpens comme des criminels ; mais eurent q^^^^'
enfin audience , & fe tirèrent d'affaire par des excufes moins honnêtes que dôlhaa,
néccHaires. Ils attribuèrent à leur artifice la longue marche de l'Armée

avant le combat, <& l'embarras du bagage, pour txcufer leur fiJélité par

une perfidie fuppofée. Galerius Irachalus^ qui compofoit les Harangues
à'Othon , fut fauve par l'intercelTion de Galeria , femme de f^itellius. Maij
tous les Centurions ,

qui avoient donné à Othon des marques fignalées de
fidélité & de valeur, furent pafTés au fil de l'épée par ordre de l'E npe-

reur; ce qui lui fit perdre l'affedlion des Soldats, & parciculiéremenr des

Légions d'///>T/V. Cependant, il permit que les Teltamens de ceux qui

avoient été tués cn combattant pour Othon fuiTent valides , & que les bien$

de ceux d'entre eux qui étoient morts fans avoir fait de Tcflament, pas-

falTcnt à leurs héritiers légitimes. Avant de fe rendre à RnrnCy il y envoya n envrit
unEdit, par lequel il déclaroit ne vouloir pas accepter encore le titre divrs

àî/iugujlt , & refufer celui d'Empereur. Par un autre Edit , il bannit les ^ *«^ *

Aftrologues, & défendit par un troifiéme aux Chevaliers Romains de mon- ^^^^'

ter fur le Théâtre , & de defcendre dans l'arène : aviliffemcnt auquel ils

avoient plus d'une fois été encourages par les Empereurs préccdcns. Im-
médiatement après que l'Etlit contre les Aftrologues eût été publié , on en
afficha un autre dans le même ftile, par lequel il étoit ordonné au nom des

Aftrologues , à Fitellius Germanicus de fortir du Monde le même jour

que les Aftrologues quitteroient Rome; ce qui irrita tellement l'Emperuir

contre ceux de cette profeffion
,

qu'il fit exécuter fur le champ tous ceux
qu'on put découvrir.

Avant de partir de Lyon , fitellius avoit dépêché ordre à Ro?nc de faire

mourir Dolabetlay qu Or /jon , comme nous l'avons dit, avoit renfermé dans

Aquin^ & qui, après avoir reçu la nouvelle de la mort de ce Prince, étoit

revenu à Rome. On l'accufoit de s'être évadé pour fe venir déclarer Chef Fauiïtt

de parti, & d'avoir voulu corrompre la Cohorte qui étoit cn garnifon occufi-

dans Ojîie. Ces articles d'accufation lui furent intentés devant Flavius Sa- *^'"*' «'»•

binus , par Plautius l^arus , nouvellement forti de la Préture , & qui faifoit ^{^Tljn
profeftion d'être de fes amis. Quoique le crime de trahifon ne fût point

^'^ ^
prouvé , Fitellius , oui craignoit un homme de fa naiflance & de fon mé-
rite, qu'il haïffoit d ailleurs , à caufe qu'il avoit époufé Pétronic

^
que lui-

même avoit répudiée, rcfolut de fe delaire, à tout prix, de Dolabella,

qu'il regardoit comme une cfpéce de compétiteur. Dans cette vue, il l'en-

voya quérir, avec ordre de quitter le grand chemin pour venir par Terne,

Ri ou
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Depuis

la mort de

jufiu'à

celle de

ViteUius,

D̂olabel-

né par or-

dre de Vi-

teUius.

Gtur-

mnniife de

Vitellius.

Cluvius

Rufus re-

fu en gra-

OÙ il avoit commandé qu'on le fît mourir. Mais pour abréger le tems
,'

qui fembloit trop long aux Aflaffins, ils l'égorgérent en chemin dans l'Hô-

tellerie {a). Ce lâche trait de cruauté excita de grands murmures parmi le

Peuple& la NoblefTe, & infpira des fentimens d'horreur pour le nouveau régne.

Fitellius fe rendit de Lyon à Vienne , où il adminiflra publiquement la

Juftice , & d'où il continua fa route vers X Italie. Comme il étoit d'une

gourmandife fans égale, les chemins des deux mers étoient continuelle-

ment battus par fes pourvoyeurs
,
qui lui apportoient des délicateffes de

Rome & de toute YItalie. Les principaux habitans des Villes qu'il traver-

foit , fe ruïnoient en fuperbes feilins , ce moyen étant le feul qu'ils enflent

pour faire leur cour au nouveau Prince. Les Soldats, à l'exemple de leur Chef,

fe plongeoient dans toutes fortes d'excès ,
pillant les Villes , les bourga-

des , & les fermes fituées le long du chemin. Marcus Cluvius Rufus , Gou-
verneur d'E/pagne, vint trouver Fitelhus fur la route, pour fe juftifîer des

crimes que lui imputoit un des Affranchis de l'Empereur , nommé Hilaire.

Cet homme l'accufoit de s'être voulu rendre maître de fon Gouvernement

,

fur la nouvelle qaOthon & Vitellius fe difputoient l'Empire. Mais l'accu-

fation ayant paru peu fondée , ViteUius fît punir fon Affranchi , & admit

Cluvius au nombre de fes favoris , lui ordonnant de l'accompagner , en lui

laiffant le Gouvernement à'Efpagne, qu'il continua à garder quoiqu' abfent.

Trebellius ne fut pas traité Ci favorablement, après s'être fauve à'Angleter-

re
,
pour éviter la fureur du Soldat; car Veàius Bolanus fut mis en fa place.

Vitellius , en arrivant en Italie , trouva que les Troupes , tant de fon Armée
que de celle d'Othon , caufoient de grands defordres , & étoient prefque

toujours en querelle les unes avec les autres ; car les Légions vaincues ne

pouvoient fupporter l'idée de leur défaite , & ne refpiroient que ven-

geance. L'Empereur réfolut donc de les féparer , & de délivrer en mê-

me tems Xltalie d'un fi pefant fardeau. La quatorzième Légion fut ren-

voyée en Angleterre , d'où Néron l'avoit tirée , & logée , en attendant le

départ, parmi les Cohortes Bataves
, qui étoit en continuelle diffention

avec elle ; de forte qu'elles ne furent pas longtems fans en venir aux mains.

Un Batave
^
pour nous borner à un exemple, ayant injurié dans Turin un

artifan , fon hôte ,
qui étoit de la Légion , le voulut défendre , & chacun

prenant parti comme il arrive en ces rencontres , à la fin des injures on
en vint aux coups , & le combat eût été fanglant fans deux Cohortes Pré-

toriennes ,
qui foutinrent la Légion , & intimidèrent les autres. Sur ce

différend Vitellius joignit les Cohortes Bataves à fes Troupes, & fit con-

tinuer le chemin à la Légion par les J'.pes Grecques, ùlus paffer par Vienne,

cette Ville lui étant peu a£Fe6tionnée. Après que la Légion eut paffé les

jilpes , les féditieux voulurent prendre la route de Vienne , mais furent dé-

tournés de ce defllein par leurs compagnons. Enfuite Vitellius
, qui crai-

gnoit les Cohortes Prétoriennes , les fépara pour les affoiblir , & leur of-

frant à tous leur congé , en licencia plufieurs. La première Légion de
la Marine fut envoyée en Efpagne , pour ia domter un peu par Je repos.

La

(a) fdem c. 63—65

y
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La feptiéme & l'onzième furent ramenées en leur quartier d'Hiver. La Depuir

treizième fut employée à drelTcr des Amphithéâtres à Boulogne^ <Sc Tau- la mort di

tre à Crémone , où ^^alens & Cecina préparoient des fpeflaclcs de Gladia-
f'f'^^.J*

teurs. Mais fi yitcllius réuflit à dilTiper ainfi le parti d'Ochon, il .ne lui fut '^^u de

pas fi facile de reprimer par Ton autorité la licence de fa propre Armée. Vitdliuj,

Comme les Officiers , & même les Soldats
,
prennent volontiers les munie- Wc

res de leurs Empereurs, on ne voyoit autour de FitelUus que defordre, & f^TûêZ
ivrognerie, le Camp de ce Prince paroiflant moins un féjour où régnoit di^trdrcs

la Difcipline Militaire, qu'un lieu où l'on célcbroit la fête des Bacchana- p'.nni Ut

les. Un jour deux Soldats, l'un Gaulois^ des Troupes Auxiliaires, & l'au- Troupt^dt

tre de la cinquième Légion , s'étant mis à lutter
,
par manière de badina- ^ '''•^""*-

ge, le Légionaire fut terrafle, & regardé par le Gaulois d'un air de mé-
pris. Cette efpéce de querelle partagea aufll-tôt les Speftateurs en deux
partis ; de forte qu'il y eut jufqu'à deux Cohortes Auxiliaires taillées en

pièces par les Légions. Mais ce tumulte fut appaifé par un autre ; car

comme on vit de loin briller des armes, & s'élever une pouffière en haut,

on crut que c'étoit la quatorzième Légion
,
qu'on favoit être peu affec-

tionnée à Fitellius ^
qui s'en retournoit, dans l'intention d'attaquer le Camp.

Les deux partis fe réunirent pour faire tête à l'Ennemi commun. Mais la

frayeur celTa incontinent , après qu'on eut reconnu que c'étoit l'Arrière-

garde de l'Armée. Cependant, un efclave de Ferginius s'étant trouvé-là

par hazard, on l'accufe d'être un AiTaffin, qui venoit pour tuer l'Empe-

reur , & les Soldats accourent tout forcenés à l'endroit du feftin demander
le fupplice de Verginius. VitelUus

^
qui n'avoit pas le muinJre foupçon de

la fidélité de Verginhis^ fit tous fes efforts pour appailer une Soldatefque

enragée, & eut bien de la peine à réufîlr {a).

Le lendemain Vitellius donna audience aux Députés du Sénat, & paffi en-

fuite au Camp de l'Armée vièlorieufe ,
qui le reçut avec de grandes accla-

mations de joye. Après avoir loué la valeur & le zèle des Légions , & n lUen.

leur avoir promis les récompenfes ordinaires , il renvoya dans leur Pays cie une

dix-huit Cohortes Bataves ^
qui l'avoient accompagné en Ton voyage, étant ^'^^^" ^'"'•'

convaincu par expérience, qu'elles étoicnt tellement infeèlées de l'efprit
^^'-^J

''

de mutinerie, qu'il n'y a voit pas moyen de les gouverner. On renvoya Troupes.

auffi la Milice des Gaules ,
qu'on avoit levée au commencement de la ré-

volte. Enfuite, pour que les revenus de l'Empire, épuifés par le mau-
v.iis ménage des Empereurs précédens , puffent fuffire à l'entretien des

Troupes, on empêcha les recrues, & l'on donna congé à ceux qui le de-

mandoicnt ; ce qui caufa du mécontentement à ceux qui reftoient leur tra-

vail fe trouvant par là redoublé.

De Pavie l'Empereur fe rendit à Crémone , où il afTifta aux Speftacles

magnifiques donnés par Cécina, Etant fur les lieiLX, il eut envie de voir ji^avdr
les champs de Bédriac

,
qui, quarante jours auparavant, avoient fervi de u champ

théâtre à fa vi6loire. Un fpeélacle aufîî hideux que celui qu'c^ffroient des de utail-

terres fouillée» de fang , des membres déchirés , de des cadavres épars de '*•

tous

(a) Idem c. 6s~(^^

R3
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Depuis
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forte d'eX'
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tous côtés , & infeélant l'air d'une odeur infupportable , ne dévoie pas na-

turellement tenter fa curioficé. Cependant il perfifla dans Ton deflein , ôc

partit avec une fuite nombreufe pour Bédriac ^ le Peuple de Crémone ayant

fçmé de iisurs une partie du chemin , 6c dreiTé des autels pour y égorger

des viélimes, comme au retour d'un Conquérant. Cécina & Faîens étoient

préfens, qui décrivoient le combat. Ici donna la Cavalerie, là les Lé-

gions ; en cet endroit les Troupes Auxiliaires inveflirent l'Ennemi. Voici

où la vingt &l unième Légion tailla en pièces la première: là la treizième

fut mife en fuite par la cinquième , àiC Les Tribuns & autres Officiers

des Légions entremêloient à ce récit leurs louanges , vrayes ou fauffes ;

& le Soldat avec des cris de joye, quittoit le grand chemin, pour voir

les lieux où il avoit combattu. Quelques-uns contemploient avec de»

yeux baignés de larmes tant d'objets fi propres à exciter la compaflion.

Mais Vitellius , fans en détourner les yeux , ni être touché de pitié

pour tant milliers de Citoyens demeurés fans fépulture , témoignoit fa

joye en offrant des facrifices aux Dieux tutélaires du Lieu {a). Suétone

dit, que quelques-uns de ceux qui étoient autour de lui, lui ayant té-

moigné que les Corps à demi-pourris rendoient une odeur infupportable,

TEmpereur leur fit cette imprudente & odieufe réponfe: XOdeur d'un En-

nemi mort efi bonne , mais celle d'un Citoyen mort eji bien meilleure encore. Le
même Ecrivain ajoute

,
qu'il demanda enfuite une grande quantité de vin

,

il en but beaucoup lui-même , & fit difl;ribuer après cela le refle à fes Sol-

dats {b). DeBédriac il prit la route de Boulogne^ fes débauches allant de jour

en jour en augmentant. L'on voyoit déjà à fa fuite des bandes d'Eunuques

& de Comédiens , & autres infamies de la Cour de Néron , qui étoit l'objet

de l'admiration de Vitellius. Il affilia dans la Ville de Boulogne à un ma-

gnifique combat de Gladiateurs donné par Valens
,
qui avoit fait venir tout

l'appareil de Rome. Avant de quitter Boulogne , il diminua le tems que de-

voit durer la Magifirature de quelques Confuls,pour en revêtir plutôt Fa-

îens & Cécina ; & Valerius Marinus , nommé au Confulat par Galba , fut re-

culé, quoiqu'on n'eût rien à lui reprocher; mais comme c'étoit un Erprit

doux, on pouvoit lui faire injure impunément.

A quelque diftance de Boulogne , il reçut la nouvelle ,
que la Syrie & la

j^udéc avoient prêté le ferment en fon nom. Comme il redoutoit Vefpafien ,

dont la feule idée le faifoit quelquefois trembler,& lui , & fes Soldats, entière-

ment riiTurés par cette nouvelle , s'abandonnèrent à toute forte de cruauté

(Si de diflblution. Ce Prince s'arrêtoit à tous les beaux lieux qu'il trouvoit

en fon chemin, & traînoit à fa fuite jufqu à 60000. Combattans, fans comp-

ter les goujats & les valets, qui étoient encore en plus grande quantité,

& faifoient plus de mal que leurs maîtres. Les Villes n'ètoient donc pas

feulement foulées pendant fon paffage ; mais fur le point de la moifix)n

,

toute la campagne étoit défblée comme dans la guerre. Ajoutez à cela les

querelles qui arrivoient tous les jours entre les Alliés, qui ne s'accordoient

qu'à piller , & à faire à leurs hôtes toute forte d'outrages.

Com*

(a) Idem c. 70, 71. (&) Suec. iliid. c. 9.



HISTOIRE ROMAINE. Liv. IH. Cii. XVIIL ig-j

Comme l'Empereur approchoic de Rofne , la foule fut encore grofTie par Detuir
tous les Sénateurs, & les Chevaliers qui alloienc au devant de lui pirhon- hm^rt di

neur, & quelques-uns par flaterie ou par crainte; & tous à la fin pour ne Néron,

pas demeurer feuls , tandis que les autres fortoient. A fept milles de la Ca- ;"7V«**

pirale, l^ttellius fitiiftribuer une certaine portion de mets à chaque Sol- ^11^1?' •

da^-s, comme on fait des vivres à des Gladiateurs qu'on engrailTe. Dans ^c.
'

ce même tems le Peuple, s'étant avancé jufques-h, & mêlé parmi les ^
Troupes, s'avifa de faire niche aux Soldats, en détachant leurs baudriers ^'"''^"''

fans qu'ils s'en apperçuHent ; mais cette efpéce de badinage réulfit mal
, tmfffc'rés

& coûta la vie à un grand nombre de Bourgeois
,

qui furent malfacrés fur par us

le champ. Ce tumulte, qui répandit la confternation jufques dans Romcy Solda::,

étant appaifé, yitellius monta un fuperbe cheval, avec i'épée au côté, uEmte-& la cotte d'armes, comme un Conquérant qui fait fon entrée, chafTant reurflit'

devant lui le Peuple & le Sénat, & il feroit entré dans Rome de la forte, J'm tmrie

iàns les remontrances de fes amis , qui lui confeiilérent de prendre la robe, '•"''•^ ^^'

& de faire fon entrée en équipage de Paix. Les quatre Aigles des Légions "^**

marchoient de front , & étoient précédées par les Tribuns &. les Centu-

rions, qui s'étoient fignalés : les principaux Soldats même fuivoient avec
des chaînes & des colliers, & autres récompenfes militiires: fpedlacle

magnifique, & digne d'un autre Empereur que FiteUius (^a). En cet

appareil il monta au Capitole, où il embralTa fa Mère, & la falua du titre

à Augujlc. Le lendemain il fit une harangue au Peuple & an Sénat, dans
laquelle il loua fon induflrie & fa tempérance, comme s'il eût parlé à des
étrangers, & que toute VItalie n'eût pis été témoin du contraire. Le
Peuple néanmoins ne laiifa pas d'applaudir à ces impertinences , & le con-

traignit à la fin de prendre le titre d'ÀuguJie, qu'il eut la vanité d'accep-

ter après avoir eu celle de le refufer. I! prit aufli la charge de Souverain ^ ^•^

Pontife, dont il entendoit fi peu les fonctions, que peu de jours après il
'^*"""

ordonna quelque chofe touchant Ja Religion, le i8. de juillet, qu'on re-

gardojt comme funefle, à caufe que les malheureules batailles (ÏAllia ^ &
de Crémére, s'étoient données ce jour-là. Sa grande étude étoit de gagner
les bonnes grâces & les applaudilfemens de la multitude. Dans cette vue
il fréquentoit le Théâtre & le Cirque , donnoit des Jeux , & n'oublioit

rien de tout ce qui pouvoit plaîre à la populace. Il venoit au Sénat lors

même qu'il s'y agilfoit des moindres affaires; & un jour (\\x lielvidiua Prif-

eus, défigné Préteur, lui contredit, il parut d'abord ei concevoir quelque
rcilcntiinent ; mais revenant enfuite à lui-même, il répondit aux Sénateurs

qui tâchoient de l'appaifer , qu'on ne devoit pas trouver étrange que deux
Sénateurs ne fulFent pas de même avis, & qu'il lui étoit fouvcnt arrivé à

lui-même de contredire à Thrafca : comparaifon
,

que prefque tour le

monde trouva rilicule. A la place des Cohortes Prétoriennes, qu'il cifTi, S^s Faw-

il créa feize n)'iv:îl les Cohortes, & quatre Cohortes pour la Vilb, chi '"•»/"'-

cune de mille ho âmes choifis. Il donna le Commandement des Gardes
^^'^'J^^

J'réLorieniies à Julius Pri/cus , & à Publiu^ Sjbinus, appuyés tous de la fi- *
^

vcur,
(a) Tacir. c. 87-Si>.
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Depuis veur , l'un de Falens, & l'autre de Cécina, qui ëtoient comme les Arbitres

iamtTt de
(Je l'Empire, fans que /^zYW/mj eût aucune autorité. Ils étoient ennemis

^f°!ï de longue main , & leur haine diffimulée depuis quelque tems par la né-

ctfit de Ccffité des armes, éclatoit alors avec plus de violence, par la malice des

Vltellius, Courtifans. Leur inimitié ne les empéchoit point cependant de s'enrichir

fc^g- à l'envi des dépouilles publiques. Âfiaticus , devenu Affranchi , après avoir
^

été employé par Fitellius aux plus infâmes ufages , partageoit aflez la Puis-

fance Souveraine pour avoir acquis en quatre mois des richeffes égales à .

celles de tous les Affranchis précédens. Le Prince ne fongeoit abfolument

qu'à fe divertir & à faire bonne chère. II faifoit régulièrement trois , fou-

vent quatre, & quelquefois jufqu'à cinq repas par jour, grâce au talent

qu'il polTédoit , de rendre ce qu'il avoit dans fedomac
,
quand il le vou-

loit. Tous les feftins, où il fe trouvoit, coûtoient de prodigieufes fom-

mes; mais c'étoit fouvent à la charge de fes amis; car il s'invitoit lui-mê-

me à déjeuner chez l'un, à diner chez l'autre, & à fouper chez un troi-

fiéme , le tout le même jour. Du grand nombre de repas qu'on lui don-

na, le plus fomptueux, fans contredit, fut celui dans lequel fon frère

Liicius, s'il en faut croire Suétone (a) & Eutrope (b)^ lui fit fervir jufqu'à

2000. plats de poifîon , & 7000. plats de différens oifeaux, tous exquis

en leur genre. Lui-même ne dépenfa guéres moins en un feul baffm de

fDves , de cervelles , de langues , de laittes de toutes fortes de poiiîons &
d'oifeaux de prix. Sa folle prodigalité lui fit confumer dans l'efpace de

quatre mois, en bonne chère, plus de fept Millions monnoye à'Àngleter'

Te (c) ; & Jojéphe ne craint point de dire
,
que s'il eût régné plus long-tems,

toutes les richeffcs de l'Empire n'eufTent pas fufîi pour fournir fa table.

Outre les fommes immenfes que lui coûtoit fa table , il en employoit d'au-

tres très confidérables à bâtir de fuperbes Ecuries
,
pour la courfe des cha-

riots, & donnoit tous les jours des combats de Gladiateurs, & de Bétes

farouches. Mais rien ne fit plus de peine aux gens de bien que les obfé-

ques qu'il fit faire à Néron dans le Champ de Mars , en obligeant les Prê-

tres dUAuguJte à affifter à cette odieufe cérémonie {d).

, Pendant que Fitellius confumoit ainfi follement toutes les richeffes de

a^'iirs" TEmpire , la Fortune , ou pour mieux dire , la Providence lui fufcitoit un

dans l'O- Compétiteur redoutable. Fefpafien , comme nous l'avons vu ci-deffus , avoit
"' "*

été envoyé avec trois Légions , & un bon Corps d'Auxiliaires , pour faire

la guerre aux Juifs : commifTion dont il continuoit à s'acquiter avec fuc-

cès ,
quand il reçut la nouvelle de la mort de ce Prince , & de l'avènement

de Galba à 1 Empire. 11 envoya auffitôt Tite fon fils aine au nouvel Em-
pereur ,

pour lui demander {qs ordres au fujet de la continuation de la guer-

re. Mais Tite ayant appris à Corinthe que Galba étoit mort, & qi\ Otbon

& Fitellius fe difputoient l'Empire , il s'en retourna trouver fon père en

Judée ,
pour prendre Ces avis. Ayant donc quitté la Grèce , il paffa de l'Ile

de Rhodes à celle de Chypn , ôi, delà en Syrie. Etant en Chypre , il eut la

curioûté

rienù.

(a\ Suet. c. 13.

(b) Eutrop. p. 720.

(c) Tacit. c. 95.

(ji) Idem ibid.
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cufiofité de vifiter le Temple de Venus à Paphos
^ qui étoit extrêmement Depa»

"

renommé en ce tems-là. Après avoir vu les tréfors du Temple , les dons la mort ie

de différens Princes, & autres chofes dignes de Ton admiration, il con- Néron

fulta l'Oracle fur le fuccés de fon voyage, & propofa enfuite en termes ob- ''"{f*j

fcurs, quelques queflions concernant lui-même. Le Prêtre, nommé inojlra- vitellius»

te, lui fit en pubUc une réponfe conçue en peu de mots, mais il lui décou- ^c.

vrit après cela . dans une entrevue particulière , la glorieufe deflinèe qui
"•

l'attendoit. Animé des plus grandes efpérances, il continua fa route vers

la Judoe ; mais avant d'y rejoindre fon père , il apprit que les Armées d'O-

rient avoient déjà prêté ferment de fidélité à Othon. Vcfpafien^ comme
nous l'avons dit, avoit, en Judée ^ fous Çqs ordres trois Légions bien a-

guérries, & Mucien quatre en Syrie. La jaloufie du voifmage les avoit te-

nus en mauvaife intelligence , jufqu'à la mort de Néron
, que leur commun

intérêt les réconcilia par l'entremife de leurs amis , & principalement de
Tite Ils commencèrent à gagner infenfiblement , les Officiers & les Sol- vefna-
dats ; & ceux-ci fe portèrent bientôt à vouloir aulTi donner à leur tour un fien 6f
Maître à l'Empire. Cependant les Chefs aimèrent mieux attendre quel Mucien

fuccès auroit la guerre d'Othon & de Vitellius. Et même après la mort J^ '™'"^-

à'Othon, ils firent encore prêter ferment à Vitellius, & fouhaitérent à ce^JJ)*/^,
Prince un régne heureux en préfence de l'Armée. Mais les Soldats , au- mune fu.

lieu d'imiter cet exemple , gardèrent le filence ; & ce ne fut qu'avec bien r«té.

de la peine qu'on vint à bout de lier par un ferment de fidélité des gens

,

qui fe croyoient autant en droit de créer un Empereur, que les Légions de
Germanie, ou les Cohortes Prétoriennes. Il y avoit fous les ordres des deux
Chefs fept Légions, fans compter les forces de la Judée , & de la Syrie,

qui étoient très-confidérables. Tibère /Alexandre, Egyptien de naiffance,

& Préfet d'Eg^pe, qui étoit dans leurs intérêts, avoit fous lui deux Légions.

On ne doutoit pas que tout ce qu'il y avoit de Milices fur les frontières de
VJrménie, dans le Font & la Cappadoce , & toutes les Provinces de i'^/îtf

ne fuiviflent fans difficulté. On s'afTuroit de la troifiéme Légion
,

qui avoir

paflé de Syrie en Mœjie , & l'on efpéroit que les Troupes de VIllyrie fe

foulévcroient auffi contre Vitellius. Malgré tout cela Vefpajien avoit encore
peine à s'engager dans cette entreprife , dont il voyoit d'autant plus la

difficulté qu'il avoit plus d'expérience : il fentoit combien il étoit dange-
reux pour lui , qui avoit 60. ans , & pour fQS deux fils Tite & Domitien ,

qui étoient à la fleur de leur âge, de s'cxpofer à une perte inévitable, fi

le fuccès ne couronnoit pas leur entreprife. Dans des querelles particulières

b retraite peut toujours fervir d'azile; mais quand on ofe afpirer à l'E n-

pirc , il faut régner ou périr. A la fin pourtant il fe rendit aux follicica-

tions de Mucien , & des autres Officiers
, promettant de prendre le titre

d'Empereur , dès qu'il s'offriroit pour cela quelque occafion favorable.

Cette réfolution étant prife , les deux Chefs le féparèrent pour s'en re-

tourner , le premier à /Inttoche , l'autre à Ccfarée , qui étoit fa rcfidence

ordinaire. Dans ce même tems , 'libère Mexandre fit prêter le ferment à Verpa-'

fes Troupes le premier de Juillet dans Alexandrie ; (& ce jour fut compté ^^" P*''

depuis comme le premier de fon régne
, qui ne commença proprement que ^'*^ ^

Tme X S le
*^

'
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r>tf>fiit
le troiûéme du même mois , auquel il fut proclamé Augufie par TArme'e ^

la mort ai de la Judée.. Ces agréables nouvelles étant arrivées en Syrie ^ Mucien \q:
îîéron, reconnut aufTitôt avec Tes Légions , & avant le 15 de JuiUeî , toute la Sf-

^$eUedt
^^^ ^^^ obéilToit avec joye. Sohéme, Roi d'EdeJJe, Antiochus Roi de Coma-

Vitellius, ^^'"^> ^ Agrippa Roi d'Iturée
, qui étoit revenu de Rome en diligence fur

^<;. l'avis qu'il avoit reçu de ce qui fe paJfToit , embraflerent aufli le parti der— Vefpafien, Toutes les Provinces d'Orient jufqu'à YAfie & XAchaie nsême,
lui jurèrent pareillement obéiffance (a).

H établit- Vefpafien, ayant accepté l'Autorité Impériale, commença par établir à
un Confeil Béryte en Bhénicie un Confeil

, qu'il chargea de la direftion des affaires les
fi Béryre. pi^g importantes. Mucien s'y rendit avec les Chefs des Légions & des Co-

hortes , & les principaux Officiers de la Syrie. Ces derniers
,
qui vouloienn

paroître à l'envi , contribuèrent beaucoup à donner à la maifon de Vefpa^

Prépara» fien un air de Cour Impériale. La première chofe qu'on y réfolut , fut de
tifs (le faire des levées & de rappeller les Vétérans; de forger des armes dans les

Tl?iSr-
g'^^'^^^s Villes ; & de battre de la monnoye à Antioche ; le tout avec beau-

j.j^
' coup de diligence , & par le miniftére de gens très fidèles. Vefpafien dé-
pêcha enfuite des AmbaiTadeurs à Vologéfe & à Tiridate, Rois de Parthie &
d'Arménie, pour.aflurer la frontière, dont on retiroit les Légions. Il fut

réfolu dans un Confeil de Guerre compofé de tous les principaux Officiers,,

que Titc pourfuivroit la guerre en Judée , que Vefpafien refteroit en Egyp-^

te pour être entièrement Maître de cette Province , & que Mucien iroitr

avec une partie des forces à la rencontre de Vitellius. On envoya auiîî à

tous les Généraux des lettres
, pour leur ordonner de porter les Cohortes

Prétoriennes à reprendre les armes fous promeife de récompenfe.

Mucien fe mit en chemin, à la tête de la fixiéme Légion , & de 13000
Vétérans, plutôt comme Aflbciè à l'Empire, que comme Lieutenant de
l'Empereur. Il traverfa la Cappadoce & la P/?rygî> jufqu'à Byzance , où l'Ar-

mée Navale avoit ordre de fattendre. Il chargea de taxes exorbitantes

les Pays par où il pafla; & la nèceiTiLé indifpènfable de fournir aux- fraix

de la guerre , lui tint lieu d'apologie. Il ouvrit lui-même fa bourfe en
cette occafion , & les autres Chefs à fon exemple donnèrent largement ce
qu'ils avoient deilcin de reprendre de même ; mais tous ne retirèrent pas

L'Armée leur argent avec autant d'intérêt que lui (b). Sur ces entrefaites, l'Armée
r/'lllyrie d'Illyrie, inftruite de ce que les Légions d'Orient venoient de faire, fe
fe déckrt déclarèrent pour Vefpafien. La troifiéme Légion, qui étoit alors en \^(efie,

paflcn.^^' ï"^^9^^^ 1^ Pl'^5 de zélé. Cet exemple fut fuivi par- la huitième, & par la

feptiéme , furnommée Claudienne
,

qui avoient témoigné beaucoup d'aff.^c-

tion pour Othon
,

quoiqu'elles ne le fuffc;nt pas trouvées à la dernière ba-

taille. Elles s'étoient, à la vérité, avancées jufqu'à Jquilée ,011 ayant ap-

pris la défaite de fArmée d'Othon, elles infultérent ceux qui la publioient,

& après avoir déchiré les drapeaux où étoit le nom de Vitelliuî
,

pillèrent

l'argent de leur montre , & le partagèrent comme un butin. Une conduite

û
(a) Tacit, c. 72—81. Suet. in Vcfp. c. 9, (fi)

Tacit, c. 81-^84. Jofeph. ibid.c.40'

Jofeph. Bell. Jud. L. IV. c. 36.
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:fî4)uniirable les obligea d'époufer les iriLérêcs de Fe/pa/ien^ afin d'avoir fa Depuis

protection d'autant plus, qu'il leur fauroit ^ré de leur révolte; au-lieu qu'au- la mcn Je

près de Fitclliui elles avoicnt befoin de pardon, ou du moins d'cxcufe. Les Néron,

trois Légions de la Mœfie étant ainfî foulevées, follicitérent celles de la ''"(?"'j

Hongrie avec menaces. Ces dernières
, qui étoient la treizième & la fcp-

"itellius

tiéme, prirent fans héfiter le parti de k'efpafien^ principalement à l'infti- fcfc.

gation ûAntonius Prjmus. ——--
t'nmus étoit de Touhufe, où on lui avoit donné dans fon enfance le fo- giJi] 4^

briquet de B:CCo ou plutôt Beccoc .iïgmûmt bec de coq. Il avoit été dépouil- Hongrie

lé par Ni» 0» de la dignité de Sénateur pour avoir forgé un Teftament ; ùniten:

mais Gulba le rétablit , & lui conféra outre cela le Commandement de la ^',"'' ''^^^'

feptiéme Légion On dit qu'il s'offrit depuis à Othon, & que négligé par
^CgraS^v*

ce Prince, il prit le parti de l^ejpa/ten fur le déclin des affaites de Fitellms
, d'h^io-

"

& lui rendit de grands fervices. Il étoit homme d'intrigue & d'exécution ; nius rri-

hardi de la langue <Sc de la main; ATai boute-feu de Guerre Civile; grand °i'^*-

voleur, mais libéral; pernicieux dans la paix, & d'une utilité infinie en

tems de guerre. Les Armées de la Mœfie & de la Hongrie attirèrent celle

de la ûalmatie. On écrivit auflî en /Angleterre à la quatorzième Légion

,

& en Efpagne à la première ; car ces deux Légions s'ètoient engagées pour

Othon contre Fitellius. Et aûn de ne rien négliger en cette occafion , on
dépécha des Exprès par toutes les Gaules (a).

La première nouvelle que ^itellius reçut de la révolte de Vefpaften , fut VitcIIius

par yJponius Saturmnus , Gouverneur de la Mœfie ,
qui lui mandoit fimple- '"'/"" "^"-

"ment que la iroifiéme Légion avoit pris le parti de ce Prince. Les favoris ^*^'u'
^*

de l'Empereur prenoient auflfi foin d'adoucir le mal ; & Fiîellius lui-même

fit aux Soldats une harangue , dans laquelle il déclama fort contre les Co-

hortes Prétoriennes, qu'on avoit licenciées, les accufant de femer de faux

bruits. Il ne nomma pas yejpafien . & difperfa des Soldats par toute la

Ville pour tenir tout le monde dans le filence, ce qui ne fervit qu'à aug-

menter l'allarme. Il manda néanmoins en Efpagne , en Allemagne ôc en n mmié
Jnfiietcrre qu'on lui dépêchât du fecours; mais comme il diffimuloit le pè- î^'"'"' ^"

ril , on ne fe hâta pas de lui en envoyer. Hordeonius Flaccus
,
qui comman- f""7' *

doit vers le Rhin , 6i Feâius Bolanus
,
qui gouvemoit VAngleterre , n'avoient

^'^"""'

aucune affeftion pour Fitellius ; & les Chefs des Légions
,
qui fe trouvoient

en Efpagne , étoient difpofès à changer avec la Fortune. En Afrique , les L'Afri*

Légions & les Cohortes , qui avoient été levées par (lodiuî Macer ^ éc li
que /ni li-

cenciées par Galba ^ furent remifes fur pied; & la Jeunefle de la Province ^l^'fi"

s'enrôla avec ardeur, tant pour l'amour de Fitcllius
,
qu'en haine de Fefpa-

Jien. rJeriiiS Elaccus , Gouverneur de la Province , féconda d'abord cette

ardeur; mais il chancela dans la fuite, parlant en faveur de Vitellm dam
fes déclarations publiques,& avcrtiffant fous main />//)<i/jfwdeccquifepas-

foit , bien réfolu de foutenir la juftice du parti qui fe rrouveroit le plus fort {b).

Lesmtfures, concertées entre yejpajien 6l Mucien, revenoient princi-

pale-

(a^ Tacic. c. 8$— S?. Su«. c. 18. Dio, (fc) Tacit. c pé—^S.
L. LXVm. p. 737.
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Djpuis paiement à ceci: qu2 l'Armée d'Illyrîe s'avanceroit jùrqii'à Aquilée ^ s'em-"

lêmort de pareroit des Alpes Pannoniennes , & y féjourneroit, jufqu'à ce que le relie

Vj^°,^ des forces fût arrivé ,
pour entrer tous enfemble en Italie, l'année fuivan-

«i?"ie ^^- Pendant cet intervalle , la Flotte devoit croifer dans la Méditerranée

Vitellius , & dans la Mer Adriatique , afin d'empêcher qu'on ne tranfportât à Rome
ifc. du blé d'Egypte, & des vivres d'Achaïe , ou de Sicile. Ces moyens leur-
-

—

'— paroiflbient fuffifans pour obliger YItalie à fe foumettre fans effufion de-

fang- Mais ces ordres ne parvinrent à l'Armée d'Illyric, qu'après qu'il

fut trop tard pour les mettre en exécution; car les Chefs du parti de
Fefpajien en Illyrie , s'étant aflemblés à Pétau en Styrie

, pour décider s'ils

fe contenteroient de garder les défilés des Alpes Pannoniennes
, jufqu'à ce

que toutes leurs forces fulTent arrivées, ou s'ils avanceroient pour péné-

trer en Italie , il y en eut qui furent d'avis d'attendre , exakànt la puiflan-

Antonius ce & la réputation de l'Armée d'Allemagne. Mais Antonius Primus
, qui

Primus ejl ne vouloit point de délai , repréfenta que le retardement leur étoit per-
d'avisd'at' njcieux , & Utile à l'Ennemi, qui répandu par les Villes d'Italie, n'étoit
tflj/tter ri.

pj^g redoutable qu'à fes hôtes ; que l'air & les délices de Rome a^oienc

rendu une partie des Soldats de Vitellius malades , & les autres languis-

fans ; & que fi l'on attendoit plus longtems à les attaquer , le courage leur

reviendroit avec les forces ; qu'ils avoient d'un côté les Gaules & YAlle-

magne, & de l'autre YEfpagne & YAngleterre, fans parler de Y Italie & des

tréfors de Rome. Différer la guerre , ajouta-t-il
,
jufqu'à l'année prochai-

ne,, c'efl donc rendre un fervice fignalé à nos Ennemis; mais en atten-»

dant, où trouverons-nous des vivres, & de l'argent? Pénétrons tn'Italie.

Ce que j'ofe confeiller à cet égard
,
je fuis prêt à l'exécuter-, à ne veux

pour cela que quelques Troupes détachées. Vous verrez bientôt la guer-

re ouverte, & les affaires de Vitellius ébranlées, & ferez charmés alors de

me fuivre. Ce difcours prononcé avec véhémence fit une fi forte impres-

fion fur les Centurions & les Soldats ,
qui s'étoient glifles dans le Cônfeil',

qu'ils s'écrièrent
, qu'il n'y avoit que lui capable de commander.

Sènavis Son avis ayant été généralement approuvé, pour pouvoir pafTei* fure*
gp^Touvé.

j^gj^j. gj^ jj.^i^g ^ Qjj écrivit à Aponius Saturnînus d'amener au plutôt les Lé-

gions de Mœjte; & de peur que la frontière ne demeurât cependant expo-

fée aux incurfions des Barbares , on engagea au fervice de Vefpafien les

principaux des Sarmates Jazigyens. On eut foin auffide gagner Sidon & Ita-

Av îicus^ Koïs des Suéves , Princes renommés par leur attachement pour les

>". Romains. SextiJius Félix fut laifl~é fur 17«, qui fépare les Gri/ons de h Ba-

vière , avec un Régiment de Cavalerie & huit Cohortes d'Alliés, pour s'op-

pofer à Portius Septimius qui gouvernoit les Grifons , & qu'il n'y eut jamais

moyen de gagner. Ces précautions priles ^ Primus fe mit en chemin pour

envahir r/fû//>, à la tête d'un Corps choifi de Fantaffins, & d'une partie

de la Cavalerie. Il fut joint fur la route par Arvius Varus
, qui avoit ap*

pris le métier de la guerre en. Armmie fous Corbulon
, qu'il calomnia enfui-

î€, dans l'eiprit de Néron. Cet infâme fervice lui valut une charge de

JHîIrJ^'^
Lieutenant Colgnel. Priwus ôi. Varus s'était avancés jufqu'à Aquike, fu-

iTAquUée rent reçus dans cette Ville, de même que dans les Villes
,
voiTmes d'Cpi-

tergs
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terge & à'Mine. Ils gagnèrent en fuite E/ïe & Padoue. Ils apprirent dans DepuU-
la première de ces Villes

,
que trois Cohortes de Fitellius avec un Régi- la mort d»

ment de Cavalerie, avoient dreilé un pont à Ferrare , où ils ne faifoiem N^'o»

pas fort bonne garde. Pour ne point perdre une occafion fi favorable , ^^^^i^-

ils allèrent les attaquer au point du jour, & après en avoir tué plufieurs, vitelllui
•

obligèrent les autres à fe fauver par la fuite après avoir rompu le pont, i^c

Au briiit de cet avantage accoururent deux Légions, la feptiéme àQ Galba, ^.—^
& la treizième furnommée la Jumelle. Ils prirent en paflant Vtcence : con- fleurs L^
Guête peu importante, mais qui fit du bruit à caufe que c'étoit la Patrie trespUcu.

de Cécina, Général des Ennemis. La prife de l^erone fut plus confidèra-

bie ; car c'ètoit non feulement une Vilie riche & floriflante , mais auflî la Vérone
Clé de YAllemagne & de la Rhétie : deforte que f^itellius n'avoit plus avec
CCS Pays aucune communication.

Dans ce même tems Fefpafien écrivit à fes Généraux, de ne pas avancef
plus loin qd/Jquilée , mais d'y attendre la venue de Muclen. Les raifons

,

fur lesquelles il fondoit cet ordre , étoient ; que fe trouvant maître de VE-
gypte , & des Provinces les plus opulentes , il jeiteroit la famine dans i'/fj-

lie , & contraindroit l'Armée ennemie de le rendre , faute d'argent ou dé
vivres. Mucien tenoit dans toutes Cqs Lettres le même langage , moins
pour rendre la guerre peu fanglante , que pour avoir feul la gloire de la

terminer. Cependant, comme ils étoient l'un & l'autre éloignés, les or-

dres ne venoient qu'après que les chofes étoient faites (a).

La funefi:e nouvelle de l'irruption- de l'Ennemi en Italie n'eut pas plutôt Vitelliu»

été apportée à Rome, que Fitellhis y à la fin allarmé , ordonna a fes deux oriome à

Généraux, Cécina & l^akns , de fe préparer avec toute la diligence polfi- Cécina ^
ble à entrer en campagne. On fie de nouvelles levées , 6i l'on promit à

J^^"'*""'.

tous ceux, qui voudroient s'enrôler volontairement, non feulement leur treencaïC
congé après la vièloire, mais aufii les mêmes récompenfes qu'on donnoit pagne.

aux Vétérans à la fin de leurs fer vices. Comme- A^flfcwx relevoit d'une gran- ^.
de maladie, Cécina partit feul à la tête de l'Armée di' Allemagne

, qui partit
état^de^*

de Rome dans un état bien difFérw-nt de celui où elle y étoit arrivée. On rAmée
ne voyoit plus ni la même ardeur des efprits, ni la même vigueur des corps. '''A'ie.

Les Troupes étoient de beaucoup diminuées ; les Soldats languilTans avoient ™^B°*-

peine à porter leurs armes , & ne pouvoient foufFrir les injures de l'air

,

ni les farigues de la guerre ; & pour comble de maux , étoient d'autani

plus féditieux qu'ils étoient plus lâches.

Cécma , qui commandoit cette Armée , fongeoit déjà , par jaloufie de cécfnt
la faveur de l^alcns , à trahir Fitcllius. Il communiqua fon delTein à Flavius jonfre h

Sabinus , frère de l^cfpa/ien, que l'Emptrcur n'avoit pas encore déponillé trr.bir Vi-

du Gouvernement de Rome. Après avoir pris congé de lAîellius, & reçu tel''"»-

de lui de grandes carefies, il envoya vers Crémone une partie de fa Cava-
lerie, & donna ordre au refte des Troupes de s'avancer jufqu'à HoJliUe^

place affez f:)rte, éloignée d'environ trente milles de l^érone. Il prit lui-

aacûii: le chemia de Ravenne, pour s'y aboucher avec. Lueius BaJJ'us ^ c;iii

du

{fi) Tacit,.L. ni. c. I—5,j

S 3
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Veptûs du pofte de Commandant d'un Efcadron , avoit été élevé à celui d'Am'rEl
la mort de

^j^g ^q^^ Flottes , dont l'une étoit à Ravenne & l'autre à Miféne , & qui

^i''°A néanmoins ofoit encore être piqué de ce que Vitellius ne lui avoit pas don-
3"

ds né le Commandement des Gardes Prétoriennes. On ne fçait pas bien qui

Vitellius., des deux corrompit fon compagnon. Ceux qui ont écrit l'Hiftoir.e de
""à*<^- cette Guerre pendant que la famille de Kejpafien occupoit le Trône , difenc

' "*"
qu'un fmcére amour pour. leur Patrie, fut lefeul motif qui les anima. Mais

notre Hiftorien efl de fentiment que comme c'étoient deux méchans hom-
mes , leur révolte n'eut d'autres caufes que l'envie & la jaloufie {a).

Superfi- Cécina ayant rejoint les Légions, mit en œuvre divers moyens pour fai-

^"' re perdre à Vitellius l'afFeélion des Centurions & des Soldats. Bajjus en-

treprit la même chofe à l'égard de la Flotte , & n'eut pas grand' peine à

réuffir , l'Armée Navale étant d'autant plus facile à débaucher , qu'elle avoit

tenu le parti à'Othon. Cécina vint camper entre Hojtilie , & le marais que

fait la Rivière de Tartare, ayant cette Rivière à dos , & le marais à fes

flancs. Comme il avoit avec lui fix Légions , & bon nombre d'Auxiliai-

res, il n'awoit tenu qu'à lui de défaire deux Légions de Primus , dont les

autres forces n'étoient pas encore arrivées , ou de le rechafler delà les Al-

pes. Mais perdant le tems en délais étudiés , il entretint correfpondance^

& conclut enfin foh accord avec les Généraux de l'Ennemi. Sur ces en-

trefaites arriva à Férone la feptiéme Légion , commandée par Vipfanius

MoJJala ,
perfonnage illuftre par fa naiffance & par fon mérite, & le feui

que de généreux motifs euflent engagé dans cette guerre. La feptiéme

Légion fut fuivie de près par la troifiéme (k par la huitième. Immédiate-

ment après l'arrivée de ce fecours , l'Armée
,
pour faire montre de ks for-

ces , alla camper fous les murs de Férone.

ta Flot- Vers ce même tems, Lucilius Bajfus, qui commandoit les Galères de
^te à R^- Ravenne , fit enforte que les Capitaines des Galères fe déclarèrent pour
venne/e

y^jp^fien^ après avoir mis en pièces les images de Fnellius. Antonius Pru

ftour"^Vcs- ^«"^ fut informé à l'inflant même de cette révolution par des Meffagers.

paiien. Mais quand la nouvelle s'en répandit dans le Camp , les Soldats coururent

à la place d'armes , où le nom de Fefpafien avoit été mis à la place des

images de Vitellius , & jettérent des cris d'indignation & de douleur. Un
moment après ils redreflent les images de l'Empereur , èlifent pour Géné-

raux Fabius Fabullus, Chef de la cinquième Légion, & Cajftus Lmgus

^

Maréch il de Camp , fe faifilTent de Cécina , & mafiacrent quelques Soldats

de l'Armée Navale , qui fe trouvèrent- là par hazard. Ils abandonnèrent

enfuite le Camp; & ayant rompu le pont, s'en retournent à Hojtilie^ &
delà à Crémone^ pour y réjoindre la première Légion, nommée Italique , &
la vingt ÔL unième, furnommée h Ravijfante (b).

Primus infiruit de cette divifion d'efprits & de forces des Ennemis rèfo-

Jut de les attaquer , avant que les Chefs euiTcnt repris leur autorité , &
que les Soldats fuflent rentrés dans leur devoir. Car il jugeoit bien que Fa-

Uns y
plein de fidélité à. d'expérience, étant déjà parti de Rome y ne mari-

queroit

(a) Idem c. 6. Qi) Idem c. 7—14.
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^icroit pas de fe hâter fur ceue nouvelle. Il s'avance donc avec toute Ton Oipuk-

Armée, & vient en deux jours de f^irone à Bédriac. Le lendemain, il en- '*''»^ '^

voya les Troupes auxiliaires fourrager dans le Cretwnois , àc les efcorta^r'^'î

Itti-mème avec quatre mille chevaux. Environ à huit milles de Bédriac, ie!!'e<k

il reçue la nouvelle que l'Ennemi approchoic. Comme Primus délibéroit', Vicdlias,

Jrriui yams , voulant fe fignaler
,
pique devant avec les mieux montés , ^'^•

& enfonce les premiers Efcadrons ,• mais le relie lui venant fondre fur les T"""^
bras , il ell repoufle avec perte. Primus

, qui s'étôit bien attendu à cet Vaîus^'îf.

échec , avoit envoyé ordre aux Légions de s'armer , <k à ceux qui fe poujé [,ar

trouYoient écartés de revenir. Durant ces entrefaites, les fuyards atri- ^." Vicel-

vcnt, & portent le defordre & la frayeur avec eux. En cette extrémité, '''^?':,
.

Primus fait également le devoir de Soldat & de Capitaine ; arrête ceux qui ds^Ptïmai
s'cnfuyent, àc fe porte par-tout où il y avoit du danger & de l'efpéran-

ce. Il perce de fon javelot un Cornette qui fuyoit , Cic lui arrachant fon

Etendard, le tourne contre l'Ennemi, ce qui fit faire alte à une centaine

de chevaux, & rétablit le combat: car les fuyards, trouvant un pont,
fur lequel ils comptoient de paiTer , rompu , revinrent à la charge. Laçons- Dé^a'te
ternation & le defordre conimencérent alors à fe répandre parmi les l^itel- de la Cj- /

liens. Primus, les voyant ébranlés, les chalTe devant lui jufqu'à environ •oilcrie de

châtre milles de Crémone, où les Troupes viclorieufes rencontrent, atta- Vùcllius.

quent, & défont deux Légions, fçavoir la Ravtjfante & Vltahquc, qui ac-

couroient au fecours de leur Cavalerie. Primus ne voulut pas pourfuivre

les fuyards plus loin, tant à caufe des blelTurcs des Soldats, que du travail

du combat ,
qui avoit été douteux ik opiniâtre. Sur le foir toute l'Armée

le joignit, & voyant les monceaux des corps morts, & les autres mar-
ques de la vièloire , elle voulut paffer outre éc attaquer Crémune. Le but

des Soldats écoi; de prc;ndre cetce Ville d'affaut pendant h nuit ,& de s'en-

richir de butin; cir ils comprenoient bien, que s'ils attendoienc le jour,

la place ne manqueroit pas de capituler , <& que tout le profit feroit pour
les Chefs. Ce ne fut qu'avec une peine infinie que Primus, qui feul avoit

quelque e'"péce de crédit dans l'Armée, vint à bout de renvoyer l'attaque

jufqu'au L-ndemain. Sa Cavalerie s'étant cependant avancée jufques fous

les murs de Crémone , & ayant fait quelques prifonniers , Primus fçut par
leur moy^-ii, que fix Légions de l^ncllius arrivoient en diligence, avec le

relie de l'Armée qui étoit demeurée à Hoftilie. Il rangea auflfitôt en batail- BttzUle

le la troifieme Légion fur la levée du grand chemin, où elle étoit, & fît ^/eCKir»?

divers autres arrangemens néceffaires. Sur la troifieme heure du jour , °^

c'efl:- à-dire, vers les neuf heures du foir, l'Armée de l^'itelitus , au-licu de
fe repofer à Crémme , commença l'attaque. L'aélion fut fanglantc, & la

viftoire en fufpens jufqu'au matin. Le mot du combat étant connu à force

de demander, Qui vive, il n'y eut plus moyen de difccrner les amis des

ennemis. I^ '.égion la plus maltraitée' fut la feptiéme de Galba, qui perdit

fix des principaux Centurions, & quelques Drapeaux; mais l'Aigle fut fiu-

vcc par le Lieutenant-Colonel AttHus l^erus
, qui , après avoir tué un grand

nombre d'e^memis, perdit enfin la vie en combattant. Les gens de /Vi-

mtis fouffroient principalement d'une balille d'une grandeur dcmcfurée,

qui
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Dtpuîs qui étant fur la chauflee du grand chemin, emportoit des rangs entiers
;

Umort de mais à la fin deux Soldats fe coulèrent doucement jufques-là,& coupèrent

Néron j^g cordages qui fervoient au contre-poids. Ce fervice important leur coûta
jufqu'â

j^ ^-g
^

^y^j^j. ^^^ malTacrés dans le. moment même qu'ils le rendoient. La

Vi'elUas, nuit étoit fort avancée, & la vièloire encore incertaine, lorsque la Lune

éfc. * venant à fe lever derrière l'Armée de Primus , rendit les ombres des hom-
^1... j- ' mes & des, chevaux beaucoup plus grandes, & fit qu'on tiroit contre eux

fans elFet; au- lieu que donnant fur le vifage des Ennemi^, elle les ren-

doit plus èclatans , de forte qu'on tiroit fur eux avec avantage , du milieu

de Kobfcuritè. Si-tôt que Pr/mwi.pût reconnoître les fiens & en être recon-

nu, il commença à les animer, les uns par des reproches, les autres par

des louanges , ,.& tous enfemble ,
par des promeiTes. Un moment après

il s'élève un cri de toutes parts, & la troifiéme Légion commence à

adorer le Soleil levant , félon la coutume de la Syrie , ce qui donna naifTance

à. un bruit qui fe -répandit ,
que Mucien étoit arrivé, & que les deux Armées

s'entre-faluoient. Cette fauffe nouvelle fit perdre courage aux Troupes

de Vitellius ; ce que Primus n'eut pas plutôt remarqué , qu'il ferra fes Ba-

taillons, & faifant un dernier effort, ne rencontra prefque plus de réfiftan-

ce. Les Fitelliens plient de toutes parts fans fe rallier. en aucun endroit, à

caufe de l'embarras du bagage & des machines ; & le vainqueur fe répand

Défaite par-tout pour les fuivre. On prétend que Vitellius perdit, tant dans lecom-
^4e VAr- 1^^,- que ^^ans la fuite , autour de 30000 hommes. Mais le fpe6lacle, qu'of-
,miedtV\-

f^QJgnt tant de milliers de corps morts, parut moins horrible que celui

que donna un fils en tuant fon propre père. Voici comment Tacite, xz.^-

porte ce fait , fur le témoignage de Fipfanius MeJJala ,
qui dans la bat^le

de Crémone commandoit la feptiéme Légion de Claude. Julius Manfuetus^

Efpagnol, de la Légion furnommée la Ravijpinte, allant à la guerre, lais-

fa un fils chez Iqi encore jeune, qui fut enrôlé depuis par Ga/Z'a dans la

Vn tere feptiéme Légion
,
qui portoit le nom de ce Prince. Ce fils eut le malheur

iué dans la d'en venir aux mains avec fon père & de le tuer; mais s'étant reconnus

.hataille dans le tems qu'il dépouilloit fon père à demi-mort, il le conjura , le vifage

/""'M baigné de larmes , de ne le point traiter de parricide. Après cela , comme
J^^' il venoit d'expirer, il lui creufa une fofi[e, & lui rendit les honneurs de la

fépulture. Ce tragique événement fut bientôt divulgué par toute l'Armée.,

qui détefta, avec de vives marques de douleur, une fi funefle guerre; mais

les Soldats, en exprimant leur indignation mêlée d'horreur, ne laiflent pas

de continuer à dépouiller les morts , & d'achever le crime qu'ils condam-

nent (a). Les Vainqueurs étant arrivés devant Crémone , trouvèrent J'En-

iis atta ^emi campé autour des murs, & bien retranché. Il leur paroiflfoit hazar-

,uent le

'

deux de donner Tafiaut au fortir d'un combat qui avoit duré toute la nuit,

Camp En- cependant l'efpoir du butin leur fourniflant de nouvelles forces , ils de-

fimù mandèrent à être menés à l'afiTaut. Primus y confent, & leur ordonne d'in-

veftir les retranchemens. Pour commencer l'attaque, ils mirent leurs bou-

cliers fur leurs têtes ,
pour fe couvrir contre les coups de pierres & de

traits^

(a) Idem c i5-?r^25. Duo, L. LXV. p. 740.
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traits. On combattoit de part & d'autre à la Romaine. Les FitelUens rou-
'
loient de gros quartiers de pierres d'enhauc, & rompoient par ce moyen
la {Iruclure des boucliers. Les afTailIans commençoient à fe refroidir , lors-

que leurs Chefs leur montrèrent Crémone , comme devant être le prix de

leur viftoire. Rien après cela n'arrêta plus les Soldats. IJs Tapent le rem-

part, ébranlent les portes, grimpent fur les épaules de leurs compagnons,
& font un fécond étage d'afTiillans {a). Comme les Fitelliens virent qu'ils ne

leur pouvoient réfiflcr, & que tout ce qu'on jettoit des remparts rouloic

fur les boucliers fans effet, ils renverférent fur eux une énorme balille,

qui écr^fa tout ce qu'elle rencontra ; mais elle entraîna aufîi avec foi le

haut du rempart <& une tour voifine. Caius Fûlufius , fimple Soldat de la

troifiéme Légion , monta par cette brèche, & fut le premier dans le Camp
à crier, victoire, fe faifant remarquer de la voix & de la main, & ren-

verfant tous ceux qui penfoient lui réfifler. Le refte le fuit, & les En-
nemis étonnés fe jettent en bas du rempart. Tout l'efpace qui étoit en-

tre le Camp & la Ville , fut bientôt rempli de fang & de carnage. Mais
il s'agiffoit de prendre Crémone , dont le rempart étoit bordé de Soldats

,

accompagnés des habitans du lieu , & des marchands qui s'y étoient ren-

dus de divers endroits de X Italie à l'occafion d'une foire qui s'y tenoit alors.

La muraille étoit flanquée de tours, & garnie de bonnes portes; mais ces

obftacles ne fervoient qu'à redoubler l'ardeur des affaillans. Pour obliger

les habitans à quitter le parti de Vitellius , Primas fit mettre le feu aux mai-

fons du fauxbuurg, qui étoient fort belles. Il remplit auffi des plus bra-

ves Soldats celles qui étoient les plus hautes, & les plus proches du mur,
pour écarter delà les défenfeurs à coups de pierres, & de traits. Le cou-

rage commença alors à manquer aux afnégés,& principalement aux Chefs,

qui auroient été expofés à la fureur du Soldat, fi la Ville avoit été prife

d'affaut. 7\infi ayant pris la réfoîution d'implorer la clémence du vainqueur,

ils détournent les images de Fitellius , & après avoir fait ôter les chaînes

à Cécina, le fupplient d'intercéder pour eux. Spe6lacle honteux, de voir

tant de braves gens avoir recours à la proteélion d'un traître ! A fa requi-

fition Pnmus leur accorda la vie, en leur ordonnant de mettre bas les ar-

mes, Ck de fortir de la Ville; ce qu'ils firent fur le champ
, précédés par

Cécina en équipage de Conful , avec les Faifceaux qui marchoient devant

lui , & les Lideurs qui lui faifoient faire place. Ce trait d'infolence irri-

ta les Vainqueurs, qui fe mirent à lui reprocher fa perfidie & fa cruauté,

& qui l'auroient maltraité, fi Frimus ne l'eût garanti de leur fureur, en lui

donmint dts gardes , & en le renvoyant à Fejpajien (Jb).

Comme la Ville de Crémone avoit , même durant la guerre contre Othon
,

tpoufé avec chaleur la caufe de FitelUnî , Primus & fon Armée étoient

fort irrités contre elle. Cependant ce Général ne jugea point à propos

d'abandonner d'abord au pillage une cité , où fe trouvoit alors une grande

partie des richeffes de V Italie. Dans une harangue
, qu'il fit pour cet ef-

fet à fes Soldats, après la reddition de la place, il exalta leur valeur, les

exhor-

(a) id c. 15^25. Dio, L. LXV.p.740. (fc) Tacit. c. 16^2^-
lome A. T

' "

Depuis
la mort île

Néron
juj(p/à

celle de

Victllius ,

Et le fur '

cent.

Crémone
attaquée

Scrtf'J,
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. 1 exhorta à ufer de clémence avec leurs compagnons, qui s'étoient rencki«,

i mort de & ne dit pas un mot de la Ville , ni de fes habitans. Ayant achevé fon

^éron Dlfcours, & renvoyé fes Troupes, il entra dans le bain, pour nettoyer

jîijqu'à |g f^ng & la poulTiére du combat , où il avoit également fait les fondions

*'."* '^'
de Général & de fimple Soldat. Trouvant le bain un peu froid, il lui ar-

ViteUms,
^.^^ ^^^^^j ^^ ^jj.^^ ^^^,-| ^^^.qJj. bientôt aflez chaud. Ce mot, qui

y '
- n'étoit qu'une phifanterîe adrefTée à fes efclaves, fe répandit d'abord &

fut interprété par les Soldats , avides de butin , comme un ordre de met-

Ell pillée tre le feu à la Ville. Auflîtôt 4.0000 hommes , fuivis d'un plus grand nom-

^ Jluite bre de goujats & de valets, entrent dans la Ville, & entre-mêlent tous

en cen- enfemble le meurtre & les violemens parmi le pillage. Le fac dura qua-

^^^^f tre jours , & finit par un embrafement général. Telle fut la fin de Cré-

mone 286. ans après fa fondation *. Primtts , honteux des barbaries com-

mifes* en cette occafion , fit défenfe de retenir aucun captif Crémonoh. Cet-

te précaution engagea quelques Soldats à tuer leurs prifonniers : inhumani-

té qui obligea les parens des autres prifonniers à les racheter fecrettement.

Eniuite , le refte du Peuple qui s'étoit écarté , revint , & la Ville fut roh

bâtie , fous les aufpices de Vefpafien. Jojéphe dit que FîteUms perdit dans

la bataille 30200 hommes , au-lieu que l'Armée de Primus ne fe trouva di-

minuée que de 4500 (a). Suivant Xiphilin, il périt, tant dans le Camp

que dans la Ville, jufqu'à 50000 perfonnes, Les Vainqueurs n'ayant pu

demeurer longtems parmi ces ruines , à caufe de l'infeftion de l'air , allè-

rent camper le lendemain à une lieue de la Ville , où les Vaincus
,
qui

étoient épars & tremblans, commencèrent à fe rallier, & furent envoyés en

Jllyrie , afin de n'être pas toujours en peine de les garder dans une Guerre

Civile.' Immédiatement après , on dépêcha des Couriers en Efp.igne &
en Angleterre pour porter la nouvelle de la vidoire ; & l'on envoya Ju-

îius Calenus en Gaule, & Jlpinus Montams en Allemagne , commt en triom-

phe pour avoir tenu le parti contraire. On fe faifit aufli du p jfiage des

Abes à caufe qu'il couroit un bruit que \Allemagne s'étoit déclarée en fa-

' VltelHus veur des Ennemis {h). Revenons à préfent à Viîtllius. Ce Prince
, après

'^plmge le départ de Cécina, ayant dépêché Fahïus Falens , couvroit fes débauches

''dms la du prétexte des foins de l'Etat. Il ne faifoit abfolument que boire & man-
(mucbe.

ger dans fes jardins, où dans le Parc d'Ancie. Ce fut dans ce dernier en-

droit qu'il apprit la nouvelle de la trahifon de Lucilius Bajus
, & de la ré-

volte de l'Armée Navale. Mais il fut en quelque forte confolé de ce mal-

heur en apprenant enfuite, que le perfide Cécina avoit été arrêté par fes

Soldats Cette nouvelle lui fit d'abord reprendre le chemin de Rome
, où

,

après avoir exalté la fidéUté de l'Armée, il fit arrêter Publim Sabims, CheÇ
^ des

(a) Jofeph. Bell. L. IV. c 4T- ^^) Tacit. c. 35. 36.

• r i^.nt fut fondée, fuivant Tacite (i), Tol^h, (2), & TiteLive. r3\ fous le Confu-
Crémone m

Conjf/tMX. Hu tems à'Amibal, pour fervir de rempart contre Je«

ht ^e 57^,^,; pf & contre Imoniation des Peup'es au-delà des Alpes. Elle devint

T.'"
"^^

,;,u nar h bonté du terroir & des rivières qui l'arrofent. que la multitude des

S°/!^^"*^v";r l'alliance de leurs voifins Elle ne fouffrit rien durant les guerres éuan-

gétri>uccS,nba enfin fous te Guerre, CivUe.^^
^^_ ^^^ ^ ^^^

(i) T-icit. c. 3-

(t) Polyb. L. UL c. 4».
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Oes Cohortes Prétoriennes
,

qui étoit ami de Cécina , & mie Alphenus Farus Dipuu

en fa place. Le Sénat , inftruit de la défertion de Cécina
,

parla contre lui (j
.*^' '*

dans des termes, dont l'indignation étoit très bien étudiée; car aucun tufyu^

membre de l'aflemblée ne dit un mot qui pût choquer les Chefs du pirti celle 4e

oppofé , ni ne nomma même yefpafien. Quoique le Confulat de Cécina ne Vitellim

,

dût plus durer qu'un feul jour , il fut remplacé par Rofcius Regulus
,
qui ^^'

commença l'exercice de fa Magiflrature le dernier à' Octobre ^ & qui h ^
finit le même jour.

Dans ce même tems Païens
,
qui étoit en chemin pour aller joindre les

Troupes à H>/tilie Ôc à Crémone , ayant reçu avis que la Flotte de Ravenns

s'éioit déclarée pour l'Ennemi, au-lieu de hâter fa marche, fit alte, &
demanda par Lettres du fecours à f^itellius. Ce Prince lui dépêcha d'abord

trois Cohortes, & un Efcadron de Cavalerie venu d'/Angleterre. Falens Valcr>i

envoya ce renfort à Riinïni. Pour lui il prit la route de ÏOmbrïe y & en-
•/^/f'^'"'^

fuite celle de la Tofcane y où ayant appris le fac de Crémone , il conçut un çj> forme
dc'flein qui , s'il avoit été bien exécuté , auroit pu cruellement embarrafler le dejjein

Vefpaften. Il fe propofa de gagner par mer les côtes de Provence
^ pour fou- defoulevet

lever les Gaules & X /illemagne , & recommencer la guerre. Dans cette ^" ^^'**

vue, il s'embanjua au Golphe deP//^; mais les vents contraires l'obligé- ^*'

rent de relâcher au port de Monaco , où il fut très bien reçu par le Gou-
verneur des Alpes maritimes

, qui ne s'étoit point encore déclaré contre

Vnellius y
quoique ce Prince eût tout le pays voifin pour ennemi. Celui-ci

lui apprit ,
que f^aUrius Paulinus

,
qui commandoit dans la Gaule Narbonnoi"

Je , avoit fait prêter le ferment à toutes les Villes voifines au nom de

yéfpajien , & s'étoit emparé de Frejus
, qui eft comme la clé du pays du

côté de la mer. Païens , convaincu de rimpolîibilité d'exécuter fon projet,

s'embarqua avec trois de fes amis, autant de Centurions, & quatre Sol-

dats , en laiflant la liberté aux autres de prendre le parti de f^efpajien. Com- ^Jl M*
n-.e il erroit çà & là fur la côte au gré des vents, il relâcha aux Iles d'Hié- /""i*"'

res prés de Marjeille , où Falcrius envoya quelques Galères pour le prendre.

La prife de f^alens ne fut pas plutôt fçuë,que d'abord les Provinces voi-

fines, iS: enfuite d'autres plus éloignées, épouférent, fans héfiter, la caufe

du Vainqueur. En EJpagne , la première Légion furnommce la /cco^r^W^,

qui avoit fcrvi fous Otbon, fe déclara pour yefpafienyCk entraîna avec ell'i

la lixiéme <& la dixième. En Angleterre la féconde Légion, que Fefpafien LejCaû-

avoit commandée dans cette Ile fous le régne de Claude , fuivit le même '" »

^^J'
exemple, quoique traverfce au commencement par plufieurs Soldats & i'Anele-

Oiiici«.rs des autres Légions, qui avoient été établis par l^itcllius. Cepen- tcii<:Jeiiiz

dant tous, fans exception, reconnurent à la fm l-^efpafun (a). ciannt

Dans ce même tems, Fitelliuiy après avoir reçu la nouvelle de la dé- l**''^ Vtf.

faite de fon Armée devant Crémone y celoit ce malheur, au-li&u de cher-
''vuclliu?

cher avec fcs amis les moyens d'y remédier. On ne parloit point de la d'J/imtL'e

guerre à la Cour: il étoit défendu de s'en entretenir par la Ville, ce qui tMci les

ne faifoit qu'en redoubler l'envie. Il envoya néanmoins quelques efpions fr.au\ê^n

pour '«"^f'^^

(«) Tacit. c. 41-45,
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f Depuis pour examiner le Camp de Vefpafien ; mais à leur retour il les fît tous 23-

U mort de Taffiner , de peur qu'ils ne divulguafïènt ce qu'ils avoienc vu^ Un Cencu-
Néron j-ÎQn, nommé Julius /^grejlis^ ayant tâché vainement de faire fortir l'Em-
i"-^'^^ pereur de fa léthargie, obtint enfin de lui la permilTion d'aller reconnoîcre

Vitellius, la poficion & les forces de l'Ennemi. Lorsqu'il £ut arrivé fur les lieux, il

fcfc.
*

'

alla trouver Primas , & lui avoua franchement pourquoi il étoit venu ,, & le

" pria de lui montrer tout. Primus lui donna quelques-uns de Çqs gens pour

lui faire voir les ruïnes de Crémone , le Champ de bataille , & les Légions

captives. Jgrejtiî ayant confidéré le tout avec attention , retourna à ï^itel'

iius , & voyant que ce Prince refufoit d'ajouter foi à fon récit , & l'accu-

foit même de s'être lailTé corrompre; puisqu'il vous faut, dit- il
,
quelque

preuve plus forte , & que ma vie & ma mort vous font également inuti-

les ,
je vous donnerai un témoin irréprochable de la vérité de mon rap-

Exemtie port. En achevant ces mots , il fortit de devant Fitellius , & fe tua de foa

rtmirqut.i-\ épée à la porte du Palais (a).

Ile de la Comme l'hiver approchoit & que le Pô étoit débordé , Primus renvoya
fidélité de

jgg Légions à Vérone ^2iwoc les vieux Soldats & ceux qui étoient eflropiés;

Asreftis ^ ayant pafTé le Pô à la tête des Cohortes auxiliaires, & de la Cavalerie,
*

il s'avança jufqu'à Fano. Il s'arrêta en cet endroit, fur l'avis quil reçut,

que les Cohortes Prétoriennes étoient forties de Rome , & que les pailages

Vitellius des Apennins venoient de lui être fermés. Et véritablement Vitellius com-
envo-jeme mo. réveillé à la fin d'un profond fommeil, avoit envoyé JuUus Prifcus &
jrmie^ Alphcnus Varus avec quatorze Cohortes Prétoriennes ,& toute iù Cavalerie

,

four s'em- ^^^ garder le paflage des Apennins. Ces forces fuffifoient , non feulement

tafTase^de po^ïi* ^ défendre , mais même pour attaquer l'ennemi , fi elles euflent eu

l'Apea- un autre Empereur que Vitellius. L'Armée alla camper fous les murs de Bc-

fiia. vagne; mais Vitellius , continuant fbn train de vie ordinaire , étoit refté à

Rome , où il faifoit des Confuls pour dix ans , formoit des alliances , don-

noit le droit de Bourgeoifie Latine à des étrangers , avec tant d'exemtions

qu'elles auroient feules fuffi pour ruïner l'Empire. A la fin , aux infiantes

prières de l'Armée, il la vint joindre avec une longue fuite de Sénateurs,*

pompe extravagante, & qui ne fervit qu'à le rendre lui-même plus mé-
prifable *. Car n'entendant rien au métier de la guerre , il s'adrefFoit con-

tinuellement à quelqu'un d'eux pour fçavoir comment il falloit ranger l'Ar-

mée, déconcerter les mefures de l'Ennemi , &c. Chaque fois que le bruit fe

répandoit que les Troupes àe Vefpa/ien approchoient, il témoignoit une

' Révolte
extrême frayeur , & ne manquoit jamais de senyvrer. Enfin , ennuyé

de la Flot- d'une fi trifle demeure , il reprit le chemin de Rome , dès qu'il eut appris

te de Mi h. nouvelle de la révolte de l'Armée nivale de Miféne. Le Centurion Faven-

léne. tius^

(a) Idem c. S4-

Tacite dit, que comme il haranguoit fes Soldats, immédîstement après fon arrivée au

Camp, une troupe d'Oifeaux de mauvais augure, dont l'a'r étoit tout couvert, vint voler

autour de lui. Cet Hiftorien sjoute, qvj'un Taureau s'enfuit de l'autel après avoir renver.

fé tout l'apparelî des facrifices; fi bien qu'il fallut le tuer hors de l'enceinte , où l'on avoit

accoutumé d'égorger les viélimes,. Prodiges étranges, continue Zkiiff, ÇxViieUius n'ett

«ùt été un plus ^raud (i).

CO Twit, c^ jf.
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tius ,
qui avoit été cafle par Galba ^ f>ii caufe de cette révolte. ÏI contre-

fit des lettres de Fifpafien ,
par lesquelles ce Prince promettoic de granaes

récompenfes. Pour adoucir les efprits, f^Uellius choifit Claudius Julianm

,

qui avoit en dernier lieu commandé la flotte, & qui étoit en grande es-

time dans l'Armée navale. Mais cet Officier fe laifla gagner aifement , &
aida même à prendre Terracme. Sur ces nouvelles yiteUms envoyé fon

frère avec fix Cohortes & cinq cens Chevaux pour faire tête aux Soldats

de la flotte, & laifTe le refl:e de l'Armée à Nurni. Pour lui, il aima mieux

refler à Rome, où il afTembla le peuple par Tribus, & enrôla tous ceux

qui demandoient des armes. Comme il toucha de compalTion la multitude

par fon air ,
par fes difcours & par fts larmes , & que Tes promefTes te-

noient de la plus extravagante libéralité, l'empreflement à s'enrôler fut

très grand, & il donna à une multitude lâche & infolentele refpeclable nom
de ^Légions. Il prit aufTi le titre de Cejar , comme étant de bon augure,

quoiqu'il l'eût rcfufé auparavant {a).

L'Armée n'eut pas plutôt quitté Bevagne
, que hs Samnites , les Pelig-

niensy & les Marfes , fe déclarèrent pour Fejpajien. Dans ce même tems
Frini'us , informé des mouvemens de l'Ennemi , fe hâta de pafTcr les Apen-

nins , dont les neiges étoient fi hautes, qu'il n'auroit pas été pofTible de

rien entreprendre de pareil , fl l'Armée de ^iîellius ne s'étoit pas retirée.

Primus alla camper à Carfule, entre Bevagne & Narni
,
pour attendre les

Légions ,
qui venoient de Crémone , & qui étoient en pleine marche pour

le joindre. Comme les forces de Fitellius n'étoient qu'à dix milles de- là

les Troupes, que Primus avoit avec lui, demandèrent à attaquer lEnne-
mi , avant l'arrivée des Légions , avec qui elles auroient voulu ne poinc

partager le butin. Mais Pr/;;iwj trouva moytn de calmer leur fureur. Durant
ces entrefaites des Légions arrivèrent, (ÎSi immédiatement après leur arrivée

s'emparèrent de Terne; ce qui effraya tellement les Troupes de l^itellius

,

qu'elles paHlirent par bandes entières dans le Camp ennemi , encouragées

à cette défcrtion par celle de leurs Tribuns ck de leurs Centurions. Quel-

ques Soldats néanmoins perfévérérent dans leur attachement pour /'^rff//zw;f

& l'on répandit induflrieufement par tout le Camp un bruit que f^alenss'é-

toit fauve en Allemagne , où il affcmbloit une puilTante /\rmée. Pour d(i-

truire ce bruit, & empêcher qu'il n'excitât de dangereufes efpérances,

yalens fut mis à mort à Urbin , où on le retenoit en prifon
,
pour montrer

fa tête aux f^itelhens. A cette vue , qui ne leur laiflbit plus aucune efpè-

rance, toute l'Armée fe fournit à l^efpajicn.

Cependant Primus <& Farus ne ccfîbicnt par de fréquentes dépêche s d'of

frir à Vitellius de l'argent, & une retraite allurée s'il vouloit mettre bas

les armes, & fe rendre à I;i difcrétion du Vainqueur. Mucien lui faifoit les

mêmes offres, qu'il auroit acceptées, ^\ fes amis ne lui avoient point f.it

fentir, que c'étoit une chofe indigne de mener une vie privée après avoir

été Empereur. D'un autre côté , les plus grands de Rume ne cclfoient de
follicitci fea'cttement Sabinus, qui en étoit Gouverneur, dfe prendre part

Depuit

la mort de

Néron
jufqu'à

ce'.lt de

VitcUiufV
6?c.

Vitelliu»

freiii le ti-

tre de Ce-
far.

Primus
paje Us
Apcnoins.

Valens

mit àmoftm

Toute

V /Irmte

fe Joumet

à Vtfpapr

fica.

(a) Idem c. $$-$$,
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la innrs de

Néron,
jufqu'h

ceUs cls

Vicellius ,

Vitellius

Je réfout à

obliquer

1^ Empire.

Le Peu
pie s'y op-

l>ofe.

FUvîas
Sal)inas

pnnil les

arities

mais efl

«itV eri'

fuite.

à la gloire de fou frère Vcjpapên , & d? /e déclarer^contre Viteïlius, 1 ^^s

ces difcours ne faifoient prefqu'aucune impreffion iîir Iiiî. A la vérit( il

conféroic quelquefois avec Fitcllius fur les moyens de rétablir la paix , : lis

il n'y eut jamais moyen de l'engager à ufer de violence. Dans un ie

ces conférences l'Empereur convint d'abdiquer la PuilTance Souverai à

certaines conditions
,
que Sabinus s'engageoit de faire ratifier par fon f -e.

Cette efpéce d'accord ayant été fçu, les amis de Fitellius lui repréfentér t,

que c'étoit une grande imprudence à lui de fe remettre à la difcrétioi lu

Vainqueur. Quelque fage que fût cette remontrance , elle produifit fî iu

d'effcit, qu'ayant appris le i8 de Décembre^ la révolte de fon Arm à

Nami , il fortit en deuil de fon Palais , avec une fuite trifte & éplorée &
fon fils encore enfant. Etant arrivé à la place où le Peuple s'afleml ic

ordinairement , il dit quelques paroles conformes à l'état préfent de fa r-

tune , & ajouta qu'il fe dépouilloit de l'Empire pour le bien delaRépi i-

que. En même tems , après avoir préfenté fon fils au Peuple , il le ;-

commanda à tous en général & à chacun en particulier; & la viole !e

de la douleur l'empêchant d'en dire davantage , il tira fon épée , & la
] i-

fenta au Conful Cœcilius Smplex, qui étoic à côté de lui , comme pour e-

mettre entre fes mains la puifTance de vie & de mort. Le Conful refu it

d'accepter l'épée , & toute l'aflemblée témoignant auffi par fes cris qu' 'e

s'y oppofoit , Fitcllïus fe retire , comme pour dépofer les marques de a

dignité au Temple de la Concorde , & pafl^er de-là en la maifon de fon î-

re en qualité de particulier. Mais le Peuple lui ferme le pafiage , en e

lui laiflant que celui qui mène au Palais, deforte qu'il y retourne éton ;,

• & ne fâchant plus que faire {a).

Cependant le bruit de fon abdication s'étant répandu partout , les p i-

cipaux du Sénat, & plufieurs Chevaliers Romains^ avec les Soldats de a
Ville & du .Guet, s'étoient déjà rendus chez Flavius Sabinus^ qui re it

prefque en même tems la nouvelle, que Vitellius, encouragé par fes Gr--

des Allemandes, & par le Peuple, avoit repris le chemin de fon Pals.

Sabimis s'étant déjà trop avancé pour pouvoir reculer, tous ceux, qui 1 i-

touroient , lui confeillérent d'obliger Fitellius par la force des armes à >
nir la convention. Sabinus

,
quoique fort à contre-cœur , fuivit ce confei ;

mais , malheureufement pour lui , comme il s'avançoit du côté du Pal ,

ql-
(a) Tacit. c. 60-59. Suet. c. 15. Dio, L. LX7. p. 740.

* Les principaux de Rome firent tout leur po(îîble pour engager Flavius Sabinus à pr i-

gcr avec les autres Généraux la gloire de placer fon frère fur le Trône. Comme il i

Gouverneur de la Ville, il auroit pu difpofer des Cohortes qui s'y trouvoient: la plu

des Sénateurs lui offrirent même le (ecours de leurs efclaves. Les Cohortes, fidèles è

tellius, étoient en petit nombre, & découragées par de mauvaifes nouvelles; & l'on

pouvoit guéres compter fur 'un Peuple naturellement inconftant. Tels étoient les argun

que les grands de Rome alléguoient inutilement à Sabinus, que fon opiniâtreté à ne s'y p
rendre fit foupçonner de porter une fecrette envie à Vejpafien, dont il étoit l'ainé, & (

furpaflToit d'ailleurs en richelTes ^ en réputation. On difoit même qu'il lui avoit pris

terres & des raaifons pour aflTurance, ce qui faifoit foupçonner quelque refroidilTeir

Mais fuivanc Taciie, fa lenteur venoit de fon âge & de la douceur de fon naturel (:>

CO Idem c. tf4«
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^uelques<ns des plus braves Soldacs de rUtllius le rencontrérenc , & le mi- Depuis

rem cn.uite. La feule reflburce qui lui refldt , fut de fc fauvcr au Ca- ^amon di

pitole, e qu'il fit avec un petit nombre de Soldats, & quelques Sénateurs, ^'^''°°'
•

& Chevders Romains, Les Soldats de Fitcllius inveftirent auflitôt le Ca-
{^^J!^^

pltolc, lais fi mal, que Sabinus trouva moyen d'informer Primus du dan- Vicdiius

gcr <'ij i*îtoit, & de fe faire amener, pendant la nuit , fcs fils Sabinus & ÎSc-

Oèmcm ,& Domitien , fils de fon frère. Au point du jour, avant qu'on pût j^ r
—

"

rien fuir de part ni d'autre, il envoya Cornélius Martialis
^ pour le plain tiTeauc\'

dre à l dlius de l'inexécution du Traité, l^ttellius s'excufa fur l'affedlion pMt.

des Su es, dont il n'étoit pas le maître. Il avertit même Mdnialis de

fortir uL Palais par une porte de derrière, pour n'être pas maflacré par

des gcniqui le naïflbient comme Médiateur d'une paix qui k-ur étoit oJieu-

fe. A eine Martialis étoit-il rentre dans le Capitole, que les Soldats y u Capi.

accouret tout furieux , & commencent l'attaque. Les Afllégés fe défeu- toie ajjl^.

dent à oups de pierre & de tuiles ; ce qui irrita tellement les yHellicns ,
g^-

qu'ils ment le feu au premier Portique, & auroient forcé le Capitole, fi

ùabinus 'eût fait des flatues du Temple une efpéce de rempart devant la

porte qi bruloit. Les Afliégeans courent auflltôt attaquer les autres ave-

nues ,
q-mpant par defTus les maifons , dont le faîte égaloic le bas du Tem-

ple, attaque fut très vive en cet endroit, & le leu mis aux maifons

voifincs fans qu'on puiffe dire fi ce furent les AlTiégeans pour pouvoir

forcer UTemple plus aifément, ou les Afîiégés pour fe défendre. Ce qu'il Etre luit

y a de ertain, c'eft que les fliammes fe répandirent delà jufqu'aux Porti-
^""'*'^'"'

qv ' 'apitoie, & enfuite jufqu'à cet Edifice même
,

qu'elles réduifirent

en s: accident, dit Tacite, le plus déplorable, & le plus honteux pour

le Peupl Rom lin
,
qui fût arrivé depuis la fondation de la Ville : ce malheur

n'étant jis l'effet d'une violence étrangère , mais de la fureur des Romains (a).

1 ;ni que le Capitole bruloit, les Soldats de l^itcHiu^ y entrèrent, &
y pairétnt au fil de l'épée tous ceux qui faifoient la moinJre réfiflance:

les princpaux de ceux qui éprouvèrent ce malheur , furent Cornélius Mar-
tialis , hiilius Pacenjis , Cafpeiius Niger & Didius Scœua. FImus Sahinus

,

& le Oiful Quinciius Anicus , furent pris & chargés de fers. Le relie fe ,|^);^"j"'

fiiuva c*3ime il put , & plufieurs durent la vie au bonheur qu'ils eurent prijmner.

d'entence le mot par lequel les l^iteUiens fe reconnoilfoient. Le jeune
DomitietfQ fauva en habit de Prêtre, par l'adreiTe d'un de f^s Affranchis *.

»S'/'i/rr<f c /AricMj furent préfentés à l'Empereur chargés de chaînes; & £t mat-
c: \'n'\z fit tous fes efforts pour calmer la populace, qui demandoit fur- facri.

lou- 1'- (pplice de Sabinus. Mais bien loin d'avoir le mjindre égard pour

fin-
(a) Tacit. C. 70-72.

* ' 1 -•»»i fe retira chez Cyrn^/iu; Prlmiu, l'utu: des créature? de foa père, pris d'un

en ni t^isl't'num , & y rerta caché jufqu'au tcms où Primui it r.nlic inikr.- de

K ,s I.» fuit'.-, fous le régne dt- fon pore, la inaifon qui lui avoit fcrvi de retrai-

te io par (e-, orJrcs. Il bâtit au inôtni endroit une Chap;l!c à J-i;><.ier le Confervj-

teu - i graver fon av inturc fur le marbre de l'Autel. Quand il fu' pirvenu i i'iiaipi'

re, lit UQ Xcin^lc à Jupiter drUien, & mit fa tlaluc dans le fciD du Dieu ^i).

(x; iJcm c, 74.
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la wort de

Ktiron

,

jujiu'à

celie de

ViteHias ,

VintercelTion de l'Empereur , ils fe jettérent fur le malheureux objet de

leur haine , le mirent en pièces , & traînèrent fon corps à la voirie , après

lui avoir coupé la tête. Telle fut la fin d'un homme
,

qui avoic fervi

trente-cinq ans dans les Armées, & qui s'étoit rendu illuftre dans la paix

& dans la guerre. La feule chofe que fcs Ennemis lui ayent reprochée

pendant fept ans qu'il gouverna la Mœfie , & douze autres qu'il commanda
' '

tlp^ns Rome, c'efl d'avoir été trop grand parleur; mais ils n'ont jamais

révoqué en doute fa juftice, ni fon innocence. Tout le monde convenoic

qu'avant que fon frère parvint à l'Empire, il étoit l'honneur de fa famil-

le. Le Peuple s'opiniâtrant au fupplice du Conful Atticus , Vitellius s'y op-

pofa ,
pour le récompenfer de ce qu'il s'étoit volontairement chargé du

crime d'avoir mis le feu au Capitole , & en avoir déchargé les FitelUens
,

foit qu'il le fît par adreffe , ou que ce fût la vérité. Vers le même tems

,

Lacîus Lucius FiteUiiis , frère de l'Empereur , fe rendit maître de Terracine , & de

Viceiiius plufieurs vaiiTeaux qui s'y trouvoient. Âpollinaris , Commandant de la Flot-

pmi Ter-
^q^ fg fauva avec fix Galères ; les autres furent prifes au port, ou , trop char-

racine, ''gg ^g fuyards, allèrent à fond. Julianm ,
qui avoit été envoyé par ^i-

tellius pour reclamer la flotte, & qui s'étoit rangé au parti de Fefyafien,

fut fait prifonnier, & mis à mort par ordre de Lucius , après avoir été

inhumainement battu de verges. Si les gens de Fitellius , enhardis par le

fuccès , avoient marché droit à Roine , le combat auroit été opiniâtre , &
'

ne fe feroit peut-être terminé que par la ruïne de la Capitale. Mais pendant

que Lucius délibéroit, s'il reprendroit d'abord le chemin de Rome , ou s'il

continueroit à réduire la Campanie fous fon obéilTance, les Troupes de

Primus , indruites du rifque que couroit Sablnus , accouroient à fon fecours.

Pctilius Cerealis ,
parent de Fefpafien , & Général d'un mérite diftingué

,

fut à la première nouvelle que le Capitole étoit affiégè, envoyé avec mille

chevaux pour prendre la traverfe par la contrée des Sabins , & entrer dans

Rome par h voye Salaria. Primus s'avança en diligence juf^u'au lieu qu'on

nomme la Rouge-Pierre , où il arriva bien avant dans la nuit , & apprit le

meurtre de Sabinus , l'embrafement du Temple , l'horrible conflernation

où toute la Ville étoit plongée , & le zèle avec lequel la Populace & les

Efclaves avoient pris les armes en faveur de Fitellius, x&c. *. Cereaîis^^

ayant rencontré près de Rome un parti Ennemi l'attaqua brufquenient , mais

fut fi bien reçu, qu'il fe vit réduit à prendre la fuite jufqu'à Fidénes. Ce
petit

* Les Troupes de Vrimus auroient pu gagner Rome , avant que le Capitole fût afliégé ;

mais au-licu de pourfuivre leur mnrche, après avoir quitté Narni, elles pafférent les Sa-

turnales à Otricoli dans l'oifiveté. On foupçonna Primus d'avoir tardé à delFein, après avoir

reçu des Lettres de Fîtellius, qui lui promettoit le Confulat avec de grands Tréfors
,

&.

lui offroit fa fille en mariage. D'autre prétendent, que c'étoit une réfolution prife entre

les Chefs de menacer Rome, plutôt que de lui faire la {guerre, parce qu'on croyoït que

Kuellius quiiteroit l'Empire, n'ayant plus de forces pour le défendre. La vraye cauie,

fuivant notre Hiftorien , d'un délai aufli hors de faifon, étoit d'avoir voulu attendre Mm.

cien nui jaloux de la gloire de Primus, ne fe hâtoit pas comme il devoit, u retardoïc

pir des Lettres ambiguës la marche d'une Armée viétorieufe. Mais la nouvelle que le

Capitole étoit affiégé , réveilla Primus de cette efpéce d'aflbupiffement (i).

(i) Idem c. 7»,

Prî-n'JS

niùrcbi à

Rome.
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petit fuccès redoubla l'affe^ion du Peuple pour Fitellius. Ils prennent les Depuis

premières armes qu'ils rencontrent , & la plupart fans boucliers , ne lais- la mort de

fent pas de demander la bataille. Fitellius loua leur zélé , mais ne laifla
^'f

"''*"»

pas de nommer des Députés pour traiter zvqc Cerealis & Primm. Les Soldats ^^^^ ^g

de Céréalis infulcérent les Ambafladeurs , & bleflerent même Je Préteur vitciiius,

Rujîicus Jrulenus ,hommQ de mérite & de diflinction. Son liéleur, voulant Ij'c.

faire retirer la foule , fut tué. Ceux qui alloient trouver Primas , furent „. j,.

'

mieux reçus. Ils étoient accompagnés de quelques Vefbales, qui étoient envoyé ds:

chargées de remettre à Primus d;^s Lettres de l'Empereur, dans lesquelles j^mbnjja-

ce Prince ne demandoit qu'un jour pour achever le Traité. Le Général ren- dzurs.pour

voya les Veflales avec honneur , mais répondit
,

qu'il ne falloit plus parler "''""'L^'

d'accord , après la mort de Sahinus , & fembrafement du Càpitole .*
^J^,-

Auffitôt que les AmbafTadeurs furent partis , toute l'Armée fe mit en Ré'pnnfe

mouvement, & s'avança en trois Corps vers les murs de Rome^ où les <<e Frimus

forces de Fitellius ^
partagées de même en trois Corps, les attendoient. La

populace foible & mal armée fut d'abord mifc en defordre ; mais les Trou-

pes réglées firent une vigoureufe fortie , & combattirent avec beaucoup
,

de valeur. Les gens de Primus ne marquèrent pas moins de bravoure ; ce

qui rendit le combat cruel & fanglant. Après que i'a6lion eut duré quel-

ques heures, les Soldats de Fefpafien eurent l'avantage par l'habileté de

leurs Chefs. Les l^tîelliens furent repouffés avec grand' perte jufques dans la />jV1-
Ville,où ils fe rallièrent, & continuèrent à combattre tout lereftedujour. telliens

Cependant le peuple, comme s'il eût affiflé à des fpe6î:acles, applaudis- repouffés

foit tantôt aux uns , & tantôt aux autres ; & quand il arrivoit à Quelqu'un '!^m/
'*

de s'enfuir , ou (de fe cacher dans quelque maifon , demandoit qu il en fûc *
**

tiré & mis à mort. La face de Rome, dit Tacite ^ ctoit en même tcms

effroyable & ridicule. On voyoit d'un côté le luxe & la débauche, &
de l'autre le meurtre & le fang;en un mot,c'étoit un abrégé de toute for-

te de cruauté & de diffolution , comme fi une partie de la Ville eût été

folle , & l'autre furieufe. Les gens de Primus eurent à la fin l'avantage

,

& s'étant rendus maîtres de la Ville , marchèrent droit au Camp des Gardes Qui eji

PrctorienneSjOÎi les plus braves s'étoient retirés comme dans un dernier azi- prijeaxec

le. Mais malgré tous les efforts qu'ils firent pour fe défendre , ils furent ac- '' ^"'I'*

cables par le nombre , & moururent tous le vifage tourné contre l'Ennemi (a).

Fitellius, voyant la Ville prifc , fe fit porter en litière par la porte de VitcIIîus

derrière de fon palais, en celui de fa .femme au Moit Aventin, pour s'en- abandonne

fuir dc-là à Terracine vers rArmée*que fon frcre commandoit. Mais com- ''P'^""»

me ceux qui craignent le croyent toujours plus en fureté dans les lieux où

ils ne font pas , il retourna d'où il ctoit parti. Suctonc affirme qu'il changea
d'avis

Cn) Idcui, c. 73 -H- Dio, L. LXV. p. 742. Jofoph. Bell. Jad. L. IV. c. 42-

Mufonius /îii/i«x Chevalier Roin»in, qui contrcfaifoit le Philofophe Stol^ue, fe trouvi

parmi les Députes, & commença, par une fagefle hors de faifon, i difcourir dcj avantages

de la paix , & des niilheurs de la guerre, ce qui faifoit rire les uni, & irritoit ks autres;

de forte que fi les plus modérés rwe l'eulTent averti de fe retirer, il couroit rifque de yiOi*

ter la peine de fon manque de jugement (i\

(i) Idem c. II.

7'ume X, V

mats y
reiourne.
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Depuis d'avis fur le faux brait d'un Traité conclu. Quoi qu'il en. ibit, il tie trouva
famsrt de ^^^^ ç^j^ palais qu'une vafle folitude , chacun évitant jfa rencontre, jufques

iufqu'à
^^^ moindres Officiers de fa maifon. Il s'étonne de fe voir ainfi abandon-

celle de né , effayc d'entrer dans divers appartemens ; mais les trouvant tous fer-

Vitellius, mes, & las d'errer honteufement de côté & d'autre, il va fe cacher der-
^^- riére un lit chez le portier du palais. Durant ces entrefaites

,
quelques

•^
gens de Primus vinrent dans l'endroit où étoit l'Empereur , & le tirèrent

de fa cachette. Comme ils ne le connoifToient pas , il lui demandèrent qui

neji il étoit, & s'il ne pouvoit pas leur dire ce qu'écoit devenu /^/fe/Z/MJ. Il

découvert- les trompe d'abord ; mais ayant été reconnu par ^uliu^ Placidus , 'l'ribun

d'une Cohorte Prétorienne , il feignit d'avoir des chofes de la dernière im-
portance à communiquer à Fefpafien , & demande inflamment à être mis^

en prifon jufqu'a l'arrivée de ce Prince. Mais le Tribun & les Soldats,

fourds à toutes fes fupplications, l'emmenèrent les bras liés derrière le dos,

les habits déchirés , & une corde au cou , fans que dans un état fî miféra-

InfuUè ble perfonne témoignât avoir compaflîon de lui. Au contraire , on l'acca-

par la po- b]oic de toutes fortes d'outrages , & ceux qui le conduifoient portoient
pulace, l'inhumanité Jufqu'à le piquer par deflbus le menton avec leurs épées, pour

qu'il tînt la tête droite , & qu'il vît fes flatuës renverfées , & l'endroit où
Ga.ba avoit été malTacré- Pendant qu'on le menoit ainfl par la grande rue

appeilée la P'oye Sacrée yjufqiik la place , un Soldat de Germanie , mu de co-

lère ou de compaflîon, tira l'épèe, & levant le bras pour le tuer, ou pour

Etwax- tuerie Tribun , abbattit l'oreille de celui-ci, puis fut maffacré fur le champi

Jucr^, 'DQ-\kFitellius fut trainé à la voirie, où l'on avoit jette le corps àeSabinur^

& foufFrit en chemin mille indignités
,

qu'il efluya fans dire un feul mot

,

linon que comme le Tribun même lui infultoit, il lui dit qu'il avoit néan-

moins été fon Empereur. Un moment après il tomba percé de mille coups».

Sa tête fut portée par toute la Ville , & fon corps trainé dans le Tibre avec

un croc , mais enterré peu après par fa veuve Galeria Fiindana.

AmCi mourut Julus Fitellius , le neuvième Empereur de Rome, fuivant

quelques-uns dans la 54. & fuivant d'autres dans la 58. année de fon âge,

après avoir régné un an moins dix ou douze jours depuis fon élévation à

l'Empire, & un peu plus de huit mois depuis la mort à'Othon. Il avoit été

élevé aux premières charges par le mérite de fon père , & non par le fien.

Ses extravagantes largefles lui gagnèrent l'affeélion des Soldats & du Peu-

ple. Un grand, nombre des premiers lui redà inviolablement attaché jus-

qu'à la fin : fidélité qu'il ne méritoit guères , ayant été fouillé de toute

forte de crimes dès fa plus tendre jeunsfTe (a). On ne put aflembler ce

jour- là le Sénat, à caufe qu'il étoit tard; outre que la p]up:irt des Séna-

teurs & des Màgiftrats étoient en fuite , ou cachés chez leurs créatures.

Domi- Domitien n'ayant plus rien à craindre, alla trouver les Chefs de fon parti,,

tàenpro. & fuc nommé Cé/ar par les Soldats, qui le conduifirent comme en triom-

clamé Ce' phe à la maifon de fon père. Dans ce même tems Lucius Vitellius accou-
*'"

rpic de Tmacine au fecours de fon frère. La Cavalerie s'avança jufqu'à

M*
(a) racit, c. 8S , 8$. Suet. c. 4i 5i I5. 18. Dto, p. 743.
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Jriciey mais l'Infanterie ne pafTa point les Bovilles. Car Lucius n'eut pas Depuis

plutôt appris le malheureux fort de l'Empereur, qu'il fe fournit avec f^s la mort dt

Troupes au Vainqueur. Les Soldats furent defarmés , & paflérent par la ^^/°p*

Ville entre une longue file de gens armés, fans témoigner aucune foibles- j"^]'"*^

fe, quoiqu'in fuites par une populace grofljére & infolente. Ils furent tous vitclMut

mis en prifon , mais relâchés peu de tems après. Pour ce qui efl: de Fitel- ^c.

liui , il eut le fort de Ton frère , ayant été puni de mort : châtiment qu'il —-^

n'avoit que trop mérité p:ir fes vices. Cependant il ne manquoit ni de ,/r"f,'.'"

courage ni d'aétivité (a). La mort de FUellius, & celle de fon frère, ter-
fg^j-^ui^

minèrent la guerre, fans donner h paix. Car les Vainqueurs continuoient avec fes

à pourfuivre leurs ennemis, & les tuoient par-tout où ils les rencontroient Troupes

,

jusqu'aux pieds des autels. Ils forçoient même les maifons des particuliers, ^ *fi ""^

& les pilloient , fous prétexte qu'il y avoit quelques FiteUïens cachés.
'"'"^^'

Ceux de la lie du Peuple augmentèrent ce defordre en l'imitant , defor- Mifirahlt

te qu'on n'entendûit par-tout que des plaintes, & qu'on ne voyoit que des ^'3* -^^ ^a

objets propres à exciter des fentimens de compaffion ou d'horreur. Db- ^^''^'

miîicn , qui portoit déjà le nom de Céfar , au-lieu de reprimer linfolence

de la Soldatefque, s'abandonnoit aux plus infâmes plaifirs, & ne montroit

que par (^s mœurs déréglées qu'il étoit fils d'un Empereur. Primur , en-

tre les feules mains de qui réfidoic la Souveraine Puiffance, ne s'en fervoit

que pour piller plus que les autres, faifant enlever du Palais, meubles, ar-

gent & efchves , comme s'il eût été encore à Crémone. Quand la fureur La Sou^

des gens de guerre commença à fe rallentir , le Sénat s'aflembla , & décer- vtrùneti

na à Fefpa[un tous les litres ai tous les privilèges accordés jufqu'alors à j|'
Vefpt.

tous ^^s PrèdccefTeurs. Il fut outre cela déclaré Conful, & eut pour Col- ^y"!^^'^

lègue en cette qualité fon fils Titus: Domiticn fut honoré de la Prèture & s^^^,

de l'Autorité Confiilaire: himur eut Ifcs ornemens du Confulat, 6i. Corné-

lius tu/eus^ auffi-bien qu^rrius Farus, ceux de la Prèture. Tous ces Dé-
crets pafTèrent à la requifition de Faîcrius Àfiaticus , Conful dèllgné (/;).

Pendant que T Italie étoit agitée de ces troubles , les Batavcs , ayant à

leur tête le fameux ClaudiusCivilis , fe révoltèrent ; mais comme cette guer-

re fut de longue durée, nous en pirlcrons en parcourant les èvènemens du

régne fuivant. Les Daces prirent aufTi les armes. Ce Peuple, qui avoit ^^^ ^^
toujours haï les Romains , & que rien ne tenoit en refpe6l depuis oue l'Ar- ces V'»*-
n'èe avoit quitté la Mœfie ,- attaqua les quartiers d'hyver des Troupes nent les

Auxiliaires, paffa le DjwwZ'r , (ÎSc fe préparoit à détruire les retranchemens ^^^^f'*

des Légions ; mais heureufement pour les Romains , Mucien traverfoit en ^J"^?j,
ce tems- là la Mœfie avec les forces de l'Orient. Comme ce Général étoit

r* par mo-
déjà informé de la vi6loire remportée à Crémone ^ il détacha la fixiéme Lé- cier:.

gion pour faire tétc aux Barbares , & conféra le Gouvernement de la Mœ-

Jie à Fonttius /Igrippa , avec une partie des Troupes qui avoient mis bas

ks armes à Crémone , aimant mieux les engager dans une guerre étrangè-

re
,
que leur laiffer le moyen de remuer de nouveau. Agrippa força l'En-

nemi à repafler le Datuibe ; ôc pour prévenir toute invafiou à l'avenir , fit

biûr

(«) Tac. L. IV. c. 2. (b) Idem ibid,

V 2
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Depuis

la mort di

Néron
jufqu'à

celle de

Vitellius

,

^.
Troubles

dans le

Pont.

Anicéte

}frU»

bâtir far les bords du Danube un grand nombre de Forts, qu'il pourvut
de bonnes Garnifons.

Anicéte , Affranchi de Polémon , Roi de Pont , & jadis fon Amiral , ex-

cita pareillement des troubles. Comme il étoit extrêmement irrité contre

les Romains pour avoir changé le Royaume en Province , ce qui étoit ar-

rivé fous le régne de Néron , & avoir anéanti par-là fon autorité , il profita

de l'occafion, & ayant levé des Troupes fous prétexte d'affifter f^itelhuT,

s'empara de la Ville de 7r^'^//owi.? , réduifit en cendres la Flotte qui gardoic

les côtes , & par le moyen d'un Traité d'alliance qu'il fit avec les Barbares

du Pays d'alentour, commit de cruels ravages fur les côtes à'Jfie. Fefpa"

fien envoya contre lui Virdius Geminus , Capitaine expérimenté
,
qui attaqua

les ennemis fur le rivage , comme ils étoient écartés pour piller, & les con-

traignit de regagner en hâte leurs navires. Il fit conflruire enfuite quel-

ques petites Galères , & atteignit Anicéte à l'embouchure du Ci!>Z>/ôp, où il

fe croyoit en fureté fous la proteèlion de Sedochefore, Roi des Laziens,

Peuple de la Colchide. Ce Prince parut d'abord difpofé à défendre fon al-

lié ; mais dès qu'on lui propofa de récompenfer fa trahifon , & qu'on le

menaça en cas de refus d'une guerre immortelle , il livra Anicéte au Vain-

queur ; ce qui mit fin à cette guerre. La joye de cette nouvelle fut re-

doublée par celle de la vi6loire de Crémone , . que Fefpfien rejut près»

que en même tems (a),

(•) Tadt. U IIL 46, 47.

CHA.
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CHAPITRE xrx:
HISTOIRE DE ROME,

Depuis la mort de FITELLIUS, jujqu'à celle de DOMITIEJ^Ty

le dernier des douze Céfars, en qui fut éteinte la Famille

des FLAVIENS,

L

HISTOIRE DU REGNE
DE FLjyiUS VESP ASIANUS.

A famille des Flaviem , qui venoit d'être élevée au plus haut degré On'^inf,

de grandeur, n'écoic diltinguce, ni par Ton éclat, ni par Ton an-
^'-^^JJ^

^ cienncté. 71if?<j Arj/ùj-, grand- pcre de l'Empereur , étok de Hiéti y ^, Vcfpi-
dans le pays des Sabine. Dorant les guerres civiles entre Céfar & Fumpée ,

il f^c^ ,,^,^f^

fervit fous le dernier en qualité de Centurion , m^is revint dans le lieu de fa ju'U par.

nailTance, après la journée de Pharfalc ; & ayant obtenu fou pardotv, il «^«f
exerça le vil emoloi de Colleéleur de taxes. Son fils, Tttus Fitvius Subi- **•?»''•

n«r, fuivit la même profeffion, & s'en acquita avec tant d intégrité, ciue

dans pluûeurs Villes d'//>> , où il a\ oit été Collccltur de la tx\e appcllée

V 3
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Depuis Qj.adragefima , on lui drefifa des ftatuës avec cette Infcription. A l'honnête

la mon ds "j^ager. Dàns la fuite il fe retira dans le pays des Hehétiens , où il fit un 3

Vitcllius
, fortune conûdérable en prêtant de l'argent à intérêt. Il époufa Fefpajia Poi-

^^r\ '^» ^^^^ ^^ P^'*^ ^^^^'' ^'^ Triban militaire, & Préfet de Camp; & eu*:

j)omitLn, d'elle deux enfans , Sabinus , dont nous avons parlé ci-delTus, ôc Fefpa-

^c. Ji€n, qui naquit le 17. de Novembre de la neuvième année de l'Ere com-

g ' mune,ce{l- à-dire, cinq ans avant la mort d'^z/^r//?c ; deforte qu'il avoit

60. ans quand il parvint à TEmpire. Calîgula lui offrit la dignité de Séna-

teur ,
qu'il refufa d'abord , mais que fa mère l'obligea à la fin d'accepter. Il

fervic dans la fuite en Jhrace comme Tribun militaire ; il fut fait Quefteur

des Provinces de Cyréne & de Crète , Edile & Préteur. Il accompagna l'Em-

pereur Claude en Angleterre ^ où il fe diftingua extraordinairement , quoique

fimple Tribun d'une Légion, comme nous l'avons vu dans l'Hiftoire du

régne de ce Prince. Durant les deux derniers mois de l'année onzième

^lu régne de Claude il fut Conful , & nommé par Néron Gouverneur d'A-

frique aa. qualité de Proconful. Il épouÙL Flavia Domitilla ^ Efclave y^n-

caine ,
qui avoit eu d'abord pour maître Statilius Capella , mais qui fut Af-

franchie dans la fuite. Elle lui donna deux fils , Ttte & Domïtien
, qui lui

fuccédérent, & une fille, nommée Domitille, qui mourut, auflî bien que

fa mère , avant fon avènement à l'Empire. Fcfpûftcn fut , comme Tacite

l'obîerve , le feul de tous les Empereurs que la Puiffance Souveraine ren-

dit meilleur. Pendant qu'il étoit encore dans une condition privée , il bri-

guoit la faveur des Princes par les plus balTes flatceries. Durant fa Prètu-

r^, il follicita la permiffion de donner des Jeux extraordinaires en l'honneur

ÔQ Caligula, k foecafion de la prétendue vi6loire qu'il avoit rempoitée en

Allemagne. Il fut un des Sycophantes qui opinèrent
,
que ceux qui étoient

accufès d'avoir confpiré contre ce Prince, dévoient êCre exécatés en Pu-

blic , & leurs cadavres privés de l'honneur de la fépulture. En préfence

de tout le Sénat , il rendit grâces à Calîgula de l'avoir honoré a:u point de

l'inviter à fa table. C'étoit à Narcijfe, affranchi de Claude
,

qu'il avoit la

principale obligation de fon Confulat , & des deux Dignités Sacerdotales

,

dont il fut revêtu ; aucun Hiflorien rie marque en quoi ces dignités confis-

toient. Après la mort de NardJ/c , {on Protefteur , il mena une vie fort re-

tirée, pour fe dérober à la fureur d'Agrippiney qui haïffoit mortellement ce

Miriiflre , & tous fes Amis. Ce ne fut donc probablement qu'après la mort

de cette Princeffe , que AVro» le nomma au Proconfulat d'Afrique : em-

ploi dont il s'acquita, fuivant Suétone (a), d'une manière qui lui fit beau-

coup d'honneur; mais très indignement, & de façon à s'attirer la hai-

ne publique , s'il en faut croire Tacite Qj). Le premier de ces Auteurs as-

fure ,
que dans une fédition qu'il y eut a Adruméîc , il fut cruellement in-

fulté par la populace; & d'un autre côté, c'efl une chofe connue, qu'au-

cune Province n'époufa la caufe de Vitellius, & ne fe déclara avec plus

dVdeur contre FeJ'pafien, que celle d'Afrique; preuve manifefle que fon

gouvernement devoit y être bien odieux. A fon retour d'Afrique, fes af-

faires

(à) Sufit. in Vefp. c. 4. W Tacit, L. IL c. 37.
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hires fe troiivcrenc en fi mauvais dcar , & fon crédit fi ruiné, qu'il fut re- Oefnth
doit à engager fa maifoo & toutes iss terres à fon frère Saliinus

, & à fai- /-, m^d*
re le maquignon pour fubfiflcr. U eut même recours pour cela à des Viteliius,

moyens moins honnêtes, ayant été convaincu d'avoir tiré d'un jeune Che- ;"/?"'*

vauer la fomme de iooooo Seflerces , pour lui avoir procuré par fon cré-
"^^'

'.^.

dit une place de Sénateur , contre l'inclination & la volonté expreife de S^*"'^'*"'

fon père. Il accompagna Néron en Âcbat'e , où il s'attira l'indignation de
'^'

cet Empereur pour n'avoir pas été affez attentif pendant qu'il chantoit;

crime qui avoit déjà penfé lui coûter la vie à Rome , comme nous l'avons
rapporté ci-defTus. N'ofant plus paroître à la Cour , il fe retira à la cam-
pagne , où il attendoit à tout moment l'arrêt de fa condamnation

, quand

,

entièrement contre fon attente , il fut nommé pour aller faire la guerre
aux Juifs : commifTion que Néron lui donna en confidcration de Ces talens

militaires, & de la bafTefTe de fa naifCmce, qui ne lui caufoit aucun om-
brage. Il fut donc envoyé en Judue avec trois Légions , huit Efcadroa»
de Cavalerie, & dix Cohortes auxiliaites, fon fils Tite fervant fous lui en
qualité de fon Lieutenant.

Durant le cours de cette guerre, qui fut fi fatale à la Nation Juive, Smca-
Vejpafien fe fît un grand nom.

^
Il s'acquitoit également des fondions de ranin

'

Général & de fimple Soldat. C'éioit lui qui marchoic toujours à la tête de f<"«'nf

l'Armée, & qui marquoit chaque fois l'endroit où elle dévoie camper. Il
^^«^^'

paflbit des jours & duS nuits à prendre des mefures, & à expédier des
dépêches, & tenoit toujours fon Armée en état d'en venir aux mains avec
l'Ennemi. Sa table ctoit telle que le hazard la fournilloic ; <& fon habille-

ment ne difFéroit guéres de celui du fimple Soldat. En un mot, s'il avoic
été exemt d'avarice, il auroit égalé les plus fameux Capitaines de fAnti-
quité. Ce défaut lui efl imputé par la plupart des Hifloriens , entre autres
par Tacite , qui lui devoit fon premier avancement , mais qui ne fe crovoit
pas en droit de manquer de fincérité par un principe de reconnoifTance.
Après la mort de Njron & de Galba, dans le tems (\\xO:hon & l^itcllius fe

difputoient l'Empire , il commença à concevoir quelque efpérance de l'ob-

tenir pour lui-même, en vertu de plufieurs prodiges, prédièlions, & ré-

ponfes favorables d'Oracles *. De toutes ces prédiùlions , celle de THis-

. j. torien
Les Anciens font mention de divers prodiges, qui ont préfagé û grandeur future.

€o-nine il étoit encore jeune, dit TucUe (i), un grand Cyprès tomba tout à coup dans
Kune de Tes maifons. 6c fc relevant le kndemain p.uut plus grand dt plus beau, ce nue
tous les Devins prirent pour un augure très avantageux. Cependant lesornemens du triom-
phe, avec le Confulat.Ôt la conquête de la Julée, fembloient avoir ruffifamnient r.ccom.
pli le préfage. De fi grands honneurs lui firent naître l'idée, qu'il pouvoit en obtenir de
?Kis granJs encore. Il fut confirmé dms cette penfée fur la répnnfe que lui fit Bufiide,
rétre du Dieu CjrTjf/.ainn nommé d'après le Mont Carmel,o\i il y avoit un autel confacré

à ce Dieu, mais, co nmc le remarque Tacite, fans Temple, ni Figure. Veipificny ayant
offert un facrince, liifxlide confi léra avec attention les entrailles de la viftime, & lui tint

celan^igc; Quels que foient tes denfeins, Fejpaften, fbit de bitir un Palais, ou d'écran*
dir ta maifon ou ton domaine, les deftins ne te promettent rien que de gran 1 I.i '..no n.

m >e publia bientôt ces niyflérieufes parole», qui furent interprétées comme ;'ro:iiLftini

I'F.m:iirc i Fifparien. Suétone ^i), & Dion Cajjîus (3^, rapportent divers autres i)r.>dn;e$

dans L' même goût, dont nous épargnerons le détail à nos Lefteurs.

i (j) Tict. L. II. c 7t. (i) iuet. in Vcfp, c. j, (i) Dio» L. LXIV. p. 7H*
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Vepttis
torien Jofèpbe, qui appella ^^^7?^» Empereur , déjà fous le régne de M-

U mort de ron^ôi. qui lui déclara qu'il feroit bientôt revêtu de la Puiffance Souveraine,

Vitcllius , eft non feulement rapportée par lui-même (a) , mais auffi par Suétone (b) ,

lu/î"'* qui dit qae Joféphe , ayant été mis aux fers par ordre de Fefpajien , aliir-

^Jf^"
fl^^

ma hardiment ,
que lui-même le feroit bientôt remettre en liberté , mais

^;.
*

qu'il feroit éJevé auparavant à l'Empire. Quoi qu'il en foit,dit à cet égard >

^
1

^
I > i i- '

.
' Tacite , nous avons cru que le fort avoit deftiné la Puiffance Souveraine à

V.efpafien & à fes fils , dès que nous les y avons vus élevés (c).

, l^efpafîen , étant encouragé par Mucien Gouverneur de Syrie ^ par Tibè-

re Alexandre Gouverneur d'Egypte, & par tous fes Officiers, à ne pas né-

gliger une occafion auffi favorable ,
que celle que lui fourniflbient deux

indignes rivaux qui fe difputoient l'Empire , fe rendit à la fin comme nous

Efi pu- l'avons rapporté, & fut proclamé Empereur à Alexandrie le i. de Juillet

chmé Em- de la 6ç. année de l'Ere Chrétienne ;\c cinquième du même mois en Judée,
pertur q^ \\ ^^q\i alors ; le quinzième en Syrie', & peu de jours après dans tou-
da^s 10-

^^g j^g Provinces de l'Orient. Un fi prodigieux changement de fortune
''^'^"^'

ne produifit en lui aucun fentiment d'orgueil. Il diftribua d'abord des ré-

compenfes à fes amis , conférant aux uns des Emplois militaires , & à d'au-

tres des Gouvernemens de Provinces , ou des Places dans le Sénat. La
plupart de ceux qu'il diftingua en cette occafion , étoient des gens du pre-

mier mérite. Comme il ne s'étoit jamais abaiffé à rechercher l'amitié des

Soldats par des libéralités, il ne leur promit pas non plus, au plus fort de

la Guerre Civile , davantage que d'autres ne leur avoient donné pendant

la Paix. Dans le Confeil d'Etat ,
qu'il établit à Béryte pour toutes les affai-

res importantes, il fut réfolu que Tite pourfaivroit la guerre cgntre les

Juifs , & que Mucien marcheroit avec une Armée contre Vitellius. Mais

Tite n'entreprit rien avant l'année fuivante ; & Antonius Primus , avec l'Ar-

mée èUllyrie,, défit les Troupes de VitcUius avant l'arrivée de Mucien , fe

rendit maître de Rome & de toute YItalie , & fie exécuter l'infortuné Em-
pereur comme un malfaiteur ordinaire.

Dans ce même tems Vefpafien , après avoir fait quelque féjour à Antio-

che. Capitale de la %/> , fe rendit delà en E^ypr^ , où il reçut l'agréable

nouvelle de la victoire remportée par Primus à Crémone, Auffitôt il fe

hâta de gagner Alexandrie, dans le deffein d'empêcher que l'Egypte ne

fournît du blé à Rome. Il fe propofoit auffi d'attaquer l'Afrique par mer

& par terre. Mais durant ces entrefaites
,
plufieurs perfonnnes, de différen-

tes conditions , arrivèrent à'Italie pour l'informer de la tragique fin de

Reçoit la J/aelUus. La nouvelle s'en étant répandue, il arriva de tous côtés une in-

wiiveili
gj^j^^ ^Q gens, quoiqu'on fut alors en Hyver, pour briguer la faveur du

de /«mort
J^Q^yel Empereur ; deforte q\ïAlexandrie , la plus grande Ville de l'Em-

iius
' pire après Ro?ne , fe trouva trop petite pour le grand nombre d'Ambaffa-

deurs, de Députés, d'Officiers, &c. qui s'y rendoient. Fologéfe , Roi de

Parthie, y envoya auffi une Arabaflàde, pour lui ofifrir un Corps de qua-

rante

(a) B. Jud. L. V. c. 12. (0 Liv* !• c 8(5. & L. II. c. 78.

Xi) Soet. c. 5.



HISTOIRE ROMAINE. Liv. m. Ca. XIX. i^Jp

rante mille chevaux. Vefpaficn le remercia de l'ofFre , & répondit que la DepuU

Paix étant rétablie dans la République , les Ambafladeurs pouvoienc s'a- la mm d*

drefler au Sénat (a). La mort de Vitellius détermina Fefpajicn à changer Viteliius

de mefurcs; car au- lieu d'affamer la Capitale, qui Tavoit déjà proclamé ^"^^"j^

Empereur , il y envoya un bon nombre de Vaiflraux chargés de blé
,
qui Domitiea,

vinrent très à propos , tout le grain
,
qui refloit dans les Magazins , futti- ^c.

fant à peine à nourrir le Peuple encore dix jours {b). Comme l'Hyver étoit —""
déjà fort avancé, Fefpafien fit un féjour de quelques mois à Alexandrie

^

pour ne pas mettre en mer dans une faifon trop orageufe.

Dans ce même tems Mucien arriva à Rome , fuivant Jofeph: {c) , le len- Mudcii

demain de la mort de FiteîUus , & ne tarda guères à fe fervir de toute i^rrive a

l'autorité que Fcfpafien lui avoit confiée. Voici le portrait que Tacite fait de ï^o'"«'

lui. Ucinius Mucianus étoit remarquable par un mélange étonnant de bon- ^^a^^^'
nés & de mauvaifes qualités; il réuniflbit une mollefle voluptueufe & une

extrême aélivité ; de la hauteur & de la complaifance ; livré aux plaifirs

quand les affaires le permettoient, & vigilant toutes les fois qu'il étoit

queflion d'agir. Il parloit bien
,
prévoyoit de loin les événemens , étoit

habile à former des plans , & excelloit à gagner la confiance de fes fupé-

rieurs.de ceux qui étoient au deffous de lui, & de fes égaux; en un mot,
il étoit beaucoup plus propre à faire un Empereur qu'à l'être lui-même.

Vejpafien ,
qui lui devoit la Puiffance fouveraine , le revêtit d'un pouvoir

fans bornes à fon départ pour \Italie; & l'on prétend même qu'il lui re-

mit fon cachet, comme s'il avoit voulu partager avec lui l'autorité fuprê-

me. Auffi , en arrivant à Rome , il fut regardé & refpefté , moins com-
me Miniftre, que comme Collègue de l'Empereur. Tout l'éclat d'/^nfo-

nius Primas , & ài'Arrius Farus
,
que Fefpajisn avoit fait Capitaine des Gar-

des Prétoriennes , fut bientôt éclipfé : on ne fit plus la cour qu'au feul Ma-
cten ,

qui , pour fe confervcr le refpcdt des Citoyens , ne paroiffoit jamais

en public qu'entouré de gardes , & avec tout l'appareil de la Souveraineté.

A la vérité il ne portoit point le nom de Souverain ,mais il en faifoit tou-

tes les fonélions. feu de tems après fon arrivée, il fit punir 4ftaticus , cou-

pable affranchi du dernier Empereur, d'un fupplice des efclaves. Sa mort
étoit l'objet de l'attente, & même des fouhaits de tout le mondes mais
celle de Calpurnius Galerianus répandit une confternation générale dans tou-

te la Ville. Il étoit fils de Caius Pifo , qui fous le régne de Njron , avoit

afpiré à l'Empire ; mais Calpurnius ne s'étoit trouvé mêlé en aucune ma-
nière dans la conspiration. Cependant , comme il étoit d'une illuflre fa- nounr'
mille, aimable, & chéri du Peuple, il fut, par ordre de Mucîcn^ envoyé Caipur-

fous la garde d'une bande de Soldats, à quarante milles de Rûme^ o\i' [] n'wii G i\ci

eut les veines coupées (^).
nanus.

Tandis que Mucien cxcrçoit ainfî une puiffance defpotique à Rome , les

Bataves faiîbient la guerre aux Romains dans la BaJJe Allemagne avec un
prodigieux fuccès. K^ous rapporterons- ici brièvement les caufes & les prin-

cipaux

(a) Id. L. IV. c. 51. Jof. \h\A. L. IV.c 14. ^0- Bell. L. IV. c. 4a-

là) Dio. Val. p. 702. Taciu ibid. (i) Tadt. L. IV. c. 11. Jof. L. V. c- ',«,

Tome X. X
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jufqu'à

celle de

Domitien,

dius Civi-

lis /« joug

des Ro-
mains.

Vmîs cipaux événemens de cette guerre, qui fut heureufement terminée la prê-

ta mort de miére année du régne de Vefpafien.

Viteiiius 'Lzs'Baîaves , originairement le même Peuple que les HeJJtens , qui de-

meuroient au-delà du PSin , ayant été chafTés de leur Pays par une fédi-

tion , s'emparèrent de l'extrémité des Gaules , & d'une Ile que fait le Rhin

& l'Océan. Suivant cette defcription , les Bataves polTédoient la Sud-Hol-

lande^ partie de la Province à'Utrecht^ & le Bctuzv, dans le Duché de
LesBi- Qijçjdre. Ils n'étoient pas fujets, mais alliés des Romains ^ étant feulement

taves/».
Q|^]jg^5 ^Q le^^r fournir quelques Troupes commandées par les principaux

[acûnSc de leur Pays. Ils avoient en ce tems-là huit Cohortes, qui s'étoient fore

de Clau- dillinguées dans les guerres (VAllemagne & d'Angleterre. FitcHiiis fçut les

ffaffner, & elles eurent beaucoup de part à la vi6toire remportée à Bé^

driac ; mais s'étant plus d'une fois mutinées dans la fuite , l'Empereur les

renvoya dans leur Pays. Julius Paiilus & Claudius Civilis , tous deux de

Famille Royale , furpaflbient autant en crédit qu'en naiiTance le refte de

leurs Compatriotes. Le premier fut tué par le commandement de Fonteiiis

Capito , fous un faux prétexte de révolte ; l'autre fut chargé de fers , &
envoyé à ISêron ,

puis relâché par Galba après la mort de ce Prinee. Il

courut encore rifque de la vie fous Fitellîus , ayant été accufé de trahifon.

Delà celte haine contre les Romains ,
qui l'engagea à faire prendre les ar-

mes à fes Compatriotes. Cependant, comme il étoit habile & rufé, il

ne voulut pas fe déclarer d'abord. Il feignit donc d'embralTer le parti de

Vefpafien , tant par amitié pour ce Prince que par déférence pour Antoniiif

Trimus ,
qui le conjuroit par lettres d'arrêter l'Armée que Vitellius faifoit

venir l'Allemagne à fon fecours. Ainfi Civilis, déterminé à fecouer le joug,

mais ne voulant pas encore fe déclarer, fe contenta de détourner les jeunes

Bataves de s'enrôler , conformément aux ordres de Vitellius. Peu de tems

après il aflem.bla les principaux de la Nobleffe & du Peuple dans un Bois

facré
'

fous prétexte d'un grand feftin ; & comme il les vit échauffés de

la bonne chère , & de la licence de la nuit , il commença par les louanges

de la Nation , d'où il paffa aux outrages qu'ils recevoient chaque jour des

Romains. Comme fa harangue fe trouva de leur goût, il les lia par de ter-

ribles fermens à la façon du Pays , & dépêcha pour le même fujet vers

les Canninefates ,
qui fe laiflerent aifément gagner. Ces derniers prirent

'-- pour Chef un certain Brinnon ,
qui s'étoit rendu fameux par une valeur

'r^' i« brutale; & ayant été joints par les Frifons , Peuple dont le Pays étoit au-

'VifMS. del- du Rhin , ils chafférent deux Cohortes ,
réduifirent en cendres toutes

les Forterefles qu'il y avoit dans l'Ile, & maffacrérent \qs vivandiers & les

marchands ,
qui étoient épars par la campagne comme en pleine paix.

Alors Civilis, jettant le mafque, & s'étant ouvertement jomt aux Canni-

nefates & aux Frifons , alla attaquer les Romains
,
qui

,
fous la conduite

/Aauilius, avoient gagné la partie la pluî élevée de llle. Le combat

^toit à peine commencé, qu'une Cohorte de Tongres, qui etoit au fervice

A^ Romains paffa du côté de l'Ennemi. Dans ce même tems la Flotte

^mainey forte de vingt & quatre VailTeaux, ôi dont la plupart des For-

Cîvilis

tjl joint

par les

Cannine-

îatcs.m
fnÇoau
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çats ëtoicnt Bataijcs ^ tourna la poupe contre le rivage ennemi, deforte Deytiiî

que tous les Vaifleaux furent pris ou obligés de fe rendre. lamun 4%

Dés-que la nouvelle de ces premiers fuccès fe fut répandue, divers Peu- Yj^''.'!"**

pies à'Memagne firent offrir du fecours à Civllis. D'un autre côté , Hor- ^^l^,jg

àeonius Flaccus
,
qui commandoit dans la Haute Ailemagne , ordonna à Mein- Domitie^

mius Lupcrcus de marcher droit à l'Ennemi avec deux Légions, toute la ifc-

Cavalerie de Trives Ôc des Ubiens , & un Elcadron de Cavalerie Batave ,

-""^
qui feignoit un grand attachement pour les Romains y afin de les mieux tra-

hir dans le combat. A peine en fut-on aux mains, que l'Efcadron Batave

pafla du côté des Ennemis, & vint enfuite charger les i^owa/nx
,
qui

,
quoi-

qu'étonnés , n'abandonnèrent point leurs rangs ; mais quand ils virent les

Troupes Auxiliaires de Cologne & de Trîves prendre une honteufe fuite,

& que les Bataves fe furent mis à les pourfuivre, ils faifirent l'occafion de

fe retirer dans le vieux Camp, que la plupart des Géographes, comme
nous l'avons obfervé dans niiftoire du régne de Tibire

y placent dans le

Duché de Cléves.

Vers ce même tems , huit Cohortes Bataves
,
qui marchoient vers Rome ^tiit Ct-

par ordre de Fitellius yZyant appris ce qui fc paffoit, retournèrent fur leurs *^'^^" ^^'

pas , & prirent le chemin de la BaJJc Allemagne pour y joindre Civilis. He- ."j^^"
J'ci-

fennius Gallus
, qui fe trouvoit alors à Bonne , voulut leur fermer le pafTage vilis.

avec trois mille Légionaires, & quelques Cohortes levées à la hâte; mais

fes Troupes furent mifes en fuite. Le Vainqueur
,

quittant Ja route de
Cohgne

y
pourfuivit fon chemin , fins faire aucun aftc d'hoflilité , & joi-

gnit Civitn
y
qui, quoiqu'à la têce d'une puiflante Armée, refloit en fus-

pens, quand il confiJéroit la grandeur Romaine. Pour fe ménager une
'icfTource , il jugea à propos de faire prêter le ferment à fes Troupes au

nom de f^efpafien , & envo^^a enfuite des Djputés aux deux Légions qui

s'étoient retirées dans le vieux Camp
,
pour exiger qu'elles fiffcnt la mê-

îT.e chofe. Leur réponfe fut, qu'elles ne prétendoient point fuivre le con-

feil d'un défcrteur & d'un ennemi; & qu'il n'appartenoient pas à un per-

fide Z?^r«w de fe mêler des afi^aires de l'Empire Romain y mais feulement

d'en attendre le châtiment que méritoient fes crimes. CiviliSy piqué au cirîlit

vif de cette réponfe, fit foulever tout le Pays, afTocia les Tenâériens & les afiége u
Brur.àcriens ^ 6c attaqua le vieux Camp avec de nombreufes forces, & une ^""*

T\ireur incroyable. M-^is les Romains
y
qui avoient à peine cinq mille hom- ^*"'^*

mes, fe défendirent fi bien, aue Ou///j , défefpérant d'emporter le Camp,
changea l'attaque en blocus , ann d'obliger les Romains à fe rendre par famine.

Sur ces nouvelles, Hordeonius Flaccus donne la fleur de fon Infanterie

à commander à Dillius Foculay Chef de la dix- huitième Légion, & un
autre Corps à Herennius Gallus , avec ordre de marcher enfemble au fecours

des deux Légion?. Mais tandis que ces Généraux campoient encore à

(icldulCy petit Village fur le bord du Rhin, près à'Ordingeny dans le Ter-
ritoire de Cologne y il reçut la nouvelle de la défaite de Viiellius à Crémo-
ne -y fur quoi les Officiers fe déclarèrent d'abord pour re/pafien , obligéreiit

les Soldats à prêter ferment en fon nom , & envoyèrent yJipinus Monta-
nus pour informer Civiiis dw cette vi6î:oire , (k Je prier de mettre bas les

X 2 armes.
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Domitien

Défait

Vocula

,

wais ejl

défait àfon

Depuis armes, & de licencier fon Armée, s'il avait defTein de foutenir la caule
h mort (le de Vefpafien , qui n'avoit plus ni ennemis , ni compémeur. Mais Civîliî ,
Viteiims q^J 2i\fo\t bien d'autres vues, déclara ouvertement qu'il ne remettroit l'é-

pée dans le fourreau qu'il n'eût délivré fon Pays & les Gaules du joug ty-

rannique des Romains ; & à l'inftant même dépêcha contre Vocula quelques

Cohortes de Vétérans , & la fleur des forces à'Allemagne , fous le com-
mandement de Julîus Maximus & de Claud'ms Vidtor, mari de fa fœur.

Ces Troupes ayant furpris les Romains , les mirent en fuite & en firent un
horrible carnage. Mais durant ces entrefaites , quelques Bandes Gafcones ,

levées en dernier lieu par Galba , étant arrivées de Geldube
,
prirent l'En-

nemi en queue
,
pendant qu'il pourfuivoit les fuyards , & le défirent. La

tour parles fleur de l'Infanterie Batave périt en cette occafion; mais leur Caval^ie fe
Gafcons. f^yy^ avec les étendards Romains, & les prifonniers qu'elle avoit faits au

commencement de l'aâion. Focula , animé par cet avantage , marcha aux

Ennemis, qui affiégeoient le Camp, & après un fanglant combat, les for-

ça à lever te fîége. Au plus fort de la mêlée , Civilis ayant été renverfé

par la chute de fon cheval , le bruit fe répandit dans les deux Armées
qu'il venoit d'être blefTé ou tué ; & ce fut à ce faux bruit que \qs Romains

eurent principalement obligation de leur vittoire. Vocula, au-lieu de pous-

fer l'Ennemi, qui étoit en defordre, employa fon monde à fortifier le vieux

Camp , en le garniflant de quelques nouveaux ouvrages ; après quoi il fe

rendit à Geldube , & delà à Novcfium
,
préfentemenc Nuys , où Hordeonius

Flaccus campoic avec une partie de fon Armée. Mais Vocula ne fut pas

plutôt parti
,
que Civilis remit le flége devant le vieux Camp , & s'étant

avancé avec un nombreux détachement ']iiC(\\i h Geldube ,{è rendit maître de
cette Place ; mais il fut mis en fuite par la Cavalerie Romaine près de Novefium,

Dans ce même tems , les Soldats Romains commencèrent à fe mutiner

,

& à demander ce qu'on leur avoit promis, fur la nouvelle queVitellius avoit

envoyé de l'argent. Flaccus le donna, mais au nom de Vefpafien. Dès
que les Soldats l'eurent reçu , ils fe mirent à boire , & à faire bonne chè-

re ; & la chaleur de la débauche ayant rallumé leur fureur contre Flaccus ,

qu'ils avoient foupçonné de favorifèr Civilis , ils courent à la tente de leur

Chef, le tirent de fon lit, & l'égorgent. Vocula auroit éprouvé le me*
me fort , s'il ne s'étoit point fauve déguifé en efclave. Ils redrelférent en-

fuite les ftatues de Vitellius , renverférent celles de Vefpafim , & commirent
une infinité de defordres durant cette nuit. Leur fureur s'étant calmée au

retour de la lumière , trois Légions, fçavoir, la première, la quatorziè-

me, & la dix- huitième, touchées de repentir, fuivirent Vocula, & après

avoir renouvelle le ferment à Vefpafien , marchèrent vers Mayence , que
Civilis tenoit affiégèe. Avant leur arrivée , l'Ennemi s'étoit déjà retiré ;

mais comme il marchoit en defordre, & fans craindre aucun danger, les

Romains le chargèrent brufquement , & lui tuèrent bien du monde {a),

La mort de Vitellius , le meurtre de Flaccus , & l'incendie du Capitole

,

produiûrent un tel effet fur les Gaulois ,
qu'ils ne balancèrent pas à fe dé-

clarer

(a) Tacit. L. IV, C. 12 ---^z^
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clarer ouvertement contre les Romains. Ils crurent devoir profiter d'une Depuh
Cl heureufe occafion de recouvrer leur liberté. Ce qui les animoit fur-tout ia mT: de
à cela, étoit l'idée que la deilruélion du Capitole annonçoit la diflblution Vitdlius,

prochaine de l'Empire. La Ville, difoient-ils, a été autrefois prife par
•'"•^^"'^

nos ayeux ; mais le Temple de Jupiter n'a point été pris ; & voilà pour- Domv
quoi l'Empire à continué à fubfifter. Les ûruïdcs , d'un autre côté, les ^c.

'
'^°'

cncourageoient par de prétendus Oracles, qui promettoient l'Empire du
Monde a des Nations au-delà des J!pes. Ceux qui avoient le plus d'au- .^"P^J'
torité parmi les Gaulois en ce tems-là, étoic Clajfîcus, JuUus Tutor , & v<!Ùctu

Juîius Sabinus, les deux premiers natifs de Trêves ^ & l'autre de Langres.
Ces trois hommes ayant dans des conférences particulières fondé leurs
Compatriotes , & engagé dans leurs vues ceux dont ils croyoient avoir be-
foin, prirent enfin la réfolution de lever le mafque. Le feul doute qui
leur reftoit, concernoit les Troupes Romaines qu'il y avoit aéluellemenc
dans les Gaules. Les uns étoient d'avis

, qu'il falloit les malTacrer toutes ;

d'autres vouloient feulement pafler au fil de l'épée les Chefs , ceux qui
étoient fous leurs ordres ne pouvant guéres manquer alors d'entrer dans
la confédération.

^
Ce dernier fentiment l'emporta , & ce fut-là le réfultat

de la première délibération. Les Confpirateurs dépêchèrent enfuite des
émiflaires dans toutes les parties des Gaules pour exciter les habitans à la

révolte ; mais ils feignirent en même tems d'avoir beaucoup de déférence
(S; de refpe6l pour Focula,^ qui étoit inftruit de leurs projets, mais qui em-
ployoit la même dilîîmulation dont on faifoit ufage contre lui. Dans cet-
te vue, il fe rendit à Cologne; mais Clajjîcus & Tutor , qui commandoient
l'un & l'autre la Cavalerie de Trives , ayant pris un Camp à part , & s'é-
tant fèparès pour la première fois des Légions, il s'en retourna, & fe
rendit avec les L^^/owy feules à Novefnim, un Corps nombreux as' Gaulois
étant campé environ à deux milles de cette Place. Comme on n'avoic
commis encore aucune hoftilité de part ni d'autre, un grand nombre de
Soldats Romains alloit journellement au Camp des Gaulois ; & comme leur
propre fureté, jointe à l'efpoir de quelque récompenfe, agiflbit puiflam-
ment fur eux, ils n'eurent pas honte de prêter ferment de fidélité aux Gau-
lois ^ & de s'engager à mafTacrcr leurs Officiers, ou du moins à les livrer
chargés de fers. Inocula n'ignoroit pas ce qui fe paffoit dans le Camp des
Gaulois; mais regardant comme une chofe indigne de lui de fuir, il haran-
friia Ces Soldats; d comme tout ce qu'il put leur dire, ne fit aucun effet
lur eux, il fe retira dans le deflein de fe donner la mort; mais cn ayant
été empêché par fes Affranchis & fes Enclaves, il fut malTacré peu de
tems après par Emilius Longinus

, un déferteur de la première Lésion que u
i

Chgicus avoit chargé de cette odieufc commifTlon. Ses Lieutenans
'

He- oi]aZ
renniuî & Nwnijius , furent feulement mis aux fer?. Claffîcus, revêtu de '^^^'s Lé,
toutes les marques de dignité particulières à un Migiftrat Romain entra ^"^' ^'*

enfuite dans le Camp, & fit prêter aux Légions le ferment de fidélité au ^"^^Tanom de l'Empire des Gaules. U- foin de continuer la guerre ayant été 'dliUéà
partage entre Turer & C/^/7ri.//f

, le premier alla alîîéger Coh^ne , Ck obli- rf.mpkt
gea non feulement les Habitans, mais aufli tous Jes Soldats qui campoicnt '''' Gau.

X 3 fur
'^••-
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n^ms ^^^^ ^^s boris du R/;//?,de prêter le même ferment, Clafficus efiaya de gagner

celle dâ

Doaiit'wn,

le mêmî

Défaite

la mort d: par de belles promeiTes îes deux Légions ,
qui fe tenoient encore rcnfer

Viteiiias, mées dans le vieux Camp, & qui s'étoient trouvées réduites par la fami-
jûjq'.i-t ne à manger jufquaux chevaux & aux rats, & à vivre d'herbes, de

feuillages , & de racines. A la fin néanmoins elles fouillèrent leur gloire

par une lâcheté, en dépêchant vers CiwV/'xpour fe rendre à lui, à condi-

tion d'avoir la vie fauve. Mais il ne voulut recevoir ces braves gens

,

La Ville qu'après qu'ils auroient prêté le ferment comme les autres , & fe réferva
^ ^^'°^ tout' le burin. Il envoya donc fe faifir de leur bagage <S: de leurs efcla-
gne preLs

^^^ ^ ^ ^^^ ^^ conduire ainfi dépouillés à l'endroit où ils vouloient aller.

Ils n'eurent pas fait cinq milles, que les AUemans
, qui s'étoient mis en^

embufcade, fe jetterent tout-à-coup fur eux, & les taillèrent la plupart

en pièces. Le relie regagna le Camp, où les Ennemis mirent le feu; de-

forte que ceux qui avoient échappé au maffacre, furent, jufqu'au dernier

homme , dévorés par les flammes. Civilïs , encouragé par ce fuccès , ré-

duifit bientôt fous fon obéifTance toutes les Villes voifines , dont les unes

fe foumirent par inclination , & les autres par crainte (a).

Dans ce même tems JuUus Sabinus , après avoir mis en pièces les ta-

de Julius y^g qui contenoient la confédération avec Rome , fe fit proclamer Em-
•Sibinus.

pej-euj-^ & avec une Populace ramalTée entra dans la Franche-Comté, qui

demeuroit encore dans l'o'Déiflance ; mais il fut défait & contraint de fe

retirer. Il fe fauva dans une maifon champêtre , où il mit le feu pour fai-

re croire qu'il ètoit mort, & par ce moyen prolongea fa vie de neuf ans.

Nous aurons occafion de parler encore de lui dans la fuite de cette His-

toire. La défaite de Sabinus arrêta les progrès de la révolte, & les Villes

de la Gaule commencèrent peu à peu à rentrer dans leur devoir. Ceux de

Rheims commencèrent les premiers , & invitèrent toutes les Provinces des

Gaules à envoyer des Députés, pour délibérer s'il leur convenoit de pren-

dre le parti de la Paix ou celui de la Guerre. L'Affemblée fe tint à Rheims,

où Tullius Valentinus , un des AmbafTadeurs de ceux de Trêves
,
parla forte-

ment en faveur de la guerre. Mais Julius yîufpex , un des principaux de

Rheims , fçut fi bien repréfenter la puifTance des Romains , & les avanta-

LîxGau. ges de la Paix, qu'il louèrent le courage du premier, & fe rangèrent au

lois/e dé- fj^ntiment de l'autre, la plupart ne goûtant point l'idée d'une confédéra-

tion générale, à caufe de la difficulté qu'il y auroit à prévenir les jaloufies

entre un fi grand nombre de Provinces. On demandoit , ou fera le Théâ-

tre de la guerre? Qui fera revêtu de l'autorité fuprême? Et fi tout réuilit

à fouhait, quelle place fervira de fiége à l'Empire? Les uns faifoient va-

loir leurs alliances, d'autres leurs richefies & leurs forces, d'autres leur

antiquité ; & il n'y en avoit aucun qui ne crût mériter la préférence. A
la fin , après de longs & de vifs débats , ils convinrent de refiier comme

ils éto'ient. On écrivit à ceux de Trêves , au nom des Etats de Gaule
,
pour

leur confeiller de mettre bas les armes pendant qu'il y avoit encore moyen

d'obtenir le pardon de leur faute, & que leurs amis ne demand oient pas

mieux

(a) Tacit. c. 67. Jofeph. L. VIL c. 11.

termiti'nt

pour 11

ynix.



HISTOIRE ROMAINE. Liv. IH. Cn. XIX. j^s

mieux que d'intercéder en leur faveur. Mais ralentinus, meilleur Oi-a- Depuù

teur qu'Homme de guerre, fit rejetter ce confeii. Ce qui difpofoit particu- la m«rt J*

liéremcnt les Gaulois à la Paix , étoic la nouvelle qu'ils avoient reçue , Y^'*^!''"^ »

qu'une Armée, confiftant en quatre Légions d'Italie, deux d'EJpagnc, &.
^c'eulde

une d'Angleterre , marchoit à eux fous la conduite de deux habiles Gêné- Domitien,

raux, Annius Gallus & Petilius Cerealis, que Mucien avoit dépéchés de ^c.

Rome pour faire têce à Cmli^Si à Clajfjïcus. SextUius Félix les devança avec «

quelques Cohortes auxiliaires , s'étant ouvert un paflage par la Rhétie II fuc

joint par la vingt & unième Légion, & un Efcadron de Cavalerie, com-

mandé par Julius Briganticus ^ neveu de Ci-Sdis , mais qui haïlToit fon on-

cle & en étoit haï. Félix attaqua & défit ceux de Trcues commandés par CVux Je

Tutûr, près de Bingium, préfentement Bingen, & obligea en peu de jours j'^^'f"

les Fangiones , les Caracatcs, & les Triboces à fe ranger de nouveau fous
sevlii/s"'

l'obciUance des Romains. Après s'être rendu maître des pays ficués le long i\.\[^^

du Rhin, depuis Mayencc jufqu'à Bajîe, les Légions, qui avoient prêté

ferment de fidélité aux Gaulois , arborèrent les enfeignes de l^efpafien , &
fe retirèrent fur les terres de ceux de Mets

, qui étoient reftés fidèles à

l'alliance qui fubfiftoit entre eux & les Romains.

Dans ce même tems Petilius Cerealis , fur la nouvelle que Vakntinus s'é-

toit pofté à Rigol avec ceux de Trêves , gagna en trois marches la premiè-

re de ces deux Villes , ai attaqua les retranchemcns de l'Ennemi
,
quoique

fortifiés d'un bon folTé , & d'un rempart de cailloux. Les Romains éprou- Rt ptr

vérent d'abord une afTcz vive rèfiflance , mais pénétrèrent enfuite dans les Cerealis

retranchcmens , & entre autres Prifonniers de marque, prirent Fdentinus r" /"*«''

même. Le lendemain Cerealis entra dans Trêves
,
parmi les cris des Sol-

nu**sTri''îfv

dats, qui demandoient le fac de la Ville, qu'ils nommoient la patrie de nitr.
"^

Clajficus & de Tutor. Mais Cerealis ne le voulut pas fouffrir, pour ne pas

entretenir le Soldat dans la licence & la cruauté ; & le Soldat c3e fon côté

fe montra plus traitable, après avoir afTouvi fa rage dans les guerres civi-

les. D'ailleurs la vue des Légions du pays Mejfm les émut à compaHion.
^'J"'""

Elles tenoient les yeux baifles en terre, gardoient un trifte filence, & fol- 'J^/' .i»

licitoient par leurs larmes le pardon de leur faute. Enfin, Cerealis leur ren- à^joxent

dit le courage & l'efpérance , en rejettant ce qui étoit arrivé fur la force />r/:e \e

des Deftins ik la perfidie des Ennemis , & leur déclara que ni l'Empereur jf 'nf^^ l*

ni lui ne confervoient aucun fouvenir du pafTé. Un moment après, il fit -{'^
"^r*

publier par tout le Camp une défenfe de fe faire les uns aux autres aucun j^, q^û»

reproche de révolte ou de défertion (a). k?.

Cependant, Civilis, Tutor ôi Clajfieus , ayant rafTemblè toutes leurs for- I^^^rt-

ces, attaquèrent à l'improville les retranchcmens des Légions, aux por-
"^'^'^''J,

tes dî Trêves, les forcèrent , mirent la Cavalerie en fuite, & s'empare- Rj^iain»

rent du pont de la Mo/elle
,
qui féparoit la Ville en deux. La nouvelle de a::;^ués

cette défaite ayant été portée à Cerealis, qui étoit encore au lit, 6c qui ' ''7^'

n'avoit point couché dans le Camp, il fe jette à demi-nud 6c defarmé ày = '.^

travers les cojps
,
pour arrêter les fuyards ; <Sc «à l'aide des' plus vaillans

^'^^'*'

regagne

(«) Tacit. c. 71—77.
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jufqu'à

celle de

Domitien,

Défaite

totale de

Civilis.

Vepuîs regagne le pont, & y met bonne garde. Delà paflant au Camp, ôc raî-

ï» mort de ij^nt les Légions difperfées , il en chafla non feulement les Ennemis , mais
Vitellias

, j^ même jour força leurs recranchemens , & reprit la Ville de Cologne , où
il trouva la femme & la fœur de Civilis, avec le fils de ClaJJïcm (a).

Civilis , après cette malheureufe journée , raflembla de nouveau fes for-

ces , & alla occuper le vieux Camp , où il fut attaqué par Cerealis
,
qui

avoit reçu un renfort de trois Légions. Mais les terres tout alentour étant

naturellement marecageufès , & Civilis ayant outre cela trouvé le moyen
de les inonder des eaux du Rhin , les Romains furent aifément repourfés

,

& leur Cavalerie mife en fuite par quelques Efcadrons Allemans. Après

cet échec , Cerealis réfolut d'en venir à une aélion décifive ,
pour réparer

fon honneur. Comme Civilis fouhaitoit la même chofe , pour profiter de

fa bonne fortune, ces deux Généraux, dès le jour fuivant, en vinrent

aux mains en bataille rangée. La viftoire fut long-tems en fufpens, mais

fe déclara enfin pour les Romains , qui auroient terminé la guerre ce jour-

là même, fi l'obfcurité de la nuit, & une tempête foudaine qui s'éleva,

n'avoient point favorifé la retraite de l'Ennemi. Civilis gagna l'Ile dej

Bataves : ClaJJîcus , & Tutor , avec cent & treize Sénateurs de Trêves
, pas-

férent le Rhin pour lever de nouvelles forces ; ce qui leur réuflît fi bien

,

qu'on les vit bientôt revenir à la tête d'une multitude prodigieufe de com-
battans ,

qui attaquèrent les Romains polies à Avenacum , Fada , Grinnes ,

& Batavodurum ,
préfentement Aarnem , ?Fageningen , Rhenen & Duur/tede.

Ils furent repoufles par-tout avec grand' perte , & obligés de fe précipiter

dans la rivière ; ce qui n'empêcha point que Civilis peu de jours après , ne

pénétrât de nuit dans le Camp de Cerealis , fur le bord du Rhin , pendant

que les Soldats Romains , endormis dans leurs tentes , n'appréhendoient

pa5 le moindre danger. Civilis leur tua beaucoup de monde , & fit un

grand nombre de prifonniers. Céréalis , à derai-éveillé , & prefque nud

,

fe fauva par une méprife des Ennemis
, qui avoient emmené le Vailîeau

Amiral , dans l'idée que Céréalis y étoit. Mais il avoit pafl'é cette nuit ail-

leurs , & , à ce qu'on difoit , entre les bras d'une Dame de Cologne , nom-

mée Claudia Sacrata. Les fentinelles excuférent leur furprife , fur ce

qu'ayant eu ordre de ne point faire de bruit , de peur de troubler fon re-

pos , ils s'étoient endormis , parce qu'ils n'avoient pas la liberté de s'en-

tretenir. Mais nonobfi;ant cet avantage, Civilis fut obligé à la fin d'aban-

olîî'gè à la donner fa propre Ile, & de fe retirer au-delà du Rhin. Cerealis commit

fin d'aban- d'affreux ravages dans toute l'Ile des Bataves ; mais par une politique or-
dmnerfa ^[^^[^q ^ux Généraux, il épargna les terres & les maifons de Civilis , en

offrant la paix aux Bataves , & une promeffe de pardon à Civilis
,
que ce

Général accepta
,
parce qu'il remarquoit que fes Compatriotes ctoient las

de la guerre , & difpofés à le livrer à fes Ennemis ,
pour prévenir par ce

moyen leur propre ruine. Ayant donc demandé une entrevue", on rompit

l'arche du milieu du pont du PFahl^ & les deux Chefs s'y rendirent, l'un

deçà & l'autre delà. Le réfultat de la conférence fut , au rapport de ^o-

féphe,

(a) Tacit. c. 78.

nfuT'

frend le

Camp des

Komains.

Mais .ejl

propre Ile
j

ef defe

foumettre

aux B.o«

ouias.
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Jhhe, le refle de l'Hiftoire de Tacite étant perdu , une entière foumiflion

d lin côté , & un pardon illimité de l'autre. Les Bataves relièrent dans le

même état où ils avoient été avant le commencemant de la guerre , c'ell-

à-dire , exemts de toute forte de tributs , & obligés Amplement à fournir

quelques Troupes auxiliaires aux Romains (a).

Pendant que tout ceci fe paiToit en Allemagne , Fefpafien & Vite , décla-

rés Confuls en leur abfcnce, celui-ci pour la première fois, & l'autre pour

la féconde , entrèrent dans l'exercice de leur charge. Julius Frontinus Pré-

teur de la Ville , affembla donc le Sénat le premier jour de Janvier. On
décerna dans cette alTemblèe des louanges, & des a6lions de grâces, tant

aux Généraux & aux Armées, qu'aux Rois confédérés, qui avoient épou-

fé avec tant de zèle la caufe de y'efpafien. Tertius Julianus fut dépouillé de

la Prèture ,
pour avoir abandonné fa Légion lorfqu'elle fe déclara pour

Vefpafien , & fa place donnée à Plotius Grifur. Hormus , Affranchi de

l'Empereur, eut fhonneur d'être déclaré Chevalier Romain, Peu de tems

après Frontinus , on ne fçait par quel motif, fe démit de fa charge pour

en revêtir Domiticn , dont on appofoit le nom aux Lettres Patentes & aux

DJclarations ,
quoique Mucien eût toute fautorité. Le jeune Prince, à la

vérité, tâchoit quelquefois de la reprendre, à la follicitation des fiens,oii

par boutade (h). Un jour même , à ce que Suétone nous apprend , il difpo-

fa de plus de vingt charges dans la Ville & dans les Provinces. Cet His-

torien ajoute que l'Empereur écrivit à cette occafion à fon fils, qu'il lui

étoit bien obligé de n'avoir pas mis quelque autre en fa place. Mais Mu-
cien apprèhcndoit principalement Antonius Primus y & Arrius Farus ^ tous

deux illuftres par leurs exploits , refpe6lés du Soldat , & aimés du Peuple.

Primus étoit d'ailleurs accufé d'avoir voulu porter à TEmpire Scribonianus

CraJJus , frère de Pifon
,
que Galba avoit adopté. Mucien voyant donc qu'il

ne pouvoit détruire Primus ouvertement , lui témoigna beaucoup d'amitié,

le combla de louanges dans le Sénat, & de promelfes en particulier, &
lui offrit le Gouvernement de VE/pagne Citcrieure y vaquant par le départ

de Cluvius Ru/us. Après l'avoir entièrement gagné par ces divers moyens,

il mit la feptiémc Légion, qui lui étoit dévouée, en quartier d'Hyver, à

une bonne diflance de Rome ; & renvoya en même tems la troifième Lé-

gion en Syrie , & le refle des forces en Allemagne
,
pour y fervir fous Cc-

lealis. Ayant ainfi éloigné de Rome tout ce qui pouvoit troubler fon re-

pos , la ville reprit fa première forme , les Magidrats leur pouvoir , &
ks Loix leur autorité (c).

Domitien s'étant rendu pour la première fois au Sénat, parla en peu

de mots , & modeflement , de l'abfence de fon père & de celle de fon

frcre, aulTi bien que de fa propre jeunelfe & de fon incapaciié. Il propo-

pofa cnfuite de rétablir les honneurs accordés à Galba , mais abrogés par

Otbon. Curti'is Montanus ajoute qu'il falloit de même honorer la mémoire

de Pifon. Les Percs Confcrits confentirent à l'un (k à l'autre article ; mais

celui, qui regardoit Pifon ^ reda fans eflet. Enfuite on tira des Commis-
faires

Depuû
la mert de

Vicellius ,

jufqu'à

celle de

DomlLien,

Doa>i-

licn fe
rtni l>9ut

la première

f\)\i Vi né-.

(4) Jofeph. Bdl. JucL L. U. c. ii-

Tome X.

(b) Tacit. L. IV. c. 35. CO Idem c. 11.

Y
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Depuis' faires au fort, tant pour modérer les dépenfes publiques, que pour faire rendre

la mort ^{i ^q qyj ^iyolt, été pris injuftement durant les Guerres Civiles. On rendit aus-

^ufu'T
' ^^ ^^ Préture à Tertins Juliams , après avoir appris qu'il s'écoit retiré versS de Vefpafien , mais on ne laifla pas de conferver à Griphus fa dignité. Avant

Domitien, que l'afFemblée fe féparât , un des Sénateurs , nommé jFuntus Mmricus ,

^'' pria Domitien de communiquer au Sénat le Journal des Empereurs précé-
- dens ,

pour voir ceux qui avoient foUicité d'être admis comme Accufa-

teurs , & contre qui. Mais le jeune Prince répondit fagement , que fur

une chofe de cette importance il falloit confulter auparavant l'Empereur.

Cependant , P. Egnatius Celer , Accufateur du célèbre Sorranus Borea , fut

Mucîen condamné ; mais Mucïen ayant harangué en faveur des Délateurs , & ex-

harangue horté les Peres Confcrits à oublier les griefs que des tems de trouble avoienc

T^'Sr'^ en quelque forte rendus néceflaires, on lailîa-là toute cette affaire (a),

teurs.

'^
Cette même année Mucien fit mourir le fils de Fiteîlius ,

pour étouffer

,

Primus à ce qu'il difoit , toutes les femences d'une Guerre Civile. Il traita Primus

va trouver avec tant de hauteur, qu'il l'obligea à quitter Rome, & à aller trouver
Vefpa-

yefpafien , qui le reçut ni bien ni mal , à caufe des impreflîons que fai-
'

foient fur lui , d'un côté les lettres de Mucien , & de l'autre les grands

fervices que Primus lui avoit rendus. Quelques Courtifans agirent auffi

contre lui , l'accufant d'être d'une vanité infupportable , & d'avoir parlé

des autres Généraux , & en particulier de Cecina , avec le dernier mépris.

Cependant l'Empereur conferva toujours pour lui quelque apparence de

bonté. C'efl la dernière chofe que nous trouvons fur fon fujet dans l'His-

toire. Mucien dépouilla auffi Jrrius Varus de fa charge de Commandant

des Gardes Prétoriennes,- & pour l'en dédommager en quelque forte, il

lui conféra l'emploi de pourvoir la Ville de blé, qui avoit été autrefois

entre les mains des gens de la première diflinélion. Pour adoucir Domi'

tien, qui aimoit beaucoup Varus, il revêtit du Commandement des Gardes

Jrreîinus Clemens , qui étoit apparenté à la maifon de Vefpafien , & dont

Domitien faifoit grand cas. Le Père à'Arretinus avoit rempli dignement la

même charge du tems de Caligula , ce qui rendoit fon nom fort agréable

aux oreilles du Soldat. Les Gardes avoient jufqu'alors été commandées

par un Chevalier Romain-, mais Arretinus, à ce que Tacite nous apprend,

avoit te rang de Sénateur {b).
^ . , ,.

Vefpa' Dans ce même tems , Vefpafien fe trouvpit à Alexandrie , où , s il en faut

fien fait çfoire Tacite , il opéra quelques miracles. Un Aveugle bien connu du Peu-
qndques

j^ ^ ç^ ^-^^^ j^^^^j. ^ ^^g pj^jg ^ p^^ ^^ avcrtiffemcut , à ce qu'il difoit , du
niiTxiis,

j^.^^ 5^;.apij , & le pria de vouloir mouiller de fa falive le tour de fes yeux,

parce que cela fuffifoit pour lui faire recouvrer la vue. Un autre, qui

étoit eftropié de la main, le conjura ,
par l'avertiffement du même, de le

vouloir toucher feulement de la plante du pied. L'Empereur les renvoya

au commencement avec mépris; & comme ils continuoient à le prefler,

a commença à balancer entre les flatteries de fes Courtifans, & la crainte

de fe faire moquer de lui. A la fin, fe confidérant comme un inftrument

cboiu

C«) Wcin c. 40r=:44' C*) I^em -c. 58,
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choifi par les Dieux pour opérer ces guérifons , il entreprit la chofe d'un i

air gai,& à l'inllanc même l'Aveugle recouvra la vue, & le Manchot l'u- ^
„.. gai, oc a 1 micani: même i nveugic recouvra la vue , oc ic ividiiciiui j u- 'O mort de

fage de la main. Notre Hiflorien affure que ces faits avoient continué à
^'/y-Jj"*

*

être attelles par des témoins oculaires, dans un tems où le menfonge ne"'^";/j^g

pouvoit leur être d'aucun ufage. Fcfpafien , attribuant à Sérapis des gué- Dotni:ièti,

rifons fi merveilieufes , fe fentit un défir extrême de confulter le Dieu fur fcfc-

la dellinée de l'Empire. Il entra donc dans fon Temple , & y crut voir
^

derrière lui un Seigneur d'Egypte, nommé Bafilide ,
qui étoit bien loin de-

là arrêté au lit par une maladie. Il demanda aux Prêtres du Temple , fi

on ne l'y avoit point vu ce jour-là, & s'enquit s'il n'avoit point paru

dans la Ville; enfin il dépêcha vers lui quelques Cavaliers, qui lui rappor-

tèrent qu'à la même heure, il étoit éloigné de quatre-vingts milles (a).

St. Augujîin , fans révoquer en doute la vérité de ces faits , attelles par

divers Ecrivains refpe6lables , obferve
,
que f^efpafien , fuivant le narré de

Tacite, avoit, avant de rien entreprendre, confulté des Médecins, pour

fçavoir fi les guérifons demandées étoient poflibles ; & que ces Médecins

lui avoient repondu ,
que l'un n'avoit point entièrement perdu la faculté

de voir, ni l'autre tout- à-fait Tufage de fi main. Delà St. Auguftin infè-

re, que de pareilles cures ne font nullement au-deflus du pouvoir des hom-

mes, & moins encore au-deflus de celui des mauvais Efprits , charmés d'em-

ployer la fupériorité de leurs talens, pour éclipfer, s'il étoit poflible, les

prodiges opérés par les Apôtres , & par leurs Difciples (Z>). Pour ce qoî

eil de la Vifion dans le Temple , elle peut fort bien avoir été l'effet d'u-

ne imagination échaufée.

yejpajicn s'ètant embarqué au Port d'y^/^xanir/V, fit voile pour VItalie;& Arrive

ayant , cn chemin faifant , vifité l'Ile de Rhodes , & plufieurs Villes de ^ ^**^^

Y/Jjie Mineure , il mit , fuivant Joféphe ,
pied à terre au côté Méridional

du Cap à^Otranto. Mucien vint le trouver à Brundufe , avec un grand nom-
bre de Sénateurs & de Chevaliers , & Çon fils Domitien à Bénévent. Les
grands chemins étoient remplis de gens qui jettoient des cris de joye,

tout le monde étant prévenu cn fa faveur, & dans l'idée eue les Dieux
le deftinoient à rendre fa première tranquillité & fon premier lufbre à l'Em-

pire. Comme il approchoit de la Ville , la plus grande partie des habitans

ibrtit au devant de lui , & le conduifit comme en triomphe au Capitule ;

les rues étoient parfemées de fleurs, & tant d'excellentes odeurs parfumoient

l'air ,
que toute la Ville paroilToit n'être qu'un Temple. Il y avoit en plu-

fieurs endroits des autels drefles , & des viélimes immolées
,
pour deman-

der aux Dieux de conferver à l'Empire durant longues années un Ci excel-

lent Prince , de faire régner fes enfans après lui avec le même bonheur

,

& d'affermir le Sceptre entre les mains de leur poftèrité (c).

Tout le monde fondoit de grandes efpérances fur Fefpafien , & pcrfoïine

ne fe trouva trompé dans fon attente: car il s'appliqua entièrement à ré-

tablir la République , & à rendre à l'Empire fa première grandeur ; à re-

fpcChar

(fl) Tacit. L. IV. c. 8i. Dio. L. VI. p. (fc) De Civlt. Dei. L. X.

74 \ Surt. i» Vtfp. c. 7. (f) Jofcph. ibid. L. Vil. c

L. X. c. i<J.
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Depuis

la mort de

Vitellius,

jufqu'à

telle de

Domkien,

Ifc.

H rétablit

iiancierme

Difci^line.

Sa cori'

iuue en-

vers le Si-

nat.

Xmitllit

Jft me.

fpe6ler les Loix , & à les faire refpefter aux autres ; à pourvoir au bien

général , & à celui des particuliers ; à prévenir l'opprefTion , & à la punir ;

à encourager la v:-rtu; en un mot, à mériter & à obtenir l'afFeflion de

fon Peuple. Son premier foin fut de rétablir l'ancienne difcipline dans

l'Armée : la Soldatesque s'abandonnant , non feulement dans les Colonies

& dans les Villes municipales , mais à Rome à toute forte de defordres.

Ainfi il licentia une partie des Troupes , & en particulier celles qui avoient

fervi fous Vitellm , & qu'une longue impunité avoit enhardies à la licence

& à la rapine. Les Troupes qu'il garda fur pied , il les tint dans les bor-

nes du devoir, châtiant même, quand elles y manqiioient, celles qui lui

avoient acquis l'Empire. LamollefTe, & les airs efféminés, lui déplaî-

foient tellement dans les gens de guerre ,
que par ce feul motif il dépouilla

un jeune Patricien d'un Commandement confidérable
,
qu'il lui avoit donné

peu de jours auparavant. Cet Officier, à ce que Suétone nous apprend,

étant venu le remercier de fon avancement , & ayant fur lui divers par-

fums, l'Empereur lui dit avec 'indignation, quil auroït mieux aimé qu'il eût

fenti 'rail, & lui fit rendre fa commiflion. Il ne fut pas moins févéreà l'é-

gard des Marins
,
qui portoient des lettres & des dépêches de Pouzzole &

d'Ofiie à Rome-, car fur la demande qu'ils firent d'avoir quelque augmen-

tation de paye pour des fouliers , il ordonna qu'à l'avenir ils feroient le

voyage pieds nuds {a). 11 affiiloit prefque toujours aux débats & aux dé-

libérations du Sénat , fans s'attribuer une autorité fupérieure à celle des

autres Sénateurs ,
qu'il exhortoit fouvent à dire leur avis librement , ajou-

tant qu'il ne les avoit pas convoqués pour approuver aveuglément fes

idées , mais pour recevoir leurs confeils , & les fuivre. Ayant pris
,
peu

de tems après fon arrivée à Rome, la charge de Cenfeur, il dégrada ceux

des Sénateurs & des Chevaliers qu'il jugea indignes de ces titres, & les

remplaça par des gens de mérite. II porta à mille le nombre des Séna-

teurs, réduit par une infinité de mafiacres à deux cens(/;). Il corrigea auflî

les abus qui s'étoient gliifés dans l'adminiftration de la Juftice , ^
chafîà les

mauvais Juges , & abrégea les procès. Lui-même , il prononçoit quelque-

fois fur les caufes qui étoient plaidées devant lui en public , & s'en ac-

quitoit avec un applaudiffement général. Rome ayant beaucoup perdu de

fa beauté par le dernier embrafement, & plufieurs maifons n'étant que des

monceaux de ruïnes , il ordonna aux propriétaires du terrain de les rebâtir

dans un tems limité , donnant le terrain au premier occupant , fi dans le

tems marqué les édifices n'avoient pas une certaine hauteur. Dans le tems

même qu'il étoit encore à Alexandrie , il avoit donné ordre qu'on rebâtît le

Capitole , & confié l'intendance de cet ouvrage à Lucius Fe[tinus , Cheva-

lier /^(WMflin. Celui-ci confulta les Devins , & en eut pour réponfe, que les

reftes de l'ancien Temple dévoient être portés dans les Marais ; & que fur

les mêmes fondemens il falloit bâtir un nouveau Temple, pareil à l'autre,

excepté qu'il devoit être plus élevé. Comme le dernier embrafement avoit

détruit un gtajid nombre de Régîtres publics , il rétablit trois mille tables

d'airain,

{a) Suet. c 8. (6) W. c. 9- Dio- L. VJ. p. 666.
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d'airain , dont à force de foins il avoit fçu retrouver les véritables copies, j^^. .

Ces tables contenoient tous les Décrets du Sinat , toutes les Ordonnances la mort'Je
du Peuple , les Traités, les AlUanc^^s, les Privilèges accordés à une Perfon- Vitcliius,

ni ou à une Ville, ôc tous les Evénemtns remarquables depuis la fonda J^/i^'à

lion de la Ville. Ces ouvrages, & d'autres du même genre, lui coûté 5^''
***

rent des fommes prodigieufes. Bien loin d'aimer à répandre le fang , il ^
Biarquoit fa compaffion par des larmes & des foupirs

, quand il voyoit Sj dé-

mener au fupplice les plus grands criminels. Il étoit civil & aiFibie à tout mnics^fo'i

Je monde, accordant un libre accès auprès de lui à quiconque vouloit l'a-
^^'^.'•^'^'''^

border , & permettant que les portes de fon Palais fuflent toujours ouver- tr-sex^i
tes. Au-lieu de cacher la balTeflc de fa première condition , il en parloit Untes qui.

fréquemment lui-même, & fe moquoit de ceux qui pour lui drefler une ii-éi.

magnifique Généalogie, le faifoient defcendre des Fondateurs de Riéti

,

& des Comp.ignons à! Hercule. Il méprifoit les titres, & ce ne fut pas

fans peine qu'on l'obligea d'accepter celui de Pcre de la Patrie
, qu'il mé-

ritoit certainement bien. Le Roi des Parthes lui ayant écrit avec ce titre

faftueux, Arface i
Rui des Rois y à Flavius Ftfpafianus , il mit pour titre à

la réponfe qu'il lui fit, Flavius Feffafiinus à Arface , Roi des Rois. Il fai-

foit fi peu de cas des honneurs publics, que quand il triompha des ^uifs

avec fon fils Tite, étant fatigué de la longueur de cette cérémonie, on
lui entendit dire , qu'il fouffroit juflement, pour avoir defiré un triom-

phe à fon âge, comme fi un pareil honneur avoit jamais été dû à fes an-

cêtres, ou qu'il eût lui-même pu l'efpérer. Il fupporta patiemment tou-

tes les pièces fatyriques qu'on fema par la Ville fur fon avarice, & les in-

Te6lives de to.is les Philofophes, qu'il avoit bannis de Rome. Un d'eux.
Cynique de profefllon , nommé Demctrius , l'ayant rencontré hors de la Ville,

lui dit les plus outrageantes injures; mais le bon Empereur, au-lieu de
châtier fon infolcnce, fc contenta de lui dire, il faut avouer que vous êtes

un vrai Cynique. Il ne prêtoit jamais l'oreille à des Délateurs , & ne fit

jamais punir de mort que ceux dont les crimes étoient clairement prouvés.

Ses amis l'ayant averti un jour de fe garder de Metius Pompejianus
, qui

étoit né, difoient-ils, fous une conflellation qui promettoit l'Empire, il

le nomma fur le champ au Confulat, ajoutant plaifamment. Quand il fera

revêtu de la PuiJJance Souveraine ^j'e/pére qu'ail fe Jouviendra de ce trait d^amitié.

Il ne fit mourir aucun de ceux qui avoient confpiré contre lui, difant qu'ils

ctoient plus dignes de pitié que de châtiment, puifqu'ils ignoroient combien
lEnpire étoit un pefint fardeau. Il prit la fille de f^itelhus , {on ancien En-
nemi , fous fa proteélion , la maria honorablement ,& lui donna un douaire.

Jamais il ne fongea à venger les aff*ronts qu'il avoit efiiiyés fous le régne

d .• A/(f>o» ; mais pardonna généreuferaent tous les fujets de plainte qu'on lui

avoit donnés. Ce Prince lui ayant défendu de paroîcre à fa Cour, il de-

manda à Phœbus , AiTccinchï de l'Empereur, où il lui confeilloit d'aller. P'>if- Sagt'rié-

bus hï répondit, qu'il allât fe faire pendre. Quand Fefpaficn fut devenu M!r<i

Enpercur, l'Aifranchi rint demander pardon de fa brutalcé, & pour tou p^'i^^ner

te vengeance, reçut du Prince, mais plus gayement, le même confei. •""V'^"-

Qiioique Mucicn s'arrogeât beaucoup plus d'autorité qu'il ne convcnoit à

Y 2 ^^
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Depuis uu homme privé , & fe vancat quelquefois d'avoir fait préfent de l'Empî-

la mort de re à Vefpafien , ce Prince ne lui en fit jamais aucun reproche qu'en parti-

^''rï"*
* ^^^'^ > ^ s'étant plaint un jour de lui à un ami commun , il finit fes plain-

i"ilr" di ^^s P^"^
^^^ paroles remarquables : Cependant je ne fuis moi-même qu'un bom*

Domiticn, me , àf par conféquent point exemt de blâme {a).

&c. Le feul défaut que les Anciens lui reprochent , eft Ton amour immodéré
• - • pour l'argent. Car non feulement il renouvella divers Impôts que Galba

r&l-mn: ^^oit abolis, mais il en établit encore de nouveaux; jufques fiir l'urine,

occuj'é (l'a- ce qui donna occafion à fon fils Ttte de lui remontrer ce qu'une pareille

v-tiieç. taxe avoit de bas; mais Vefpafien lui ayant offert le premier argent de ce

tribut , lui demanda s'il fentoit mauvais ? Pourvu que la fomme fût afîèz

forte , il n'y avoit point de crime ïi noir dont on ne pût racheter le châ-

timent. On tenoit même qu'il donnoit les plus belles Intendances à ceux
qui écoient les plus habiles à piller, qu'il confidéroit comme des éponges,

T)ivtfs qu'on mouille quand elles font féches , ^ qu'on prejjè quand elles font bien imbi-

sraits de bées (b). Il badinoit quelquefois fur fon avarice , pour en couvrir un peu
«4 Vice,

j^ honte. Les Députés d'une Ville lui ayant dit un jour que leur Sénat

lui avoit décerné une ftatuë qui devoit coûter une grande fomme d'ar-

gent : En voilà la bafe , leur dit-il , en étendant fa main : vous n'avez qu'à

y mettre l'argent de votre ftatué. Un de fes principaux favoris lui ayant

demandé un jour la furintendance de fa maifon pour quelqu'un qu'il difoic

être fon frère , l'Empereur ne répondit rien pour lors ; mais ayant mandé
pe^ de tems après celui qui lui étoit recommandé , il en reçut la fomme
qui avoit été promife à l'autre , & vendit lui-même la charge. Quand le

favori revint pour foUiciter en faveur de fon prétendu frère : // faut , lui

répondit l'Empereur ,
que vous cherchiez un autre frère ; car celui que vous

me recommandiez , s'efl trouvé à la fin être le mien , S point le vôtre. Un
jour qu'il étoit en litière, le muletier arrêta pour faire, difoit-il, ferrer

les mules. Vefpafien fe douta que c'étoit pour donner le tems à une per-

fonne de lui parler d'une affaire. Il demanda au muletier combien il avoit

eu pour ferrer fes mules, & s'en fit donner la moitié (c). Quelques Ecri-

vains le dépeignent comme ayant été naturellement avide , au- lieu que

d'autres attribuent ce défaut à la néceflîcé des circonflances , le Tréfor pu-
Son Apa» biic s'étant trouvé entièrement épuifé quand il parvint à l'Empire : car il

ïf'V
'^'^ déclara alors en plein Sénat, qu'il falloit cent quarante millions de Sefler-

^'^'^
*

ces pour que la République continuât à fubfifter. Cette Apologie efl ad-

mife généralement par tous les Auteurs, avec d'autant plus de raifon,

qu!il fit toujours un ufage noble & généreux de fes revenus. Les Ouvra-

ges publics, qu'il entreprit, furent fuperbes; fes préfens, nombreux; &
Exêui- les fêtes, qu'il donna, fréquentes & magnifiques, &c. Il entretint un

pies dt fa grand nombre de pauvres Sénateurs; accorda un revenu annuel de cinq
gémefité.

^gjjg Seflerces à chaque Confulaire forti de charge ; fit rebâtir pluficurs

Villes ruinées par des incendies ou des tremblemens de terre ; répara les

Chemins publics , les Aqueducs , &c. U favorifa auffi beaucoup les Arts

&
(«) Suet. c. 8, 9, II, 12, 14- (t) Suet. c. i6* (0 Ideat ibid.
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& les Sciences. Cefl: le premier qui a donné des pcnfions aux Profc-ncurs de Depuis
l'Eloquence Grecque & Latine à Rome. Il accira à Rome par fes bienfaits, la mort de
non feulement les meilleurs Poëces, mais au(!î 'les plus fameux Ouvriers.* Vftellius,

Un de ces derniers, très-habile dans les Méchaniques, s'étant offert à
^^^'^'^

tranfporter de grandes Colomnes avec peu de dépenfes , l'Empereur le Domiden
paya amplement de fon invention ,mais ne voulut pas l'employer, difant: tfc.

'

Ilfaut donner à vivre au petit Peuple Ça). Telle étoit en général la conduite

'

de Fefpafien. Paflbns à préfent au réci#âes aftions les plus remarquables
de fon régne , rangées fuivant l'ordre des 'tems.

(Quoique Fefpaficn eût, durant fon premier Confulat, rendu à Rome fon
ancienne tranquillité, il ne réfigna point les faifceaux le premier de Jan-
vier ; mais s'étant choifi pour Collègue M. Cocceius Nerva , dans la fuite
Empereur, il continua à s'acquiter des fondions de cette charge jufqu'aux
Calendes de Mars , ayant été remplacé alors par fon fils Domitien , comme
l^erva le fut par Qj Fedius Cajius,

Cette même année Ttte , ayant par la prife de Jérufakm fubjugué en-
tièrement la Nation yM^âi'^Mf , revint à Rome, où il fut reçu avec toutes les 7; •

démonftrations poflibles de joye, & honoré peu de tems après d'un triom- pbe de^'
phe , que le Sénat décerna à lui & à fon père

, qui avoit commencé cette Juifs nvic

guerre avec beaucoup de fuccès ; ce fut vers la fin d'Avril que fe fit la /"'* ^*^*

cérémonie de ce triomphe , où les dépouilles des Juifs furent étalées. On ^^"*

décerna auffi à Tite un arc de triomphe
, qui fubfifle encore , comme un

durable monument de fes glorieux exploits en Judée, Le Temple de Janus
fut enfuite fermé, pour marquer qu'une profonde paix régnoit dans toute
l'étendue de l'Empire. Fefpa/ten commença auffi alors à bâtir le Temple de
la Paix; mais qui ne fut fini, ou du moins 'dédié, que quatre ans après, c'eft-
à-dire, l'an 75 de l'Ere Chrétienne. Il y fit mettre tout ce qu'on' avoic
trouvé de plus précieux dans le Temple des Juifs. Avant que Tite fftt ar-
rivé à Rome y l^efpafien l'avoit fait déclarer Empereur, & Collègue dans Et pana-

la puifTance du Tribunat : enforte qu'il étoit véritablement affocié à l'Em- P' '^^'^

pire. Il fe chargea aufli du Commandement des Gardes Prétoriennes, ce
^"^^'*^,"'^*

qui rendit cette charge, comme Jurele Fiaor l'obferve, la plus honorable YriVwJ.
de tout l'Empire. Il paroît par plufieurs anciennes Infcriptions

,
que Fefpa-

fien fit conftruire cette année quelques aqueducs , reparer ks rues de Rome
& faire plufieurs grands chemins en Efpagne (b).

'

L'année fuivante Cefennius Pœtus
, que Fefpafien avoit fait Gouverneur

de Syrie à la place de Mucien , ayant écrit à l'Empereur quAntiochus,
Roi de Comagéne , & fon fils Epiphane, avoient eu des conférences parti-
culières avec ^oiogéfe , Roi des Parthes , & fongeoient à iècouer le joug
des Romains, l'Empereur , fans approfondir l'accufation, que Joféphe foup-
çonnc avoir été deflituée de fondement , autorife Pœtus à prendre les me-
fures qu'il jugeroit à propos. Aufiîtôt Pœtus, qui avoit quelque raifon fe-

crette d'en vouloir kAntiochus, entra à main armée dans fes Etats ;& ayant
été joint par Ariflobuk, Roi de Chalcide, & par Sohéme, Roi d'Eméfe^

s'em-

(•) Idem. c. 17, 18. (i) Vorburg.HiIlRoin.Geruj.p.350.QnaplkinFafl.p.io7.
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Les A.-

lains fo:it

s'empara de Samofute , Capit:ile de Cotnagéne , défît Epiphane & CaÏÏimcus ,"

les deux fils à!Anùochus , & obligea ce Roi lai même à fe fauver en Ciliciey

où il pofledoit quelques domaines. Les jeunes Princes trouvèrent un azi-

le fur à la Cour de l^ologéfe , qui les entretint d'une manière convenable

à leur rang ; mais Antîochus fut par ordre de Postus arrêté en Ciliciey & char-

gé de fers ; ce que yefpnfien n'eut pas plutôt appris
, qu'il ordonna qu'oa

le remît en liberté. Son Royaume ne laifla pas d'être réduit en une Pro-

vince Romaine , connue fous Ift^nom d'JuguJieuphrateJîane, ou Euphrate-

fie'Com. Jiane ,
parce qu'elle s'étendoit lé long de XEuphraîc. Jntîochus eut la per-

géne ré' miffion de fe retirer à Lacedémone , d'où il pafla à Rome ^ où fes deux fils

& lui furent pris fous la protetlion de Fefpajïen , & entretenus aux dépens

du Public d'une manière proportionnée à leur naiflance (a).

La même année les Alains ,
qui demeuroient entre le Tanaïs & les Pa^

lus Méottdes, firent une incurfion fur les terres des Médes & des Jfmé'

nîens, Tiridaîe , Roi à'Arménie ,
penfa même être pris , dans une fortie qu'il

fit fur eux : & Pacore , Roi de Médes , fut obligé d'abandonner fes Etats
une incuT-

^ j^ merci de ces Barbares , qui fe retirèrent chargés de butin , emmenant

dîe Êf^/i* ^vec eux un grand nombre de captifs , & entre autres la femmç de Paco'

Aménie. rc. Fologéfe ^ Roi des Parthés, allarmé d'une irruption fi foudaine , écrivit

à Fefpafien pour lui demander du fecours contre un fi puifiant Ennemi , <&

un de fes fils pour commander ces Troupes auxiliaires. Domïtïen follicita

fortement cette commiflîon ; mais l'Empereur ne jugea point à propos de

fecourir les Parîhes ^diOni la puiflfance étoit redoutable 2lux Romains mêmes,

& les Barbares fe retirèrent de leur propre mouvement fans attaquer la

Parthîe. Le refus de Vefpafien ne laififa pas de caufer quelque mefinteJligen-

ce entre les deux Couronnes ;& ce fut probablement à cette occafion,ijue

Vologéfe, écrivant à Vefpafien y fe donna le fuperbe titre de Roi des Rois,

fans donner feulement le titre d'Empereur à Vefpafien (/;).

Vefpa- L'année fuivante , Domitien étant Conful pour la féconde fois avec

fien réduit Valerius Meffalinus , Vefpafien fubjugua la Grèce
,
que Néron avoit déclarée li-

la Grèce,
^^^^ & réduifit de même la Lycie, Rhodes , Byzance, Sanm , Tljrace, &
la Cilîcîe en Provinces Romains , alléguant qu'elles n'étoient plus en état

de fupporter la liberté , étant toujours agitées de troubles domefl:iques. PaU'

fanias femble reconnoître la vérité de cette efpéce d'accufation (c). Rhodes,

Samos , & les autres Iles ,
qui formoient enfemble une Province , furent

appellées La Province des Iles^ ou des Cyclades, dont la Ville de Rhodes

étoit la Capitale. Eufébe parle d'une fédition , qui , fuivant lui fut excitée

à Alexandrie par quelques ^uifs, qui s'étoient Ikuvés dejérufalem.
^
Vefpa-

fien en traita les auteurs avec une extrême douceur , mais ordonna à Lupus,

Gouverneur à' Egypte , de faire démolir le Temple, que les Juifs avoienc

bâti fur le Territoire à'Héliopolis (d). Cette même année Vefpafien relégua

le célèbre Hehidius Prifcus. Il étoit de Terracine, fils d'un Centurion;

mais il fe diftingua bientôt à Rome par plufieurs qualités éclatantes. Dès
fa

la Lycie,

l^c. en

Provinces

Romai-
nes.

Halvi-

dius Pris-

cus binni.

(«) Jofeph. L. VII. c. g.

ib) Jofeph. L. VII. c. 2p. DiOj L. LXV .p. 757-

(c) Pauf. in Acha. p. 222.

[d) Eufeb. in Chron.
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fa première jeunt-fle , il s'appliqua à l'étude de la Philofopàhie , non , com- Depui/

me la pluparc
,
pour couvrir fon oifiveté d'un nom illuflre , mais pour en- ^.'^"^^ ^'

trer dans le maniment des affaires , avec plus de force & de refolution j^r^^.^"*
*

contre les accidens de la Fortune. Après fa Queftur'e , il époufa la fille celle de

du fameux Tbrafea Pœtus ; & de toutes les vertus de fon beau-pere , il Domicien,

n'en imita aucune plus fidèlement, qu'un attachement inviolable à dire en ^t-

toute occafion tout ce qui pouvoit contribuer au bien public. Il fut ban- -^

ni de Kome à la mort de Thrafca , mais rappelle par Galba , & honoré de

la Préture par Fefpafien , la première année de fon régne. Zélé partifan

de la liberté , il parla hardiment dans le Sénat contre la conduite arbitrai-

re de Galba ^ à'Othon^ & de Fitellius ; il n'épargna pas même Fefpafien ^

déclamant contre ce Prince avec autant de véhémence que fon beau-pére

pouvoit jamais a\'oir fait contre Néron. L'Empereur fouffrit la chofe pa- ^^ ^^

tiemment ,
jufqu'à ce qu'il commençât à célébrer ouvertement le jour trangt

de naiflance de Brutm & celui de Cajjîuî, & à exhorter même le peuple à conduite.

marcher fur leurs traces , & à tâcher de recouvrer fon ancienne liberté.

Fefpafien le fit alors appréhender, mais" le relâcha bientôt , contre l'avis de
tous {es amis. Hdvidius , infenfible à ce trait de bonté , ne changea point

de conduite, & fut peu de tems après accufé de nouveau , & banni.

Comme il ne pouvoit, dans le lieu même de fon exil, s'empêcher de fe

ripandre en injures contre l'Empereur , le Sénat paffa à la fin contre lui

une fentence de mort. Fefpafien voulut le fauver, & fit contremander les

bourreaux," mais cet ordre vint trop tard, Mucien ayant arrêté les Mes-
fagerSjfous différens prétextes, jufqu'à ce que la fentence fut exécutée (a).

Hehidius , nonobflant tout ce que fon procédé envers l'Empereur a d'in-

excufable , ell grandement vanté par Tacite {h) , Pline le jeune {c) , &
Juvenal {d). Comme plufieurs autres Philofophes, à l'imitation à'Hehi-
dius , entreprirent d'émouvoir la populace , ils furent tous bannis de Ro-
me {e). L'année fuivante Fefpafien fut Conful pour la cinquième fois , &
Tite pour la troifiéme. Il n'arriva rien de mémorable durant leur Magis-
trature, excepté le dénombrement qu'ils firent en qualité de Cenfeurs

,

l'Empereur ayant choifi fon fils pour fon Collègue dans l'exercice de cette

charge. C'ell ici le dernier dénombrement dont il foit fait mention dans ^ ^^
THiftoire (/). Ils gardèrent l'un & l'autre les Faifceaux jufqu'aux Ca- nier di'
lendes d'Avril de l'année fuivante, Fefpafien les ayant alors rcfignés à Dc~ nombre-

77iitienj & Titc à Mucien. Cette année Fefpafien dédia le Temple de la
*"'"*•

Paix , & fit drcflTer un ColofTc d'airain de cent dix pieds de haut. II

avoit été fait pour NJron; mais au-lieu de la tête de ce Prince, on y mit
celle de 7;ft, ou, fuivant d'autres , la reprèfentation du Soleil (g). I^j
deux années fuivantec, Fefpafien étant Conful pour la feptiéme & la hui-

tième fois , & Tue pour la cinquième Ck la fixième , il n'arriva rien à Ro-

(a) Dio, in Excejpt. Valer. p. 705. Col.

Tjô. p. 750. Suct. c. 15. Juvcn. Sat. 5.

Plin. L. VII. Lp. 19.

(fc) Tacit. L. IV. c. 4.

(0 Plin. L. IV .Epie. 21.

[d] Juv. S«. 5.

l'vmc X,

me,
(e) Suet. c 8. Dio, L. LXVI. p. 75r.

Çf) Cenforinus de Die natali. Plin. L. VIL
r. 41 Onupb. in Faft- p. 208.

U- Suet. c 19. rUn, L. XiXIV. c 7.

Dio, ibijrf.

/>
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Depuis

ÏA mort d9

Vitellius

,

jufqu'à

celle de

Domiclen,

fcfc.

Jtolius

Agricola

envoyé en

Anglcter-

Sa naîS'

Jance,EdU'

cation

,

me , ni dans aucune partie de l'Empire
,
que les Hifloriens ayant jugé di-

gne d'être tranfmis à la poftérité. Nous lifons à la véricé dans la Chro-

nique à'Alexandrie ,.^\xthm le huitième Confulat de Fefpafien, une fem-

me, nommée ^/dp*, accoucha k.Rome d'un Eléphant; & dans celle d'Eu-

fébe ,
qu'il régna pendant quelque tems une fi cruelle Pefte dans la Ville

,

qu'elle enleva par jour au-delà de vingt mille perfonnes. Mais ni les an-

ciens Auteurs , ni , en particulier , Pline le Jeune , qui étoit en grande fa-

veur auprès de l^ejpafien^ ne font la moindre mention de l'un ou de l'au-

tre de ces événemens.

L'année fuivante , L. Céionius Commodus & D. Novîus PHJius étant Con-

fuls le célèbre Cnéius Julius Jgricola fut envoyé en Angleterre pour gou-

verner cette Province , à la place de Juliiis Frontînm, Comme nous au-

rons plus d'une occafion de parler de ce grand Capitaine, nous donnerons

ici l'abrégé de fa vie & de fes a6llons , avant qu'il fe diflinguât dans cet-

te lie par fes fameux exploits. Il naquit à Frejus dans la Gaule Narbonnoi-

fe & étoit petit-fils de, deux Intendans de l'Empereur : Dignité particulié-

re'à l'Ordre des Chevaliers. Son père, j^uHus Grœcinus, étoit un Séna-

teur, fameux par fon Eloquence , mais que Caligula fit mourir pour n'avoir

pas voulu entreprendre l'accufation de Marcus Silanus. Sa mère ^ulia..

Agricola , Dame d'une vertu exemplaire , l'éleva avec tout le foin polTi-

ble. Il s'appliqua dans la Ville de Marfeille à l'étude de- la Philofophie &
duDroit, avec plus d'ardeur qu'il ne convenoit à un Romain & un Séna-

teur. Mais la prudence de fa mère fçut modérer cette ardeur. L'âge &.

la râifon achevèrent enfuite de le rendre maître de lui-même. Il fit fon

apprentilTage des armes en Angleterre fous Suetonius Paulinus , fage & vail-

l£it Capitaine ,
qui l'honora de fon amitié & de fon effime. Depuis il

fut Chef d'une Cohorte, & n'abufa point de fa charge comme les autres,

à mener une vie oifive, pour avoir le titre de Tribun, fans avoir la fcien-

ce & les fonèlions; mais il employa le tems à reconnoître la Province, à

fe faire connoître aux Soldats, à apprendre fon métier, à fuivre les vail-

lans à écouter les fages, à ne refufer aucun emploi par crainte, comme

à n'en affeiSler aucun par vanité. Paulin ayant alors fur les bras en An-

ëleîerre une guerre terrible, dont nous avons parlé dans l'Hiftoire du régne

de Néron , Agricola eut de nombreufes occafions de profiter fous un fi ex-

cellent maître. De retour à Rome, où il tâcha d'entrer dans les charges,

.

il fut d'abord envoyé en qualité de Qaefleur en Afie ,
où il eut Salvius Ti-

îîanus pour Proconful. Mais ni les richefies de la Province , ni Texemple

de Titianus qui n auroit pas refufé une connivence dont il avoit lui-même

tant befoin , ne furent capables d'altérer fon intégrité. Il fat dans la fuite

créé Tribun du Peuple : mais il pafTa l'année de fon Tribunat dans l'inac-

tion fâchant que fous Néron un air d'indolence tenoit lieu de fagefi^e. Il

obferva la même politique dans fa Préture , donnant néanmoins des Jeux

Publics comme fa chcirge l'exigeoit ; mai§..de façon ,
que fans donner dans

borodieaUté, il ne laiflTa pas de contenter les Speftateurs^ - Il fut choifi

enfuite par Ga/Z'û, pour faire la recherche des offrandes qui avoient été

faites aiH: Temples 5 & empêcha par fes foins qu'après Néron il n'y eût

d'au-
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d'autres malheureux , coupables de facrilége. L'année fuivante fa mcre Depuii

fut tuée à la campagne par les Soldats à'Othon , dans une maifon qu'elle la mon àe

avoit à Vcnùmiglia. La perte fut augmentée par le faccagcment de Tes y'^'"/''"*.

biens
,

qui avoient donné lieu à l'entreprife. Il partit donc de Romç, pour ^^T'^
lui aller rendre les derniers devoirs, & fur ces entrefaites ayant appris que DomiiîdL
Vefpafien s'écoit faifi de l'Empire, il fe jetta incontinent dans fon parti, lie
Mucien l'employa à faire des levées , & fut fi fatisfait de la manière dont

'

il s^acquita de cet emploi
,

qu'il lui conféra le commandement de la ving-

tième Légion , qui étoit alors en Angleterre , celui qui l'avoir commandée
en dernier lieu , n'ayant pu la retenir dans les bornes du devoir. Vettius

Boïanus gouvernoit en ce tems-là l'Angleterre ; mais comme fon gouverne-
ment étoit fort doux, tant qu'il dura, Agricola n'eut aucune occafion de
fe diftinguer pir des exploits militaires. Bolanus fut remplacé par Petilius

Xcrealis
,

qui dès fon arrivée attaqua les Brigantes, qu'on tenoit pour le

plus puiflant peuple de toute l'Ile. Comme , après plufieurs a6lions fan-

glantes, ce Général fe rendit maître de la plus grande partie de leur Pays,

Agricola fignala fon habileté & fa valeur en bien des rencontres. Cérêalis

lui donnoit tantôt un petit corps à commander, & à proportion de fes

fuccès
,

grofTlffoit les forces qu'il lui confioit. Bien loin de s'enorgueillir

de fes exploits, Agricola en rapportoit tout l'honneur à fon Général {a),

A fon retour à'Angleterre , f^ejpafien le fît Patricien, & lui conféra le

Gouvernement de ïAquitaine: emploi qu'il remplit dignement, & à la

fatisfaclion générale. Il fut rappelle au bout de trois ans, & revêtu du
Confulat. Durant le cours de fa Magiftrature , la renommée lui décerna
le Gouvernement à' Angleterre

,
plutôt parce qu'on l'en croyoit capable,

^e parce qu'on en eût parlé; car le bruit public, comme Tacite le remar-
que, ne fe trompe pas toujours, & dirige quelquefois le choix des Puis-

lances. Avant d'abdiquer ks Faifceaux Confulaires, il accorda fa fille en
mariage à Tacite l'IIiftoricn , qui ne l'époufa cependant qu'après qu*.^^rr-

cola fut forti de charge. Celui-ci fut enfuite élu Pontife & Gouverneur
à' Angleterre (Ji). Il fuccéda, en cette dernière qualité, à Julius Frontinus j

qui avoit non feulement confervé les conquêtes faites par Petilius Cérêalis
,

Ion Prédécefleur , mais fubjugué aufïï la Nation guerrière des Silures.

Agricnla arriva en Angleterre vers le milieu de l'Eté , dans le tems que
les Soldats Romains croyoient la campagne finie, &. fembloient inviter les

Ennemis par leur nonchalance à entreprendre quelque chofe. Les Ordo-

vicicnsy ccfl- à-dire, les habitans de la partie Septentrionale de la Princi-

pauté de Galles , avoient , peu avant fon arrivée , taillé en pièces un Corps

de Cavalerie qui h}^-\ernoit fur leur frontière. Agricola
, quoique la Saifon ^,^ ^^

fût aflcz avancée, &. les Troupes difperfées çà de là , rèfolut néanmoins pir.tx tn

de prévenir l'Ennemi , contre Topinon commune
, qui étoit de demeurer Angieter-

fur la dèfenfive. Il aflemble donc J'élite des Légions avec quelques Trou- j;^
durant

pc8 auxiliaires, & court attaquer les Ordmciens . qui occupoient les hau- Z*/^''""^'

leurs oi n oloient defcendre en campagne. Mais quelque avantagcufement .^^

qu'ils

(a) Taclt. Vit. Agric. c. 4-9. (l) Idem ibid. c 9.

Z 2
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glois.

Depuis qu'ils fufTent poftés,.il ne balança pas un inftant à marcher à eux, «&*

la mort de animant les flens par fon exemple , les chargea avec une valeur fans par
Vitellius,

feiîie^ les mit en fuite, &. extermina prefque toute la Nation. Animé par

^Xri« c^ fuccès, & fouhaitant de maintenir la gloire qu'il venoit d'acquérir, &
ëomiiien, de frapper i'Ennnemi d'une terreur générale, il réfolut de faire la conr

^c. quête de l'Ile à'Anglefey ,
que Paulin avoit été obligé d'abandonner à l'ocr

"
cafion de la révolte à! Angleterre. Faute de Vàifleaux, qu'il n'avoit pas eu

n^T^t 1^ ^^^^ d'équiper, il fit palTer à la nage de&/Jt7glois avec leurs chevaux ÔC

siefev. 'leurs armes, & furprit tellement les Barbares, qui ne voyoient point de

préparatifs pour les attaquer, qu'ils fe rendirent, n'eftimanc rien d'impoi-

Cble à des guerriers aufli déterminés. Jgrïcola ne donna pas feulement

le titre de viéloire à un fuccès fi glorieux , & écrivit fimplement à l'Em-

pereur ,
que fes armes avoient heureufement recouvré une Ile, qui avoit

été autrefois fous l'obéifTance de Rome. Mais il augmenta fa gloire en ià

diflîmulant, & tout le monde jugea qu'on devoit attendre dé grandes cho-

fes d'un homme qui méprifoit de pareils exploits. Comme il connoifToit

les efprits de la Province , & qu'il avoit appris aux dépens d'iutrui
, qu'on

n'avance rien par les armes quand on fait fuccéder l'infolenee à la vic-

Reifeff^ toire , il réfolut d'ôter tout fujet de révolte. Pour cet effet, il commen-
its. griefs ç^ par fa, maiibn à rétablir la Difcipline :

^ entreprife
,
que bien des gens

des An-
trouvent aufli difficile que de gouverner une Province. Il ne faifôit aucu-

ne affaire publique par Tentremife de fes Affranchis ni de fes Valets , &
ne donnoit rien à la recommandation ni à la prière des Officiers dans l'a-

vancement des Soldats. Il vouiôit fçavoir tout ce qui fe pafîbit, mais pas

punir toutes les fautes; il pardônnoit les moindres, mais é toit rigoureux

dans les plus grandes ; il donnoit toujours les emplois aux plus gens de

bien ,
pour s'épargner la peine de châtier les autres. Il foulageoit aufli c^

que les impôts avoient d'onéreux, par l'égalité avec laquelle il les partagea;

& retrancha bien dés accompagnemens plus difficiles à fupporterque l'impôt

même. Car les Fermiers faifoient attendre le Peuple à là porte des- maga-

zins, & le contraignoient d'acheter d'eux le blé bien chèrement pour le

leur revendre enfuite à bon marché: d'ailleurs on obligeoit les Villes, voi-

iînes à le porter aux garnifons les plus éloignées , avec beaucoup de peiné

& de dépenfe, à cauSdes difficultés des chemins ; & l'on exigeoit beau--

coup d'argent dé ceux qui fouhaitoient de fe racheter de cette obliga,-

tion. Agrkola corrigea tous ces abus dès la première année, & difpola

par ces différens moyens les Anglais à vivre en paix avec les Romains:

état
,
que la connivence des précédens Gouverneurs leur avoit fait paroître

Îp^'c Rn^" aufli. odieux que la guerre même (u). Nous rapporterons ea leur lieu les

autres exploits d'Agricula dans cette Ile.

L'année fuivante, qui fut celle du neuvième Confulat.de F^y^a/î^/i, &
du feptiéme de Tite, Jùlius Sabinus, qui, comme nous l'avons marqué ci-

deffus , avoit excité les Gaulois à la révolte-, & s'ètoic fait proclamer Em-
pereur, fut à la fia découvert, pris, & mis à more Après fa défaite,

il

(a) Idemc. 10 '^20^

£t les

difpoje à

vivre en

les Ro-
tnainSi
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il s'étoit retiré à fa maifoii de campagne , <& y avoit mis le feu , afin de Depuir
faire croire qu'il avoit péri dans les flammes , après s'être donné la mort. ^^ "**'•« <lc

•

Pendant que ce faux bruit fe répandoit de tous côtés , il avoit trouvé Y'^^^',''" »

moyen de fe tranfporter avec toutes fes richeffes
, qui étoient immenfes , •'"{/"^

dans un fouterrain creufé par fes ordres dans un lieu foiitaire , & qui Domitien '

n'étoit connu que de deux de fes Affranchis, fur la fidélité desquels il è'c. *

pouvoit compter. Il auroit pu aifément fe fauver en Allemagne
, s'il avoit

pu fe réfoudre à abandonner fa femme, qu'il aimoit tendrement. Dion resdTuî^
Cfl//iwj appelle cette Dame, Péponilk-^ Tacite, Epponie , ôcFlutarque, Em- iius Sabi/
pne: nom qui fignifie une Héroïne, fuivant cet Auteur ^ dans l'ancien ""^*

langage des Gaulois. Sabinus
,
pour qu'on pût moins révoquer en doute la-

certitude de fa mort, laiffa écouler quelque tems avant que de détromper
fa femme, qui fit de pompeufes obféques à fon époux, dont la perte la^

toucha au point, quelle réfolutde ne lui point furvivre,&defe lailTer mou-
rir de faim. Aurfitôt Sabinus

,
par le moyen de Martialis, un de fes Af--

franchis, lui fit fçavoir qu'il vivoit encore, & l'informa de l'endroit où il'

étoit caché, l'avertiflànt en même tems. de ne point laiffer paroître fa

joye , afin de ne donjier aucun foupçon. Empone
, quoiqu'au comble de'

fes vœux , continaoit à pleurer Sabinus- Elle pafToit , de tems en tems >

une partie de la nuit avec lui , & quelquefois des femaines entières

,

fous prétexte d'avoir des affaires à la campagne. Elle eut de lui deux-
enfans, qui naquirent Ôc furent élevés dans le fouterrain; & trouva mê--
me moyen de taire paffer fon mari à Rome , nous ignorons par quel motif,i

& revenir enfuite dans le fouterrain, fi parfaitement déguifé qu'il ne fût
reconnu de.perfonne. Mais après qu'il eut pafTé neuf ans en cet état, il

fut à la fin découvert par quelques gens, qui, foupçonnant qu'il y avoit couverL^
du myftére. aux fréquentes abfences à' Empone , la fuivirent un jour jus-

* "

qu'au fouterrain, fans avoir été apperçus. Sabinus fut appréhendé fur Ie>

champ, & envoyé à Rome, chargé de fers, avec fa femme, qui fe jett»
aux pieds de l'Empereur, &. lui- préfentant Ces deux enfans, tâcha d'é-
mouvoir fa pitié par Çts fupplications & par fes larmes. Fejpafien ne put
s'empêcher de pleurer à la vue d'un fpeAacle fi touchant; mais il ne lais- Et mis i
fa pas de condamner à mort elle ik fon mari , & les fit exécurer peu de mm (,vec

tems après. Les deux enfans furent élevés avec grand foin aux dépens Z'^Aw""-

du public. Un d'eux mourut quelque tems après en Egypte ; & Plutarque
afilire avoir vu l'autre , nommé Sabinus, a Delphes , dans le t^ms qu'il com-
pofoit fon Livre de rAmour, où il a inféré cette avanture (a). Cet Au-
teur nous apprend, que durant lout le Cours du régne de f^ejpaften il n'ar-
riva rien de plus tragique, ni qui parut plus odieux au public

,*

que la

mort de Sabinus & de fa femme ; ôc c'ell à cette fcvérité , Ci peu néces-
saire ,

qu'il attribue tous les millK^urs que ce Prince & fa Famille éprou-
vèrent dans la fuite. Au refte, nous ne trouvons dans aucun Hiftorien
le motif qui empêcha yefpafien de donner en cette occafion un libre cours
à fa clémence.

Dan«
CO Tacit.L. IV. c. Cl. Di«, L. LXVL p. 75» Plut. Amat
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,,„,-, Dans le tems que Sabinus fat exécuté , Jlienus Cécirnz , dont nous avofts

Id mort <i« fouvent parlé dans l'Hiftoire du régne de FiteUius ^ & Eprïm MarceUus
^

Vitellius, infâme Délateur fous le régne: deiWrow , formèrent une confpiration con-
;w/îuvi j^j.^ l'Empereur, & y firent entrer une partie confidérable des Gardes Pré-

"''^'l^ toriennes. Mais avant qu'on eût pris tous les arrangemens néceflaires » un
omitien,

^^^ Confpirateurs découvrit le tout à Tiîe , & communiqua même à ce

.
'^ Prince uae copie de la harangue que Ct^d/îa; devoit faire aux Soldats après

Cécina l'aflaffinat , écrite de fa propre main. Comme cette preuve fuffifoit, Tiîe

^i,'^^''"^"
pria Cécina à fouper, ,& au fortir de table le fit tuer dans le palais même.

rslr^necon* ^^^"^ ^^ qui cfl de MarceUus ^ il fut jugé par le Sénat, <& ayant été con-

tre Vefpa- damné il fe coupa la gorge avec un rafoir {a).

^ fiera', maii Avant que Fefpafien réfignât le Confulat , il fentit dans les inteflins une
font mis à ^Q^leur, qui fobligea de fe rendre de Campanîe, où il étoit alors, à Ro-

'T^^' 7ne; & delà à Cotylies, fa maifon paternelle, fituée aux environs de Ria-

ti , où il avoit accoutumé d'aller palTer les Etés , & où il y avoit des eaux

extrêmement froides. Il en but avec excès , ce qui , outre la fièvre qu'il

avoit déjà, l'afFoitlit au point, qu'on commença à défefpérer de fon ré-

tablilTement. Il ne laiflbit pas cependant d'expédier les affaires, & de

donner audience à ceux qui fouhaitoient de lui parler. Un jour, fentanc

qu'il s'évanouilToit , «Si je ne me trompe , dit- il ,
je vais devenir Dieu , fe mo-

quant ainfi de la coutume des Romains
,
qui mettoient leurs Empereurs

,

après «leur mort, au nombre des Dieux, & qui les honoroient comme tels.

Prêt à rendre le dernier foupir , on lui entendit dire , // faut quun Evipe-

reur meure de bout ; mais dans le tems qu'il faifoit un effort pour fe lever

,

Mort de y expira entre les mains de ceux qui le foutenoient. Il mourut le 24. de
Vefpafienc

j^^^ ^^ j^ -,g^ année de l'Ere Chrétienne, âgé de 69. ans 7 mois, & 7
jours. Son régne fut de dix ans moins fix jours, depuis qu'il fut proclamé

Empereur dans la Ville à' Alexandrie. Il fut univerfellement regretté , & fa

S^n ca- mémoire fera toujours chère à ceux qui aiment leur patrie. La Providen- .

yaHiTt. ce fembloit l'avoir fuscité pour préièrver l'Empire i^o?«ûm d'une deftruc-

lion totale. La grandeur & la majeflé, dit Pline, ne produifirent. d'autre

changement à fon égard ,
que d'égaler la puiffance de faire du bien au

défir qu'il en avoit. Il fut le fécond Empereur Romain , & peut-être le

premier, qui mourut de mort naturelle; & le premier qui eut fon fils

pour SuccefTeur. Et à cette occafion nous ne fçaurions nous empêcher d'ob-

ferver la témérité des jugemens de quelques zélés partifans du Defpotisme,

qui ont attribué à la vengeance divine le fort qu'éprouvèrent tous ceux

qui avoient eu part à la mort de Céfar le Diftaieur. Aucun de fes affas-

fins,difent-ils, n'eft mort de mort naturelle. Mais la même réflexion n'eft-

elle pas applicable à Céfar lui-même, dellrufteur de la République, &à
tous fes Succeffeurs, jufqu'à l'Empereur préfent, excepté Augujte

, quoi-

que par rapport à ce Prince même il y ait quelque lieu de foupçonner

qu'on a hâté fa fin ? Tibère fut étouffé par Macron fon favori , Caligula fut

^ué par les Officiers de fes Gardes , Claude fut empoifonné par fa femme
Jgrip^

{a) Suct. in Tit. c. 6. Dio, L. LX7I. p. 752. Tacit. L. IV. c. €.
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Jgrippiney Kéron fe poignarda lui-môme, Galba fut aflafîîné par des Sol-

dats , Oîhon fe donna la mort de fa propre main , & l^itellius fut exécuté

comme un criminel ordinaire ; & bien des gens ont cru que Uvie empoi-
fonna Augufte (a). Tel fut le fort de ces Ufurpateurs , & puiiTe la même
condamnation envelopper tous ceux qui marchent fur leurs traces! On pré-

tend que Vefpafien comptoit (i fort
,
que le Deflin réfervoit l'Empire , non i^c.

feulement à lui , mais auffi à fa poflérité
, qu'il affirma en plein Sénat , '•^m

qu'en dépit de tous les complots & de toutes les confpiracions , il garde-

roit la Puiflance Souveraine , & auroit fes deux fils pour SuccefTeurs. Ttte

lui fit de fuperbes obféques.

On marque que les Romains étoient en ce tems-là (i fous de Comédies,
qu'ils en faifoient même dans les funérailles des perfonnes de qualité , où
ils repréfencoient leur génie & leurs aftions; <& qu'à celles de l^efpajien,

le Comédien ,
qui le repréfentoit , ayant demandé à fes Intendans combien

coutoit fa pompe funèbre, & eux ayant répondu qu'elle coutoit tant, il

s'écria aullitôt: Donnez-moi cet argent ,^ jettez-moi dans le Tibre, fi vous

voulez Qj). Vefpafien fonda plufieurs Colonies en diflPérentes parties de l'Em- Ser Cb-
pire, fçavoir, une à Emmaus , environ à foixante flades de jférufalem, hnie$.

appellant cet endroit Nicopolis , ou l^ille de victoire ; une à Céfarée , qui fut

nommée d'après M la Flaviennc y avec l'épithéte dt première, comme fu-

péricurc en dignité à toutes les Villes de la Palejline. Develte^ ou, comme
quelques Exirivains l'appellent , Dé'w/f^ , en Thraccy Sinope, dans le Pont,

6c Fiaviobrige y tn Efpagne , présentement Bilbao, font mifes au nombre des
Colonies fondées par. ^efpajien (c). NéapoUs en Samarie , appeliée auparavant
Sichem ; Samofat" , Capitale de Comagéne , Tripolis en Pbénicie , Chalcide &
Philadelphie en S)rie , Cyrcne en Lybie , Critie en Bithynie , & Eumènée en
Phrygie

,
portoient toutes le nom de Flavienne ; d'où quelques Sçavans ont

inféré , que des Colonies Romaines ont été fondées dans toutes ces Villes , •

foit par yefpafien lui-même, ou par l'un de fes Enfans (d). Plufieurs Ecri-

vains de réputation ont fleuri du tems de Fefpajien j mais nous parlerons

d'eux dans une Note *.

(a) Tacii. AnnaL I. fub. iDiU-&Dio,'L.

LVK.
(Jb) Suet. c. 19.

(c) ViJ. Spanh. L. VU. & Baud. p. 291.
{d) Vid. Baud. p. 769. & Noris de Epoch.

Syro-Mac.

• De ce nombre étoient, SueUnius Paulinus, dont nous avons rapporte les exploits dans

rilitoirc du régne de Néron. II (e diQingua aiidî dans la guerre entre Otbon h yitellius t

& fur inconteft;iblement un des plus grands Capitaines de fon fiécle. Il coinpofa une ré-

htion de fon expédition au-delà du Mont Allas y l'année 41, qui fut la dernière du régne

de Ciligula, Cette relation n'eft point parvenue jufqu'û nous, mais efl citée par Pline (i).

Il furvécut à Otbon, dont il avoit époufé la caufe; mais il parole pir un endroit de Pliney

qu'il étoit mort l'an 77, c'ed-à-dire, la huitième année du régne de Vefpafxeit (2). Quel-

ques Rcrivaini, par une étrange méprifc, çnt confondu Stuionius Paulintu avec Sunonius

/Anis, père de 5u^fo«« l'Hiftorien ,
qui n'étoit que fimple Tribun militaite dans l'Armée

à'Otboi, que Suetonius Paulinus commandoit çn qualité de Général (3). Liciniu! Mucianur,

que Pliiie cite fréquemment pour ce qui regarde rHiftolre & la Géographie de l'Orient C4)«

'0 ?nn. L. V. c.

[i) Idem, ibid. ruo. !.. \\ c. 27./
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' JMpuîi L'an 751! travaîlloit à ramaffer les Difcours, les Aftes, fie les Lettres des ancî*«s Romainif

U^srt de qui fe trouvoient dans le§ Bibliothèques, & avoit déjà publié onze Livres de ces Aftes, Se

VUellius trois Livres de leurs Lettres ^i). On croit qu'il mourut la huitième année du régne de

jufqu'à yefpafxen. S'il.cn faut croire P/ins, il portoit toujours fur lui une .mouche vivante, s'ima-

celle de rrinant fe conférver la vue par ce bizarre préfcrvatif (2). Jalius Secundus
,
qui parle dans

Domiticn, ic Dialogue des Orateurs, avoit-écrit la Vie à'nûjulius Afxuticus, & on s'attendoit qu'il

&c. en écriroit plufieurs autres. Il a auffi publié des harangues dont Quintilien parle avec beau-

_^ j,Qyp d'eftime (3). , yipfanius MeJjTala paroît auflî , & eft un des principaux Interlocuteurs

dans le même Dialogue. Il étoit d'une famille illuftre, avoit de grandes qualités, &"fut

le feul honnête homme, à ce q\iQ Tacite nous apprend, qui fe joignit pour Vejpafien i-^An-

tonitis Primus. Il plaida avec beaucoup d'éloquence dans le Sénat en faveur de fon frère

Jquilius Regulus, accufé d'avoir fait le métier de Délateur fous Je régne de Néron (4). 2a-

ciu nous apprend, qu'il avoit écrit la guerre entre Fefpafien à- Vitellius (5) , & il paroit

par les écrits de Piutarque qu'il avoit compofé encore d'autres Hiftoires (6). Moiycrate ,

r'hilofophc Pythagoricien, qui a laiffé divers écrits fur la Philofophie, vivoit vers ce mê-

me tems, il étoit de Cadis-en Efpagne (7). St. Jérôme loue fon Eloquence (8); & Porpby*

re prétend qu'On^éne lifoit beaucoup fes Ouvrages (pN Curiatius Maternus^ célèbre Avo.

cat de Ro'ne du tems de Vejpctfien^ corapofa plulieurs Tragédies, dont une, intitulée Catoiit

fi^ grand bruit , & auroit été funcfte à fon Auteur , fous quel des Prédéceffeurs de Fefpa-

fièn qu'on voudra nommer. L'Auteur du Livre des Orateurs lui fait entrepiendre la dé-

fenfe de la Poëfie (10). Saleius Bajjus étoit uuffi alors célèbre par les Poèmes- qu'il compo-

foit & que Vejpafien récompenfa généreufement (u). Cluvius a écrit i'Hiftoire de Néron,

& des Guerres Civiles qui, précédèrent l'établi(Tement de Vefpafien (n), & il eft fréquem-

ment cité par Tacite. On croit que c'eft ce même M. Cluvius Rufus, qui étoit Gouver-

neur d'^/p/ï^-ne fous Galba, Otbon & Fitellius , & dont on marque qu'il avoit été puiflant

<ous Néron fans faire tort à perfonne (13). C'étoit un homme éloquent, mais plus propre

à paroître dans la paix que dans la guerre (14). Aucun des écrits de ces Auteurs n'cll

iparvenu jufqu'à nous, à l'exception de quelques fentences citée&par d'anciens Ecrivains.

^j) Tacit. Orat. c. 37.

(i) Plin. L. XXVIir. c. 2.

(i) Quint. L. X. c. 1.

(4) Tacit. L. ÎV. c. 41.

(s) Tacit. Otat, c. 14.

. (6) Voff. Hift. Lat. c. 14.

(7) Voff. Hift. Lat, L, I. c^ iï.

(t) Jonlîiis de Script. Hift. Fhilofoph. 6, j.

(9) Eufeb. Chron.

ijo)

Idem Hift. Ecclef. L. VI. c. 19,
II) Tacit. Orat. c. 2, 3, 11.

12) Tacit. ibid. c. j. Quintil. L, X« C, i»

(13; Tacit. Annal. XIII. c. 20,

(14) Tacit. L, ÎV, C. 4?.

HIS-
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HISTOIRE D U R E G N E
DE TITUS FLAVIUS VESPASIANUS AUGUSTUS.

VEfpafien eut pour Succefleur à l'Empire fon fils aîné Ttte , oui étoit Depult
né le 30 àt Décembre ^ vers le tems de la mort de Caliguîa,ccu.-k-dïïQ, la mort dt

l'an 40 de l'Ere Chrétienne ; de forte qu'il avoit trente-neuf ans lorsqu'il Y'^eiiius

parvint à l'Empire. Il fut élevé à la Cour de Néron avec Britannicus , & {^{u'de
l'on prétend qu'il coûta du poifon qui fut donné au jeune Prince à la table Domiden,
de l'Empereur. On afllire aufïï qu'un Aflrologue , confulté par NarciJJè , àPc-

célèbre Affranchi de Claude, fur le fort de Britanicui , répondît que ce n'é- ^. ./
toit pas à lui, mais à Ttte, oui étoit préfent, que l'Empire étoit delliné. ciarTEvr'
Il étoit lié avec Britannicurd'une étroite amitié; aufïï ne fut-il pas plutôt pcreur,

parvenu à l'Empire , qu'il lui fit ériger deux ftatuês , l'une d'or , dans fon
Palais , & l'autre d'ivoire

, qu'on portoit en procelÉon par ks rues aux
Jeux du Cirque.

Dès fa plus tendre jeunefle, 77r^ s'appliqua à l'étude de h Rhétorique
& de la Poêfie, & fit de grands progrés en toutes deux, les Anciens le

repréfentant comme un excellent Poëte , & comme un Orateur capable de
haranguer fans préparation fur quelque fujet que ce fût. Il fen'it d'abord
comme Tribun en Allemagne, & après cela en Angleterre; & dans l'une & 'mtntà
l'autre de ces Provinces n'acquit pas moins de réputation par fa modellie i:£mpire.

& par fes manières obligeantes
,
que par fa valeur. A fon retour d'Angle-

Tome X. A a urn^

San étlu-

catim,fes

itUdtS y

(jCc avant

J9n avént'
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Depuis terre, il s'attacha au Barreau, & plaida quelques Câufes importantes avec
U mort de Je grands applaudiflemens. Etant encore fort jeune,, il époufa Arrkïdia
y itellius » Xertuîla , dont le père n'étoit que fîmple Chevalier Romain , mais avoit été

"ceiî" de Capitaine des Gardes Prétoriennes. Après la mort d'Jrrîcidia , il fe maria

r)omitien, 2ivec Martia Furnilla y qui étoit d'une ancienne famille, mais il la répudia

0c. après en avoir eu une fille nommée juUa Sabina. Ayant abdiqué la Ques-
' - ture^ charge dont il s'étoit acquité avec un appîaudifïèment générai , il

obtint le commandement d'une Légion ,^.& accompagna fon père en

Judée, en qualité de fon Lieutenant. Jojéphe attelle qu'il fe diflingua ex-

trêmement dans cette guerre , tant par fa prudence que par fa valeur. Il

fut envoyé par Fefpafien pour féliciter Ga/^^ fur fon avènement à l'Em-

pire, & recevoir fes ordres touchant la continuation de la guerre contre

lés Juifs; Se à cette occalion, il fe répandit un bruit, que Galba l'avoit

mandé dans le deflein de l'adopter. Ce qui donna lieu à ce bruit , fuivanc

Tacite, étoit que, d'un côté, TEmpereuî, déjà avancé en âge, n'avoic

point d'enfans, & de l'autre, que Tite paroiftbit digne du rang le plus

élevé. Mais ayant appris k Corinthe que Galba venoit d'être maflacré,»il

alla rejoindre fon père, qu'il réconcilia avec Mucîen Gouverneur de Syrie^
,

fort brouillé avec Fefpafien , qui gouvernoit la Judée , Province voifine de

Kft ïaijjé la Syrie (a). Son père le lailTa en Judée pour y continuer la guerre , & eut
gn Judée jjg^^ d'admirer, avant de partir, fon bon naturel envers fon frère Do7«f-
pour con-

^-^^^ C^ï Fefpafien ayant appris que Domitien s'abandonnoit déjà à la dé-

-

ffuerre." bauche , & s'arrogeoit plus d'autorité qu'il ne devoit , étoit très-irrité con-

Sm bon tre lui. Tite ne voulut point lailTer partir fon père dans ces difpofîtionsj

naturel en. ^ plaida de la manière la plus forte la caufe de fon frère , conjurant l'Em-
versfon

pe^èur d'être en garde contre tous ceux. qui pourroient tâcher de l'irri-

^"'^^'
ter contre Domitien, Pour qui, lui dit-il, aurez-vous de la douceur, fl

ce n'efl; pour votre propre fils? Les Flottes &. les Légions font de moins

puiÊns foutiens pour la Dignité Impériale
,
qu'une fucceffion nombreufe.

Nos amis diminuent de jour en jour ; les uns nous abandonnent par incons-

tance, & d'autres parce que nous ne fçaurions contenter leurs fouhaits.

Ce n'efl que de notre fang que nous pouvons nous promettre une inviolable

fidélité. Dans un état de profpérité nous trouverons afTez de gens prêts

à. partager notre bonheur, mais il n'y a que nos parens qui puillent nous

aider à foutenir l'adverfité. 11 n'efl pas poffible même qu'il y ait une vé-

ritable union entre deux frères , fi leur père commun ne leur en donne

l'exemple. Fefpafien , moins appaifé envers Domitien par ce difcour&, que

charmé des fentimens généreux de Tite , lui recommanda de s'appliquer

à aggrandir la République par la guerre & par l'exercice des armes; a-

joutant, qu'il auroic foin de tout ce qui pourroit concerner la paix de la

République , & celle de fa propre famille {b). Les valeureux exploits de

Tite ^ durant le cours de cette guerre, ont été rapportés au long dans l'His-

toire des Juifs. Après la prife de Jérufalem, au-lieu de retourner à Rome^

il

' (a) Taclt Hift. L. II. c. 77. Suet. in Tît. L. VIL c. 3. Jofeph. Bell. Jud. L. IV. c. 29»

c J.,Zi3,S. fliiioftt» in Vie Apoil. ïyan.. ifi) Tacit. i-. IV. c. 52,
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il fe rendit à Jlexandriiy cfiï , 6rné d'un diadème, il aflîfta à la confëcra- Defij,

-tion da Dieu Âpiy, Cet ornement, affecté à la PuifTance Souveraine, joint Li mort àe

au délai, plus .d'une fois renouvelle, de partir pour YItalie ^ & à l'audien-
yjî*=',Jj"''»

ce particulière qu'il accorda à Zeitgma aux AmbafTadeurs du Roi des Par-
{'^{f^^^

thés, donna lieu au bruit qui fe répandit qu'il fongeoit à fe procurer l'Em- Domiucq,
pire de l'Orient. Ce bruit l'obligea à hâter fon départ pour Rome, où il ^c.

fut reçu avec de grandes acclamations de joye, & honoré peu de jours j, T"
. après d'un magnifique triomphe. Le Sénat lui décerna le titre de Céfar , & 4 R^n^p
fon père l'aflbcia en quelque forte à l'Empire ; car il exerça avec lui , non (AU tft*

feulement la charge de Cenfeur, mais aufli le Tribunat,& fept Confulats, *'^<"'^

écrivant même des Lettres , & drefTant des Edits au nom de fon père.
*'*""

Tacite nous aprend qu'il fut plus réfervé dans l'ufage de fon autorité fous

'-ion propre régne, que fous celui de fon pere;& Suétone l'accufe d'orgueil,

de cruauté , c& même d'avarice. Quand quelqu'un , dit ce dernier Hifto-

rien, avoit le malheur de lui donner le moindre ombrage, il faifoit de-

mander fa mort dans le Théâtre , ou dans le Camp par des g-ens apoftés

,

& auflitôt on le faifoit exécuter. Il prénoit de l'argent pour appuyer
auprès de fon père ceux qui avoient des procès, & donnoit même dans

les diffolutions les plus criminelles. Sa pafîîon pour Bérénice , fille à'Agrippa

le Grand , & fœur ai'Agrippa IL Roi d'Iturée , fut hautement blâmée par

le Peuple Romain
, qui le regardoit comme un fécond Néron (a).

Mais cette opinion Ci defavantageufe qu'on avoit conçue de lui , tourna

enfuite à fa gloire , aucun Prince n'ayant jamais gouverné avec plus de
fageffe, de modération & de bonté. Peu de tems après la mort de fon

père , il renvoya la Reine Bérénice
,
qui l'avoit fuivi à Rome avec fon père

ji^ippa, le dernier Roi de J^udéc; & l'obligea à fortir non feulement de la

Ville, mais auffi de VItalie, quoiqu'il l'aimât paflionnément ; & cela uni-

quement par complaifance pour le Sénat & pour le Peuple
,
qui fe plai-

gnoient de voir leur Empereur fervilement épris des charmes d une étran-

gère (b). Quoicjue fon frerc Domitien prétendît partager la Puiffance Sou-
veraine avec lui, & excitât des troubles dans la Capitale, en répandant
par fes émifTaires

,
que le Teflament de fon père

, qui avoit partagé l'Em- frért.

pire entre fes deux fils, avoit été falfifié, il ne put cependant fe réfoudre

à le punif , ni à l'exiler, mais il s'abaifla même jufqu'à le fupplier avec lar-

mes de ne point ha'ir un frère qui l'aimoit fincérement , & qui ne deman-
doit pas mieux que de lui laiffér une part convenable au Gouvernement (c).

Fline obferve que J'ulius Bajfiis craignoit Tlte , à caufe de fon attacne-

ment pour Domitien ; mais que le premier ne lui fit jamais aucun mal , au-

lieu qu'il fut relégué par l'autre.

Les Empereurs , depuis le régne de Tibère , n'avoierit jamais refpeiflé

les Privilèges accordes par leurs Prédécefieurs à des Villes ou à des Parti-

culiers , à moins que ces Privilèges n'euffent été confirmés par eux-mê-
mes ; ce qu'ils ne faifoient qu'j'.^ec une extrême réferve. Mais Tite , fans

permettre qu'on lui adrefilit fur ce fujet la moindre follicitatiun , confirma

toutes I^^-
(b) Suct. c 7. (c) Idem in Dom. c. 2. & 9.

Aa 2

triinnpbf.

Et accufé,

étant er.'

core parti-

culier
,

d'orgueil,

de cru/iuti,

^ d'aVA:

rice.

Douceur

de fon

Gouverne*,

mertt.

Si ctn-

duite ei%i

vers [m

tous ter

PrivUégei

accardis

par fes

Prédéceu

{a) Suetc. 6,7.Tacit. ibid.
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•Sa corn-

plaifance

envers le

^eupje.

' Depuis toutes les Prérogatives par un Edit général ; & fon exemple à cet égaxû
iamon de f^ fyjyj p^,. \^ plupart de fes SuccefTeurs. Il ne pouvqit fe réfoudre à

M«'^"^
renvoyer quelqu'un mécontent, ou du moins fans quelque efpérance; &

celle Je quelques-uns de {es amis lui ayant repréfenté à cette pccaGon, qu'il pro-

Domicien, mettoit plus qa il ne pouvoit tenir , il répondit , Que pcrfonne ne démît for-
&^' tir trîjle d'avec fm Prince, Chacun fçait, que s'étant f^uvenu un foir qu'il

' ' n'avoit rien donné ce jour- là, il- dit cette parole (i mért^orable. Mes amis^

voilà un jour que j'ai perdu.

Il traitoit le Peuple avec une douceur & une complaifance extraordinai-

res. Voulant donner un combat de Gladiateurs , il fit avertir les Citoyens

par une proclamation ,
qu'il les prioit de marquer quand & comment ils

le vouloient. Il permettoit qu'on l'abordât même quand il étoicdans le

bain ,& étoit d'une extrême affabilité envers tout le monde , ce qui n'em-

pêchoit pas qu'il ne foutînt la dignité de fon rang , & qu'il ne confervâc

toujours l'air de majefté qui convient à un Empereur. Jamais il ne con-

voita le bien d'autrui ; il lui arriva même fouvent de fefufer les contribu-

tions qui lui étoient dues : & cependant aucun de fea PrédécefTcurs ne le

furpaffa en libéralité, ni ne dépenfa davantage en préfens, en fpeélaclest,

en bâtimens &c. Après qu'il eut dédié le fameux Amphithéâtre , & fait

achever avec une diligence incroyable certains bain& tout attenant , il don-

na , avec d'immenfes fraix , un combat de Gladiateurs , & une bataille na-

vale, & fît mener dans l'arène jufqu'à 5000,. bêtes féroces de différente;

efpéce. En prenant le Grand Pontificat, il déclara qu'il le prenoit pour

conferver fes mains pures & exemtes de fang. AufTi depuis ce tems il n'eut

jamais part à la mort de qui que ce fût. Ce n'efl pas que les occafions lui

manquaffent, mais il avoit déclaré qu'il aimoit mieux périr que de faire pé-

rir les autres. Nous rapporterons un exemple unique , mais frappant , d'une

Il étonnante clémence. Deux Patriciens ayant confpiré contre lui , ils' fu-

rent convaincus , & condamnés par le Sénat au dernier, fuppliee. Cepen-

dant il fe contenta de les avertir de quitter un defTein fl malheureux & fî

inutile, parce. que la Souveraineté dépend d'une puifTance fupérieureà

celle des hommes. Il dépêcha à l'heure même un Courier à la mère de

l'un des deux, qui étoit à une diflance confidérable de Rome , & fort in-

quiète touchant le fort de fon fils , pour l'affurer que ce fils étoit non feu-

lement en vie, mais auffi hors de danger. Le même jour il les fît man-

ger à fa table ; & le lendemain , les ayant fait mettre auprès de lui à un

§e6lacle , il leur donna à examiner les épées des. Gladiateurs
,
qu'on lui

avoit préfentées fuivant la coutume (a).
^ .^

Il abolit la Loi de Lëze-Majefté, & ne voulut point fbufïrir qu'on in-

tentât accufation*à quelqu'un pour avoir parlé peu refpeftueufement de lui

ou des autres Empereurs fes PrédécefTcurs, difant, S'ils me noirciffent à

tort, ils font à plaindre; & fi c'efl avec raifon, il y auroic une injufliœ

criante à les punir pour avoir dit la vérité. Pour ce qui efl de mes Pré-

déceffeurs, s'ils font véritablement Dieux, il ne tient qu'à eux, s'ils le ju-

gent

(0) Suet. G» sv

Sa clé-

mence.

Il abolit

la Loi de

Uze-Ma-
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cent à propos , de venger les outrages qu'on leur fait , & n'ont pas befoin Depui/

de mon fecours pour cela (a). II n'ufa proprement de févérité qu'envers 'j. '^^'^

les Délateurs, les faifant battre de verges en public; après quoi ils étoient, J^}Sj^**
par fon ordre, vendus pour efclaves, ou relégués dans quelque Ile défer- celle Je-

té (b). En un mot, c'étoit un Prince, fuivant Suétone, en qui toutes les Domitien,

vertus fe trouvoient réunies, fans le mélange d'un feul vice. fcf^-

Vers la fin de l'année 79. de l'Ere Chrétienne , & la première du régûe
safévé-'

de Tîte , la Campante foufFrit beaucoup pat des tremblemens de terre ; & rite envtrs

le Mont f^efuve vomit tant de feux
,
que la Ville à'Herciilane & celle de /« dtla*

Fêmpéies périrent entièrement avec tous leurs habitans. La première de *'""•

ces Villes avoit déjà été fort endommagée l'an 63 , mais avoit été rebâ- ^^^ J^
tie, & même embellie de divers Edifices. On y avoit fait aufli un Mont \^
Théâtre , où le Peuple j attiré par un fpedlacle , étoit aflemblé quand la fuvc.

Ville fut engloutie par un tremblement de terre
,
qui accompagna l'érup-

tion - des flammes qui forcirent du Mont Fefuve. Les Villes de Pouzzo'.ts

& dé Cumes éprouvèrent en partie les mêmes malheurs ; & l'on afllire que

les cendres brûlantes volèrent jufqu'en Afrique, en Egypte & en Syrie , &
qu'à Rome même la lumière du Soleil en fut obfcureie durant plufieurs

jours. Pline l'ancien étoit alors à Miféne. Comme il s'ètoit fort appK-

qué à l'étude de la Nature , & qu'il apperçut le 30 de Novembre une épais-

le nuée de cendres , il fe rendit fur le champ à bord de fa Galère , & s'a-

vança vers le Vejwoe. Il rencontra bientôt un grand nombre de petites

Barques, remplies de gens qui quittoient la terre pour éviter l'embrafe-

ment. Il pafli outre néanmoins quoique la cendre & les pierres tombas-

fent jufques dans fon Vailîeau , & qu'il trouvât même un nouveau Cap
que les terres écroulées du Vejwiic avoient déjà fait dans la mer. Ayant
gagné Stabia , entre Pompéies & Sorrento , il vit tout le monde qui fe jec-

toit dans la mer pour s'enfuir, & ne laifla pas d'y demeurer , & d'y DafTcT

la nuit, dont l'obfcurité fit mieux voir tout le Mont Fe/uve couvert de feu

cn divers endroits. Il fit la même nuit un furieux tremblement à Stabia\

& les pierres commencèrent à y tomber en fi grande quantité, qne Pline

rèfolut de mettre en mer; mais il en fut empêché par les vents contrai-

res. Enfin une odeur de fouffre ayant fait juger que le feu étoit proche,

il effaya de fe fauver par la fuite. Mnis quoique foucenu par deux valeCs Mort dé

il tomba bientôt, étouffé, à ce qu'on crut, par l'épailTeur de l'air, & par Pline i'a»-

l'infupporcable odeur du fouff're. Son corps fut trouvé trois jours après ,
'""•

& enterré par les foins de fon neveu Plme le jeune, qui fe trouvoit alors

à M'ijéne, & qui pcnfa éprouver le même fort, comme il le rapporte au

long dans fes Epitres (c). On tient que le Poëte Cefius Bajjus fut confumé,

avec fa maifon , par les flammes. Agrippa fils de i'clix autrefois Gouver-

neur de Palejiine , & de Dru/tlle fille du grand Agrippa dernier Roi de ^h-

dée, y périt auflî avec fa femme (d). C'efl ici le premier embrafcmen::
,

du Mont i^efuve , donc il foie fait mention dans l'Hifloire.

La

M Dio, L. LVin. p. 354, (0 Plîn. L. VI. Ep. 16, ao.

<*) Suçu c 10. (rf) jofcph, Aat. L. X^i^. c. S*
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6f lion

, nfnt des

Mages.

Depuis La même année Tite prit avec la pompe accoutumée le titre à'EmpC"
ta mort de ycut , à roccallon des avantages que le valeureux Jgricola avoit remportés
yitelU«s

, ^^ Jngleterre durant fa féconde campagne dans cette Ile ; car s'étant ap-

S/"(fe pliqué, pendant THyver, à redreflbr les griefs des habitans dès que l'Eté

Domitien, fut venu , il mit fes Troupes en campagne clouant ceux qui gardoient

6fc. leur rang, & châtiant les autres qui s'écartoient pour piller. Il prenoit
"^—7" lui-même Tafliette du Camp , fondoit le palTage des marais & des rivié-

eampa^ne res , alloit découvrir un bois en perfonne , & tenoît l'Ennemi en haleine

^d'Agrîco- par des courfes continuelles. Après avoir ainfi étonné les Barbares, il les

la en An- portoit à demander la paix par quelque faveur qu'il leur faifoit; deforte
gleterre. qyg plufieurs: Nations, qui avoient jufques-là confervé leur liberté, mirent

Divers bas les armes
,
pour rechercher l'alliance des Romaïm. Mais non content

Feupics fe de prendre des otages , il les tenoit en bride par des Forts & des Gar-
Joumettent nifons, qu'il difpofoit de façon qu'il n'y avoit pas un quartier à!Angle-

terre oîi il ne portât la terreur (a). Tel eft le détail que Tacite nous

donne de la féconde campagne d'Jgricola ; mais comme cet Hiflorien

ne parle qu'en termes généraux , fans nommer aucun endroit, on au-

roit quelque peine à déterminer quelle partie de VJngleterre Agricola

traverfa avec fon Armée , & jufqu'où il y pénétra; quels Peutjles fu-

rent foumis , & donnèrent des otages ,* & en quels endroits le Général

Romain fit conflruire les Forterefles dont parle Tacite. Cependant , un
Ecrivain moderne (h)

,
que nos Lefteurs pourront confulter , entreprend

de prouver par un grand nombre de fçavantes conje(S;ures, qu*Agricola

dans fa féconde campagne marcha direftement à'Anglefeyjen Ecojfi , & pé-

nétra jufqu'au bras de Mer d'Edimbourg-, qu'il prit fon chemin par le Com-
té d'Annandale , & les Comtés voifins , où l'on voit encore les refles de
quelques anciens Camps Romains

, que de fçavans Antiquaires prétendent

être les mêmes que Tacite afTure avoir été tracés par ordre d'Agricola; que

les bras de mer qu'il pafTa, furent ceux de Dée, de Ribble^ de Liverpool^

& de Sollo'way; & enfin, que les Communautés ou Villes qui fe laifTérent

tenir en bride, comme Tacite s'exprime, par des Garnifons & des Forts,

furent celles de l'Ifthme entre Ceyde & Furth.

L'année fuivante, Tite Conful pour la huitième fois, avec fon frère

Domitien pour la feptiéme , donna de frappantes preuves de fon naturel hu-
dommages

j^^jjj ^ généreux , en réparant , à fes propres dépens , les pertes que les

'tTmhra^.
nialheureux habitans de Campante avoient fouffertes par l'embrafement du

Mont Vefuve. Il y envoya deux Confulaires avec de l'argent pour faire

rebâtir les Villes qui avoient été ruinées, & appliqua à une entreprife fi

louable les biens de ceux qui avoient péri fans laifler d'héritiers. Il fè

rendit enfuite lui-même en Cajnpanie , & y diftribua de fa propre main des

fommes confidèrables à ceux qui lui parurent les plus dignes decompafiîon {c).

Pendant fon abfence , il y eut dans Rome un incendie
,

qui , en trois

jours & trois nuits qu'il dura, confuma le Capitole, le Panthéon, la Bi-

jothéque dAuguJle avec tous ks Livres qui y étoient, le Théâtre de
Pompée s

^ radt.Vit.Agrrc.ç.2«5 2r. (5) Gordon. Itiner. Septentrion. (0 Suct. c. ^

Tite ri'

pare Us

ment du

.Vefuve.

'Et par un

fin.
'•' '<
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Pmpée , & plufieurs autres Bâtimens publics , fans parler du reftc. Tite Depuis

n'eut pas plutôt appris cette nouvelle calamité, qu'il regagna fa Capitale, la mort de

où il clëclara que la perte , caufée parJe feu , tomberoit toute entière fur
Vi^ellius

,

lui. Il tint parole; car quoique plufieijrs Villes, & quelques Princes étran- -^^"[j."
j^

gers, donc il n'étoit pas moins chéri que des Romains, lui offriflent pour Domitlen,"

cet effet de grandes forames, il ne les voulut point accepter, comme Néron i^c.

avoit fait en pareille occaflon , & aima mieux vendre tous \qs ornemens
""

de fon Palais , afin de faire rebâtir les Edifices publics , & les maifons des

particuliers. Cet incendie fut fuivi de la plus grande pefte qu'on eut ja-

mais vue dans Rome. Dion CaJJlus attribue ce fiéau aux cendres du Mont Son an

f^efuve ,
qui avoient couvert le Pays tout alentour à une diflance confîdé- ^«"t»'"» '^

rable (a). Tttc employa pour l'appaifer tous les remèdes humains & divins -(!"p^V,^

qu'il put trouver , & fournit en mêm.e tems au pauvre Peuple , avec une duratail
attention véritablement paternelle , tout le foulagement dont il pouvoit pejie.

avoir befoin (b).

Vers la fin de cette année, il acheva le fameux Amphithéâtre, fî élé- iiuchhs
gamment décrit par Martial

, qui parle aulTi des Bains qu'il acheva cette fAmphi-

même année. L'Amphithéâtre, dont on voit encore de magnifiques res- t^o*"'

les, avoit été commencé par f^efpajien, & étoit, à ce que Dion CaJJius

nous apprend , au milieu de la Ville , quoique fes ruines foicnt à un des
bouts de la Rome moderne (c). Tîte , en dédiant , fûivant la coutume , ce
fuperbe Bâtiment, donna de magnifiques Jeux, qui durèrent cent jours

^

& qui firent oublier au peuple les maux qu'il venoit d'éprouver QP).

Dans ce même tems /igricola employoit fon fécond Hyver à prendre
Ajîricoîr'

les mefures les plus fages & les plus falutaires ; car pour amollir le coura- tnga^e 1er

fe
des habitans du Pays, jufqu'alors fauvages & difperfés, par les délices Angiois a

e la paix , il les aida à bâtir des maifons , à conftruire des Temples . à "^op"'' 'f*

dreffer des places publiques & d'autres lieux pour s'aiTembler, blàm_...

les pareffeux , & louant les autres , H bien que la bienféance étoit devenue
une Loi à leur égard. Il faifoic enfeigner les Belles-Lettres aux enfans de
bonne maifon , témoignant préférer leur génie à celui des Gaulois , defor-

te que ceux à qui la Langue Latine étoit barbare auparavant , devinrent
amoureux de l'Eloquence des Romains. Ils prirent jusqu'aux habits, aux
coutumes , & aux vices même de leurs nouveaux Maîtres , firent édifier

des bains & des portiques, & commencèrent à fe traiter proprement,
appellanc, comme Tacite l'obferve trés-judicieufement, Politeife ou Civi-

lité ce qui faifoit partie de leur fervitude.

Au commencement de l'Eté Agricola fe remit en campagne , découvrit j] i^tnâ

de nouveaux Peuples, & ravagea de nouveaux Pays jufqu'à l'embouchu- jes etn^tt.

re du Taus ou Tay. Les Barbares furent fi étonnés de la rapidité de fcs "J;V-

conquêtes, qu'ils n'ofércnt attaquer les Romains, quoique leur Armée eût ^'^
été battue par la tempête , & leur donnèrent le loifir de bâtir des Forts. ^JJ*

** "

On remarque que jamais homme n'a mieux fçu cette partie de lu guerre
QUj'J^rî.

(a) Dio, L. LVI. p. 75^. (d) Dio, u. 757. & Marc, Vcller. Mo-
(b) Idem ibid. Suct. c. 8. ÛUffl, Auguft. Japld. 35.
{:) Xdart. de Speft. Epigr. r;

coutume:

des Rc-
maies.
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qu'Jgficoïa, &que de tous ceux qu'il fit conftruire, il n'y en eut pas un

de pris , ni qu'on fût contraint d'abandonner. D'ailleurs , comme il pour-

voyoitices Forts de proviQons pour un an, les Romains j paflbient l'Hyver

en toute fâreté , ce qui mettoit au deTefpoir les Barbares , qui avoient ac-

coutumé de fe venger alors des échecs qu'ils efluyoient le refte de l'an-

née. Mais fi JgricQÎa fe rendoit redoutable aux Ennemis, il ne fe faifoit pas

moins aimer des fiens. Quelques-uns l'accufoient d être un peu trop aigre

ins fes reprehenfions ; mais il ne l'étoit que pour ceux qui manquoienC

-à leuc'devoir, & avoit une extrême douceur envers les autres. Dés que

fa colère étoit palTée il ne lui demeuroit rien fur le cœur , & l'on n'avoic

point à appréhender fon fecret & fon filence ; car il eflimoit plusigénéreux

d'offenfer que de haïr {a), Ttte. , durant fon huitième Confulat , ôc par

conféquent cette même année , fit réparer quelques Aqueducs , & paver

de grofies pierres le chemin qui conduifoit depuis Rome jufqu'à Rimini au

travers de YApennin , où l'on voit encore dans le voifinage de FoJJbmbronc

une roche qui a été taillée de façon à pouvoir y pafl'er (b).

Les .Confuls fuivans furent Sex. Annius Silvanus, & T. Annius Férus

Tollio. Ce dernier, à ce que prétendent quelques Ecrivains, e(t le grand-

père de l'Empereur Marc-Auréle. Suivant Capiîolin , il fut mis par Fe/pafien

au rang des Patriciens. Ce qu'il y a de certain, c'efl: rqu'il remplit deux

fois la charge de Conful au contentement général de tous les Citoyens.

Agricoîa employa la quatrième campagne à afllirer fe& conquêtes, qui s'e'-

tendoient jufqu'aux grandes Rivières Glotta & Bodotria^ prélèntement Cly^

de & Forth ,
qui enflées par le reflus de l'Océan fervent de barrière aux

Nations plus éloignées, pourvu qu'on tienne, comme les Romains faifoient

alors, un petit efpace de terre, qui efl: entre deux. Agricoîa^ dont l'am-

bition auroit dû naturellement fe borner là, ne lajfiTa point de palfer ou-

tre , comme nous le verrons dans la fuite (f). Dans l'Orient, un certain Te-

renîius Maximus yVOuhntSc faire pafîèr pour Néron , caufa des troubles vers

VEuphrate. Il fe retira enfuite chez les Parthes , & fut fort bien reçu^ par

Artabane leur Roi, qui étoit brouillé avec les Romains. Mais fur l'avis

qu'une Armée Romaine s'avançoit vers fes Frontières , il jugea à propos

d'abandonner la.caufe de, cet Impofleur {d).

Le Sénat décerna à Ttte cette année , par an généreux principe de re-

connoifTance , de nouveaux honneurs , ^ns que nous puiffions dire en quoi

ces honneurs ont confifl;é ; mais ce digne Prince ne vécut pas aflêz long-

teras pour en jouir , ayant été tout-à-coup enlevé par la mort , au regret

inexprimable du Peuple Romain. Suétone «nous apprend, qu'à la fin d'un

fpeélacle qu'il avoit donné , il pleura beaucoup à la vue de tout le Peu-

ple, & qu'immédiatement après il fe retira au Pays des S'aZ'/nj , fort tris-

te,'parce que la viftime, dans le tems qu'il étoit occupé à facrifier, s'é-

toi't détachée , & qu'un terrible coup de tonnerre s'étoit fait ejitendre,

fluoiqu'il n'y eût pas dans l'air une feule nuée. La première nuit qu'jl

^ ^ coucha

(a) Tacit. Vit. Agric. c. 22.

]b) Onuphr. ia Fait p, 210. Goitz.p. 5<5'

(c) Tacit. ibid. c. 23.

(ji) Zonar. p. 55*
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coucha hors de Rome , la fiévTC le prit ; cependant il pourfuivit Ton che-

min, voulant finir fts jours dans la même maifon où Ton père écoit mort.

On prétend que fur la route levant les yeux au Ciel, il fe plaignit de perdre

la vie dans un âge fi peu avancé , fans qu'il le méritât , n'ayant jamais fait

qu'une chofe dont il eût fujet de fe repentir. Il ne dit point quelle étoit

cette chofe ; mais Dion Cafftus eft de fentiment
,
que c'étoit qu'ayant fçu

certainement que Domitiçn avoit attenté à fa vie , il lui avoit laifFé , en ne

le puniflant pas , le moyen de caufer une infinité de maux à la Républi-

que (a). D'autres penfent , que le commerce criminel
, qu'on prétend qu'il

avoit eu avec la femme de fon frère , lui revint alors en mémoire. Mais
Suétone le juflifie de cette odieufe imputation , en alléguant la proteftation fo-

lemnelle de Domitie elle-même, qui , fi la chofe avoit été vraye , auroit mieux
aimé en tirer vanité, comme elle faifoit de fa autres crimes, que la nier (b).

Tîte ayant gagné avec bien de la peine Cutylies , fa maifon paternelle

,

expira peu de tems après y être arrivé, le 13. de Septembre de la 41. an-

née de fa vie , après avoir régné deux ans , deux mois , & vingt jours.

Philojîrate affure qu'il fut empoifonné par fon frère Domitiçn (c). P/utar-

que attribue fa mort à fufage immodéré des bains (d) , & ajoute qu'un

certain Regulus
,

qui par complaifance avoit accoutumé de fe baigner

avec lui, en mourut d'apoplexie. Suétone dit que Tite refpiroit encore,

lorfque Domitien commanda à tout le monde de le quitter , comme s'il eût

déjà été mort ; mais cet Hiflorien n'impute à Domitien aucune autre for-

te de violence (e).

Tite farpafla de beaucoup , au jugement des Anciens, tous fes Prédéces-

feurs, fans excepter Fefpajieny en toutes les vertus qui conviennent à

un Prince , & n'a été égalé que par un petit nombre de fes Succefleurs. Il

ne connoifibit aucun autre moyen d'être fupérieur aux autres , qu'en fai-

fant du bien à tous. Ennemi de l'oflentation , il regardoit fes fujets com-
me fes en fans , & mérita d'être appelle Yamour 6? les délices du Genre-hu'

main. Quel malheur que de tels Princes, les amis du Genre-humain , foient

fujets à la loi du trépas! Sa mort ne fut pas plutôt fçuë, qu'on vit à Ro-

me une triftefle & une conflemation générales, qui ne tardèrent pas à fe

répandre dans toutes les Provinces jufqu'aux bornes les plus reculées de
l'Empire. Les Sénateurs, fans avoir été convoqués fuivant la coutume,
fe rendirent en hâte au Palais, en firent ouvrir les portes, & en préfen-

ce de la multitude comblèrent Tite après fa mort de plus de louanges

,

qu'ils ne lui en avoient jamais données pendant fa vie. Domitien le fit met-

tre au nombre des Dieux, & lui rendit le premier des honneurs Divins ;

mais dans ce même teras il tâcha , tant en public qu'en particulier , d'avi-

lir fa mémoire , & de diminuer l'eflime & la vénération que tout le

monde avoit pour un fi excellent Prince (/). Vite laifTa une fille unique,

nommée Julie Saline , dont nous aurons occafion de parier dans l'I Iifloire

du régne fuivant.

(b) DIo, L. LXVI. p. 75«.

{h) Suet. c. .0.

{c^ Phiioftxit. Vù.Apol.ïhy.L.VI.c. 14.

Tomi! jL

(/O riut. de Saoit. p. 214.
(e) Soct. in Domit.

(f) Idem ibid.
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HISTOIRE DU REGNE
d£ TITUS FLAVIUS SJBINUS DOMITUNUS.

TIte fut remplacé par fon frère Domhîen ,
qui , fans la moindre oppori-

tion , fut d'abord reconnu Empereur , malgré la mauvaife opinion

que bien des gens avoient de lui. Il étoit né le 24. d'Ofîobre de l'an 51.

de l'Ere commune, fon père étant alors Conful défigné, & devant entrer

en charge le mois fuivant. Dans plufieurs médailles, qui font parvenues^

>

iurqu'à nous,, il eft appelle Titus Fiavius Sahinus Domhiams (a). Tl paifa-

fa jeuneffe dans une extrême pauvreté, & ne s'en tira que par la plus in-

fâme de toutes les complaifances envers Nerva , qui fut dans la fuite fon

SuccefTeur ; comme auffi envers Clodius Pollio , autrefois Préteur , à qui

Domitien s'étoit abfolument engagé, par un billet de fa propre main , moyen-

nant une certaine fomme. Il ne s'appliqua point pendant fa jeunefle à

l'étude de l'Hiftoire , delaPoëfie, de l'Eloquence, ou de quelque autre

Art ou Science ; auffi ne fut-il auteur d'aucune des harangues qu'il fit

dans la fuite. Il fe plaîfoit beaucoup à l'exercice de Tare, auquel il étoit

fî adroit ,
qu'il tiroit plufieurs flèches entre les doigts d'un dé fes Servi-

teurs, qui fe plaçoit a une alTez grande diflance de lui. Avant de tirer,

U avertiffoit encre quel^ doigts la flèche pafleroit, & ne s'y trompa ja-

mais

1
(a) Goltz, p. $9, Sueu c. 3»
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ctUe de

Domiiico,

fhaîs (û). II étoit naturellement cruel , foupçonneux, & vindicatif; avi- j^^p^^
de d'honneurs, mais incapable d'aucune fatigue jfouhaiunt de pafTer pour ta menée
grand Capitaine, quoique très-foigneux à éviter jufqu'au moindre danger. Vitcllius,

i>uétûtic prétend que la cruauté ne lui écoit pas naturelle , & que ce vice
^^-(f^i

venoit de fa timidité. Etant à Rome quand fon père prit le titre d'Empe-
""' ^

reur, Fiteliius le fit garder à vue; il n'auroit cependant tenu qu'à lui de

fe fauver, fes gardes même s'offrant à être les compagnons de fa fuite;

=jnais il n'en voulut rien faire, dans la crainte que ce ne ftit un pié^e qu'on

lui tendoic (Z'). Lorfqu'on eut mis le feu au Capitole, où il s'étoit retiré

avec Sabinus fon oncle, il fe cacha dans la chambre d'un des Minières du
Temple , où un Affranchi lui mit un habit de lin , comme s'il eût été un
des Prêtres d'//ïi", & le fauva ainfi des Soldats de Vitelîius qui le cher-

choient, jufqu'à ce qu'il eut moyen de s'aller cacher au-delà du Tibre.

Qiiand Primus fe fut rendu maître de la Ville , il fe décom'rit aux Géné-
raux de fon père , & fut déclaré D/^r par les Soldats (^c) ; titre que le

Sénat lui confirma le lendemain. Depuis ce tems jufqu'a l'arrivée de fon

père , il régna en quelque forte à Rome , fans pourtant fe charger des foins

du Gouvernement , mais feulement en s'abandonnant fans contrainte à
toutes fes inclinations vicieufes. Il enle^^a Domitïa Longina, fille du fa-

meux Domitius Corbulo, à fon mari L. JElius Lamïa, l'époufa quelque tems
après, & eut d'elle un fils, qui fut honoré du titre de Céjar , mais qui

mourut en bas âge, & que Domitien mit au rang des Dieux (d). Il doit

avoir eu d'autres enfans, auoiqu'aucun Hiftorien n'en fafle mention
,
puis-

qu'on voit encore à Rome 1 Epitaphe d'un certain Picrius
,
qui y efb appel-

lé Affranchi de rEmpereur , à? Précepteur de fes Enfans. Le monument
fut drefle par Flavia Nicea , veuve de Picrius , avec la permiiïîon , ainfî

que porte rinrcription,d'//É'rwaj,le Chef des Affranchis de £)om/t/a y^ugtt/?a ;

•car Domitien honora fa femme de ce titre la féconde année de fon régne (e).

Immédiatement après que fon père fut parvenu à l'Empire , étant jaloux n r ^
de la gloire que fon frère s'étoit acquife en faifant la guerre aux j^uifs^ il jou/àoUer
réfolutde prendre fur lui le commandement de l'Armée deftinée à agir con- cvmmm-
tre Civilis. AJucien

,
qui connoiffoit fon incapacité , fit tout fon poflîble , <^'r l'^f-

pour le détourner de ce deffein ; mais comme il ne put rien gagner fur
*"" *

Domitien , il fe détermina à l'accompagner pour le tenir en bride. Après
bien des délais, ils partirent enfin enfcmblc; mais avant que d'arriver aux
Alpes , ils recurent la nouvelle de la défaite de ceux de Trêves, Mucien
profita de cet événement favorable, pour dire au fils de Fcfpafîtn ,

que
puifque, par un effet de la bonté des Dieux, l'Ennemi avoit reçu un Ci

grand échec, Domitien auroit mauvaife grâce de dérober à un autre h
gloire de terminer une guerre déjà prefque finie. Il ajouta ,que fi l'Empire

etoic menacé de quelque danger , il conviendroit au fils de l'Empereur de
rifqucr fa perfonne ; mais qu'il écoit au-deffous de lui de fe mtfurer avec

des Cannmcfatcs ôi, des liataves» Qiie Domitien
,

pourfuivit-il fc retire à

Lyon

,

(n) Su«. c. 10. (</) Suct. c. III. Spaiih. p. 65^.
(fc) Tacir. HiU. L. III. c. 59. (0 Vid. Spanb. p. 12. & Suct, c >
(.0 Idem c. 74.

Bb a

met contrf
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r x)epuis Lyon , 6c veille de- là à la fortune de l'Empire. Domitten fuivit ce confeil;&
lamtrt de j'on prétend que ce fut de Lyon qu'il dépêcha des Agens pour corrom,-

^r*^'?^' P^^ '^ fidélité de Cérealîs ,& engager ce Général à lui remettre Ton Armée

^ceUede & l'Empire, en cas qu'il vînt en perfonne. On ignore fi fon deflein étoit

Domitien, de faire la guerre à fon père, ou bien d^avoir des forces en main contre

^c. fon frère; car Cérealis éluda toutes fes propofitions , comme venant d'un
"'

Vfarc'
homme , qui méditoit une entreprife. au-defFus de fes forces. Domiticn re-

prendde marquant les difpofitions de Cérealis à fon égard, abandonna jufqu'aux

corrompre moindres fon6lions du Gouvernement ; ôc vivant dans la retraite , feignit

Cérealis. de s'attacher aux Belles-Lettres ,. & à la Poëfie ; le tout pour mieux ca-
Iivttdans

^^^^ ^^^ ambition & fes autres vices (a). Quelques Ecrivains affurenc

^Teintun q^'i^ fit réellement de grands progrès dans l'étude de Ja Poëfie. Pline l'an-

grand at- cien femble avoir admiré fes vers (b) , de même que Quintilien (c) ; car ifs

tacbement les louent l'un & l'autre , non par flatterie , dit Vojftus , comme il paroît
pur les manifeftement par la tradu6tion â^Jratus, que nous avons encore , & dont

Lettres f^ OU ne peut guéres douter qu'il ne foit .l'Auteur (d). La^ance lui attribue le

laPoèfte. commentaire qu'on a fur cette traduélion (e)^ mais FoJ/tus rejette cetre

opinion (/). Le Poëce Fakrius Flaccus
,
qui écrivoit fous Fefpajien ^ . ."pd-ih

d'un Poëme de Domiticn fur la prife de Jérufakm par fon frère Tite (g)
Suétone en cite aufîlun Livre en profe intitulé , ^Miyom des chevaux (h). Mais

quoiqu'il ne parût fonger qu'à l'étude, il fit néanmoins ce. qu'il put pour

obtenir de fon père qu'il l'envoyât commander des Armées en Orient , <3c

il follicita les Rois voifins, afin qu'ils le demandaflent ; quoiqu'inutilemenr,

Il ewiçoît .p^rce que fon père le connoiflToit trop bien pour s'y fier.
^
Après la mort

(les des. ^q Vejpafien^'û délibéra quelque tems s'il difputeroit l'Empire à fon frère,

^Toit^'^
<& tenta la fidélité. des Gardes Prétoriennes, en leur, offrant dj plus grands

f vQ^e.
pj^fens que fon frère ne leur avoit promis ; mais n'ayant pas ofé pouffet

fa pointe , il ne porta jufqu'à la mort de Tite que les feuls titres de Céfar^

& de Prince de la JeuneJJe : titres qui étoient devenus particuliers à Thérr^

tier préfomtif de l'Empire (f). Son frère n'eut pas plutôt rendu le dernier

foupir, qu'il fe .rendit en diligence à i^o;«^. Il alla d'abord au Camp des

Prétoriens, qui, dès qu'il leur.eut promis là gratification ordinaire , le fa-

luérent Empereur. Il prit en même tems, comme il paroît par plufieiirs

anciennes IhTcriptions , tous les autres titres annexés jufqu'alors à la Pùis-

fance Souveraine , <& que fes PrédécelTeurs avoient reçus féparément (iih

Quelques Médailles , qui font parvenues jufqu'à nous ^ font juger qu'il prit

dès cette annéeje titre ds Germanique ,
peut-être à caufe du voyage^qu'il

avoit fait à Lyon durant la révolte des Gaulois & des Bataves; car nous ne

fçavons aucune autre expédition qui, "tout vain qu'il étoit, ait pu l'au-

torifer à prendre ce.furnom (0*
Domi'

(a) Tack. L. IV. c. m . (g) Val. FlaC. L. 11^ ver. 12*

(i) Plin^ m Praefat. (i) Suet. c. iS.
^

(c) Quihtii.' L. X. c. r. (») Idem c. 2. Onuphr. la Faft. p. ^kj.

Ç(F) Vofl. Poët. Lat. c. 3; (*) Idem ibid.

<e) Laft. L. L c. 22. (0 Vid. Uiragi Nuciifta. p. 131? 132^

0") Voir.' Hiai Lat. p. li^..
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Dtmiticn , revêtu de h Puiflance Souveraine, après iaquclle il avoit fou- Depuis

pîré depuis longtems , commença par faire les funérailles de Tite
, & la mort île

prononça l'oraifon funèbre de cet Empereur avec des larmes qu'on fçavoic X^ej^s,

bien n'être pas fincéres. Auffi ne tarda-t-il guéres à confirmer 1 idée où l'on ^"{'"j

étoit à cec égard, en décriant autant qu'il pue fc.i a6tions,(S: en perfécutant Domitfeiw
tous ceux que ce Prince avoit honorés le plus de la faveur. Il ofa même èfc

fe vanter dans le Sénat
,
que fon père & fon frère lui dévoient l'Empire ,

ât qu'ils n'avoient fait que lui rendre fon propre don. Cependant, au com- "^'

'jf'^'

mencement de fon régne, il s'atucha à gagner l'afFeclion du Peuple par (U^'on'^^^

une conduite digne d'un grand Prince , déguifant Cqs vices , & affeftant freie.

les vertus les plus oppofées à fon cara6lére. Il témoigsoit une telle aver- <S'' con.

fion pour tout qui peut s'appeller cruauté, qu'il lui arriva même de défen- '^'*'^' '^

dre par un Eklit de facrifier des bœufs , ou quelque autre animal. Il étoit
'"*^"'^^**

non feulement exemt d'avarice , mais même libéral , & donnoit beaucoup ^nr^.
à des Officiers , afin qu'ils fuflent moins tentés d'avoir recours à d'injulles

moyens pour amafler de l'argent. Il n'acceptoit point les fuccefîîons que
loi laiflbient ceux qui avoient des enfans ,• & parce qu'un certain Rufcius

Cœpio obligeoit fon héritier par fon teftament , à payer une fomme à cha-
que nouveau Sénateur , il calîa le tefbament comme injufbe envers \qs en-

fans du Tellateur. Il mit hors de cour tous ceux à qui le Fifc demandoic
des dettes anciennes de plus de cinq ans ; & après le partage des terres

entre les Vétérans, rendit le refte aux anciens propriétaires, quoiqu'à

l'exemple des autres Empereurs il eût pu fe l'approprier. Il ordonna qu'on
ne pourroit obtenir de requête civile que daiis l'an , & à condition que
celui qui l'auroic ma! obtenue, feroit banni {a). Il confirma, comme
Tite, par un feul Edit, toutes les donations faites par fes Prédécefleurs

;

augmenta la paye des Soldats , & acheva de rebâtir les Edifices Publics

que Tue avoit commencés. Plutarquc aflure qu'il dépenfa plus de douze' S(s dé.

mille talens pour la feule dorure du Capitole; & que cependant toute la/>"»/?^'«

magnificence de ce Temple n'étoit rien , quand on venoit à confidérer ^^'"'"f"

une feule galerie ou une fale de fon Palais {h). Aux anciens Edifices
*'**'*

qu'il répara ou qu'il rebâtit, il en ajouta un grand nombre de nou-
veaux , étant ^rand Amateur de l'Architefture , & paroifTant, comme
Plutarquc s'exprime (c) , vouloir tout changer en pierres & en or. Il ren-
doit la juflice avec application ôc avec équité, cafiToit les fentences ren-
dues par faveur , Ck déclaroit infâmes les Juges qui avoient pris de l'ar-

gent. Il eut la même attention pour les Provinces; <& ce ne fuc, à ce
que Suétone nous apprend (d) , ou'après fa mort que les Gouverneurs ofé-

rent de nouveau y commettre des rapines. Quoiqu'après fon avènement à p ^^-^

.

l'Empire, il ne lut plus aucun autre Ouvrage que les Mémoires (leTtbére/i\ Us BmL
ne laifla pas de faire rebâtir les Bibliothèques, qui avoient été confumées par t^if»*s

le feu fous le régne de fon frcre, & d'employer des fommes conridcrable»-*'**^WA

à acheter des Copies de bons Ouvrages , à faire tranfcrire à Alexandrie ^\\i-

heurs

(fl) 5uet.- c. 0. (0 Idem ibid.

^/PluU Vit- PaWic. {d) Suet. c 8.

Bb i
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Il fait

pîufieurs

jp^ y H I S T O I R E R O M A I NE.
Vipuis fleurs de ceux qui fe trouvoient dans cette fameufe Bibliothèque (a). Qoeî-
lamort de q^gs Hiftoriens ont obfervé comme une chofe fort remarquable en Dû/mr/Vw^,
\ntellius

, ^^,^^ commencement de fon régne il avoic tous les jours un tems régie

if/Is*rfs où il étoit feul, fans faire autre chofe qiie tâcher à attraper des mouches,

DoâiUien, & à les percer avec un poinçon; ce qui don^a occafion à Fibius Prifcus ^

d^^- à qui on demandoit s'il n'y avoit perfonne avec l'Empereur, de répondre
-

plaifamment ,
pas même une mouche {h).

Doviitien fe chargea la première année de fon -régne du Confulat, à

l'exemple des autres Empereurs, & prit pour fon Collègue Titus Flavius

Sabinus , fon coufin germain , fils de Flavius Sabinus Gouverneur de Rome
j

qui fut mis à mort fous le régne de Vitellius , comme nous l'avons vu ci-'

deflus. L'Empereur réfigna les Faifceaux le 13 de Janvier , fans qu'il foic

dit à qui, & prit le titre de Cenfeur: charge dont il s'acquita avec de.

grands applaudiiTemens , reprimant par plulieurs fages Loix une licence

,

qui n'avoit prefque plus de. bornes. Il publia de févéres Edits contre ceux

qui déchiroient par des écrits des perfonnes d'un rang diftingué, & chaflà

du Sénat Cecilius Rufinus, parce qu'il danfoit. Il ôta aux femmes, dont la

vie étoit déréglée , le pouvoir de recevoir aucune fucceiTion ni aucun legs,

& leur défendit même d'aller en litière. Il déclara un Chevalier Romain

indigne d'être juge
,

parce, qu'il avoit repris fa femme après l'avoir répu-

diée , & l'avoir accufée d'adultéré. Un de fes Aifranchis ayant bâti un

monument à fon fils des pierres deftinées pour le Capitole , il fit démolir

le monument, & jetter les os du mort dans la mer. Il permit aux Comé*

diens d'exercer leur art dans leurs maifons , mais leur défendit de pa-

roître fur les Théâtres. Pîufieurs perfonnes , de l'un & de l'autre fexe

,

convaincues d'adultère , furent par fon ordre punies de mort (c).

Ces exçellens règlemens & ces aéles de Juftice , lui attirèrent de gran-

des louanges ; mais la mort de Flavius Sabinus
,
qui arriva vers la fin de

cette année , ou au commencement de Tannée fjivante , caufa une con-

fternation générale dans toute la Ville; car l'Empereur, fans aucun égard

pour fon propre fang , le fit afiTaffiner , uniquement parce que le Crieur

public, au-lieu de le proclamer Conful, l'avoit proclamé Empereur dans

l'AITemblée du Peuple (d). Sabinus avoit époufè Julie fille de l'Empereur

TUe: mariage qui, s'il en faut croire Philofiraîe (e), excita la jaloufie de

Domitien , & fut la principale caufe de la mort de Sabinus.

Dans ce même tems le vaillant Agricola continuoit à reculer les frontiè-

res de l'Empire Romain en Angleterre. La première année du régne de

Domitien , & la cinquième de la guerre qu'il faifoit aux Jnglois , il paffa le

bras de rner dans le premier vaifleau qui fit ce trajet, fubjugua pîufieurs

Peuples jufqu'alors inconnus, & pofla des troupes dans cette partie de

XAngleterre qui efl: vis-à-vis de ïIrlande
'^^

non qu'il craignît quelque chofe

de la part des habitans de cette Ile, mais parce, qu'il fongeoit déjà à en

faire

(à) Idem c. 20. Pan. Zonar. p. 179.

(V) Idem c. 3.Aur. Vift. Dio, L. LXVIJ. {d) Suec. c. 10.

p^ 766. ^e) rbiloflrat. Vit. ApoIL Thy.L. Vil, CJ.

\c) Suet. c. 7, 8. Dio, p. 76 Ç. Plin.

Jlfait

Flavius

Sabinus.

AgrîcoU
pourfuit

Jes conquê-

tes en An-

gleterre.
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faire la conquête. Ce qui l'avoit déterminé à cette entreprife , étoit la fî- Depds

tuation de X Irlande, qui, fe trouvant entre XAngleterre & VE/pagne, & la mort de

pouvant avoir facilement communication avec la côte des Gaules , uniiToit, .^^^"'"*»

pour ainfi dire , enfemble d'aufli puiflans membres de l'Empire. Un pe-
^^J^^gg

tit Roi du Pays, chalTé par fes propres fujecs, avoit déjà été afTuré de la Domitie%

prote6lion d'Agricola , & étoit gardé , fous prétexte d'amitié
,
pour s'en tf

c

Tervir dans l'occafion (a). Après ces conquêtes, ûoinitien prit le titre
*

iVImperaîor pour la quatrième fois , l'ayant déjà pris trois fois aupara-

vant (Z>) ; nous ignorons fous quel prétexte.

L'année fuivante il exerça fon neuvième Confulat , ayant pour Collègue

O. Petilius Rufuî ,
q\i*Onuphrius appelle ^Irginim Ru/us, & qu'il croit être

lefameux Firginius Rufus ,
qui refufa fi fouvent l'Empire qui lui étoit of-

fert par la Soldatefque (c). Mais Phlegon, parlant d'une femme qui, fui-

vant lui , accoucha à Trente de plufieurs ferpens , dit que ce prodige ar-

riva fous le neuvième Confulat de Domitien , & le fécond de Petilius Ru-

fus (d). Ce même Conful ed appelle Petilius Rufus dans une ancienne In-

fcription Gr^qi^ trouvée à ^w}^»^ l'an 1679, & tranfportée delà à Rq-

fait

qui l'étoient déjà; car ces derniers étoient tous efciaves, & venoient des
f!^/!^-^'**

Pays étrangers (/). Philoftrate affirme que le grand motif qui porta Do-

mitien à publier cette Loi, étoit l'envie de noircir la mémoire de Tite

y

qu'on tenoit avoir trop favorifé ces fortes de gens. Quoi qu'il en foit, la

Loi fut généralement approuvée , & s'oblervoit encore du tems de

Jujlin Martyr {g).

La même année , fuivant Eufébe (h) , il punit quatre Vcftales convain- Punit

cuè's d'avoir violé leurs vœux , fçavoir , deux fœurs de la famille des Ocel- çutltiues

lates , Varonilk & Cornélie. Il laifla le choix de leur genre de mort aux ^'fl'^^"

trois premières; mais Cornùlie, qui avoit déjà obtenu fon pardon aupara-
J^^^^'î,'.

vant, fut enterrée toute vive, ql ^qs complices battus de verges jufqu'à la vuir violé

mort au milieu de la place des Comices. Ceux
, qui avoicnt débauché les leun

trois autres, furent condamnés à un fimple banniiFement (i). Cependant ^''^'
.

Agricola continuoit fes conquêtes en Angleterre , ou plutôt en Calcdonie. ;;f^V/.
L'Eté de la fixiéme année de fon féjour dans cette Ile , le bruit fe répan- tes J-AÊri-

dit que tous les Peuples dont les Pays étoient fitués au-deià du bras de cola.

Mer d'Edcnbourg, c'cft-àdire les habitans de Comtés de Fife, d'/^n^MJ,de

Mêmes , & d*Aberdéen , alloient prendre les armes. Agricola , fans fc mettre

en peine de ces bruits ,
pafla le bras de mer , dont nous venons de parler

,

avec fa Flotte. La vue & l'appareil d'une Armée navale effrayèrent les

Ennemis. D'ailleurs , la hardieffe du Général R)inain fcrvoit à augmen-

ter le courage des Soldats. Mais la frayeur même des Calédoniens les por-

ta

(a) Tant, Vit. Agric. c. 24. (/) Suet. c. 7.

(b) Goitz. p. 58. C/?") Junin. Apol/ tr. p. 71.

(c) Onuphr. ïn Fafl. p. îii. {^j l-lufcb. in Chron.

(d) Fbleg. Mir. c. 24. W Suce c 8.

(e) Norij. Epift. Conful. p. SJ, 5^'
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Vemii ^^^ f^^^ ^^ dernier effort, & à vouloir vaincre ou mourir, /fgncola aver-^

la monde ti quils venoient fondre fur Jui par divers endroits, parcage, à Jeur exem-*
Vitellius, pie , fes Troupes en trois Corps, .de peur d'être enveloppé par leur mul-
jufqu'à titude; outre qu'il cpjîQoiiToit parfaitement le Pays. Sur cet avis ils fe réu-

Domitien, niflent, attaquent de nuit ja neuvième. Légion qui étoit. la plus, foible, &
ft?.

' après, avoir furpris les .Corps .de jGarde, la taillent en pièces, & forcent le

,.._ - Camp. Agricola averti de'Jeur. marche par fes coureurs fe met à leur queue,
LwCa- ^ détache les plus légers de fa Cavalerie & de fon Infanterie pour entre»

^^^^"^uvxt
t^""^'' ^^ combat. Il' les fuit avec de grands cris, & le "jour venu les B?.r-

u'ntuvU- bares ,
qui virent briller les Aigles & les Enfeignes des Légions , craigni-

me Lé' rent d'être enveloppés , <& fe retirèrent. Les bois & les marais favorifé-

gion^mais ^Qj^^ ]eQj- retraite, & empêchèrent que la guerre ne fftt terminée par ce

fff'
combat. L'aélion , fuivant l'Ecrivain que nous avons cité ci-deffus (a)

,
poujjs.

^^ ^^^^ j^^^ 1^ Comté de fife; car l'Armée d' Agricola, comme il paroît

évidemment par le narré de Tadr^, campoit alors fur le bord Septentrional

du bras de Mer d'Edenhourg; & les reftes du Camp des Romains s'y voyent

encore dans un endroit appelle Lochore. Au midi du Camp il y a un grand

marais, d'où l'on tire une prodigieufe quantité de racines d'arbres; ce qui

a fait conclurre à l'Auteur que nous venons d'indiquer, qu'il doit y avoir

eu en cet endroit une forêt, près de laquelle la neuvième Légion fut at-

taquée ; car Tacite dit ,
que fans les bois & le marais

,
qui couvrirent la

rétraite des Barbares, cette victoire auroit mis fin à la guerre.

Les Soldats Romains^ enorgueillis par ce fucc.ès, crioient qu'il n'y avoît

rien d'impoffible à leur courage, & qu'il falloit pénétrer jufqu'aux dernières

tomes de ïAngleterre. Quelques-uns de ceux qui tenoient ce langage

,

avoient été ,
peu de tems auparavant , d'avis de ne fe pas engager plus

avapt. Les Calédoniens , d'un autre côté , attribuant plutôt leur défaite à

l'habileté d'Agricola qu'à la valeur de fes Soldats, enfermèrent leur Jeuneffe,

& s'unirent plus étroitement que jamais pour la défenfe de Jeur liberté (/;).

Le même Eté des Ufipiens levés en Allemagne pour fervir en Angleter-

re , tuèrent un Centurion & quelques Soldats Romains , qu'on avoit mêlés

parmi eux pour leur apprendre la Difcipline , & fe faifirent de trois Brigan-

tins dans le deflein de s'en fervir pour regagner leur pays. Un des Pilotes

s'étant îauvé , ils tuèrent les deux autres, qui leur étoient fufpe6ts, &
cinglèrent en haute mer. Poufles çà <& là par les vents, ils firent le tour de

YAngleterre , s'étant embarqués , fuivant Dion , fur la côté Orientale , & étant

anivès fur la côte Occidentale , où l'Armée Romaine campoit alors (^).

Tacite nous apprend ,
qu'ayant perdu leurs vaifleaux fur les côtes d'Allema-

gne, ils furent pris pour des Corfaires, premièrement par les Suéves , &
enfuite par les frifons , & vendus pour efclaves. Quelques-uns d'eux fu-

On ai" rent amenés depuis fur les terres des Romains ,& ce fut par eux qu'on fçut

cêuvre jut
Q^^Q y Angleterre étoit certainement une Ile. Comme ils avoient bientôt

i'Angie-
^^jjqué de provifions, ils s'étoient vus réduits à faire des defcentes fur la

Aerrcejt ^ ^ ^^^^ ^^^^ j^^ infulaires à des combats qui ne to.urnoient pas
•une ne. cote.

:Î0U-

(a) GprdoQ. Itia. Scptcn. p. 36» (*; Tatit. ibid. c 24. W BioyU LXVi. p. 754.
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toujours à leur avantage. A la fin, ils fe trouvèrent expofés à la cruelle Depuis
'

nécclfité de fe mang-r l'un l'autre. Ceci arriva la quatre- vingL-uroiGéme lanon de

année de l'Ere Chrétienne y & la féconde du régne de Domhkn. )j.^^'.l'"^'

La même année ce Prince entreprit une expédition contre les CûîffJ,^^^j^

que Tacite dépeint coram* le Peuple le plus civilifé de le plus guerrier de Domitic%

\ Allemagne. Quoiqu'ils ne lui eullent point donné le moindre lujet de les c?«.

attaquer, il ravagea une partie de leur pays, & fit emmener prifonniers —7-^

quelques PdiTins, après quoi, fur l'avis que l'Enncini raffembloit fcs for-
Comi-

ces , il rcvi.it à Rome avec tout l'appareil d'un conqaéran:. A l'uccafion j^^ i^j

de cette prétendue vidloire, le Sénat lui décerna un Triomphe, où l'on catus,

vit fon char précédé d'un grand nombre d'efclaves, qu'il avoit achetés, fcf obtient

& fait déguifer cn/jlkmans (.1). Il promit enfuicc d'augmenter la paye des '/""""f^^

Soldats ; mais n'ayant pas de quoi tenir parole , & fournir en même tcms '"^^
'JJ^^'*'

à d'a/Jtres dépenfes extrav-i^^ances , il mit en oeavre toute forte de violen- ^^^ viùti-

ces & de rapines. Domitun porta toujours depuis la robe de Triomphe re ii^ngi^

quand il venoit au Sénat (b). naire.

: L'année fuivante, qui fut celle du dixième Confulat de Domitien, qui

eut , cette année , Jppius , ou , comme d'autres l'appellent , Oppius Sabinus

pour Collègue , le brave ylgrkola fe (Ignala en Calcdonie par de nouveaux
exploits. Au commencement de l'Eté , il perdit un fils

,
qui lui étoit né l'an-

née précédente : malheur qu'il fupporta avec confiance, fans fe laiifer aller à

des pleurs &à des lamentations comme les fcinme% ni aiTecl^r une fermeté

philofophique , comme font la plupart des grands Hommes, L_s occupations

de la guerre lui tinrent lieu de confolations. Il envoya donc fon armée na-

vale ravager la cô:e, de donner jaloufie en divers lieux , ek la fuivit avec

celle de terre fans fe charger de bagage, après avoir entre- raèlé parmi fcs

Troupes, des AtiglAs dont la valeur Oie la fidélité lai ètoient connues. Com-
me il fut arrivé à la montagne de Crampe , il vit les Barbares ci.npés des-

fu: ; Car les Culcduniens , rien moins que découragés par leur dernière dé- [^t c*J

l'aiie, & perfuadés qu'il ne leur refloit que la vengeance ou la f.rvitude, léJonicns

avcient ramifle toutes leurs forces pour s oppofer à leur commun ennemi. ''//^"»-

I!s ètoient déjà p!us de trente raille, fans comp:er les volontaires, lorsque
^'"^iUl^''

Cu'gaque y
qui furpalTjit tous les auLres en valeur comme en nailTance, fe }\2net.

levant au milieu de tous, fit à la multitude la harangue fuivante, que Lfp- i/ara».

Jt tient pour une des plus belles pièces d'éloquence qu'il y ait en Lutin (c). çu; (i<r

„ Quand je confidère le fujet de la guerre & la nècefntèprefente.d un ^^'S'S^'
*

„ côté , & de Pautre , \ otre courage & votre nombre , j'ai grande efpè-

„ rance que ce jour affranchira notre Pays de la domination Rom.iinc :

j, Cur vous n'avez point appris à fervir ; & il n'y a plus après cela d'es-

„ pèrance,puirque la Terre & la Mer font occupées par nos Ennemis. Li

„ guerre efl donc le parti le plus fur &. le plus lionorable que nous puis-

., lions prendre, & c'ell le feul qui nous rcfte. Avant les batailles prc-

„ cédentes, ks Jn^loii avoicnt encore pour retraite notre Pays, au delà

duquel

U) Idcin. L. LXVII. p. :fio. (c) LipC in Vit, Agric. c. 3i' "Ot. iV
CM Ut m. ibiJ. Suct, c, 12. Zooar.p. i'j6.

Tumi X» C c
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Depuis „ duquel il n'y a poinc d'azile. Nous fommes placés à l'extrémité de l'Ile

la mort de
^^ comme dans un SaaShiaire, n'ayaat pas feulement la vue fouillée de lafer-

jSr » V^?^^ ^^f,
GauUî. Ceft ici le bout du Monde & de la Liberté. Nous avons

telle de î> été jufqu'à préfent inconnus à la Renommée. Maintenant nous voilà

Domicien, „ découverts; d'un côté font les Romains, & de l'autre l'Océan. Nous
^S' j) ne pouvons nous garantir par la fuite , n'efpérons pas de nous fauver
^

5, par la foumiflîon. Les Romains font les Brigands de toutes \qs Terres

,

5, & les Pirates de toutes les Mers. L'Orient & l'Occident n'ont pas été

„ capables d'aflbuvir leur cupidité; Çi l'on e(l riche, ils font avares; fi l'on

5, efl pauvre, ambitieux; tuer, ravir, m afiacrer , c'efl régner dans leur

„ langage; & ce qu'ils appellent paix, c'efi: une éternelle fervitude. La
3, nature a mis dans le cœur de tous les hornmes l'amour de fes En-

3, fans. Ces objets fi chers , ils nous les enlèvent pour en faire les

,, inflrumens de leur domination en des terres étrangères ; les femmes &
j, Jes filles qui demeurent font violées, & celles qui, échappent à h fureur

5, des armes fuccombent durant la paix à d'infâmes pourfuites. Tous nos.

3,. biens font à eux fous divers prétextes, notre argent par les impôts, &
notre blé pour leur fubfifiiance. Nos bras & nos corps font employés
à remuer la terre pour afiurer notre fervitude. Les autres efclaves font

nourris & achetés par leurs maîtres ; mais VAngleterre achette tous les

jours fes maîtres & les nourrit. Comme dans une famille le dernier des

„ valets efi: l'opprobre de tous les autres , dans cette grande famille du

3, Monde, nous ferons le jouëc de leur Empire : car comme nous n'avons ni

s, champs, ni ports, ni mines où nous puifllons être employés, nous fervirons

3, d'objet à leur fureur. Notre valeur & notre courage leur donneront de

j, la jaloufie,& notre Pays fauvage & reculé leur fera fufpeft- Puifqu'il ne

„ refte donc plus d'autre efpérance, penfons à nous défendre. Les Brigantes

„ ont pu fous la conduite d'une femme forcer le Camp des Romains & bru-

„ 1er leur Colonie, & euffent brifé leurs fers, fi la profpérité n'avoit point

„ relâché leur courage :& nous, jufqu'à préfent indomtés,ne montrerons-

„ nous point ce que peut la valeur nourrie dans la liberté ? Penfez-vous

„ qu'ils foient auflî braves à la guerre qu'infolens durant la paix? Ils ont

.

^, bâti leur Empire fur nos divifions , & font venus à bout de YAngleterre

,
par fes vices plutôt que par leur valeur. Leur puifiance , compofée de

', plufieurs Nations, ne fçauroit longtems durer. Croyez-vous que les

', Gaulois, &ks Memans, &, j'ai honte de le dire, les Anglois , ayent
' tous une véritable amitié pour eux? C'efl: la crainte qui les retient

" dans les intérêts de leurs Maîtres ; & cette crainte ne ceffera pas plutôt,

"
qu'ils laifieront un libre cours à leur haine. Tous les aiguillons du cou-

" rage & de la vi6loire font pour nous ; les Romains n'ont point de fem-
" mes ni d'enfans à défendre

,
point de pères dont la vue leur reproche

"
leur lâcheté. Ou ils ont une autre patrie , ou ils n'en ont point du tout.

''
H femble piême que les Dieux nous jes .ayent livrés dans un Pays & fous

'*
un Ciel inconnu pour aflbuvir notre vengeance. Ne foyons plus éblouis

"de l'éclat de ces métaux dont on ne peut faire des armes, & qui ne
"

peuvent fervir que de butin au 'Vainqueur , ou d'ornement à un Triom-
" ^ phe.
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,
phe. Nous trouverons une Armée pour nous dans leur Armée même. Depuis

, Les Anglois fe fouvienclronc du fujec de leur querelle , & les Gaulois la vu,rt <le

, de leur liberté. Pour les Allemans ^ ils font prêts à les quitter comme V'teljius

,

, onç fait les Ujlpiens. Au refte , après ce combat il n'y a plus rien à
"J."!/"'/

, craindre. Leurs Forterelfes font dégarnies , leurs Colonies pleines de Dooiltlen,

, vieillards, leurs Villes mal aflurées parmi la tyrannie dei uns, & la des- ^c
, obéillance des autres. Cefl: ici qu efl l'Armée & le Général ; & par -

, conféquent c'efl là que font les raines, les tourmens, les impôts & le

, rcfle de la fervitude. 11 efl en votre pouvoir de la finir ou de la rendre

, éternelle. Marchez donc au combat ayant devant les yeux le paffé &
, l'avenir, la poflérité & vos ancêtres {a).

Cette harangue fut reçue a\'ec de grands cris de joye , accompagnés de
chants, tels qu'ils étoienc en ufage alors parmi les Calédoniens. Ils for-

moient déjà leurs Bataillons & faifoient briller leurs armes, \qïÇ(\\i Agricole'

^

qui avoit de la peine à retenir le courage de fes Soldats, leur parla en ces termes.

,, Voici la huitième année. Compagnons, que nous triomphons de \'An- Harm^

,, gleterre fous les aufpices de l'Empire Romain. Il a fallu beaucoup de cou- fi^'
'^'^'

„ rage & de confiance pour domter les Ennemis en tant de batailles; mais S^*^^'**

,, il en a fallu davantage encore pojr furmonter les difficultés de la Nature.

,, Je n'ai pj'mz fujet de me plaindre de vous, comme je crois que vous

,, n'en avez pas aufîî de vous plaindre de moi. Nous avons paffé les bornes

,, que nos Ancêtres nous avoicnt marquées , & trouvé le bout de VAngle-

,, terre ^ non plus par le bruit commun, mais par le cours de nos vi6loires.

„ Vous fouvient-ildeces plaintes généreufes, lorfque vous traverfiez la pro-

,, fondeur des bois& des marais, Quand verrons nous l'Ennemi? Vos fou-

„ haits font exaucés : il efl forti de f^ cachettes, le champ ell ouvert à votre

,, valeur. Que s'il nous ell glorieux d'avoir tant paffé de Lacs& de Forêts

,

„ c'efl un grand obflacle à notre retraite. Le Pays nous efl inconnu , les vi-

,, vres nous manquent, nous n'avons que nos bras & nos épées; mais

„ nous trouverons tout dans la viôloire. Pour moi il y a déjà longtems

„ que je fyd'is qu'il n'y a point d'avantage à tourner le dos, ni pour les

,, Soldats , ni pour le Capitaine. C'efl pourquoi je préférerai toujours une
„ mort honorable à une fuite honteufe , d'autant plus que notre falut c(l

„ inféparable de notre devoir. Après tout , s'il faut périr , il nous fera

,,
glorieux d'avoir trouvé la lin de la vie dans celle du Monde &delaNa-

,, turc. Si nous avons à combattre des Ennemis inconnus, je tâcherois

,, de vous encourager par l'exemple des autres Armées; mais vous n'avez

„ qu'à interroger vos yeux & votre fouvcnir. Ce font les mêmes que vous

,, dtfîces l'année paffée, après qu'ils eurent furpris de nuit une de vos Lé-

,,
gions. Vous a\'ez terralTé par le fer les plus vaillans des Barbares; voi-

,, ci la troupe des fuyards qui rcfle; & Ci elle demeure, c'efl: parce quel-

„ le ne fçait plus où fuir. Ce n'cfl pas le courage qui les arrête , c'ell h
„ crainte. Remportez donc une dernière vifloire, Ôc ajoutez une gran-

,, de journée à cinquante ans de travaux ".

d
(rt) T«cit. Ibid. c 30-32. (&) Idem ibid. c 33, 34-

Ce 2
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Depuis A peim /igricoli eu:-il achevé fa harangue, que les Soldats jettérent des

Umort de cris d'allégrefte, & co.irurent enfaice aux armes II range i fur une ligne
yi.ellius

, l'Infanterie des Alliés, & mit trois mille Chevaux fur les ai'es. Les-Lé-

"^"{j"je
gions demeurèrent en ordre de bataille hors du Camp, pour rétablir le

Domiiien, combat en cas de befoin,& épargner le fang Romain. L'Armée ennemie

fcfc. étoit rangée fur une Colline pour paroîcre davantage & infpirer plus de
-

terreur ; mais leurs premiers Bicaillons s'étendoient jufques dans la plaine

,

^ ^"
qui étoient remplie de leur Cavalerie & de leurs Chariots. Jgricola crai-

m'iins^a- gnant d'être enveloppé par les Ennemis, qui furpaflbient de beaucoup les

vec les fiens en nombre, élargit le front de Ton Armée, quoiqu'elle en dût être plus

Calédo- foible , fans s'arrêter au confeil qu'on lui donnoit, de faire avancer fes

Dkmcom. Logions fur la première ligne. Il mit enfuite pied à terre à la tête des

tlrVal. Romains, plein d'efpérance &. de courage. On fut quelque tems à com-

§r;que.
'

battre à coips de trait , les Calédoniens ne voulant pas quitter l'avantage

de leur pofte. Mais Jgricola détacha trois Cohortes de Bataves , & deux

d^AlUmans y
pour commencer la mêlée, à quoi ils étoient accoutumés pir

une longue difcipline. Ils fe mêlent donc parmi les Ennemis & les prefTent

de leurs boucliers & de la pointe de leurs épées , tant qu'ils p?rcent les

premiers Bitaillons & grimpent fur le coteau. Les autres donnent après,

animés par leur exemple , & renverfent tout ce qui eft devant eux , en

laiïïant plufieurs à demi morts ou fans blelTure
,
par la hâte qu'ils avoient

de vaincre. Cependant la Cavalerie ennemie lâche le pied , & fe mêle par-

mi leur Infanterie. Sur ces entrefaites les Calédoniens
,
qui occupoient le haut

de la colline, & qui n'avoient pas encore combattu , méprifant le petit

nombre des Romains
,
quoique viftorieux, commencèrent à s'éten jre pour

les envelopper : mzÀs Âgricola, qui avoit prévu la chofe, fit avancer un

corps de réferve de Cavalerie, qui les renverfa d'autant plus fortement

qu'ils venoient fondre avec plus de violence, puis tourna invertir leurs Ba-

taillons dans la plaine où le carnage fut grand. On ne faifoit que tuer &
prendre des prifonniers ,

qu'on maflacroit après quand il s'en préfentoit •

d'autres. Ce n'étoit par-tout que meurtre & que fang. Le courage reve-

noit pourtant quelquefois aux vaincus
,

qui vendoient alors chèrement leur

mfaite ^-g^ Quand ils furent près des bois , ils fe rallièrent & taillèrent en pièces

Cato" ^^"-^^ ^"^ ^^^ fuivoient trop chaudement; & fi Agricok,(\m étoit par-tout,

n'eût fait avancer des Troupes, comme pour leur couper le chemin, les

Romains euffent reçu quelque échec. Mais comme les Ennemis fe virent

fuivis en bon ordre, ils fe fauvèrent d-çà & delà par des lieux écartés

& inacceffibles. Il en demeura environ locoo fur le champ de bataille,

& des Romains 340, parmi lesquels fe trouvoit le Chef d'une Cohorte nom-

mé Aulus Atîicus
,
que l'ardeur de fon cheval & la fougue de la jeunefïè

emportèrent au milieu de l'Armée des Calédoniens {a) *.

,(a) Idem c. 35— 36.

• Nous n'entreprendrons pas de déterminer le véritable endroit où fe pafTa cette mé-

>:notible aftion, les Sçavans étant fort partagés fur ce fujet. Cependant nous ne fçaurions

tious empêcher d'obferver, que le principal argument que l'Auteur de Vnincrarium Sep-

tentrionale employé contre d'autres Antiquaires,prouve également contre fon opinion. Car

miens
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'• Le vainqueur paÏÏi la nuic dans le butin & rallegrcfle de la viéloire, Depuis

itiiis les CuLdun.ctis dans des cris & des hurlcmcns ; les uns traînant: leurs ^^ mon d*

bîciTés, les autres rappellant ceux qui s'étoient perdus: ceux-ci brûlant y^'/fy.||'^**

leurs maifons avant que les quitter, ceux-là abandonnant leurs premières céie ie

cachettes pour en chercher déplus afllirées: quelques-uns s'aflembL-nc pour DjmUien,

confulter, & leurs délibérations femblenc leur rendre quelque efpérance. fcfc.

PluQeurs Tentent réveiller leur courage à la vue Je leurs femmes & de leurs '

enfans; d'autres fe defcfpérent jufqu'à les tuer comme par compaflTijn,

pour les dérober à l'infolence des vainqueurs. Le jour venu fie appercevoir

la grandeur de la défaite ; car on voyoit fumer de loin les maifons , les cou-

reurs ne trouvoient perfonne , on n'cntendoit aucun bruit dans les vallées,

c'étoit par-tout un vafte filence. Com\n^ Agrkola vit qu'ils ne fe rallioient

nulle part, que l'Eté écoit pafTé ,& qu'ainfi il n"y avoit pas moyen de con-

tinuer les opérations de la guerre ^ il ramena fes Troupes dans le Pays des

Hore/liens ,^[1011 croit être le Pays d'/Jngui. Après avoir pris des otages de ^' ^°*'

ces Peuples, il ordonna à l'Amiral de fa Flotte de faire le tour de X Angkter- ^^ f!u%
re ; ce qui fut heureufcment exécuté ; & ce ne fut qu'alors qu'on fçut avec tour dt

une i'/.f.

il n'admet aucun enJroit.à moins qu'on n'y trouve quelques vefliges d'un Camp Runain ca-

pable de conrenir l'Armé: qu' /J^ricela avoit avec lui à cette bataille. C'ell en vertu de

<:c principe qu'il rejette l'opinion de ceux qui prétendent que l'aflion fe paTa dans les

Aîtriras ou au Biair d'A:b'jl, parce qu'on ne voit aucun rcfte de Camp Romain dans l'un ni

djns l'autre de ces lieux. Pour réfuter ceux qui indiquent Ardocb en S:rntballin Ci Inner^

pff<:ry, co.nme ay.int fervi de champ de bataille en cette occafion , il allègue que les

Ci'nps , qu'on y voit, n'étuicnt pas affcz grands pour contenir l'année qu'j^^ricola mena
contre les CiUJoi.ens. Suivant lui, le vérita'îL- enJro t. o!i fe pilTa ceut f^n^hnte fcé-

no , efl en Strutben, à !a diftance d'un demi mille de l'EsIife de Cun.rii, pulfqu'on y voit

encore un Cimp Ri nain, partagé en deux quarrés, qui font joints ensemble par un rem

pirt de terre & de caiilojx. Notre fçnvant Antiquaire dit, qu'ayant caLulé le nombre des

hoinoies contenus dans le Cunp le plus au MiJi, dans la proportion du terrain que Po-

ly'ie donne â chaque F.inta3î;i, il fut agréablement furpris de trouver, que l'cfpace répon-

doit précifément au Corps d'Infanterie c[\\ /îgrica'.a, fuivant Tacite, avoit avcc lui â la

journée de Gramp; , fçivoir 8o30 Auxiliaires; & que l'autre quarré, où il fuppofe qu'é-

toit la Cavalerie, cont;rnoit exaflement 3000 hommes. Car, dit-il, 7aci:e s'énonce ain-

f : InJlinS'js ruentef'fite it , dijinfuit , ut peiitum auxilia, qua oSo millii erant, médian acicm

fi'nirénl, equitum tria millii cornibus nff'jnientUur : c'eità-dirc , ^iiiji atiimis , y prê:s à

j'chicer Jur rEnmni, Agricola plaça le Oirps iln/viterie Auxiliaire, qui étoit de 800 D. bom-

%n'.î , au centrt y y 3000 Chevaux fur les ailes. Mais ces 8oco Auxiliaires, & ces 3000.

Cieyaux, étoicntils tout ce q\ïAgricoli avoit de l'roup-'S avec lui? Tacite lui-môme na-

jo-V.-.t-il }^\%? Ltgio'ies pro vallo Jlttere , ingeas viHiriit decns dira Romanura fanguinem bel-

iui'.i, {^ auxili'Àin, fi pi lerentur : c'eft-à-dire. Lis Légions fe tenoien: duvzni ie Ci-np, pour

qu '. la vi3'jire fû: plus glorieufe ^ fi on la nmportuit fans {u'il y eu: de fang '<.omain rcpaidu ;

Cf ifut Us Légions fujent pré: es à fecourir les auxiiiaires, en cas que ces derniers fujent re-

pmtjés. Il eft don: manfellc , qu'outre les 8ooo Fantafîîis, & les 30x3 Ch.vajx. il

y avoit encore des Lé:;!Ous, dcforte qu le principjl ar^um .nt de notre Antiquiire prou-

ve contre lui. D .illours, nojs n'avoiK garde d'aJmeitre la fuppofiiion, qu'il doit y avoir

encore des traces le tous les C^m[>i Rj'nilns qui ont été danb l'Ile en que.lion Que de

Ci-np» ces Vainjjeirs de la Terre n'ont-i's pas faits en Allemagne, dans les Gau:es & en

1 Wif , dont on n'a^,)jrçoit plus !a moin Ire trace? I.e :ems n'a-t.il pas même J>:truit de

grandes Villes, doit L- lieu i di.paruV Mais, coume noj> l'a^roni vu, en admettant mé
roc 'ï fuppoation de notre Auteur, il eft clair qu'il fe trompe qaanl lu noa'jie (0-

(1) T»cit. Vit. Agr. c. is,

Cc3
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Depuis une parfaite certitude que la Grande-Bretagne ëtoit une Ile , comme on ^e

fa jiwrt Hi
(.^QyQi^ jj^jà^ Lgg [iomains découvrirent à cette occafion & fubjugiiérenc

jufqu'T^' ^QsOrcadcSi inconnues jufqu'alors , Tkdé , appellée préfentemenc^y/Z^K^i?,

celle de OU, fuivanc d'autres, Shetland, cachée jufqu'alors par i'Hyver, comm^-
Dom:tien, Tacite s'exprime, fous d'éternelles neiges. Agrkola mit enfuite fes Trou-

^^ pes en quartiers d'Hyver. Peu de tems après fa Flotte revint mouiller au

As^ricoiâ port d'où elle étoit partie. . T^aY^ nomme, ce port de Trutule, Trutukn-

mst'jfcs jis. Comme ce nom eft abfolument inconnu, quelques Auteurs lifent RhU'
Troupes

tupenfis , dont ils font le port de Sandwich. Mais il paroît clairement par

t'érjï'Hv-
^^'^'^'^j '^^^ ^^ FloLte à'JgricQia étoit alors en Calédonie ou EcoJJe; & par

!^!r. conféquent, qu'elle doit avoir mis en mer d'un port de ce Royaume. C'efl:

LiGran. ainfi qu'après plufieurs années de guerre, la Grande-Bretagne fut enfin en-
de-Breta. fièrement fubjuguée ,• mais les Romains n'en relièrent pas longtems en
grie entié-

pQ(]g|y,Qn, au moins de Calédonie y Domitien ayant bientôt perdu ce qu'//-

Jutiiiguée. gricola avoit conquis. Le Poète Juvenal parle d'un Roi Breton , nommé
' ' ' Jrviragc ,

qui avoit pris les armes contre les Romains du tems de Domi-

tien (a); & tous les Hiftoriens EcoJJbis aflurent, qu'au départ d'/dgricola,

• les Calédonien? s'emparèrent des Fortereffes que les Romains avoient bâties

-dans leur Pays. Pour ce qui efl des Hiftoriens Romains ^ ils ne font pres-

que plus aucune mention des affaires de la Grande-Bretagne jufqu'au régne

de l'Empereur Adrien , qui paffa en Angleterre , & y fit conftruire un mur

de quatre-vingts milles de longueur , afin de féparçr les Romains
. des Bar-

bares , comme Spartien les appelle (h).

Agricola envoya la relation <ie tout ce qui s'étoit pafle à Domitien
, qui

la reçut avec une gayeté apparente; mais plein d'inquiétude, quoique le

Vainqueur de la Grande-Bretagne parlât fort modeffcement de fes exploits.

Il lui fembloit dangereux que la renommée d'un particulier eût plus d eclaj;

Jcnr''oit ^"^ ^elle du Prince ; outre qu il étoit tourmenté en fa confcience du fou-

\ave/cH- venir de ce triomphe imaginaire qu'il avoit remporté de \'Allemagne ^ au-

.,gvm l'i lieu duquel il voyoit un véritable Triomphe, & plufieurs milliers de morts
tw'ivei'.e

jaiffès fur la place
,
pour quelques efclaves qu'il avoit déguifés en captifs.

^r''fî\- ^^ ^'-^'- longî^^^^s dans fon cabinet à fe ronger l'efprit de foucis, & à remâ-

gdcola.^' cher fa douleur, qui- étoit une marque qu'il couvoit quelque mauvais des-

fein. Cependant il crut qu'il lui feroit plus avantageux de difilmuler fà

haine, jufqu'à ce qu'il vît jour à la faire éclater, & q\i Agricola fut de re-

tour ,& laffeftion des Soldats paiïée avec le bruit de cette conquête. Ain-

Et lui
fi [\ iLii fit décerner les marques triomphales avec une flatuë couronnée de

faitcepen-
j^uners. Il accompaj^na cet honneur de louanges, & fit courir le bruit

cerner les qLi'il ^tii deftinoit le Gouvernement de la Syrie
,

qui étoit vacant par la

.honneurs mort d'un Confulaire, nommé Attilius Ruftts , ôc réfervé feulement aux
duTriom- principaux du Sénat. Plufieurs croyent qu'il lui en envoya les expédi-

-f'^^' tions en Angleterre par un de fes plus fidèles Affranchis, qui le trouvant

Jlie^^'^'" comme il repaffoit en Gaule, s'en revint fans lui rien dire, félon l'ordre
*

qu'il en avoit. Soit, dit Tacite
y
que la chofe foit véritable , ou qu'on l'ait

inven-

(3) Juvenal. Satyr. IV. v. 33. iP) Spart, in vita HadrianL
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inventée fur l'humeur de Domitien. Agricola revint, après avoir laiOe la Oepriis

Province paifible à Ton Succefleur, probablement Salujiius Sscundus. Pour la mort de

rendre le concours du Peuple moins grand , ce fameux Capitaine fie fon Vitelims',

entrée de nuit, & vint dirc6lement au Palais, où il fut reçu du Prince
{^Jjf^^

avec un froid haifer , fans aucune parole. Il fe mêla enfuite parmi les Courti-
n'^'Tii'ieo

fans,c& feignit depuis d'aimer le repos & roifiveté, pour ôter tout fujet de {^c.

parler à fes ennemis, & ne pas donner le moindre ombrage à l'Empereur. ;
Il alloit par la Ville habillé très-modcn:cment;deforteque ceux qui ont ac- mf/ïu^*
coutume de juger des grands hommes par les apparences , ne trouvoientpas vie retirée.

Gue fa préfence répondît à fa réputation. Il futaccufé à diver fes reprifes en

ion abfence, & abfous de même. Sa renommée <^ la jaloufie du Prince

faifoienc tout fon crime. D'ailleurs il avoit à la Cour les ennemis du monde les

plus dangereux, c'efl-i-dire, des gens qui le louoient pour le mieux per-

dre j & pour comble de malheur, il furvinc de fâcheufes conjonflures,

qui ne permirent pas qu'on mît en oubli fa valeur. Il n'en falloit pas tunt

pour qu'il courût rifque d'être facrifié aux ombrages & au caractère en-

vieux de l'Empereur; cependant il vécut encore neufans('i).AinQ nous re-

trouverons occafion de parler de lui dans l'Hifloire de ce même régne.

La même année Cariumcr , Roi des Cbéru/ques , Peuple à'/llkmagne , ayant

tté chaffé de fon Pays par les Cattes y à caufe qu'il s'étoit foumis aux 'lio-

mains, & qu'il leur avoit donné des otages, implora le fecours de Domi-
tien. Mais cet Empereur, craignant de fe brouiller avec une Nation aU?-

fi guerrière, lui envoya de l'argent au-lieu de Troupes, difant qu'il fe

irouvoit dans des circonftances à en avoir befoin (/;). Vers ce même tems -

Gand'jy Vierge AV.emande qui faifoit la Prophétefle dans fon P^ys, & qui y étoit

révérée comme une Divinité , vint trouver Domitien, & après avoir eu avec
lui plufieurs conférences particulières, s'en retourna d'où elle étoit venue (f).

fut deux fois Conful , 6: Préfet de Rome. Domitien prit cette année quatre

fois le titre <Shnperaîor
,
pour des victoires que nous ne connoiflbns pas.

Nous lifons à la vérité dans Dion Caffîus, que les Suévss & ks Lyges, que
cet Auteur place en Mjefie , demandèrent du fecours à Domitien

, qui leur

envoya feulement un Corps de cent Chevaux ; ce qui indigna tellement

les Suives, qu'ils s'unirent avec les Jazyges ^V^^uple de Sannatie, Ôc fe pre- /^rSué.

parèrent à pifler le Dmube, pour piller les terres de l'Empire (^/). Dioï va font

ne marque point le fuccès qu'eut cecte hardie entreprife. Mais Tacite ,
'^"' "*^«""-

qui dit en un endroit quj les Sarmates ôc les SuJves fe foulevérent contre -f"",;^^,

lEmpir e (e) , ajoute autre part (/ ) ,
que peu après le retour d jlgrtcola ks des Ro^

Romains perdirent des Armées entières, en Mxfie , en Dacie en /lUcmagne oaios.

^ en Pannonie , le tout par la faute de leurs Généraux , trop craintifs ou

uop

3.

(a) Tacit. ibid. c. 3S-42. (d) Idem Ibid.

(h) Do, L. LVXll. p. 760. (0 Tacit. Hift. L. I. c.

(r) Idcra p. 761. (/) VU. i\gric C. 41'
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De')uîs trop téméraire?. Il piroît par plufieurs Médiillcs que ûomhîen revînt cety

laifiortdete année à Ro-ne de quelque Expédition , -dont les Hidoriens ne difent
Vitellius j p2s un mot. Peut-être marcha-t-il en perfonne contre les Suéves & les ^a-

^""("rJc ^yS^^' ^^ ^"-^'^^ y a de certain, c'efl qu'on frappa cette année plufieurs

Domicien, niédailles en mémoire d'une vi6loire fignalée, réelle ou prétendue, rem-

£?c. ' portée fur les Alkma^ri {a).

7^ L'Empereur , de retour à Rome , fe livrant fans réferve à fon mauvais

P^l^' naturel, voulut avoir l'horofcope de tous les Grands, & fit mourir là-des-'

!ho"r;r* ^us un nombre confiiérable des principaux de l'Empire. Xletïus Pompofianu^j

pkirieurs qu'on avoit tâché inutilement de rendre fufpecl à Vefpafion , fut relégué

CrimU de dans l'Ile de Corfc ^ où il fut tué peu de tems après par ordre du Tyran.
l'Lmpire.

]\7^^^^
^
qQJ gouverna l'Empire après lui, auroit eu le même fort, fi un

Aftrologue n'avoit affirmé hardiment à D-omitîen, qu'il ne devoit avoir au-

cune apprehenfion de Nerva
,

qui n'avoit plus que peu de jours à vivre. Il

encouragea les délateurs plus qu'aucun autre Prince n'avoit fait av^nt lui

,

quoiqu'au commencement de fon régne il les eût traités avec une extrême

févérité, & eût proteflé qu'il ne prêteroit jamais l'oreille à leurs accu-

fations. Les principaux de ces miférables étoient Mcthis Carm , Catullus

Mejfalinus , & Bebius Majfa , trois brigands , comme Fline les appelle
(Jj) ,

qui s'enrichifToient eux-mêmes & l'Empereur des dépoui'les de plufieurs

milliers d'illuflres innocens. Il efi: fouvent fait mention de Carus dans

Jv.venal^ Martial, & Pline, contre jesquels il avoit préfcnté un mémoire

à Dom'itien (c). Catullus McJJalinus étoit aveugle, & cependant le plus infi-

gne des délateurs qui ayent jamais fréquenté la Cour d'un Prince: il mourut

vers la fin du régne de Onmitien ; ce qui prou\'e qu'il ne fçauroit avoir

été ce CatuUe, Gouverneur de Cynne, qui finit fîs jours, fui vant 'Joféphe,

fous le régne de Fcfpofi.n (d). Cette année vit périr un grand nombre de

Sénateurs & de Chevaliers accufés de trahifon , & que le Sdnat condamnti

à mort, ou qui reçurent ordre de Domiticn de fe tuer eux-mêmes. Les plus

illuftres furent, jEUus Lamia , dont il avoit enlevé la femme. Il le fit exé-

cuter publiquement, quoique tout fon crime ne fût qu'une efpéce de poin-
""

te, qui n'avoit rien de fort ofi^enfant: car l'Empereur ayant loué un jour \x

voix de Lamia, celui-ci avoit répondu. Il faut cependant q-ie je garde le

fîlence. Civicus Cérealis fut mafTacré durant fon Proconfulat d'Afie , fous

prétexte qu'il fongeoit à exciter des troubles dans l'Etat, mais au fond

parce qu'il avoit accepté le Gouvernement d'///^^,qui lui etoit échu par le

fore. C'eft pourquoi Agricoh fe trouvant dans le rang d'en avoir un par la

même voye, il demanda à Domitien de le difpenfer de cet Emploi, & ce

Prince n'eut pas honte de lui accorder fa demande comme une grâce. Sal-

viuî Cncceianus fut puni de mort pour avoir célébré le jour de la naiflJance

de l'Empereur Othon fon oncle paternel ; Salluftius Lucullus pour avoir don-

né fon nom à une nouvelle efpéce de lance ; Junius Rujhcus pour avoir

publié un panégyrique de Thraféa & d'Helvidius Prîscus ; Materne Sophifi:e

pour

{a) Birag. Nutnifin. p. 134. {it) Catan. Not. ad PU". Juti. & Jofeph.

{h) Plin. Panegyrîc. de B. J. L. VU. c. 39. ^ •

[c) IJeiTi U m. Epit. IV.
'""

t=i.
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-pour avoir déclamé en public contre la Tyrannie & les Tyrans. Tous ceux,

dit Tacite
,
qui s'atuchoient à l'étude de la Philofophie ou de quelque autre

belle fcience, furent envoyés en exil ; & pour que rien d'honnête & de ver-

tueux n'ofât plus paroître,on exerça un nouveau genre de cruauté, qui fut

de brûler dans la grande place les Ouvrages de ceux qui s'étoient rendus fa-

meux par leur génie & par leur attachement à la vertu (^). Tout excitoit la

celére& la crainte de l'ombrageux Tyran. Un homme d'une haute naiflance

étoit-il populaire? il briguoit l'afFeftiondu Peuple , menacoit le Prince d'une

guerre civile. Menoit-il une vie retirée ? il vouloit fe faire un nom, en aflFettant

de fuir le monde ; & le fort le plus favorable qiTil pût fe promettre , étoit

d'être relégué. Ses mœurs étoient-elles exemtes de blâme? c'étoit un au-

tre Brutus , qm par fa conduite blâmoit tacitement celle de l'Empereur. Si

quelqu'un étoit ftupide & indolent , il cachoit fous ces apparences quelque

languinaire delTein. Si quelqu'autre étoit a6lif & fpiritueî , il n'y avoit atn

cun lieu de douter que ce ne fût un efprit remuant. Tout homme riche

l'étoit trop pour un fujet ; & il fuffifoit d'être pauvre
,
pour être capable

des entreprifes les plus défefpérées. En un mot , il n'y avoit pas moyen
de polîeder une qualité avantageufe ou aimable, fans exciter la jaloufieà

àes défirs de vengeance dans l'ame du Tyran. Nous donnâmes , dit Tacite,

en parlant de ces funelles tems , un témoignage frappant de notre patien-

ce ; car comme nos pères avoient jouï de la plus parfaite liberté , nous

eïTuyâmes le plus parfait efclavage , la crainte des délateurs nous ayant ré-

duit à n'ofer pas nous entre-communiquer nos idées par l'organe de la pa-

role. Nous n'aurions pas demandé mieux que de perdre aufTr la mémoire»

fi la chofe avoit été auflTi facile que de garder le filence (b). Les oreillet

de l'Empereur étoient toujours fermées à la voix de la Vérité & de la Ju-

ftice, & à tout ce qu'on pouvoit alléguer en faveur de l'innocence accu-

fée; mais la calomnie, quand elle prenoit la forme de quelque Délateur »

étoit fûrement écoutée, & les crimes quelle imputoit, paflbient pour

aufli réels que s'ils avoient été prouvés par les témoins les plus dignes de

foi. La faufleté & la flatterie dit Dion CaJJtus, tenoient lieu de preuves;

la juflice étoit convertie en cruauté ; les tribunaux , érigés pour l'avanu-

ge & la lûreté des fujets, étoient tout ce qu'il y avoit au monde de plus

redoutable pour eux ,& les noms d'amendes & de châtimens exprimoieat

des vols & des aflaflinacs. La perfonne des Délateurs étoit facrée & in-

violable: plus ils étoient déteftés
,
plus l'Empereur les protégeoit ; & à pro-

portion qu'ils méritoient davantage l'ignominie & la mort, ils obtenoient

de plus grandes récompenfes. Les calomnies les plus avérées ,
pourvu

<ju'elles tendiffent à faire périr des Citoyens riches ou vertueux , ne leur

attiroient aucune punition (f). Au milieu de fes cruautés il s'abandon-

na à la débauche & aux plus honteufes voluptés, & ne fe rendit pas moins
infâme à cet égard que les plus infâmes de fes PrédéceflTeurs. Son avarice

cgaloit les plus grands de fes autres vices; non, dit Suétone^ qu'il fût na-

tureUcment avare; mais jjarce qu'il lui falloit de l'argent , ayant épuifé fon

tréfor

(a) GocLc, aOtTadt Vit. Asriç. c. i. {b) Tacit ibid. (c) Dio, L. LXVIi. ?. 7S^
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la mort de

Vitellius

jufqu'à

celle de

Révolte

des Rafa-

IBons.

Mais
font entîé-

tement ex-

Urminés.

tréfor par tous les bâtimens qu'il avoit fait conftruire ,& les fpeftacles qu'il

avoit donnés , auffi bien que par l'augmentation de la paye de fes Soldats,

& par d'autres dépenfes extravagantes. Il s'emparoit des biens des morts

ôc des vivans , dès qu'on étoit accufé d'avoir parlé contre la Majefté du
Prince , ou dès qu'un homme venoit dire qu'un tel avoit dit avant de mou-

rir que Céfar étoit fon héritier. Ces artifices, & autres pareils, furent fi

fréquemment employés ,
que non feulement dans Rome & dans toute \ Ita-

lie , mais auffi dans les autres Provinces de l'Empire , les plus riches habi-

tans fe virent bientôt réduits à la dernière mifére. Les Officiers, qui com-
mandoient de fa part dans fes Provinces , exigeoient les impôts avec une

extrême rigueur. Ils en agiffoient ainfi furtout à l'égard des j^uifs , fans

en excepter ceux qui avoient abandonné leur Religion. On y comprenoic

même, dit Suétone, ceux qui vivoient dans Rome à la manière des j^uifs,

èc fembloient faire profeffion de l'être: ce qui, félon les apparences, doic^

s'entendre des Chrétiens (a).

La violence avec lequelle on exigeoit de l'argent dans les Provinces
, y

caufa plufieurs révoltes. En Afrique, les Najamons, que la plupart des

Géographes placent dans la Province de Cyrénaïque , ne pouvant plus por-

ter le fardeau des taxes, & les extorfions de ceux qui les levoient, pri-

rent les armes cette année, défirent Flaccus Gouverneur de Numidie, for-

cèrent fon Camp , & pafférent un grand nombre de fes gens au fil de

Fépèe. Mais Flaccus n'attendit pas longtems à avoir fa revanche; car

ayant fçu ,
qu'enivrés du vin qu'ils avoient trouvé dans le Camp des Ro-

mains, ilsfe livroient entièrement à la joye, Flaccm rallia fon monde,

furprit les Najamons, & les extermina jufgu'au dermier homme. Zonare

femble infmuer qu'il extermina toute la Nation , fans diftinélion d'âge ni

de fexe {b); & /Urijiide dit, que par l'ordre d'un des Empereurs, toute la

race des Nafamons fut détruite (c). Cependant il paroît par Ptolémée le

Géographe ,
qu'il y eut des Nafamons qui furvécurent à ce maflacre , puis-

que cet Auteur parle d'eux comme d'une Nation ,
qui habitoit au Midi de

te Lyhie Marmarique (d), Domitien , enflé de la viftoire que fon Lieutenant

avoit remporté fur les Nafamons, fe vanta dans le Sénat} d'avoir exterminé

toute la Nation ; car Dion Cafftus obferve {e) que ce Prince s'attribuoit

tous les avantages obtenus par fes Généraux , quoiqu'il n'y eût pas la moin-

dre part; & que, d'un autre côté, il leur imputoit tous les mauvais fuc-

cès ,
quoique fouvent fes ordres feuls en euffent été la caufe. Comme les

qualités brillantes, & en particulier celles qui étoient militaires , excitoient

îa jaloufie, les Chefs de fes Armées, pour ne point encourir fa difgrace,

évitoient foigneufement de fe fignaler par quelque exploit guerrier, aimant

mieux efluyer des infultes de la part de l'Ennemi, que de s'expofer aux

effets du caraftère ombrageux du Prince (/).

:^-Ce fut cette même année, fuivant Eufébe, que DomtUen pnt le titre de
Sei"

\

(xi) Saet- c. lï.

(i) Zonar. p. IP7-

(0 Arift. P- I94«

(<n Ptol. L. IV. c. j.

'/) Dio. in Excerpt. Val. p. 70^'

^) Flin. L. VIll. Epid. 14.
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Seigneur , & celui de Dieu (a) , n'ayant pas honte de diéler lui-même à DepuU
un de Tes Sécrétaies une Lettre qui commençoit par ces mots , Notre Sei. ta vmt ée

gneur ^ notre Dieu ordonne 8* commande, &c. Vers le même tems il fît Y"**)"»*

une Loi , qui impofoit à tout le monde l'obligation de lui rendre des hon- •''ftj

. neurs divins ; <Sc dés lors perronne n'ofa plus lui donner d'autres titres que DomiiicAi
ceux de Seigneur & de Dieu : il y a même des Auteurs (b) , qui aflii- ^c.

rent, que par une Loi exprefle il fupprima , relativement à lui, tout au- ^
tre titre. Nous trouvons à2iVïs Juvenal & dans Martial, plufieurs échan- tien k^j
tilions de cette coupable flatterie. Pline fe plaint

, que toutes les rues qui le titre de

conduifoient au Capitole étoieat fi remplies de'viélimes, qu'on devoit im- Seigneur

moler devant Tes flatuè's, qu'il n'y avoit pas moyen d'y pafler (c). 11 pré- ^ ''^

tendoit être , & fe faifoit appeller , le fils de Minerve , Déefle pour laquel-
^/J";j,„y

le il avoit une vénération particulière. Il ne permettoit pas qu'on lui éri- fliuerie

geât dans le Capitole aucune autre ftatuë que d'or ou d'argent àc d'un poids des Ro-

déterminé. Il remplit le Capitoje d'arcs de triomphe , & tâcha
,
par un °»*iî^«'

grand nombre de monumens de*"tranfinettre à la poftérité le fouvenir de
fcs exploits imaginaires (d). Il fut le premier qui eut dix-fept fois les Fais-

ceaux Confulaircs. Peu content d'avoir pris le titre de Gerjnanique , à c^-
fe de fa prétendue vi6loire fur les Cattes , il honora le mois de Septembre

du même titre , & le mois d'OHobrc de celui de Domiticn
; parce qu'il

étoit né dans celui-ci, & qu'il avoit été nommé Empereur dans l'autre. En
"un mot , avant la fin de h quatrième année de fon régne , il furpalTa , s'il

en faut croire Dion Cajftus , tous fes Prédéceflfeurs , fans en excepter mê-
me Néron , en rapacité , en orgueil , en cruauté , & en plufieurs autres

vices , deforte qu'il ne lui manquoit rien pour être un parfait Tyran (e).

L'année fuivante Domiticn exerça fon douzième Confulat, ayant pour
Collègue Servius Cornélius Dolabella. Cette même année furent inflitués les Injlitw

Jeux Capiîolins , dont les Auteurs de ce tems-là font fi fréquemment men- '"^'* '^"

tion, fuivant lefquels ils dévoient être reprèfentès une fois en cinq ans, ^^"f:
^'

mais , fuivant notre manière de compter , une fois en quatre ans ; car on
P" ""'

les célébroit comme les Jeux Olympiques , au bout de quatre ans complets,
& au commencement du cinquième. Comme ils ctoient inflitués à l'hon-

neur de ^ap/f^r Capiîolin, l'Empereur y préfidoit en pcrfonne, accompa-
gné du Souverain Pontife de jfupiter , & du Collège des Prêtres Flaviens (/).
Cc-ft à cette année ciuEufcbe rapporte h guerre contre les D^ex, qui fut

la plus dangereufc que les Romainr eurent à foutenir durant le régne de Do- .

tniticn. Car les Daces ètoient un Peuple belliqueux , non feulement parce
qu'ils avoient le corps extrêmement robufi:e , mais auffî à caufe qu'ils rc-

gardoient la mort comme terminant une vie mifërable & pafiagére pour
en commencer une autre hcureufe & durable ; ce qui les portoit à braver
les plus grands périls. Ils tenoient cette Doé^rine d'un ancien Piiilofophe,

nommé Zavwlxis , dont quelques fjavans font un Difciplede Fytbag(jrc;m2is

que

(a) Suct. c. 13. ((/) Saet. c. 13.
ib) Aurel. ViO. à Orof. L. VII. c. 10. (e] Dio, ibid. p, 710.
(0 Plia. Paneg. p. 99. (/) Shîc; c. 4.
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Bepitis que d'âutres font de beaucoup antérieur à ce. Philofophe (a). Dion Cas-

ifl mort de
fins obferve,que ces Peuples ont été appelles Gétes par quelques Ecrivains

Vitellius , Q^gcs; mais par les Romains^ Daces ,
qui était leur propre nomi car lés

^ir'd Gétes habitoient au-delà du Mont Hamus ,.ipïès àe l'embouchure dû Dam-

Domitien, k & du Font Euxin, au-lieu que le^Pays desDac^J étoit plus à l'Oueft, &
'

J^c. plus voifm de ïAllemagne ; c'efl-à-dire , fuivant l'opmion de quelques Géo-

graphes modernes, dans les contrées connues préfentement fous les noms

de Moldavie y de Valachie & de Tranfihame. Mais l'Empereur. AUrélien lès

ayant placés dans la fuite en-deçà du Danube ^ relativement à Rome^ ils

donnèrent leur nom à cetfe partie de ïlllyrie qu'ils pofFédoient; & c'èft

cette Province qu'on défigna par le nom de Dacie dans le quatrième &
cinquième fiécle. Pour ce qui eft de l'ancienne Dacie , elle appartenoic

alors aux Goths , que Jornandès confond dans fon Hifloire avec les Daces (b).

Un certain Duras poflédoit alors l'Etat des Daces , mais après

avoir tenu quelque tems en main les rênes du Gouvernement, par un

exemple de fagelîe très-rare, il réfigna fon autorité à DécébalCy qui étoit

en même tems grand Capitaine, & grand Homme d'Etat (c). Romandes

(4) & Orofe (e) l'apellent Dorpanœus , & Diurpanceus ; car, fuivant eux,

un Prince de ce nom règnoit.en Dacie ^ lors de la défaite de Fufcus , dont

nous parlerons tout à l'heure; &, d'un autre côté nous lifons dans Dion

Cajfîus, que Fufcus fut défait en bataille rangée par Décébaîe. Pour c« qui

eft de la fin de la guerre qu'il foutint contre Rome, Tacite,, fms entrer

dans aucun détail , en parle en ces termes. La République fe trouva bien-

tôt dans de fâcheufes conjon6lures ,
qui ne permirent point qu'on mît en

oubli le nom à'Agmola , revenu depuis peu ôl Angleterre. Tant d'Armées

défaites vers le Rhin & le Danube par la témérité ou par la lâcheté de

ceux qui les commandoient : tant de braves gens aflîégès & pris, jufqu'à

craindre non feulement pour la frontière & les limites de l'Empire , mais

pour le Camp même où hivernoient les Légions ; toutes ces chofes rappel-

aient le fouvenir des exploits à'Agricola: fur tout quand on comparoit fa

léfolution & fon expérience, avec l'ignorance &, la timidité des autres.

Les meilleurs AiFranchis de Domitien lui confeilloient , par affbelion pour

fon fervice, d'employer Agricola, &. d'autres Affranchis très-mauvais lui

donnoient le même confeil par un principe de malice & & d'envie, es-

ivu.m. pérant que ce feroit le moyen de perdre ce fameux Capitaine. Mais. le

ùtnjnlou^ Prince défiant & jaloux ne craignoit rien tant que de voir un homme de
(i'Agiico- courage & de réputation à la tête d'une de fes armées (/). Suivant. le

^*' même Hiftorien , les Romains effuyérent de grandes pertes dans la guerre

contre les Daces ; mais comme il ne s'exprime qu'en termes généraux

,

pour fçavoir le détail de cette ruïneufe guerre 11 faut avoir recours à .yor-

nandès. Cet Ecrivain nous apprend, que \es Daces, craignant les effets

de l'avarice de l'Empereur , rompirent l'alliance qu'ils avoient faite avec
fe*

(a) Strab. L. VU. p. . ap?. Suid, . Phot-;. {c) Tiio, ibid. p. 709— 7(5i.

c. 166.

"
('^) Jornand. c. 13.

(V) Lloyd. Dra. Hift. p. 40S. Bândr. p. (e) Orof. L. VII. c. 20.

A37. Joinand. Goc c. 11, 13, &c. U) Tacit. Vit. Agric. c. ^u

Us font

h guerre

aux Ro-
mains.

Domi-
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fes Prédecefleurs ,
pafTérent le Danube , chaflerent les Troupes qui cam- ^^\

poient fur le bord de ce Fleuve; & ayanc attaqué Jppius , ou Oppius Sa- *^.^^^^

binus Gouverneur de Mœfie , le défirent & le tuèrent , commettant par-
j^f^,^

*

tout d'horribles dégâts, & s'emparant de toutes les ForterefTes que les ceiUde

'Romains avoient bâties dans leur voifinage. Auflitôt Domitkn , après avoir Domicien,

raflembléen peu de tems une puiflante Armée, prit avec elle le chemin ^^'

deVWyr^e. A Ton approche, Décébaîe lui envoya des Ambafladeurs
,
pour £„ ro-

lui déclarer en Ton nom ,
qu'il étoit prêt à mettre bas les armes , & à re- mains di.

nouveller les anciens Traités. Mais Dowitien , fans faire aucune réponfe M^P^»"

aux Ambafladeurs , ordonna à l'élite de fes Troupes de marcher aux Da- ^ J^"**»

les fous la conduite de Cornélius Fufcus , Capitaine des Gardes Prétorien* chUral

nés*. Il étoit , fuivant Tacite (a), d'une illuftre famille, & par goût pour la tué,

retraite avoit, étant jeune encore abdiqué la Dignité de Sénateur. A la mort

de Néron il fe déclara pour Galba
,

qui le fit Procurateur d'Illyrie. Dans la

fuite il embrafla le parti de Fefpafien contre FitelHus , & contribua à attifer

le feu de la Guerre Civile; car il briguoit moins les récompenfes des dan-

gers • que les dangers mêmes. Il avoit commandé en fécond fous le fameux

Jntonius Primus ,& fut honoré par le Sénat , après la mort de Fitellius , des

ornemens de la Préture. Domiùen lui donna le Commandement des Gar-

des Prétoriennes. Mais après tout , s il en faut croire Juvenal {b) , la Char-

ge de Général d'Armée ne lui convenoit nullement. Décébaîe y méprifant

un pareil Chef d'Armée , envoya une nouvelle Députation à Dofnitien pour

lui offrir la paix y à condition que chaque Romain lui payeroit par an deux

Oboliy & le menaçant, en cas de refus, de palier fur leurs territoires, &
mettre tout à feu & à fang. Les Romains furent fi irrités de cette infolen-

te propofition,. qu'ils demandèrent en grâce d'être d'abord menés à l'Eil-

nemi. Fufcus pafla le Danube fur un pont de bateaux avec Ton Armée qui

étoit très nombreufe , & après divers combats en vint enfin à une ac-

tion générale. Les deux Armées fe battirent avec une égale valeur, & la lis forts

viftoire relia longtems en fufpens; mais à la fin les Romains furent défaits, défaitsunt

& Fufcus lui-même tué. Les Daces prirent une Aiele, beaucoup d'armes, /'f«»'^*

toutes les machines de guerre , & un nombre confidérable de prifonniers ,
^'"''

que Trajan trouva depuis dans leurs châteaux (c).

La nouvelle de cette défaite aliarma Domiùen
,
qui étoit déjà retourné à

Rome , où il ne faifoit pas un maflacre moins cruel parmi le Peuple & le

Sénat ,
que les Daces en avoient fait parmi fes Soldats. Il voulut d'abord

étouffer ces bruits fâcheux ; mais trouvant la chofe impoffible , & qu'on

dépeignoit même la perte comme plus grande qu'elle n'éfoit,il quitta licme

une féconde fois , fous prétexte qu'il alloit commander l'Armée en perfon-

ne. Mais étant arrivé en Majic , il s'arrêta dans une Ville de cette Provin-

ce &. envoya fes Généraux combattre l'Ennemi. U y eut plus d'un fan-

giant

(a) Tacit. HiO. L. H. c. Srt. L- VII. c. 8. DIo, L. LXVUT. p. 773.J«"*

(kj luTcn. Sat. IV. v. 112. fen. Satyr. IV. v. m.
(•) Jornaod. dcRcb. Coib. c 13. Oiof.
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Depuis g^^^t engagement , la Fortune favorifant tantôt un des partis ôc tantêc

la mort rf« l'autre (a). Un des Généraux Romains , nommé ^«^/i^tt , remporta une grande
Vitellius

, victoire , en faifant écrire aux Soldats leurs nonis fur leurs boucliers , afin

^"!?" j- qu'on remarquât mieux ce que chacun auroit fait, yezinas . le premier des
celle (le f^ ' rv< I» 7 • j» .. j» ' 1

* /' 1

Domitien, ^-^^^^ après Decebak ^ ne voyant pomt d autre m*yen d échapper, fe cacha

^c. 'parmi les morts, & fc fauva durant la nuit. Décébaîe craignit même pour
• îa Capitale; mais ayant fait mettre des armes fur les troncs de divers ambres
Lis Da- q^'j| ^voit fait couper dans un Bois voifin , on prétend que les Romains

^veni^'m'
^^ eurent peur, s'imaginant que c'écoient des Soldats, & fe retirèrent.

grand Cependant Décébaîe fut à la fin réduit à de triftes extrémités, & obligé

échec. de demander la paix
, que Domiticn ne voulut point lui accorder à quelque

condition que ce fût. Mais au-lieu de pourfuivre la guerre avec vigueur^

& de forcer fon Ennemi, comme il le pouvoit à fe rendre à difcretion, il

tourna fes armes contre les Conades & les Marcomans,k caufe qu'ils avoient

envoyé du fecours aux ûaces. Ces deux Nations, quoique redostables par

leurs forces & par leur renommée , fouhaitant de terminer une guerre dont

leur Patrie étoit le théâtre, envoyèrent une députation à l'Empereur
,
pour

le fupplier de faire ceffer des hoftilités qu'ils croyoient n'avoir point raéri-

Domîtîeîi ^ées. Mais Domitien^ au-lieu de fe laiflTer fléchir, fit, fans aucun égard

défait par pour le Droit des Gens , mafiacrer les Envoyés ; ce qui irrita tellement ces

les Mar. Peuples belliqueux
,

qu'ayant raffemblé leurs meilleures Troupes , ils at-
comans. laquèrent Domitien & le mirent en fuite. Ce lâche Prince , aulfi humilié

par fa défaite qu'enorgueilli par l'heureux fuccès qu'il avoit eu en dernier

lieu , dépêcha des Ambafladeurs à Décébaîe , avec comraiflTion de lui ofi*rir

une trés-avantageufe paix, que ce dernier jugea à propos d'accepter , à

caufe que fon Armée étoit fort affoiblie par le grand nombre de batailles

Conclut qu'elle avoit données. Cependant il refufa d'aller en perfonne trouver
«ne paix Dotnitien , mais il lui envoya fon frère , que cet Empereur reçut avec des

Vaille avec marques particulières d'amitié & d'eftime,lui remettant un Diadème pour

i« Daccs. Décebale^ ce qui étoit le reconnoître pour Roi. Il lui fit préfent outre

cela de grandes fommes, lui envoya, à fa requifition, beaucoup d'artifans

& d'habiles ouvriers de toutes fortes de profelfions , & s'engagea à payer

annuellement une certaine fomme, qui lui fut pon6luelIement envoyée

ji^fqu'au régne de Trajan; mais ce Prince ne voulut pas fe foumettre au

payement d'un fi honteux Tribut , difant qu'il n'avoit jamais été vaincu

par Décébaîe (c). Damiùen , après avoir conclu une fi infâme paix , écrivit

au Sénat qu'il avoit enfin impofé le Joug Romain aux "Daces , & envoya

les AmbaflTadeurs de Décébaîe à Rome avec une Lettre fuppofèe de ce Prin-

ce, qui fe reconnoiflôit vaincu, & hors d'état de réfifter à la bravoure

des Romains conduits par un fi grand Capitaine. Le Sénat lui décerna

• . . a auflTitôt un Triomphe. Ainfi à fon retour il triompha non feulement des

hmré Daçes, dont il s'étoit rendu tributaire, mais auffi des Conades &, des Mar^-

ttun comans^ qui l'avoient défait Ôc mis en fuite {d); car fes Triomphes, dit

Triomphe, Pline

(a) Tacit. HiO. L. I. c. 2. (0 Dio, L. LXVir.p.7<52.& L.LXVIU.

(b) Dio, L. LXVII. p. 162. p. 771- Ma«- L. V. Epii^r. 3.

((i; Dio,p.76i.Su£t.c. ô.iiureb.mChron.
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PBne(a), ëtoient toujours des indices furs de quelque avantage fignalé
x)*-»***

obtenu par l'Ennemi. Cependant les Poètes de fon tems ne laiflbient point la mort Je

d'exalter ces prétendues viftoires, âc de les comparer à celles des Scipions Vitellius,

& des Cé/ars. Domixien , avant de quitter la Dacie , fit ériger un fuperbe ^^-^Vf^

monument en mémoire de Cornélius Fufcus (b). Pline fe plaint que ce Prin- DomUien
ce traita les Pays qu'il traverfoit, comme auroit pu faire un Ennemi, pil- ^c.

'

lant les maifons, ravageant les champs, & obligeant les habitans à four- i^

nir toutes fortes de vivres , tant pour lui que pour toute fon Armée (c).

fut celle du quatorzième Confulat de cet Empereur
,
qui s'afTocia comme

Collègue L. Minucius Ru/us , eft remarquable par la célébration des Jeux ^^ ^^«*

Séculaires , ainfi nommés à caufe qu'on ne les célébroit qu'une fois en un i7uxV^.
fiécle. Ils i'avoient pourtant été 41. ans auparavant par Claud: ; mais Z)o- {ui^a^rei,'

mitien comptoit le tems depuis leur célébration par Augufie {4). Ils fini-

rent, comme il paroît par quelques médailles qui font parvenues jufqu'à

nous, quelque tems après les Ides de Septembre la huitième année du ré-^

gne de Domitien (e)
,
pendant que Tacite l'Hiftorien étoit Préteur (/). Do-

mitien continuant cette année le carnage qu'il avoit commencé avant de
quitter Rome pour marcher contre les Daces , remplit la Capitale de deuil

,

en faifant mettre à mort tous ceux dont la nailTance , ou la vertu , lui

donnoient le moinder ombrage (^). Ce fut probablement cet odieux maffa- Révoke

cre qui caufa la révolte de L. Antonius
,
qui arriva cette année. L. Antonius dt L. An-

éioit Gouverneur de la Haute Allemagne , où il avoit deux Légions fous fes ^onius.

ordres. Irrité de la conduite tyrannique de Domitien, & comptant fur

Taffs^ftion de {es Soldats
,

qu'il s étoit conciliée par {es manières d'agir à
leur égard, il prit tout à coup le titre d'Empereur, & fut reconnu com-
me tel par tous ceux qui étoient fous fon commandement , comme aufîî

par la plupart des Peuples d'Allemagne
, qui promirent de lui fournir de

puiflans fecours , moins par attachement pour lui que par haine pour Do-
mitien. La nouvelle de cette révolte ne fut pas plutôt arrivée à Kome^ que
Domitien courut l'étouffer , menant avec lui les Gardes Prétoriennes , &
la fleur des Troupes qui fe trouvoient en Italie , tous les Sénateurs , <Sc

la plupart des Chevaliers Romains. Il y eut même quelques-uns des prin-

cipaux Citoyens qui , après avoir mené depuis longtems une vie retirée

,

accompagnèrent le Prince , de peur d'être accufès de l'avoir abandonné
dans le danger ; accufation qui leur auroit pu coûter la vie. Mais Domi- Qui eft

tien n'étoit encore guéres loin de Rome
, qu'il reçut la nouvelle de la défai« ^f^ & >

te totale â^Antonius , dont l'Armée fut taillée en pièces , & lui-même tué ,
^'

par L- MaximuT, fuivant quelques Ecrivains , ou , fuivant d'autres, pat"

(a^ Plin. Paneg. p. ii. (e) Onuphr. I.oA
l>) Mart. L. III. p. 76, (/) Tads. Annal, jy, c iil
(0 Plin. ibid. p. 35, 3«. Q) Eufeb.ÎD ChrOD,
(j) Soet. c 4.
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Depuit Jppius Norhanus (a). Peut-être ijue ces quatre noms défignoient une feu^

ia mort de
^^ ^ même perfomie ; au moins une Lettre écrite par Domitien à L. Jlp-

V^telUus, . Maximus eft parvenue jufqu à notre tems (b)^ & une ancienne Lw-

ecl^ude cription porte , qa Jppius Maxi?nus avoii heureufemént terminé la guerre

bonlitien, en Allemagne (c). Pendant que les Armées d'Antonius & de Maximus com-

« (^'' battoient fur les bords du Rhin, le fleuve groffit tout-à-coup tellement,
'—^""^

que les Alle.mans ,
qui venoient au fecours d'Jntonius^nQ purent le pafTeri

deforte que. Tes Troupes, furent entièrement défaites. -^«f<?«i«j lui-même

perdit la vie dans la bataille, & fa tête fut portée à Rome (d). Suétone

riDUS apprend ,
que le jour même de la bataille une Aigle vint fe pofer à

Rome im une ftatuë de Domitien , & jetta de grands cris comme de joye j

&j>eu après le même jojur il fe répandit tout-à-coup un bruit parmi^ le

P^ple ,
qu/htonius avoit, été vaincu & tué. Bien des gens dirent qu'on

avGit apporté fa tête à Rome,^ qu'ils l'avoient vue eux-mêmes (e). Maxi-

^mus témoigna autant de prudence après la viéloire, qu'il avoit fait, paroî-

'""^'tre de courage en la remportant. Car il brûla toutes Lettres qu'il trouva

xians les caflettes d'Antonius , afin que TEmpereur n'en pût faire ufage con-

tre perfonne. Mais cette fage précaution n'empêcha pas que Domitien ne

fît une exadte & cruelle recherche de tous ceux qui avoient pris part à ce

Plufieurs foulévement. Il fit mourir fur cela un fort grand nombre de perfonnes.,

perfonnes en bannit pluGeurs autres, & confifqua leurs biens. De tous ceux qui

exécutées,
fm-g^t accufés à cette occaQon , il ne pardonna qu'à deux, à un Tribun, qui

avoit rang de, Sénateur , & à un Centurion , qui îâuv^rent leur, vie aux dé«

pens de leur honneur , en prouvant qu'ils s'étoient prêtés. à la plus lâche de

toutes les infamies, & par cela même qu'ils étoient incapables d'une en-

treprife hardie (/). Après cette révolte, D<?mzVi^« ne voulut pas fouffrir

que deux Légions fu.fîent en quartiers dans Je même Camp pendant l'Hy-

ver; mais il les tint toutes féparément,& à quelque diftance l'une. de l'au-

tre, de peur que fentant leurs forces elles ji'excitaflent de nouveaux trou-

?auxNé. blêsY/j). Cette année un autre faux Néron parut en Afie. Il fe retira par-

ron en A- mi \es Parthes
,
qui le reçurent avec de grandes marques de diflinftion, lui

ûe- fournirent un bon Corps de Troupes, & parurent même difpofés à entre-

prendre pour lui la guerre contre les Romains, Mais à la fin Domitien fçut

les engager à le remettre entre les mains du Gouverneur de Syrie (h).

C'eft fans doute là le fujet des triomphes que le Poëte Silius lui ..attribue

fur le Gange fur les Baàres , & en un mot fur- tout l'Orient (f).

L'année fuivante ,
qui fut celle du Confulat de T. Aurelius .& de L.

Jtratinus, Domitien prit trois fois le titre d'Imperator, nous ignorons pour

quels exploits. Quelques Auteurs , & entre autres le fçavant Cardinal No-

us font de fentiment, que ce Prince entreprit cette année une féconde

expédition contre les Allemans (k) , à caufe que Stace fuppofe que les Aile-

(a) Dio,L.LXVII.p. 7<54-idein.inExerpt. (/; Suet. c. lo.

Val. p. 709. Plut, in Vit. ^mil. {g) Dio, p. 7j4. <, , ^
(*) Oaupbr. ia Faft. p. 21C. iP) Tacit. L. I. c. *. Suet. ç. «f. ^

fcUdem ibfd. - (0 Silms L. U. p. 41.

Id) Suet. c. ô.Dio , în Excerpf. Val. p. 709, {kj Woris Ep. Conf. p. 1 7^

Çf) PiiiCiQ iEûil. P- 48y« Suet, ibid.





Jae Grand Cwqiie commence^j3<cr 7ij07niLlus.acÂeve^j;^ar~7ccrçuiriy , ensuztp eml^elù'
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fuans ont été deux fois vaincus par Domitien (a). Mais ces triomphes fu-

rent apparemment les fuites ordinaires de quelques défaites reeiJes. Do-
mitien prit l'année d'après les Faifceaux ConlUlaires pour la quinzième fois,

& eut pour Collègue AI. Cocceius Nerva, qui parvint dans la fuite à l'Em-

pire. Ce fut la féconde fois que Nerva fe trouva honoré du Confulat

,

l'ayant déjà été la deuxième année du régne de Fejpajien. Quelques Ecri-

vains modernes (Z») prétendent , qu'ayant été banni par Domitien l'année

précédente, il fut rappelle celle-ci, & fait Conful. Ils citent Dion CaJJius^

mais nous ne trouvons rien de pareil dans cet Hiftorien. Philojirate à la vé-

rité afllire que Nerva fut relégué à Tarente ; mais il paroît par fon récit

que ce Sénateur n'encourut la difgrace de Domitien qu'après avoir achevé

fon fécond Confulat (c). Il n'arriva rien cette année , ni à Rome ni dans

les Provinces ,
que le peu d'Hiftoriens qui ont écrit ce qui s'eft paflé en

ce tems-là ayent jugé digne d'être tranfmis à la poftérité. Les Confuls de
l'année fuivante furent M. Ulpius Trajanus

,
qui gouverna l'Empire après

Nerva , & AcHius Glabrio. Comme Glabrion étoit un homme d'une force

& d'une adrefle extraordinaires, Domitien l'obligea de combattre un grand

Lion , dont non feulement il ne fut point bleffe , mais qu'il tua. Le Peu-

ple applaudit à cette viftoire par de grands cris de joye; ca qui piqua tel-

lement l'Empereur, qu'il le bannit pour quelque prétendu crime, Si. le fit

enfuite mourir comme coupable d'avoir voulu troubler l'Etat (d) Un Au-
teur moderne (e) voudroit volontiers nous faire croire qu'il fut exécuté en
haine de fon attachement à la Religion Chrétienne j mais les argumens qu'il

•employé pour le prouver font la foiblefle même.
Cette année Domitien donna un grand nombre de Jeux, dans l'Amphi-

tiiéatre & dans le Cirque ; & s'il en faut croire les Ecrivains de ces tems-

là, Rome n'en avoit jamais vu de plus magnifiques. Il fit creufer près du
Tibre un grand Lac, où fe donna un combat naval entre deux Flottes. Dans
les combats de Gladiateurs, non feulement des hommes, mais même des
femmes entroient en lice. Dans l'Amphithéâtre il y eut deux grands com-
bats , un de Cavalerie , & un autre d'Infanterie : le premier

,
qui étoit ab-

fuiument nouveau , charma les fpediateurs au point
,
qu'oubliant toutes

les cruautés de l'Empereur , ils lui prodiguèrent plus d'éloges qu'ils

n'en avoient jamais donnés à Fefpafien ou à Tite. Durant le combat
naval , il furvint un grand [orage avec une pluye furieufe. Domitien

demeura néanmoins, en changeant fouvent d'habits; mais il ne voulut

point permettre à aucun Spectateur de fe retirer , dcforte que plufieurs

en tombèrent malades & que quelques-uns en moururent (/). Dion Caffius

décrit au long un feftin , auquel l'Empereur invita les principaux des Sé-

nateurs & des Chevaliers ; feftin, dit cet Auteur, qui fit voir, plus que
tout autre chofe, jufqu'où ce Prince pouflbit la tyrannie. Les conviés fu-

ient reçus à la porte du Palais en cérémonie , & conduits dans une cham-
bre

(o) Stat. Theb. L. 1. v. ip.

(*) Pttav. Chron. A Calvts.

(0 Philoftf. Vit. Apol. Thy.L."VII.C3.

Tome X

TO.(d) DIo. p. 766. Suet. c.

(i) Baron, ad An. 74.

( /) Swu c. 4. Dîo , L. LXVn. p. 762 , 7OS1

Ee

Deptifr

la mort Je

Vitellius ,

celte de

Domitien,

Anlîii*

Glabrio

Domitien
donne de

nuipùfi-

quesjeux.



«lô HISTOIRE ROMAINE.
Depms

li mtrt dt

Vitellius

,

jufqu'à

ceUe de

Domitien,

^
vertit à

caufer une

jtiortelle

frayeur à

flujîeurs

Sénateurs

éf Cbsva-

lieti.

Son Edit

contre les

Vignes.

Le petit

Royaume
de Chal-

cis réuni à

i'Empire^

bre toute noire , & où tout ne repréfentoit que la mort. A la Ibmbfe lueur

de quelques lampes ils appercevoient autant de cerceuils qu'ils étoient de
perfonnes , le nom de chacun d'eux étant écrit en Lettres Capitales fur

un des cerceuils. On peut juger de leur conftemation à la vue d'une lî

effroyable fcéne ; car l'Ejnpereur avoit déclaré plus d'une fois publique-

ment , qu'il ne pouvoit fe croire en fureté auffi longtems qu'il y auroit un
feul Sénateur envie, & qu'il tenoit la plupart des Chevaliers pour fe&

ennemis. Après avoir longtems attendu l'exécution de leur fentence qu'ils

croyoienc prononcée, les portes de la fale s'ouvrirent à la fin totit-à-coup,

& ils virent entrer un grand nombre d'hommes nuds , dont le corps étoic

noirci , & qui tenoient chacun une épée nuë d'une main , & une torche

allumée de l'autre. Les conviés, fe croyant perdus fans reflburce, éprou*

voient déjà toutes les horreurs de la mort; mais ceux qu'ils prenoient pour
leurs bourreaux , ayant danfé quelque tems autour d'eux , ouvrirent les por-

tes , & dirent à la compagnie
,
que l'Empereur lui permettoit de fe reti-

rer. C'eft ainfi que Domitien infultoit à deux Ordres auffi illuflres que ceux

des Sénateurs & des Chevaliers, faifant voir, dit Dion CaJJtus , combien fon

reflentiment devoit être redoutable pour eux
,

puifqu'il ne tenoit qu'à lui

de les faire maflacrer , fans courir le moindre rifque {a).

Les Confuls fuivans furent Domitien pour la feiziéme fois , & j^. Folu-

Jîus Saturninus. Cette année il y avoit eu une grande quantité de vin &
très peu de blé. L'Empereur en conclut qu'on avoit plus de foin de l'u-

ne que de l'autre de ces produ6lions , & ordonna qu'on ne planteroit plus

aucune nouvelle vigne dans l'Italie , & que dans les Provinces on arrache-*

roit au moins la moitié de celles qui y étoient. Sur cela les Villes d'JJis

lui envoyèrent une ambaffade folemnelle ,
pour le fupplier de fufpendre

l'exécution de fon Edit relativement à leurs terres, dont les principaux

revenus confiftoient en vins , & qui tiroient leur blé des Provinces voi(i-

nes. A la tête de cettte ambaffade fe trouvoit Scopélîen , Profeffeur d'E-

loquence à Smyrne, qui s'étant merveilleufement bien inlînué dans les bon-

nes grâces de l'Empereur , obtint de lui , s'il en faut croire Philojirate (b) ,

de révoquer l'Edit , & de permettre à tous les Peuples fujets à l'Empire de

planter & de cultiver des vignes fans aucune reitri6lion. Suétone dit , que

ce qui porta particulièrement Domitien à abolir fon Edit , fut qu'on avoit

femé des billets, qui portoient que quoi qu'il fît, il refteroit encore affez

de vin pour le facrifice où l'on immoleroit Céfar (c). Il femble néanmoins

qu'Eutrope (d) & Fopifcus (e) parlent de cet Edit comme ayant fubfifté

dans la plupart des Provinces de l'Empire jufqu'au régne de Probus , c'eft-

à-dire ,
pendant l'efpace de près de 200 ans. Il paroît par plufieurs mé-

dailles ,
que la Ville de Chalcis en Syrie commença fon Ere l'autornne de

cette année, la 92 après la naiffance de Chrift y fuivant le calcul ordinaire,

<3c l'onzième du régne de Domitien j d'où quelques Sçavans Chronologiftes

ont

(a) Dîo, ibiJ. p. 759.

ib) Philoftr. ibid. c IJ,

{c) Sucu c 14. ^

(rf) Eucrop. p. ï/^&i

(e) Vopifc. p. 245'
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Ont inféré
,
que ce petit Royaume , autrefois pofledé par le frère , & dans Depuis

la fuite par le fils d'y^grippa , le dernier Roi des ^uifs , fut alors réuni à ^ «w« '<

l'Empire par Domitien (a). C'efl: apparemment à caufe de cela que la Vil- Yj.^*!]*"^»

le de Chalcis prit le nom de Flavia , ce que nous croyons être arrivé après ieifgjg

h mort à'Arijtobule y qui régnoit à Chalcis l'an 73 de l'Ere Chrétienne (b). Domitien,

L'année fuivante le Confuiat tomba en partage à Pompeius Collega & à ^c.

D. Frifcus. Pline met le premier au nombre des Confulaires qui vivôient '

encore pendant le régne de Trajan (c). U paroit par une ancienne Ins-

cription , que ces deux Confuls réfignérent les Faifceaux le treizième de

Juillet , le premier à M. Lollius Paulinus ^alerius Jjlaîicus , & le dernier à

C. yJntius Juliiis Ouadratus. Cette année devint mémorable par la mort
du fameux Jgricola. Sa mort , dit Tacite , affligea non feulement fes Mort

parens & fes amis , mais aufli des étrangers & des inconnus. Le com- j^'Agrico-

mun Peuple même , quoiqu'occupé de fes propres befoins, vint chez lui

à diverfes fois durant le cours de fon mal , & fa mort fervit d'entretien

aux Aflemblées , & caufa une trifteiîe générale. Ce qui contribuoit à aug- Donjl-

menter Taffliélion, étoit le foupçon, univerfellement répandu, que Do- *'^"/^,^'

mitien l'avoit fait empoifonner. Tacite
,
gendre à'Agricola , n'aflure point

\°'^ÔirfMt,

que ce foupçon fût fondé. Il dit fimplement que l'Empereur envoya vifi- empoifon-

ter le malade plus fouvent que les Princes n'ont accoutumé de faire , tant nn-.

par fes principaux Affranchis, que par fes plus fidèles Médecins, foit qu'il

s'intéreflat à fa fanté , ou qu'il fouhaitât de fçavoir l'état de fa maladie. Le
jour même qu'il mourut, comme il défailloit peu à peu, fes derniers mo-
mens furent mandés par des couriers exprés

,
perfonne ne croyant qu'on

eût ofé tant fe hâter pour lui porter une mauvaife nouvelle. Néanmoins
lorfque fon appréhenlion fut paflee , comme il difîîmuloit mieux la joye
que la crainte , il marqua quelque affli6î:ion , & lorfqu'il vint à lire fon tes-

tament, & qu'il vit qaAgricola l'inflituoit fon héritier avec fa femme &
fa fille, il regarda la chofe comme un honneur: étant aveuglé par la flat-

terie au point de ne pas voir qu'un Prince , à moins que^ d'être méchant

,

ne fut jamais l'héritier d'un bon père (d).

Agricola naquit, fuivant Tacite ^ le 13 de Juin^ fous le troifiéme Con-
fuiat de l'Empereur Caligula, & mourut le 24 à Août ^ durant le Confuiat

de Collega & de Prifcus , dans la 56. année de fon âge, la 93. de l'Ere

Chrétienne , & la 12 du régne de Domitien. Mais pour ce qui eft

du tems de fa naiflance , il faut qu'il fe foit gliffé quelque erreur dans le

texte de Tacite, puifqu'il n'y a que 53 ans, 2 mois, & quelques jours

depuis le 13 de Juin de l'an 40 de l'Ere commune, qui répond au troifié-

me Confuiat de Caligula jufqu'au 24 d'Août de l'an 93. Ainfi il faut

qu'Agncola foit mort dans fa 54. année, ou né fous le fécond Confuiat

de Caligula, c'eft-à-dire , l'an 38 de l'Ere Chrétienne. Voici le portrait

que Tacite nous a laifTé de ce grané Capitaine: ,, Si la poflérité défire Smeo-
„ fjavoir quelque chofe de fon air; il étoit de belle taille plutôt que grand ; raam.

„ d'une

(a) Norls de Epoch. Syro-MaccdoDUm, (c) Piin. L. II. Epift. ir.

ib) Jofeph. BcU. Jud. c. 28, (d) Tacit Vit. Agric c. 44.
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Depuis „ d'une mine agréable & réfolue , qui témoignoit beaucoup de bonté <&

la mort de „ quelque grandeur de courage. On peut dire qu'il a vécu longtems

,

Viteliius.
^^

quoiqu'il ait été emporté au milieu defa courfe, puifqu'il avoit acquis

;H/?"'^i » les véritables biens qui çonfiflent en la vertu , & qu'il n'avoit plus d'hon-

Do^micieo.»' neurs à défirer après le Triomphe & le Confulat. Il n'aimoit pas les

Êfc. „ richefles, quoiqu'il en eût d'aflez grandes i & il eut le bonheur de mou-

L^-iiai ,.j
"

rir au plus haut point de fa gloire, fans l'avoir fouillée par aucune ta*
"

che; laifTant fa femme &. fa fille en vie, fa famille florillante, & Çqs

"
amis en bon état ". Nous finirons le portrait de ce fameux Guerrier,

•
Il qui étoit en même tems le plus vertueux des Citoyens ,

par le difcours
'*

touchant que Tacite femble lui adrefler après fa mort.

Di^wrs
'*

Tu es bien heureux, Agricola, non feulement par la gloire de ta vie, tnais

tMcbant aujjîpar la manière ferme ^_ tranquille dont tu as envifagé la 7nort, ainfi que

de Tacite ngus l'ont rapporté ceux qui y etoient préfens^commefi tu eujfes été bien aife d'en

à Agrico-
gj-^tifier ton Prince , afin que fa mémoire ne fût pint fouillée de ton meurtre

haprisfa ^\ ^^^ ^
^^. rejions^quifommes à plaiiiidre. Cefl ta fille; .c?eft. ton gendre,

"*" *

qui t'awient perdu il y avoit quatre ans , par leur abfençe , avant de la perdre

pour toujours y.dcforte quils n'ont pu te rendre leurs devoirs durant le cours de ta

maladie. Us auroient. recueilli tes derniers foupirs , 6f tes dernières paroles
y

qui

leur feroîcnt demeurées à jamais empreintes dans le cœur. Tu nas fans douts

manqué de rien. O le meilleur père du monde ^ ayant auprès de toi une femme

qui faimoît.^, la meilleure des mères; mais tes yeux ont dèfiré quelque chofe en

mourant , â?, il tefalloit encore ta fille à? ton gendre , pour arrofer ton Sépul-

cre de leurs pleurs. S'il y a quelque lieu deftiné pour les gens de bien après cetr

te vie , &? que félon Vopinion des Sages Vame des grands-hommes ne périt
^
pas

'

avec le corps; puijffes-tu repofer en paix, ^nous retirer de nos regrets ^ de^

nos plaintes à la contemplation de tes vertus, qu'il n'eft permis de plaindre ni

de regretter. Que nous te révérions par l'admiration , fi nms ne fommespas

capables de t'imiter. Cefl ce que je confeille à tafemme ^ àta fille, d'hono"

rer tellement la mémoire d'un fi bon pere^ (â d'un fi bon mari, quelles ayent

moins devant les yeux la forme de ton corps, que tes paroles^ ^ tes avions. Non

que je condamne les figures qu'on trace fur le marbre & fur l'airain ; mais après

tout ce font defoibles reffetnblanc€s des grands perfonnages. Il ny a que la for'

me de l'efprit quifoU immortelle, à? qui ne s'exprime ni par le pinceau ni par

le burin , mais par les mœurs ^ les avions.. Tout ce que. nous avons aimé , {5?

révéré (i'Àgricola, efi; encore vivant ,S le fera à jamais dans la Mémoire desfié^.

5 des. Phifieurs des Anciens demeureront enfévelis dans les ténèbres de l'oubli ,.

l^ comme s'ils avaient vécu fans gkire: Agncola vivra dans l'Hifloire, qui eji l&

Temple de Yhnmortalité {a}.

Tacite écrivit la vie à'Agricola fous le régne de l'Empereur Trajan: fins.

cet Ouvrage , & .un pafTage. aflez abrégé dans Dion Cajius , le fouvenir &.

les exploits d'un des plus grands Capitaines & des meilleurs Citoyens que.

Rome ait jamais produit, auroient été enfévelis dans un éternel oubli. Ta-

«(^>,à ce qu'il nous apprend lui-même , avoit été , avec fa femme, abfent

de

(â) Idefflibid, c. 4Si 4<S«>
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de Rome depuis quatre ans, quand Ton beau-pere vint à mourir. Comme Depui}

la raifon de cette abfence ne fe trouve marquée en aucun endroit
,

quel- la mort Jt

ques Auteurs ont fuppofé gratuitement qu'il avoit été banni par Domitien ;
.V'tcllius,

mais Lip/e eft de fentiment, qu'il fe retira de Ton propre mouvement, ne ^^j^gjg

pouvant foutenir la vue de toutes les cruautés du plus fanguinaire de DomUici^
tous ks Tyrans (a), (fc.

La même année Bébius MaJJa^ délateur infâme, fut lui-même accufé . "

par les Bithyniens de péculat & d'oppreffion. Le Sénat nomma Pline le teiu-h^.-

jeune, & Herennius Senecio , Bithynien d'origine, ai autrefois (^lefleur dans biusMii
cette même Province

,
pour plaider la caufe des Bithyniens , ce qu'ils firent fa actu/T:

avec tant de fuccés
, que Bebius fut condamné par le Sénat , & que les

Confuls eurent ordre de faire faifir fes biens. Miis comme d'autres oc>-

cupations plus preflantes les empêchèrent de faire exécuter d'abord la fen»

ttnce, -Sénécion, qui craignoit que des délais' ne donnaflent au coupable

le tems de fauver au moins une bonne partie de fes biens, fol Hcita Pline

d'agir de concert avec lui pour que la condamnation fortît fou effet. Pline

eut d'abord quelque peine à s'engager dans une affaire, qu'il regardoit com-
me étrangère à la profeffion d'un Avocat ; mais Sénécion ayant perfiflé dans

fa demande, il fe rendit enfin, & pour que tout ce que Bebius poffédoic

fervît à dédommager les^ Bithyniens , au moins en partie , des pertes qu'il

leur avoit fait effuyer, il alla, conjointement avec 6V»^r/on , taire fur ce

fujet des repréfentations convenables aux Confuls. Bebius
,

qui s'y trouvoic

précifément dans ce même tems , fut ù irrité contre Sénécion
,

qu'il le cita

a comparoître devant l'Empereur comme coupable de Haute-Trahifon. Ce
dernier mot remplit tous les afTilbms de frayeur; mais l'Une ^ fans témoi- Fermeté

gner la moindre crainte, demanda à Bebius, pourquoi il ne lui imputoit JcPliuc.

pas le même crime , & s'il le croyoit capable d'agir contre lui avec moins
de zéJe que Sénécion ? Ce trait de fermeté fut fort applaudi ; & -Nerv.i ,

qui étoit alors en exil à Tarente y lai en écrivit des Lettres de féRcitation.

Pline lui-même manda la chofe à Tacite, & le pria de l'inférer dans fon

Hiftoire , qu'il regardoit comm.e un Ouvrage immortel ; mais I^ Lettre de^

Pline a furvécu à cette partie de i'Hirtoire de Tacite (/;).

La même année Domitien entreprit une expédition contre les Sarmates,

qui avoient taillé en pièces une Légion entière avec l'Officier qui la com-'

mandoit (c). Nous ignorons de quelle manière cette guerre fut terminée ;•

& tout ce que nous fçavons à cet égard , eft: ,
qu'il eut au(îi querelle à

cette occafion avec les Marcomans , & qu'à fon retour il prit pour lavingD

& deuxième & dernière fois le titre d'Imperator II revint à Rome au mois

de Janvier, & à la place d'un Triomphe, il fe contenta d'offrir une cou-

ronne de laurier à Jupiter Capitolm (d). Stace (e) ôc Martial (/) font fré-

Îiuemment mention de cette guerre , exaltant , à leur ordinaire , les exploits

uppofès & la prétendue vi6loire de. leur Héros.
L'ann

(à) Lipf. Vit. Tacit. (cT Tdem ibW.
<*) Plin. L. VU. £pmt. 33, & L. UI. (e) Stat- Syl. L HT. p. 398.

Fpift- • (f) MartttH. L. VU. Ep. i, 47' ^I"'"
i() Suet. c 0. VIII. Ep. 8, 15.-
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Depwf L'année fuivante , L. Nonnius Afprenas & Sextilius Lateramis étant Coh-^

la mort de fuJs , Domiîien commença à perfécuter la République fans relâche , comme
Vitellius, s'exprime Tacite (a), & à mettre en exécution le deflein formé depuis

^ceUe^de long-tems d'extirper entièrement le Sénat, & de détruire tous ceux qui

pomitien, pouvoient lui donner quelque ombrage par leur naiffance ou leur vertu,

fcfc. Voici comment cet Hiflorien décrit en termes généraux ces tems de cala*

fjgffgurs
niité: Les Iles étoient peuplées d'Exilés, & les Rochers fouillés de fang.

du rigm Mais tout cela n'approchoit pas des cruautés qui fe commettoient à Rome,
de Domi- C'étoit un a6le de trahifon que d'être noble ; une faute capitale d'avoir du
tien. bien; un crime d'avoir obtenu des honneurs, & un autre de les avoir re-

fufés ; & la recompenfc du mérite & de la vertu ^étoit une mort promte
& inévitable. Il étoit impoffible de décider ce qui devoit naturellement

exciter davantage l'indignation , ou l'odieufe conduite des Délateurs , ou
les marques de diftinélion qui fervoient de récompenfe à leur infamie. On
prodiguoit aux uns les dépouilles de l'Etat, les Dignités Pontificales, & le

Confulat ; d'autres furent envoyés dans les Provinces avec le cara6lére de
Procurateurs , ou reftérent à Rome en qualité de confidens ou de premiers

Miniftres. Mais quelque pofle qu'ils occupafTent, ils jouoient le même
rôle

, qui étoit de tout immoler à leur avarice & à leur vengeance. Des
Efclaves furent fubornés pour témoigner contre leur Maîtres, des Affran-

chis contre leurs Patrons ; & ceux qui n'avoient point d'ennemis furent

trahis par ceux dont ils n'avoient pas cru jufqu'alors pouvoir révoquer en
doute l'amitié. Ce fiécle néanmoins , continue notre Hillorien , ne laifTa

pas de fournir quelques exemples de fidélité & de grandeur d'ame. Des
mères accompagnèrent leurs enfans en exil , & des femmes leurs maris.

Il y eut des parens généreux , des gendres conftans , des efclaves fidèles

jufqu'à fe moquer des tourmens : il y eut des morts glorieufes par la géné-

rofité avec laquelle on les fouffrit, & comparables à celles que l'Antiquité

Si le plus vantées (b). Le même Auteur, après avoir raconté la mort d'J-

gricola : Il ne vit pas , ajoute-t-il , Je Sénat affiégé & captif, tant de Con-
' iiilaires mafîacrés , & d'illuflres Dames profcrites & fugitives. Néron dé-

tournoit la vue, & fe contentoit de commander les crimes; mais une par-

tie du malheur des Romainî fous le régne de Domitien étoit de voir & d'être

vus. Le Tyran fe plaîfoit à compter leurs larmes & leurs foupirs , & étoit

charmé quand par fon vifage cruel & fanglant il faifoit pâlir le Sénat {c).

Helvidius Ceux dont Tacite fait mention en particulier comme ayant fervi de vi6limes
Rufticus QQiiQ année à la fureur de Domitien , font Helvidius , Rujlicus , & Sénecion,
^Séné-

jjgi^i^j^j étoit fils du célèbre Helvidius Prifcus , dont nous avons parlé ci-

^ort^ deffus. Il avoit été élevé au Confulat, nous ignorons en quelle année. Il

foutenoit un grand nom par de grandes qualités; mais pour ne donner

aucun ombrage à l'Empereur, il fe cachoit & vivoit dans la retraite. Ce-

pendant il fut accufè de trahifon ,
pour avoir compofé un Poê'me où , fous

les noms empruntés de Paris & d'Oenone, il s'étoit moqué du divorce de

Do-

(a) Tacit. Vit. Agric. c. 44. ,

(c) Idem Vit, Agric. c. 44,

p) Tacit. Hift. L. I. c. 2.
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Domîtien. Quand l'accufé parut devant le Sénat pour pliider fa caufe Cgf^t
un des Juges nommé Publicius C^rfwr /autrefois Préteur, fe faifit de fa per* la Xt'lff
foane avec le fecours de quelques autres Sénateurs , <& fans lui permettre Vitelliua

,

de dire un mot pour fa défenfe
, il le traîna en prifon , où il fut bientôt

^"-^^''*

après exécuté par ordre du Tyran (a). Pour ce qui eft de Certus
, il fut n"* m

nommé au Confulat
,
dont il paroît avoir été revêtu quatre ans après', c'eft- (fc^"*

à-dire, la féconde année du régne de Nerva, quand Pline demanda la per-

'

million au Sénat de l'attaquer en juftice, afin de faire paroître l'innocen-
ce de fon ami Hdvidius , au moins après fa mort, puifqu'il ne lui avoic
point été permis de parler en fa faveur durant fa vie. Le Sénat ne voulue
entendre à aucune procédure de ce genre, mais ne laifla pas d'ôter les
Faifccaux Confulaires à Certuî, qui mourut peu de jours après dans de
cruelles frayeurs , s'imaginant que Pline le pourfuivoit une épée nuë à U
main. Pline publia le difcours qu'il prononça .'contre lui dans le Sénat, mais
cette pièce a péri depuis long-tems {b). L. Herennius Senecio fut, comme
nous l'avons vu ci-delTus , accufé de trahifon par Bebius Majfa qu'il avoic
lui-même accufé d'extorfion à la requifition des Bithyniens. Majra lui im-
potoit d'avoir écrit la vie d'Helvidius Prifcus , à la prière de Fannia fa veu-
ve , & fur les mémoires qu'elle lui avoit donnés. Quoique Sénécion eût
allez ménagé fes exprefîîons pour que l'Empereur n'tût pas lieu de s'en
offenfer, comme il n'avoit cependant pu s'empêcher de louer un homme
que le Prince avoit condamné , Domîtien fit prononcer contre lui une fen-
tence de mort, qui fut exécutée fur le champ. Fannïa avoua fans peine Fannfa
la part quelle avoit a Ihiftoire de la vie de fon mari: & pour cela elle ia femme
fut dépouillée de ^qs biens par un arrêt du Sénat , & envoyée en exil où

'^' ^^^^

elle ne laifla pas de porter l'hifloire de fon mari, qui écoit la caufe de* fon r'°"'
^

exil, quoiqu'on lui eût défendu de la garder fous peine de mort. Arria fa Ard^vi.
mère, veuve de Pœîus Tbrafeajat aufli bannie, & elles furent toutes dtux «'«'•

rappellces au commencement du régne de Nerva (c).

L'Empereur, à ce que Tacite nous apprend, ne fe contenta (J) pas de con-
damner Sénécion pour avoir célébré les louanges d' Helvidius Prifcus &
Arulenus Rufticus, comme nous le verrons tout à l'heure, pour avoir' die
du bien de Pœtus Thrafea , mais ordonna aux Magiflrats de f-ire brûler
publiquement les Ouvrages de ces grands Efprits, croyant apparemment
étouffer dans le même feu la voix du Peuple, & les idées du Genre-humain
La troiliéme perfonnc

, dont Tacite fait mention comme ayant été facri-
fiée par Domitien cette année, étoit Lucius Junius Arulenus Ruflicus II
faiPûit profemoQ de la Phi!ofophie .Sfoifa>n«<r , étoit Tribun du Peuple quand
Pcetuî Trafea fut condamné par arrêt du Sénat fous le régne de N'ron &
comme tel s'y feroit oppofé, fi Thrafea lui-même ne l'en avoit empêcher^)
Il fut Préteur dunnt le court rè^ne de FiteUius

, qui l'envoya à Pctiliùs
Cérealis, un d^s GénétîiuK de l^ejpaften

, pour moyenner un accommode,
ment. A cette occafion il fat blefle par la Soldatesque

, qui ne voaloic pas

(a)W c. 10. Plin. L. IX. Epift. 13. Epid. rr Dio,L.LXViLp 76^ Suet c a.
(ft) Plin. L. IX. Epift. 1 3. & L.Vn.Rpift.33. 01) Tacit. Vh A^ric c f

^•^""•*="*

tO fliD. L. VU. Epift. 19. & U U. CO Tact. Annal. L."x VI.' c. 26.
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entendre parler de paix ; & quoique Ton caractère d'Ambafladeur rendît

fa perfonne facrée , il auroic été maflacré , fans une garde que Cérealis eue

la précaution de lui donner (a). Domitien lui imputoit d'avoir publié un
Livre , où il parloit de Thrafea & à'Helvïdius , comme de deux hommes
d'honneur & de probité. Son accufateur étoit un certain Marcus Regulus,

qui publia même contre lui un Livre rempli d'inveftives (b). Pline paroîc.

avoir eu les idées les plus favorables de fes talens & de fa probité (c) ,."

comme auflî Vlutarque , qui dit que Rufiicus fut mis à mort par ordre de

Domitien^ non pour quelque crime qu'il eût commis, mais parce que fa

vue reprochoit à l'Empereur fes débauches. Cet Auteur ajoute , que dans

le tems qu'il haranguoit un jour en public, un Soldat fendit lapreiTe, &
vint rendre à Rufticus, qui l'écoutoit avec une extrême attention, une

Lettre de l'Empereur. Plutarque interrompit auffi- tôt fon difcours; mais

Rufticus, mettant la Lettre dans fon fein, Je pria de continuer, & ne

voulut pas l'ouvrir que Plutarque n'eût achevé fa harangue (d). Dion Cajftus

raconte, que Domitien., peu de tems avant qu'il fût tué, fongea une nuit

?iue Rufiicus le pourfuivoit une épée nuë à la main {e). Junius Mauricus

rere de Rufticus , dont Pline ïût de grands éloges(/),fut banni, & le mê»

me fort tomba en partage à Pomponia Graîilla , femme de Rufticus ; mais ils

firent l'un & l'autre rappelles par l'Empereur Nerva {g). Dans ce même
tems fut exécuté par ordre de l'Empereur un certain Harmogéne de Tarfe,

qu'on accufoit d'avoir parlé du Prince d'une manière ofFenfante fous des

noms empruntés , dans une Hiftoire de fa façon. Tous ceux qui avoienc

prêté la main à débiter ou à tranfcrire cet Ouvrage, furent crucifiés (h). La

même année
,
principalement en haine de Rufticus ,

qui faifoit profeffion

de la Philofophie des Stoïciens, tous les Philofophes furent, par .un Décret

du Sénat, chalTés de Rome, & les Sciences bannies d'Italie, afin que rien

de bon ni d'honnête ne parût plus nulle part (i). Epiêiete,ce célèbre Stoï-

cien , fut un de ceux que cet arrêt obligea de quitter Ro?ne {k). Lucius

Tclefinus ,
qui avoit été Conful fous le régne de Néron , aima mieux abau-

donner fa Patrie comme Philofophe ,
que s'y conferver dans fa dignité , en

renonçant à cette profeffion (/). Pline fait un grand éloge du Philofophe

Artemidore , qui fut auffi obligé alors de fortir de Rome. Il avoit contrac-

té de grandes dettes , mais pour de bonnes raifons , dit Pline
, qui empruii-'

ta lui-même tout l'argeat qu'il falloit pour l'acquiter, pendant que d'autres

de fes amis plus riches que Pline , ne fe mettoient guéres en peine de fon

^tat. Le Philofophe voulut dans la fuite rembourfer Pline ; mais celui-ci

lui fit généreufement préfent de ce qu'il lui devoit (m).

Ce digne ami alla même voir Artemidore en un lieu où il s'ètoit retiré

hors de la Ville,- ce qui étoit d'autant plus dangereux pour lui, que toutes

fes

(a; Tacit. Annal. L. 111. c. 80.

{b) Idem Vit Agric. c. 2. Suet. c. 10.

Dio, L. LXVII. p. 765- Plin. L.I.Epift.5.

(c Plin. L. I. bpi i. i+.

(d) Plut. Curiof. p 927.

(c) Dio. L. LXVII p. 767.

(f) Plin. L. 1. lipift. 14*

{g) Idem ibid. & L. V. Epift. I3-

{b) Suet. c. 10.

(t) Tacit. Vit. Agric. c 2.

(») GeM. Noft. Att. L. XV. c n,
Q) Philoftrat. ibiJ. L. Vil. c. 5.

{in) Plin. L. iil. i'.pilt. IJ.
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Tes démarches fe remarquoient davantage , parce qu'il écoit alors Préteur. -^^P**"

Il fçavoic d'ailleurs qu'il étoit fufpeft à l'Empereur, qui n'ignoroit pas fes y-^^^y
***

liaifons d'amitié slvqc Sinécion, Helvidius & Rujlicus. Et fCirement, fi Do- juf^'à^*
mitien n'avoit pas fubi bientôt le fort qu'il méritoit depuis longtems , Pline celle de

auroit fuivi de prés fes amis ; car on trouva parmi les papiers de l'Empe- l^omicicn,

reur un mémoire que le fameux Délateur Metius Carus avoit donné con-
^'"

tre lui {a). (Quelques Philofophes , redoutant le reffentiment du Prince

,

-"

renoncèrent à leur profeffion , & grolTirent l'infâme foule des Délateurs.
D'autres s'enfuirent, \ts uns dans les extrémités les plus Occidentales
des Gaules , les autres dans les déferts de la Lybie , & de la Schyîhie.

Dion Chryfnjlome , fameux Sophifte
,

pafTa dans le Pays des Gétes , oîi

il gagna fa vie à bêcher, & à porter de l'eau, ayant toujours fur lui,

pour le confoler, un Traité de Platon, & une Harangue de Dèmosthé-
ne (b). Ce fut au plus fort de cette perfécution

, quVJpollone de Thyancs
,
J^P^'^one

s'il en faut croire Philojlrate (c), vint à Rome, où il fut reçu avec de gran- ne/JiS'
des marques de vénération & d'eflime par Cafparius MUanus , Chef des à\lms.
Gardes Prétoriennes. 11 n'avoit pas fait un fort long féjour à Rome

, qu'il E-nceura-

contrafta une étroite amitié avec Nerva , R'^fus, & Sahidienus Orfitus , i' ^^^"^^

qu'il excita à confpirer contre l'Empereur , & à délivrer la Terre d'un ^,/"'^'

monftre fi odieux. L'Auteur de fa vie dit, que la confpiration étoit ac- msTcan-
tueliement formée ; mais que les conjurés en ayant, faute de courage , rcn- /pi>fr con-

voyé l'exécution de jour à autre, l'Empereur, qui avoit congu quelque «f' ^'^w-

Ibupçon de leur deflein , les accufa de Haute-Trahifon devant le Sénat.
^"'*^^'

La chofe ne fut pas prouvée,- ce qui n'empêcha point que Rufus ôc Oifi-

tus ne fuffent relégués dans des lies , & Ncrva à Tarcnîe (d). Orfitus fut

mis à mort peu de tcms après dans le lieu de fon exil {e). Pour ce qui efl

de Rufus y\\ n'en eflplusfaitmentionparlesAuteursdecestems-là. A l'égard

de Nerva, s'il fut banni, comme Philo/lrate l'afTure, il revint à Rome la

même année, ou l'année fui vante; car il étoit dans la Capitale quand Do-
mitien futmaffacré, comme il paroît clairement par Dion CaJ/îus (/), qui
ne dit pas un mot de l'exil de Xcroa^, ce qui rend fufpeft le témoii^nage
de Philo/lrate, k qui il arrive aflez fouvc.nt de fe tromper, même affez'gros-
fjérement. iJne Dame Romaine, nommée Sulpicie , compofa un Poème fur
l'espuifion des Philofophes , où elle maltraitoit fort Domitien & le mena-
çoit de la mort. Martial exalte fort ^*is mœurs ik fa Poëfie (.^); car elle

publia pluficurs autres pièces : cependant elle n'cfl pas la première Romai-
ns qui ait fait des vers , comme elle fcmbie s'en vanter {h).

L'année fuivynte Domitien fut Conful pour la dix-feptiéme & dernicro
fois,& eut pour Collègue Flavius Clemcns dont nocs parlerons tout-à-l'heu-

re. Ce Confulat de Domitien efl le fujet d'un des Poèmes de Stace (/). Au
commencement de cette année , on découvrit une dangereufe confpiration
contre l'Empereur. A la tête des conjurés étoit JuDcnius CeIfus ,

que quel-

ques
(a) Win. L. VII. Rpift. 27- (f) Dio, L. LXVII. p. 767.
(fc; Philoft, ibid. L. VU. c. 2. (g) Martial. L. X. tpigr. 35.
(c) IcUmihid. L. tll. c. 4. (b) VolT. Poct. Lat. c. 2/3.
(dj Idem ibW c. 3,4. (j) Stat. S}lv. L. IV. c. i.

(e) Suct. c. 10.

'Ime X, F f
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7),mis aues Sçavans prennent pour le fameux Jurifconfulte Publius Juvenîus Cet-

uZn de fus, qui fut Préteur fous le régne de Trajan.ÔLCom fous celui d'^^nV»,

Vitellius /^ que Pline loue extrêmement (a). Quoi quil en foit, Celje fe voyant

j^fv^'à trahi demanda & obtint de l'Empereur une audience particulière, dans

nomSeti laquelle, après s'être profterné à fes pieds, & lui avoir donné les titres

^c ^ à2 SeiEneur ik de Dieu, D protefta qutl etoit innocent du crime quon

^ lui imputoit; mats que s'il vouloit lui donner un peu de tems, il s'mfor-

Conjarfl-
j^eroit de tout, découvriroit plufieurs coupables,& en fourniroit les preu-

txonde]\x.
^^^ Domitien le laifîa aller fur cette efpérance: & lui , en différant tou-

Ceîfus iours fous divers prétextes, fans rien découvrir, gagna enfin le tems que

ce Prince fut tué, ce qui arriva l'année fuivante Çb). Dion Cajftus obfer-

ve qu'en ce tems-là Domitien fit paver le chemin depuis StnueJJe jufqu'à

Poùzzoles (c) ; & Stace parle d'un autre chemin que cet Empereur avoit

fait raccommoder, & que nous conjeaurons par la manière dont ce Poëte

s*exprime avoir été celui de Rome à Bayes (d).

Cette année, la quatorzième du règne de Doimuen, Ce la çs- de lEre

PMm commune, eft remarquable par la cruelle perfécution que ce fanguinaire

Générale Tyran fit fouffrir aux Chrétiens, dont il y eut un nombre prodigieux mis
'

à mort tant à Rome que dans les Provinces , l'Empereur ayant fait dépê-

cher des Exprès jufques dans les endroits les plus reculés de l'Empire
,
pour

qu'on y traitât tous ceux qui faifoient profeffion du Chriflianifme comme

ennemis déclarés de l'Etat {e). Suétone fait mention de cette perfécution,.

& nous apprend que Domitien força tous ceux qui vivoient à Rome à la

manière des Juifs, de payer les mêmes taxes que s'ils avoi^ent été Juifs

réellement, à. qu'il les traita avec la dernière feverite (/). 11 eft clair que

Suctone veut parler des Chrétiens; car tous les Ecrivains Payens, Grecs ou

latins parlent d'eux comme obfervant les coutumes des Juifs, quoiqu'ils-

n'appartinfTent pas originairement à ce Peuple. Parmi plufieurs perfon-

naces illufi:res qui fouff'rirent pour une fi noble caufe,nous pouvons comp-

A ter divers parens de l'Empereur; fçavoir , Flavius Clemens , fon coufin ger-

Fi 'îs main & fon Collègue au Confulat, & les deux Flavies Domitilles , l'une

Clemens. femme & l'autre nièce de Flavius Clemens. Il étoit fils de Flavius Sahi-

nus le'frere de Vefpafien ,
qui fut tué par les Soldats de Fitellius

, pendant

Qu'il étoit Gouverneur de Rome , comme nous l'avons vu ci-deflTus. Son.

fiis aîné aufli nommé Flavius Sabinus , fut Conful avec Domitien la pre-

mière année de fon règne , & mis à mort peu de tems après par ordre de

ce Prince. Flavius Clemens époufa, par ordre de TEmpereur, Flavia Do-

mitilla proche parente de Domitien , mais point fa fœur , comme Philo-

(irate l'affure (g) ; Domifi//^ , l'unique fœur qu il eut, étant morte avant que

Vehafien parvînt à l'Empire {h). Flavia Domiîilla étoit, comme il paroît

Dar les Ouvrages da Dion Cajfius (i), & de Qiiintilicn (k),h fille de Do^

S SIS- \b-,Z'p'?'S.

'•

f5 pS«r; ,bi-.. t. vm. c. :o.

y\ ^IZ 1 .rtrt ('!') Suet. Vit. Vefp. c. 3.

S S at Sylv. IV. c. 3. (») Dio, L. LXVII, p. 7(5(5.

S Orof. L. VII. c. 10. Tertul. Apol. ^ quintiJ. L. IV. p. 105-

c. 5! Laaan. Peif. c, 3. Ëufeb. Chion. c. î7«
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tnitille & la nièce de Domitien. Clemens eut d'elle deux fils, à qui Do-
mitien^ qui n'avoit point d'enfans, réfolut de tranfmettre l'Empire. En
conféquence de ce delFein il changea leurs noms , faifanc appeller l'un ^es-

fafun , ik l'autre Domitien. ^intilien (a) nous apprend
, qu'il fut chargé

du foin d'inftruire & d'élever les deux petits-fils de la fœur de l'Empereur;

ce qui eft une preuve fans réplique, que Flavia Domitilla, femme de Cle-

mens, étoit fille de Domiîille^ fœur de l'Empereur; car ces deux jeunes

gens écoient, fans contredit , les fils que Clemens eut de Flavia Domitilla.

Cltmens étoit Conful cette année ; mais il eut à peine refigné \qs Faifceaux,

que fur un foupçon léger & deflitué de fondement , dit Suétone {b) , il fut

mis à mort par ordre de l'Empereur. Dion CaJJtus afTure
,

qu'il fut ac-

cufé d'JthéiJme : crime , dit cet Auteur
, pour lequel il y eut en ce tems-

là plufieurs autres de condamnés
,

qui avoient adopté les ufages des J^uifs

(f) C'eft ainfi que les Chrétiens font conftamment repréfentés par tous les

Auteurs Payens , comme il paroît rmanifeftement par Origine , & par quel-

ques autres Ecrivains Chrétiens des premiers ficelés (d). Le prétendu

yithéifme étoit un crime qu'on imputoit aux Chrétiens , à caufe qu'ils refu-

foient de rendre un hommage religieux aux fauffes Divinités du Paganif-

me {e). Suétone^ parlant de Flavius Clemens., dit qu'il n'étoit nullement

à craindre, eu égard à fon caraètére de parefTe & d'inaélion ; ce qui étoic

une autre accufation, comme Tertullien l'obferve (/), qu'on intentoit aux
Chrétiens

,
parce qu'ils menoient une vie retirée , & qu'ils méprifoient les

Dignités, que la~plupart des hommes recherchent avec tant d'emprefle-

ment. Il nous paroît donc clair
, que la profeflîon du Chrijlianifme fut le

feul crime qu'on allégua contre Flavius Clemens ; & par conféquent qu'il

doit être mis au rang de ces illuflres Héros qui font morts pour la Foi.

•Un Auteur moderne très- eftimé fuppofe que St. Clément, en ce tems-là

Evéque de Rome , étoit de la Famille Impériale {g) ; mais nous fommes
fort trompés , fi en cela il ne confond point cet Evêque avec Clemens le

Conful, attribuant au premier ce qui ne convient qu'à l'autre. Flavia Do-
viitilla., femme de Flavius Clemens, fut aufl!i accufée d'impiété. Elle com-
mit outre cela un autre crime, en refufant d'obéir aux ordres de l'Empereur,

qui voulut qu'elle fe remariât peu de jours après la mort de Ion époux
(h). Elle fut reléguée dans l'Ile de Pandataire, dans la Biye de Pouz-

zolcs , connue préfentement fous le nom de Santa Maria. Eufébe fait

mention d'une autre Flavia Domitilla , exilée vers ce même tems , &
pour la même caufe , dans une Ile peu éloignée de celle de Panda-

taire , & fuppofe que cette dernière é:oit fille de la fœur de Cle-

tntv.s (i). Scaliger prend cette Domitille pour la même perfonne que la

femme de Flavius Clemens , ne prenant pas ^arde c[\i Eufébe cite un Ilifto-

rien Romain, nommée Brutius
,
qui vivoit alors, & que quelques Auteurs

croyent

(«) Quintil. ibid. (/) Terful. Apolog. c. 4a.
(b-) bute. c. 15. (g) Pearfon. Epift. Ccarian. Annal, f»*
CO Dio, L. LXVII. p. 760. Jin. p. îis-
(rf) Otigeo. in Ctlf. L. J. p. 5. (i, PhiloAr. L. VIII. c. 10.

(0 Juft. Apol. I. p. iC. (0 Eufc^ in Chioa. p. 205>
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Depuis croyent avoir été Prafeus , furnommé aufTi Brutius , à qui Pline adrefle une
la mm de de fes Lettres {à). C'efl peut-être à ces deux illuflres femmes que Tacite
yitellius

, £^jj. allufion
,
quand il dit , que vers la fin du régne de Domitien , ce Prinr

S" de c^ envoya en exil plufieurs Dames de la première qualité (b). St. Jérô-

Domitien, me ne fait mention que d'une Domiîille ^ qu'il honore du titre de Sainte,

^c. & nous apprend qu'elle fouffrit un long martyre dans l'Ile où elle fut re?

'-'
' léguée par Domitien^ pour avoir fait profeflîon de la Religion Chrétien-

ne (c). Pour ce qui eft des deux fils de Clemens , auxquels Domitien fe pro-

pofoit de tranfmettre l'Empire , il n'en efl: plus fait mention dans les an-

ciens Hiftoriens; mais nous fuppofons
, que s'ils échappèrent à la cruaur

té de Domitien , ils n'eurent rien à fouffrir de la part de Ncrva & de Tra"

jan
,
qui étoient des Princes diftingués par leur humanité. Gruter prou-

ve par une ancienne Infcription, que Clemens eut une fille, nommée aufli

Fiavia Domitilla
,

qui époufa un certain T. Flavius Onefimus {d) ; mais au-

cun Hiftorien ne parle d'elle , ni de fon mari. Trebellius Follio , dans foQ

Hiftoire des trente Tyrans
,
parle d'un fameux Capitaine, nommé Domi-

tien
,
qui defcendoit de Flavius Clemens &. de la Nièce de l'Empereur Do-

mitien (e) ; ce qui prouve que les enfans de Clemens lailTérent des defcen-
?/u7îeufc-

^^j^g^ Durant cette perfécution St. Jean fut relégué dans l'Ile de Patmos,

misàmrt qui eft une de celles de l'/^rcMp^/, où il écrivit \' /Jpocalypfe ; & plufieurs

m bannis, illuftres défenfeurs de la Foi Chrétienne, dont les noms fe trouvent dans les

Ouvrages des Auteurs Eccléfiafi;iques , fouffrirent pour la même caufe,.]a
• mort ou l'exil , avec une fermeté digne de la Religion qu'ils profeflx^ient.

Ladtance prétend que la perfécution ne ceflTa qu'à- la mort de Domitien ; car

alors tous fes Edits, & par cela même tous ceux qu'il avoit fait publier

contre les Chrétiens ,{\.\xtx\i cafies par le Sénat (/). Mais deux des plus an-

ciens Auteurs Eccléfiafliques , fçavoir Hégefippe .,
cité par Eufébe (g) , & Ter-

titUien (h) , affirment en termes exprès , que Domitien , avant dcL mourir^ rap-

pella lui-même ceux qu'il avoit envoyés en exil en haine de leur Religion.

Cette même année , le Tyran fit mourir Epaphrodite , autrefois Affranchi

& Secrétaire de Néron, pour avoir aidé ce Prince à terminer fa vie, au-

lieu de contribuer à la défendre. Ce trait de rigueur étoit dans fon idée

un a6te de prudence, pour empêcher que fes Affranchis n'attentafient à fes

jours; &cefut-là, comme Dio» Cafjlus l'obferve, l'unique motif quf le

détermina à faire périr un homme qu'il avoit admis dans fa confiance, &
honoré de la même charge dont il avoit été revêtu fous Néron (i). C'efî-

là , fuivant l'opinion commune , cet Epaphrodite à qui Joféphe adreffa , au

moins trois ans auparavant , fes Antiquités : preuve certaine qu'il étoit

alors bien avant dans les bonnes grâces de l'Empereur.

Les Confuls fuivans furent Calus Fabius Valens , & Caius Antijîius Fetits,

dont

{a) Plin. L. VII. Ep. 3. VofT Hift. Lat. Edit- Paris.

L. ni. p. 698. Scsi, in Chron. p. 203. (/) Laftan. Perf. c. 3.

(b) Tacit. Vit Vit Agric. c. 45. ig) Eufeb. L. IH. c. 20.

(c) Hier. Epift. XXVII. c. i. (/J; Tertull.. Apol. c. s-

{d) Gruter, p. 245. (0 EMo, p. 7<5(J. Plin. Panegyr. Suet. c. 14.

(c) Treb. Poil. Hift. Trig. Tyr. p. 191.
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dont le premier avoit 90. ans, quand il fut revêtu du Confulat, & mou- Depuis'

rut avant de fortir de charge (.2). On prétend qu'il arriva cette année à i» mort dt^

Rome & dans les Provinces divers prodiges. Il y eut des tonnerres près- ^itellius

que continuels durant huit mois; & la foudre tomba fur la chambre de {"{'"^

Damitien, & fur une de fes ftatuès, dont flnfcription fut emportée par Domitien,'

la violence du coup, & jettée dans un fépulcre qui étoit prés delà; l'ar- fcfc.

bre, qui avoit été abbattu du tems de f^cjpajien^ comme nous l'avons rap-
j.

—""^

porté ci-deflus, & qui s'étoit relevé, tomba pour la féconde fois; l'Ora-
de'^Domi-

cle de Prémjie^ qui avoit toujours rendu des rcponfes favorables, & pro- tien anno^v

mis au Prince toute forte de bonheur au commencement de chaque année, c^e par des

n'annonça que des malheurs. Domitien lui-même vit en fonge Minerve ^ K«<^'^".

fa Déelîe tutelaire, qu'il révéroit particulièrement, <& dont il célébroit-'

annuellement la fête fur le Mont Alhain, qui fortoit de la Chapelle qu'il lui

avoit confacrée, en lui difant, que jupiter l'avoit desarmée, & qu'elle

n'avoit plus le pouvoir de le protéger. Mais- rien ne l'épouvanta li fort

que la réponfe d'un Aftrologue , nommé /îjcktarion , dont l'événement jus^

tifia la vérité; car ayant été accufé d'avoir prédit h mort de l'Empereur,

& ne niant pas la chofe, Domitien lui demanda s'il fçavoit bien ce qui Iuf

devoit arriver à lui-même ? l'Aftrologue répondit
,

qu'il feroit bientôt-

mangé des chiens. Aulîitôt l'Empereur
, pour convaincre le monde de la

fauffeté de fon art, ordonna qu'on le mît à mort fur le champ, & qu'on

reduifit fon corps en cendres. Mais dans le tems qu'on le bruloit , il fur-

vint un grand orage ,
qui éteignit le feu ; après quoi les chiens fe jettant

fur le corps à demi-brulé, le mirent en pièces {b). Un autre Aftrologue,

nommé Larginus Proculus^ prédit en /Jllemagne
,
que le 18. dt Septembre

feroit le dernier jour de la vie de Domitien. Le Gouverneur de la Provin*-

ce fit appréhender le Prophète, & l'enyoya à l'Empereur, en préfence

duquel Proculus foutint la vérité de fa prédiélion. Domitien le condamna
à mourir le ig. du même mois; mais ce Prince ayant été effeftivement

tué au jour marqué , l'Aftrologue fut fau\'è , & reçut outre cela de Nerva
une grande fomme d'argent {c). 11 n'y a donc aucun lieu de s'étonner que Safr/neur
le Tyran, effrayé par tant de prédictions & de prodiges, & allarmé (^j'ûna-^

outre cela par de cruels remords , èprouviit les plus terribles inquiétudes! sitatifn.

il n'y avoit accident û petit, ni fujet de crainte fi frivole, qu'il n'em-
ployit pour s'en garantir les plus funguinaires précautions. Les Sénateurs
& les Chevaliers le faifoient trembler, & il redoutoit également leur opu-
lence ^ leur pauvreté: ceux qui lui donnoient les meilleurs confeils, qui

le divertiffoient à fes heures de ioifir, & qu'il admettoit dans fa plus intime

confiance, ne furent pas moins que les autres les viélimes de fon caradér*
féroce & foupçonneux. Il ne fe fioità perfonne, non pas même à fes Af-
franchis , ni à fes Préfets du Prétoire. Mais à proportion qu'il faiibic fouf-

ffir les autres, il augmentoit fes propres tourmens. A la fin il ne voulut

plus permettre qu'un criminel, chargé de fers, plaidât fa caufe devant lui

qu'a-

(a) Dio, p. t66. Onuphr. p. 3L3. Idau p. 590.
'n Ki(l. dcc. {c) Dio, ibid. Suet. s. 16
k (b) Suct. c 5 l^io, p. 767. Chroo. Alex.

Y Ç .
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qu'après s'être afluré que le malheureux ^oit trop bien enchaîné pourpotï-
voir rien attenter contre lui (a).

On rapporte qu'un enfant qu'il avoit avec lui pour fe divertir à le faire
caufer, eiant un jour dans fa chambre lorsqu'il dormoit , trouva un papier
fous fon chevet , & l'emporta pour s'en jouer. L'Impératrice l'ayant ren-
contré, prit ce papier pour voir ce que c'étoxt, & fut bien étonnée d'y
trouver fon nom, avec ceux de Norbanus ,de Petronius Secundus , Capitaines
des Gardes Prétoriennes, & de Parthéne, Chambellan de l'Empereur. Z)<?-

T}iitia leur alla auflitôt montrer le papier , & ce fut ce qui les obligea à
prendre la reTolution de prévenir le Tyran (b). Suétone

, qui ne remarque
point ceci, dit néanmoins que fes Affranchis, fes amis les plus intimes,
& fa femme même entrèrent dans la confpiracion (c). La mort de démens
fut , fuivant le même Auteur , ce qui hâta le plus la fienne {d) , foit par
l'horreur qu'elle donna à tout le monde , foit parce qu'elle anima contre
lui Etienne Affranchi, & Intendant des biens de Z)om;?i//^ fa femme, donc
on l'obligeoit de rendre compte , mais dont il étoit foupçonné d'avoir dé-
tourné une partie (e). Quoi qu'il en foit, Etienne fe joignit aux conjurés,
& comme il étoit extrêmement vigoureux , il s'offrit de tuer le Tyran (/).
S'il en faut croire Suétone , Domitien avoit , déjà depuis longtems , craint
non feulement l'année & le jour , mais aulfi l'heure & le genre de fa mort,
ayant été averti dans fon enfance même de ce qui lui devoit arriver à la

fin de fa vie. Un foir fon père Vejpafien , qui ajoutoit beaucoup foi aux
prédiùlions des Aflrologues , & qui en avoit toujours un avec lui , nommé
Seleucus , remarquant qu'à fouper Domitien s'abllenoit de manger des
champignons, fe moqua de lui comme ignorant le fort qui l'attendoit,

puifqu'il craignoit davantage le poifon que l'épée. Domitien n'oublia jamais
ce mot, & craignit toujours depuis la vue d'une épée nuë, & de toute

autre arme pareille. Cette frayeur fut caufe que, quoique fort fenfible

à tout ce qui avoit un air d'éclat , il refufa l'honneur extraordinaire &
nouveau qui lui avoit été décerné , fçavoir , que toutes les fois qu'il feroic

Conful, quelques Chevaliers Romains, choifis par le fort, marcheroient
devant lui en robes de cérémonie parmi fes li6leurs la lance à la main.
Quand le tems ,

qu'il redoutoit principalement , approcha , ^ts terreurs re-

doublèrent au point, qu'il fit entourer la galerie, où il avoit accoutumé de
fe promener , d'une pierre appellée Phengttes

,
qui refléchit les images com-

me un miroir ; deforte qu'il pouvoit voir ce qui fe faifoit derrière lui (g),

La veille de fa mort , il ordonna qu'on gardât pour le lendemain du fruit

choifi qu'on lui préfentoit, ajoutant, 5/ /ai le bonheur d'en manger: fe to«r-

nant enfuite vers ceux qui étoient autour de lui , Demain , dit-il , la Lune
p.iroùra fanglante dans le ver/eau

, ^ il arrivera une chofe qui fera bien du
bruit. Vers minuit , il fauta en bas de fon lit tout épouvanté. Cependant
le lendemain matin il fe rendit à la place pour adminiflrer la Juftice , de

{a) Dio. p. 7(55.

{b) Idem ibid.

\c) Suet. c. 14.

{d) Idem c. 15.

revint

(0 Philoarat. ibid. L. VIII. c. 10.

(/. Uio. ibid. Suce. c. 17.

{g) Suet. c. 14.
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revint au Palais une heure avant midi, qui étoic le tems fatal qu'il crai- Deptdr

enoit. C'efl: pourquoi ayant demandé quelle heure il ctoit
,
quelqu'un des ^.

"'^ '^

conjurés lui dit exprès qu'il étoit midi. Charmé de cette réponfe, & Z/qu'à^^'

croyant avoir échappé au danger , il ne fongea plus qu'à fe réjouir. Com- ciUe de

me il vouloit aller au bain avant de dîner , fuivant la coutume des Romains ^ Domidcn,

PharthmCy Ton premier Chambellan, l'arrêca , en lui difant, qu'on avoie fcf^-

quelque chofe de très- important & de prelTé à lui communiquer. Sur •

cela il fit retirer tout le monde, & étant entré dans fa chambre yPhartbéne

y fit auffi entrer Etienne avec fon bras gauche en écharpe où il avoir

caché un poignard. Etienne lui préfenta un mémoire d'une conjuration

qu'il difoit avoir découverte, formée par Clemsns foncoufm, qu'il aifu- juflhles.

roit n'avoir pas été tué; & comme Domitien lifoit ce mémoire avec gran- J^p-^r E-

de attention , il lui donna un coup de poignard dans le ventre. Aulficôt "«rw^e.

Domitien demande fon épée & qu'on aille quérir du fecours. Un Page,

qui étoit dans la chambre, court au chevet du lit où devoit être l'épée,

& ne trouve que le fourreau & toutes les portes fermées. Domitien , donc

la playe n'étoit pas mortelle , fut quelque tems à fe battre avec Etienne ,

qu'il terrafla même ; & quoiqu'il fe fût bien bltfle les doigts uU poignard

en tâchant de fe le tirer du corps , il s'efForçoit encore de lui arracher les

yeux. A la fin Pharthéne qui s'étoit retiré quand Etienne étoit entré. Quelles

craignant que les Soldats ne vinfTent au fecours du Prince, ouvrit la por- autres con-

te de la chambre , & fit entrer d'autres conjurés , avec un fameux gladia- fp^f^"^^'

teur , & tous enfcmble achevèrent de tuer Z>(;w;f/>/2. D'autres
,
qui n'étoient ^^^Jy^

pas de la conjuration, étant accourus au bruit, entrèrent dans l'appartement

de l'Empereur ; &. le trouvant baigné dans fon fang , ils malTacrérent le

brave Etienne. Les autres conjures fe'retirérent à tems (a). Ainfi mou-

rut Domitien , nonobftant toutes fes précautions & fa prétendue divinité

,

après avoir vécu 44. ans, 10. mois, & 26. jours, dont il avoit régné

15. ans & 5. jours. Le Peuple ne témoigna ni joye ni triftefle de fa

mort,- mais les Soldats, dont il avoit augmenté la paye, & à qui il fai-

foit fouvent part de fes raiiines , le regrettèrent bien plus qu'ils n'avoient
j^

»
^^^

fait l'^e/pajien ou Tite ; & auroient dès-lors vengé fa mort, fi leurs Oifi- gnùi pir

ciers ,
qui fe trouvoient la plupart mêlés dans la confpiration , ne les en Us Triu-

avoient empêchés. Les Troupes, qui étoient dans le Pays des Gétes, fu- P"'

rent prêtes auflî à en Venir à une révolte fur la nouvelle que le Prince avoit

été alfilfinè. Mais Di'm Chryfojlume , qui , comme nous l'avons dit , fc ca-

choit en ces quartiers-là, s'étant fait connoître, les retint dans le devoir

par un difcours qu'il leur fit fur les châtimens que méritent ceux qui em-

ployent pour opprimer les Peuples une puifiTance qui ne leur a été confiée

que pour les protéger & les défendre (/;). Le Sénat ne put dèguifer fa '
Jorje du

joye. Il s'afiembla en diligence, pour charger le Tyran de toutes fortes Stna^

d'injures, <& fit auŒtôt apporter des échelles pour arracher Çqs images, &
les jctter par terre. On brifa (Se on fondit le nombre infini de flatuës d'or

• (a) Wem c. ty. DIo . p. 676. PhiloUr. {b) Suct. c. 12. Philoftr. ibid. p. 4iU«

\(i Vit. Apol. Thy. p. 48s.
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la mort de

Vitellius
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jufyti'à
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^fes Loix

annullées.

Bétail

:toucbiint

le fameux
Apolloîie

de Thya-

& d'argent que la crainte ou la flaterie lui avoient dreflëes : on abbattk;

fes arcs de triomphe ,& par un arrêt du Sénat on fit effacer fon nom dans

les Infcriptions de tant d'Ouvrages magnifiques qu'il avoit fait faire, 6c
dans tout ce qui en pouvoit conferver la mémoire (a). On voit encore
plufieurs marbres où ifon nom efc efi^acé (b). On publia des Edits fanglans

pour noircir fa mém.oire , ôc généralement tout ce qu'il avoit ordonné rut

cafle. Une femme , nommée Phyllis
, qui avoit eu foin de Domitim dans

fa première enfance , fit enlever fecrettement fon corps , dans une bière

commune dont on fe fervoit pour les derniers du Peuple; & le fit, porter

à une maifon qu'elle avoit à la campagne, où elle lui rendit comme elle

put les derniers devoirs. Elle mit Çts cendres fans qu'on s'en apperçûtdans

le Temple qu'il avoit fait bâtir pour la maifon des Flaviens , & les mêla

avec celles de Julie fille de Tite. Domitien fut le dernier de la famille des

Flaviens , & pareillement le dernier des Princes qu'on défigne commu-
nément fous le nom des douze Céfars.

Comme le fameux Philofophe Apollone de Thyanes a joué un grand rôle

dans les dernières révolutions de l'Empire Romain^ nom croyons faire plai-

fîr à nos Lefteurs en leur donnant un détail abrégé de fa vie& de Ces prin-

cipales avions. Pour ce qui efl des autres Ecrivains qui fe diftinguérenc

fous le régne de Fefpaficn , nous en parlerons dans les Notes *.

Apol-

fa) Suet. ibid. Dio, L. LXVIII. p. 7(î9. (h) Gokz. p. 234.

Macrob. Satura. L. V. c. 12. Laflan. Perfec. c. 3.

* Ces Ecrivains étoient Q^uîntilien, Valerius Flaccus, Martial, Stace, Juvinal, Silius,

Sic. Marcus Fabius Qui7itiHanus r\2iqak, fuivant iSt. Jérôme ^Aifone, à Calagorîna , à pré-

fent Calaborra, dans la Fiùille Cajtille. Nous ignorons quelle peut avoir été la profellion

de fon père; car tout ce que nous fçavons de lui eft qu'il compofa quelques harangues qui

font citées par fon fils (i). Nôtre Ônintilien étudia l'éloquence fous Domitius Afer, déjà

vieux alors (2"), & qui mourut, comme il paroît par Tacite (3), dans la cinquième année

du régne de Néron. Il paroît manifeftement par-là, que Quintilien ne vint point la premiè-

re fois à Rome avec l'Empereur Galba, comme St. Jérùne le fuppofe (4); fsi nous n'avons

garde non plus de conclure, comme quelques Auteurs ont fait (5), de ce qu'il avoit fait

fes études fort [eune à Rome, qu'il étoit né dans cette Ville. li plaida plufieurs fois de-

vant la Reine Bérénice (fi), & par conféquent fous le régne de Vejpafien; car ce fut fous

2e régne de ce Prince que Bérénice vint à Rome,& elle fut renvoyée en fon pays par Tite,

immédiatement après que ce Prince fut p,^rvenu à l'Empire, Fejpafien ayant le premier afïï*

gné des gages pour les FrofclTeurs en Eloquence. Qjiintilien fat le premier qui eut une

Ecole publique à Rome. Il s'aquita de cet. emploi avec beaucoup d'honneur durant vingt

ans. Oatre ce qu'il recevoit du public, les pères dont il inftruifoit les enfans, lui faifoieut

encore dcs préfens. Juvenal & Martial (7) en parlent comme d'un Orateur habile; &. Pline

le jeune, qui fut un de fes difciples, avoit de lui les idées les plus favorables. Au bout

de 23 ans il abdiqua fâ charge, 6i. écrivit un Livre furies caufcs de la corruption de l'E-

loquence (8). Nous n'entreprenjrons point de décider, fi c'eft le dialogue que nous avons

encore aujourd'hui fur cette matière , & que l'on attribue communément à Tacite. Quand

Quintilien eut achevé ce Traité, fes amis l'engagèrent à entreprendre un plus grand Ouvra-

ge, qui font les dou?e Livres de la Rhétorique, Ouvrage qui fera toujours admiré par les

connoiflcurs. 11 fut plus de deux ans à y travailler, & vouloit encore les garder du tems

avani

(i) Qiiinrii. L. IX. c. 3. (6) Quint. L. IV. c- i.

(i) Idem L. V. c. 7. (7) Martial. L. II. Ep 90. Aufon. de Mof. p,

/}) Tacit. Annal. ÏIV. c. 19. 4^8- Sidon. Car. IX. vers. jig.

(4 Hier. Ciron. (i) Qu:nt. Piocfat. & L. VI. p. 177.

(i'j Vid. P. Pagi p. 43*.

1
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jtppollons vint au monde trois ou quacre ans avanc J'Ere Chrétienne y car Depuis

on prétend qu'il vécut un fiécie entier, & qu'il mourut peu de tems après la mort dg

l'avé- Vitellius,

avant de les publier, pour les revoir comme un Ouvrage étranger: mais on ies lui deman iuj<iu'à

da avec tant d'inflance qu'il fut oblige- vie les donner. Il les adrelle à un MarceUus Viâo- ^f^^' '/*

riusyà. y flatte Domitien par dts louanges indignes d'un homme d'honneur (i '. Domitiei,

Dans le tems qu'il compofoit cet Ouvrage, Domitien le chargea de l'inilruftion de fes tf^-

petits-neveux, comme nous l'avons vu ci -dt (Tus (2). Il fut honoré enfuite dt-s ornemcns
'

confulaires à la recommandation de Flavius Qemens
, qui étoit alors en grand faveur au-

près du Prince (3}. Aujone fcmble dire, qu'après s'être enrichi à Rome, il lut, nous ne

fçavons par quel malheur, réduit à aller enfeignc-r la Rhétorique à Rejnnfon &. à Lyon.

Peut-être fut-il banni de Rame après la mort de fon Protecteur Clemens (4). C- fut à lui

ou à un autre du mône nom, que Fline le jeune demanda en grâce d'agréer qu'il donnât

une fomme d'argent à fa tille, atin qu'elle pût foutenir la dignité de Nonius Celer, qui la

devoit epoufer (s). Si'hnius Appollinaris exalte fort Quintj/i>«, & le compare aux plu»

excellcns Ecrivains de l'Antiquité (6,. Pour ce qui cit des Déclamations qui portent le

nom de ^uintilien , & qui font fort célèbres dans l'Antiquité, il eft certain qu'elles ne font

pas de lui , mais de fon père, ou , fuivant la coiijefture d'un Auteur mo>1erne (7), de fon

grand-pere, puifque Sénéque, père du Philofophe de ce nom, qui vivoit fous le régne

d'yiugujley parle de l'Auteur de ces Déclamations, comme d'un homme plus âgé que lui

(8). C'ell-là le fentiment de Mr. Fitbou touchant les Déclamations attribuées à notre

Quintilien, qu'il publia en 1580, & qu'il dédia au célèbre de Tbou. Il 7 a encore dix-neuf

autres Déclamations fous le nom de Quintilien, que VoJJlus croit être du jeune Pojlbume

,

qui, comme nous le rapporterons dans la fuite de cette Hiftoire , prit le nom de Céfar, &.

celui û'AuiruJie dans les Gaules vers l'an 260 (9).

C. yaUriui Flaccus Setinus Balhus étoit dt Pa loue , comme il paroît par un endroit de

Martial, & point originaire de Sezze en Campanie (10), comme quelques Auteurs l'ont in-

féré de (on nom de Setinus. il compofa un Pocme Kpique fur le voyage des Argonautes

^

divifé en huit Livres, qu'il commença fous le régne de refpajitn , auquel l'Ouvrage efl dé-

dié, & qu'il continua fous Do»jit:>;i; car, fuivant FoJJius, la mort l'empêcha d'y mettre

la dernière main {w). Il mourut dans le tem» que Quintilien compofoit fes Livres de Rhé-

torique ,c'eft-à-dire, vers la fin du régne de Domitien. Quintilien^ii) & Martial (13), louent

fon Pocme. Miis les plus habiles Critiques modernes en parlent avec le dernier mépris,

& y trouvent parmi peu de beautés un nombre prodigieux de fautes '14).

Le Pocce M. Valerius Martialis Ci célèbre par fes épigrammes étoit natif de la Ville de

BiUilis (15), qu'on dit avoir été peu éloignée de celle de Calataiud en Arragon [16). Il nl«

quit fous Claude., vint à Rome fous Néron à l'âge de vingt ans,& y en demeura trente Ci 7),

aimé des Empereurs, fur tout de Domi'.ien, qui le combla de grâces en payement de fe$

bnflTes flatteries. Après la mort de ce Prince, ii fe retira en fon pays, où après avoir palTé

trois ans A ne rien faire, il compofa à la prière de Terentius Prifcus fon douzième Livre,

dans laquelle il fait mention des Empereurs Nerva & Trajan (18). Pline, en l'honneur du-

quel il avoir fait une Epigramme, eut beaucoup dalTeclion pour lui,& lui donna une fom»

me d'argent, 'orf<iu'il fe retira de Rome (19}. Pour ce qui ert de fes Ecrits, l'F.niptreur

Lufjuj r^fw l'appelloit ordinairement fon Virgile (20), & elt prefque le feu! qui en ait

penfé fi avantagtufemtnt. Scaliger juge qu'il n'a jamais fi bien rencontré, que lorfqu'ii dit

de fes propres vers, qu'il y en avoit de bons, quelques uns de médiocres ,& plus de mé-
chant

hlcm. L. IV. P;«faU fii) VolT. Poët. Lat. p. ««.

Idem ibid. fiij Quint. L X. c. i.

Aiifon. Conful. p. îl7- (n) Marr. hid.

Idcin ibid. fi4^ Ilaill. Poct. c. iHj. p. iftf.

Plin. L. VI-Epift. Ji. P. Pa|i p. 147- (>j) Mart. L. XII. Ep. i|.

Sid. Apolline L. V. Ep. lo. St L, II. Cal. (i6) Baudr. & Baill. Poct. p. 411-

19*. «c L- IX. veii. }it. f 17) Vofl". ibij. p. 45.

^7) Ptthou. in Pizfat. ad Thtun. (it; Martial. L. XII. Fisf. Eptf. Il| 4| i%tt
(t) *'Cn. Derlani. L- X. p. loj. & L. X. Ep. 34.

(9) VoO. Rhet. c. ij. (i>; Plin. L. III. Epift. 11.

(loj Maitial. L. I Ep. fx, 77, I7, (lo) Lailipùd« ?i(« Vu, p, *$%
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Depuis l'avénement de Nerva à l'Empire, qui arriva la ç6. année de cette Ere,
ta mon de

jj ^.Jj.qJj. Çqj^ furnom de r}'û«a Ville deCappadQce,qui étoit fon lieu de nais-
*

fance.
jufqu'à

celle de

Domitien, chans que d'autres. La plupart des Critiques ont blâmé fon ftiie, & fur-tout fes pointes ^

qui fouvent font fort baffes (i), pour ne rien dire de tout ce qui s'y trouve de licentieux

& contre les bonnes mœurs. Outre les quatorze Livres d'Epigrammes , on en attribué

un à Martial fur les Speélacles. Foffius croit que c'efl: un recueil des vers de Martial te

de quelques autres Poètes du tems. II elt fait apparemment fur les fpeftacles que Tite fit

repréfenter en J'an 8o.de l'Ere commune (2). Martial mourut, à ce qu'on peut conjefturer

par les Lettres de Pline, vers la fin du premier fiécle. Lampridius lui donne le furnom de

Cocus, foit que fon père, ou lui-même en fa jeuneffe, eût exercé cette profeflion (3).

Stace vivoit eace même tems; mais Martial n'en fait jamais mention , apparemment par

jaloufie, à caufe que Stace plaîfoit fort kDomitien par fon extrême facilité à faire des vers

fur le champ, ce que Marîia/ n'avoit jamais ofé entreprendre. Nous avons de lui deux

Poëmes Epiques, la Tbéhdide en douze Livres, & VAchiliéide, qui n'a que deux Livres,

parce que la mort l'a empêché de l'achever (4;. Il les a dédiés l'un & l'autre à Domitien,

II nous refte encore de lui cinq Livres de Silves, ou de plufieurs petits Poëmes fur divers

fujets. Ses Ouvrages furent fort eftimés de fon tems à Rome par le Peuple; & même Jule.

Scaliger trouve qu'aucun Poëte n'approche fi fort de Virgile. Mais de plus habiles juges

que lui regardent Stace comme un méchant Hiftorien, ou tout au plus comme un Foëte

irrégulier & monftruëux. Ses Silves, qu'il faifoit fouvent fur le champ & fans étude, font;

plus eftimées que le refte , à caufe des cbofcs excellentes qui s'y rencontrent parmi plu-

fieurs affez communes (5). Il s'appelloit P. Statius Papinius, & il ne le faut pas confon--

dre, comme quelques Auteurs ont fait, avec Statius Surculus, ou plutôt Urfulus, qui en-

feignoit la Rhétorique dans les. Gaules fous le régne de Néron (6). Stace s'acquit bien de

la réputation par fa Thébaïde , mais point de richefTes; déforte qu'il fut réduit à compofer

des pièces de Théâtre, & à les vendre à des Comédiens pour pouvoir vivre (?)• Ce Poè-

te a été commenté par un Placidus LaQantius , qui vivoit dans le fixiéme fiécle ; mais fon .

Ouvrage n'eft point parvenu jufqu'à nous (8).

Decius Junius Juvenalis étoit contemporain de Stûce & de Martial, & continua à écrire

fous Nerva & fous Trajan; car il parle du banniffement de Marins Prifcus , qui fut envoyé

en exil la troifiéme année du régne de Trajan, &, la 100. de l'Ere Chrétienne (9). 11 étoit

à'Aquin, d'où il vint à Rome, étant encore fort jeune. Ce Poëte s'cfi: rendu très-célébre

par Tes fatyres, qui étoient lues par ceux là même qui ne lifoient point d'autres Livres(io).

11 feroit fort à fouhaiter qu'en reprenant avec tant de févérité les mœurs de fon fiécle, Ju-
vénal ne nous eût pas fait voir qu'il étoit lui-même fans pudeur, & qu'il n'eût pas décrié les

vices d'une manière qui enfeigne plus à s'y abandonner qu'elle n'en infpire l'averfion. Il pa-

roît par fa vie, qui a été écrite plufieurs fîécles après, &. dont Sidonius Jpollinaris (11) cite

12 particularité que nous allons rapporter, qu'un Comédien , fort en faveur à la Cour, ofFen.

fé de quelques vers de fa feptiéme Satyre, le fit bannir en Egypte, en l'envoyant commander
à l'âge de 80 ans une Légion campée à l'extrémité de cette Province, où il mourut de chagrin

peu de tems après. Quelques Auteurs conjefturent que ce Comédien pourroit fort bien avoir

été un certain Pylade, que Irajan aimoit beaucoup. On croit que Quintilien ^voitjuvenalen

vue lorfqu'il dit, qu'il y avoit de fon tems des Poètes Satyriques qui feroient un jour fort

célèbres (li). Sawnnife penfe que l'ancien Scholiafle de Juvenal peut avoir écrit vers le

même tems que Spartien, c'eft- à-dire, fous Dioclétien & Conjlantin le Grand (i3\ Jule Sca-

liger 5c quelques autres Critiques ont oréféré Juvenal à Horace; mais aucun connoiffeur

n'eft aujourd'hui de cet avis, & les geii? de goiit croyent faire beaucoup d'honneur à Ju-
venal

(i) Baill. ibid.

(1) VofT. Poët. Lat. c. j.

(j; Lamprid. in Vit. Alex. p.

(^) BailL ibid. p. ^-zC.

(i) Idem ibid. p. 415.

(6) Voir. Poct. Lat. p. 4ff.

(7; Juv.Sat. Vii, V. 83.

X2(î.

(i) Voir.

0.

ibid. 4
(9) Juv. Sat. IV.

("lo) Aminian. L. XXVIII. p. 374-

(11) Sidon. ApoUin. Carm. Ver. 2744
(l^) Quintil. L. X. c. i.

(13) Salmif, in Spartian. p. J«2.
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fânce. Cette naifTince , s'il en faut croire l'Auteur de fa vie (a) , fut ac- Depuis

compagnée de divers prodiges. Quand il eut atteint l'âge de 14. ans, il la mort dt

commença à s'appliquer à l'etuJe d^ la Philofophie de Pythagore , d'abord yj.'-'''"' »

à Tarfe ^ Capitale de la Cilicie, & enfuice à Egcs, autre Ville de la mê-
"^"J*^,

me Province , fous un Maître très déréglé nommé Euxénc. jMais ApoUoue
, Doinit'iea

profitant de ïcs préceptes , fans s'embarraflfer de fes mœurs, fe retira à 16. tf^.

ans dans une maifon de campagne, où \\ mena la vie des Pythagoriciens
^ j., ..

s'abftenanv. de vin & de toute forte d'animaux , ne portant point de fou- q,ig /ri*'

liers , laiffant croître fes cheveux, & ne s'habillant que de toile, afin de tu le de la

ne rien tirer des animaux. De fa maifon de campagne, il alla demeurer Pbilofopbie

dans un Temple àHEfculape à Eges, où il ne tarda guéres à être renommé, ^' Pytha.

bien des malades venant y chercher leur guérifon. Ce fut en cet endroit
^^sa\}it

qu/Jpollottc commença à faire le Cenfeur & le Réformateur des mœurs
, aujltrt.

ayant
(a) Philoftr. Vit. Appoll. Thy. L. I. c. 3.

vcncd en le mettant pour premier des Satyriques Latins après Horace, mais i une grande
ëiftance de cet admirable Poète.

Caius Silius halicus compofa un Poë ne de la féconde Guerre Puniqu: fort loué par Mar-
tioi (i). Avant de s'appliquer à l'étude de la Poërie ,il avoit longtems plaidé, & avoit été

Conful en l'an 63, <]ui fut celui de I.i mort de Néron. Les Modernes l'elliment très-peu

en qualité de Poëte, mais le regardent comme fupérieur à tous ceux de fon tems pour la

pureté de la Langue (2). Il fuit avec affez d'exaftitude la vérité de l'Hifloire , & rapporte

des faits qui ne fe trouvent point ailleurs (3). Il mourut la féconde année du régne de
Trajan de faim, ne pouvant plus foufFrir un clou que les Médecins ne pouvoient guérir (4),

& furvécut à tous les Confuls qui avoient obtenu les Faifceaux fous Néron ($). Ce qu'il

die de Domitien dans fon Poëme (6), fait aflez voir qu'il le compofoit fous ce Prince après

la guerre des Sarmates. La plupart des Ecrivains fuppofcnt qu'il étoit natif d7faijVa,& ap.

pelle à caufe de cela Italicus; mais Itnlicus, comme il parolt par les Lettres de Pline j &
par les Tables Confulaires , étoit fon vrai nom: fans compter que s'il avoit été d'/tai«ca,

il auroit été appelle Italicanus ou Itnlicenjis (7).

Fojftus croit que Térentien
, qui commandoit à Syéne en Egypte du tems de Martial f8),

pourroit fort bien être le Terentianus Maurus, dont nous avons un Poëme fur les raefure»

des vers, qui fubfilte encore, & qui cft fort eftimé; mais d'autres attribuent cette excel-

lente pièce â Pojlbumius Terentianus à qui Longin dédia vers l'an 270 fon Ouvrage du Gm«
re Sublime. Martial parle de plufieurs autres Poccts comme ayant été fes contemporains, fça-

voir, Curtius Montanus, Turnus & Scceva Memor qui étoient frères, Arwitius Stella y Codrus
ouConlus, Pacc'.us, Faujlus, Rubrenus Lippa , M, Unicus^ Ligurinus, Tbiodorus, Ci-
niusy Licinianus, Voconius FiSor, & Pajfunus Faulus (9).

Turnus acquit, à ce qu'il paroît, beaucoup de réputation par fes Satyres. i^ avoit, quoi-

que de ba(Te naifTance, beaucoup de crédit à la Cour de Tue , & â celle de Domitien (10).

Scaliger attribue à Scava Memor, fans en indiquer les raifons, la TragéJie intitulée OSla'

vie, qu'on joint à celles de Sénéque (11). Suidas fait mention d'un Epapbrolite y Auteur de

différens Livres fur la Grammaire, qui font perdus dépuis lonj;tcms. il étoit de Béotie, êC

avoit été efclave de Moitjîe Gouverneur d'Egypte; mais il devint dans la fuite fameux i

Rome fous le régne de Nerony & mourut fous celui de N.rva, igé de foixante fl: quinze ans (i 2).

(i) Martial. L. IV. Ep. 14. (t) Martial. L. I. Epig. I. &| Voff. totU Lt-
Îi) Bail!. Poct. p. 391, p. 47.

i) Von. Hift. Lat. L. i. c. 1». (9) Vid Vofl. ibid.

4J Plin. L. III. Ep. 7. (10; Juvcn. Sat. I. p. 4. Mait. L. VII, Epi«- >*•
(s) Idem ihid. fii; VoflT. ibid. p. 4I,
(6) SU. Ital. L. III. p. 51. OO Suid. f. >«tf.

(7j Voit rott. Ut. p. 41. 5( BailJ. Poët. p. }l«.
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Depuù ayant déjà, à ce qu'il paroiiToit, de hautes idées^de fa propre vertu (a).

h mort de Soii père étant venu à mourir vers le tenis qaJrchélaih , Roi de CappO'

Viteilius , Jqç(, fut accufé d'avoir trahi ies Romains , c'efl-à-dire,vers l'an 17 de no-
jujquà

^j.g j-^g jj ç.^^^ \^ plu3 grande partie de fon bien à fon frère aine
, qu'il

Dorntien retira par cette libéralité de la vie déréglée qu'il menoit. Il diflribua le

|5?'.
' ' *

relie à ceux de fes parens qui étoient pauvres , ôc ne s'en réferva qu'une

. très-petite portion. S'étant défait par ce moyen de tout ce qui pouvoit
Sondesin-

j^ détourner de l'étude de la Philofophie , & de la pratique de la Vertu, il

^érejje-
^^^^ ^-^^ ^^^ r^^^ parler , fuivant la pratique ordinaire des Pythagoriciens^

"*'"**

ce qu'il avoua lui avoir été fort difficile. Durant ce période de filence, il

appaifa dit FAuteur de fa vie , diverfes féditions dans la Cilicie & la Parri'

phylie, fur-tout dans la Ville d'Jfpende, la troifiéme de cette dernière Pro-

vince' où le premier Magiftrat étoit prêt d'être brûlé , à caufe que quel-

ques riches en cachant le blé y avoient mis la^ famine.

Il alla enfuice à Antioche , à Ephéfe , & en d'autres Villes , oii il entre-

prit de rétablir le culte de quelques Divinités qu'on avoit commencé à né-

p-li<^er. Il pratiquoit dès lors des mylléres fecrets, où il n'admettoit que

Son im- ceux qui avoient paffé quatre ans fans parler. Il agilfoit en Légiflateur,

pudence^ prétendant avoir pratiqué tout ce qu'il demandoit aux autres ; & il fe van-
ja prefom- t"^.^

même de fçavoir toutes les langues fans les avoir apprifes, & de pé-
*'*"'

né^rer jufques dans les penfées les plus fecrettes des hommes {b). Il n'a-^

voit cependant alors encore que fept Difciples
,
qui même le quittèrent

dès qu'il leur p?.rla d'aller dans les Indes chercher les Philofophes
,
qui dès

Son Dis- ce tems-là portoient le nom de Bramaîns ou de Bracmanes. Il partit donc
eipiefavo- ^ ^y^fiQrhe fui\ri feulement de deux valets; mais à Mnive il fut joint par Da-

^ fi Damis.
^^^^ ^ orio-inaire de cette Ville ,

qui eut pour lui un attachement plus par-

ticulier qu'aucun autre de fes Difciples ; car il tint depuis un régître de fes

actions & même de fes paroles. Ces mémoires de Damis étant tombés

dans la' fuite entre les mains de Julie Augufte , femme de TEmpereur Sé-

vère cette PrincefFe les communiqua à Philojlrate, qui en copia prefque

tout'ce qu'il rapporte de fon prétendu Héros. ApoUonc, en palTant par la

Méfopotamie pour aller de Ninive au Pays de Babylone
, y apprit ce qui avoit

été jufqu'alors un grand fecret, fçavoir, d'entendre les oracles que les oi-

Jl arrive f^aux rendoient par leur chant. C'eft ainfi que ce fage Philofophe couroit

à Babylo-
j^ monde pour fe charger de toutes les folies particulières à chaque Pays.

"*'*

Etant arrivé à Babylone, il y conféra feul avec les Mages. Philojlratc dé-

crit Babylone comme une Ville qui avoit plus de 70. milles de circuit, en-,

vironnée d'une muraille haute d'un arpent & demi, & large de près d'un

arpent en un mot, aulTi grande & aulTi magnifique du^tems à'Apollone

ou elle 'ravoit été de celui de Nébuchadnezzar ; au-lieu qu'il paroît claire-

ment par le témoignage de Pline, contemporain à'Apollone, que Babylone

tomboit alors en ruines, & ne contenoit plus rien de fuperbe que le feul

Temple de Belus (c). Trajan, qui peu d'années après eut la curiofîté d'al-

ler

(a) Idem c. 6—g. (t) I<^em c 10—25. (0 Pim, L. VL c. 26.
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1er voir un lieu fi célébi^ , n'y avoit prefque trouvé non plus que des ruï- Dfpuit

nés (a); C^ Paufanias^ qui écrivoit du teins de Marc-Auréle , nous ap- la^rv)rt de

prend
,

qu'il ne reftoit plus de Babylone , la plus grande Ville que le Soleil yj^^}^^ »

eût jamais éclairée ,
que les feules murailles. Ces murailles fubfillérent {"J^d^

encore quelques fiécles, mais ne fervirent plus que d'enclos à toute force Doautien,

de bêtes ,
que les Rois des Parthes y tenoienc enfermées comme dans un ^c.

parc, pour y venir prendre le diveràiTemenc de la chaQe. Il eH donc , clair "

que Philoflrate ns fe trompe pas moins dans fa defcrjption de Babylone,

que dans la fuppoxltion qu'il fait que les Rois des Parthes , du tems d'^-

pllone
, y faifoient leur réfidence^ puifque Strabcn allure pofitivemenc,

qu'ils palîbient l'Hyver à Ctéfiphon près de Séleucie , oc l'Eté à Ecbatane (/>).

11 dit que le Roi, qui régnoit alors, s'appellolt Fardane; que ce Prince

avoit depuis deux ans (S: deux, mois recouvré Ces Ecats fur fon frère Go-

tarze-, qu/^polme pafla vingt mois à fa Cour, & le trouva encore fur le

Trône environ fix mois après (c) ; deforte que , fuivanc Phiîojlrate , Far-

dane doit avoir régné plus de quatre ans : au-lieu qu'il paroît par Tacite

(d) ,
que Vardanc prit en main les rênes du Gouvernement la feptiéme an-

née du régne de Claude ^ & étoit mort avant la fin de la ni;uviéme année j.. »

du même régne. Jpollone quïitsi Babylone, & ayant pris congé du Roi, aux Inda,
partit pour les Indes , où il fut reçu avec de grandes marques d'edime par

un Roi nommé Phraote, dont Phiîojlrate raconte des merveilles. Phraote

le fit conduire à Iliarchas Chef des Bracmanes
^
qui n'étoient pas alors

plus de dix- huit. Si ce que Phiîojlrate rapporte de ces Philofophes efl:

vrai , il s'en falloir beaucoup qu'ils fuflent des Dieux , quoiqu'ils eoiTenc

l'impiété de vouloir fe faire pafler pour tels (e). ApoUone Icj quictj. au bouc

de qiittre mois , après avoir eu avec eux à^s entretiens où Damis même
n-'aîtifta pas. Inftruit de tous les myftéres de leur profefîlon , il revint par

mer jufqu'à l'embouchure de YEuphrate, ou plutôt du Tigre; delà à Ba-

bylone, puis à Ninive , ô: enfin à Antioche. On ne fit pas grand cas de lui

à Antioche , à ce qu'il paroît ; car après un féjour fort court d.ms cette Vil*

le , il paiTa en lonïe , demeurant tantôt à Ephéje, ù. tantôt à ^inyrn: (/). Retourna

On prétend qu'il entreprit avec un fuccès prodigieux la réformacion des i'I^'^-'

mœurs, d'abord à Ephéfe, ôi, enfuite dans les autres Villes d'Ionic, forti- ^^gH^^''
fiant fes préceptes par la vie du monde la plus exemplaire (g). De VIo- réforma.

nie il pafla à Ilium , où il s'embarqua pour venir à Lcsbos oc delcà à Atbé- tion des

nés. Il corrigea dans cette dernière Ville un nombre infini d'abus, & ^nccun,

y abolit le fpe6lacle inhumain des Gladiateurs,- il parcourut toute la Grèce y

travaillant partout à y rétablir les anciennes fupcrlitions. Les Eliens l'in-

vitèrent aux Jeux qu ils dévoient célébrer pour la CCX. Olympiade
, 7 ans

avant que Néron entreprît de percer l'Iîlhme de Corinthe^ôc par conîéquenc

Van 61 de notre Ere. Il acquiefca à leur demande, & infpira par Iqs ex-

iior-

(à) Dio, L. LXVUl p. 78 J. (e') Philortr. L. III. c. 6\ & 9,

(fc) Strab. L. XVI. p. 74t. (/) Idem c 15 & 16.

(c) Philoftr. L. I. c. 15, 19- (i) Idem L. IV. c. i, a.

tO TaciL Annal. L. XI. c 8) 9, 10.
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Depuis hortations , tant aux Grecs qu'aux Etrangers , des fentimens d'amour pour

Vitemus
^^ ^^^^^ ^ d'averfion pour le vice. En paflant à Corinthe , il y acquit pour

jufqu'à
' admirateurs Demeîrius le plus illuftre des Cyniques de ce tems-là , avec Mé-

celle de nippe fon Difciple. A Lacédémone , où il pafla une grande partie de l'Hy-

Domitien, ver, il engagea les habitans à reprendre leur ancienne manière de vi*
^^' vre (a). Mais aucun autre Ecrivain ne fait mention d'un changement fi
"

confidérable. Au commencement du Printems il vint en Crète , & delà à

Rome , où il s'arrêta opérant d'étranges merveilles, rapportées au long par

l'Auteur de fa vie, jufqu'à ce qu'il fut obligé de fortir de cette Ville, en
Il encou- vertu de l'Edit, par lequel Néron chafToit tous les Philofophes. ÂpoUone

rage Gai- g»gQ ^jj^ ^ Cadis , OÙ, dans une conférence fecrette, il encouragea Galba

iTe^ks^ar- ^ Prendre les armes contre Néron , & à s'emparer de la PuifFance Souve-

ms contre raine. De Cadis il fe rendit en Jfriq'ie , puis en Tofcane , & delà en Si-

Néron. cik , où il reçut la nouvelle de la mort de Néron. Cependant il ne vou-

lut point retourner à Rome , mais s'en alla en Achaïe , où il refta tout

l'Hyver. Le Printems Suivant il fe rendit en Egypte y où il étoit attendu

Eft con. d'mie infinité de gens , qui fouhaitoient de le voir & de l'entendre. Fef-

"VefpaOcn. P^fi^^h 9^^ » comme Tacite le remarque, donnoit aflez volontiers dans de pa-
' '

reilles fuperflitions , étant alors en Egypte , vint y trouver ApoUone , dont

il paroiflbit avoir de hautes idées. Cet Empereur le confulta en particu-

lier fur l'état de fes affaires , & lui fit rendre de grands honneurs. Dion

& Euphraîe Philofophes célèbres vouloient lui perfuader de renoncer à

l'Empire quand il auroit chaffé Vitellius , & de rétablir la République. Mais

ApoUone combattit leur fentiment ; ce qui forma entre eux une grande que-

relle. Vcfpafien déféra au fentiment de ce dernier
,

qui lui donna à cette

occafion plufieurs excellentes régies pour bien gouverner ; mais il ne vou-

Vo-jagt lut rien recevoir de lui {b). T)'Alexandrie Fejpafien partit pour Rome &
n Ethio- jpoUone, peu de tems après pour V Ethiopie, dans le deffein de vifiter les

P"^' Philofophes de ce Pays
,
que Philofirate appelle Gymnofophijles : nom

,
par

lequel tous les autres Ecrivains défignent les Philofophes des Indes, Des

trente Difciples qu'il avoit en ce tems-là , il n'y en eut que dix qui l'ac-

compagnèrent dans fon voyage , les vingt autres ayant mieux aimé refter

à Alexandrie. Il fut d'abord reçu affez froidement par les Philofophes

Ethiopiens y
quEuphrate avoit prévenus contre lui. Mais ils fe raccommo-

dèrent bientôt , & eurent enfemble plufieurs conférences particulières ^

au ApoUone interrompit pour aller voir les fources du N/7; mais il n'alla

qu€ jufqu'à la troifiéme catarafte. Il revint en Egypte vers le tems que

'Tîte prit la Ville de Jérufalem, où il fit fon entrée le 8. de Septembre de

l'an 70. L'année fuivante Tite retourna à Rome , & ApoUone le fut trou-

ver à Argos. Il fit enfuite divers voyages en Phénicte , en lonîe & en Ci-

licie ; vifita plufieurs Villes de la Grèce ; & , s'il en faut croire Codinus
, alla

à Byzance, & y mit quelques talismans, ou figures magiques, qui fubfis-

térent jufqu'à l'an 870 ,
quand l'Empereur Bafile les fit ôter (c). De By-

zance

(a) Uem c. 3 ii. (0 Gcorg. Codin. Origin. Conftantinop.

(b) Idem L. V. c. 3— U-
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zance il prie le chemin de la Grèce , & de-là celui de Rome , où il tâcha de Depub

foulever le Peuple contre l'Empereur Doinitien , & exhorta Nerva
, qui fut ^ ^^^ <^

dans h fuite Empereur , de fe mettre à la tête des révoltés. Doinitien yj.tellius,

fut informé des mouvemens qu'il fe donnoit, & apprit de plus, que dans
i'*{j^j^

le voifmage de Rome il avoit immolé un enfant , afin de découvrir par DomiJen;
l'infpeflion de fes entrailles ,

quel fuccès auroit Nerva , en cas qu'il tentât tfc.

l'entreprife. Sur cela Domitien manda au Gouverneur de Y/ifte d'arrêter
'

Apollone y
qui étoit alors dans cette Province, & de le lui envoyer. Mais J^^

^^^'

Apollone , avant l'arrivée de cet ordre , avoit quitté YAfic , pour s'en re-

tourner à Rome. Il trouva à Pouzzoles Démétrius le Cynique, qui l'in-

forma de l'Edit
,
par lequel l'Empereur chafToit tous les Philofophes de

Rome y & l'exhorta en même tems à fe retirer au-plutôt. Apollone répon- Ou il ejf

dit qu'il ne le pouvoit fans trahir Nerva, & que pour lui il étoit bien as- """^ f^M*

furé que le Tyran ne le pouvoit faire mourir. Ainfi il fe remit en mer -^"^ ^'"' •^'

pour arriver à Rome avec fon habit de Philofophe
,

qu'il avoit néanmoins
i ^eJ/,..

fait quitter à Damis l'unique compagnon de fon voyage , afin qu'il ne fut nur,

pas pris avec lui (a).

Dès (\\x Apollone ÎMi à Rome, l'Empereur ordonna à Cafpcrius yElianus

^

Préfet du Prétoire, de le faire arrêter. Ca/perius, qui avoit une grande vé-

nération pour ce Philofophe , lui parla en particulier , fous prétexte de l'in-

terroger , afin de lui donner moyen de fe défendre ; après quoi , n ofanc

le relâcher , il le fit renfermer dans une prifon , où Apollone trouva cinquan-

te autres captifs ,
qu'il exhorta à foutenir leur fituation avec patience &

avec fermeté. Après qu'il eut été confiné ainfi pendant l'efpace de fix EJl ame-

jours , il fut amené devant l'Empereur
,
qui l'interrogea fur les defleins de "^ devcma

Nerva. Apollone répondit
,
que Nerva n'avoit jamais eu la moindre penfée ^^"^P'-

.

de fe révolter, ou d'afpirer à la Puiflance Sçuveraine, quoique, fuivant
/'"J/^J"/

Philoilrate, il travaillât a6luellemc:nt aux moyens de dépofer l'Empereur, innocent»

à l'inftigation d' Apollone lui-même (b). Domitien, peu fatisfait de cette ré-

ponfe , lui fit couper fa barbe , ce qui étoit un fanglant affront pour un
Philofophe , & le renvoya en prifon chargé de chaînes. Il demeura deux
jours dans cet état, dont Domitien même le retira à la follicitation de Caf-
perius. Durant le tems qu'il étoit chargé de fers, il alTura Damis, qui le

faivoit jufque dans la prifon
,
que ZJûwinVw ne lui feroit aucun mal;& pour

lui montrer ce qu'il pouvoit , il lira fa jambe de la chaîne qui la tenoit

,

& puis l'y remit. Peu de jours après il fut ramené devant l'Empereur
,

oui , l'ayant examiné en préfence de plufieurs perfonnes de la première
diftinèlion , le déclara innocent. Ce Prince eut enfuite avec lui un entre-

tien particulier , dans lequel Apollone lui mit devant les yeux le danger qu'il

y avoit à prêter l'oreille aux Délateurs. Pour ce qui me regarde, ajouta-t-il,

je ne crains rien : vous pouvez me faire arrêter ; mais vous n'êtes pas maî-
tre de ma vie ,

parce que le Deflin en a ordonné autrement. En achevant
ces mots , Apollone difparut , & fe trouva le foir même à Pouzzoles à trois

jour-

(•) PhUoftr. ibii L. VU. c. 2-6. (t) Idem ibid c. 3, la, 14.
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Depuis journées delà (a). De Poiizzoks il paiTa en Sicile, & delà en Gr/câf où il

h mort dt relia deux ans , fuivi & admiré d'un nombre infini de perfonnes , de couc

Vitellius, ^gg ^ ^Q tout rang ,
qu'il anima par fes préceptes & par fon exemple

ceUe de

Domicien,

Sfait la

mort de

nv«.

à méprifer les richelîes & les plaifirs , & à rechercher la vertu. De ia

Grèce il revint en lonie , faifanc fon féjour, tantôt à Sm-yrne , & tantôt à

Ephéfe, ce qui ne l'empêchoit pas de parcourir audî les autres Villes de

cette Province. Un jour qu'il haranguoit une nombreufe Aflemblée à

mort lie
Ephfe, au même infiant que Doiniîien fut tué, il commença tout à coup

Domicien à baifler la voix , comme faifi de crainte ; cependant il continua fon dis-

dans Vin- cours quelques minutes, quoique foiblement,& s'arrêtoit fouvent, parois-

Jiant mime ç^^^ attentif à quelque autre chofe. A la fin il cefTa de parler, fixa ^qs yeux
qu'elle ar- ^^ tcrre,^^^ après UH: court filence, Frap')e y s'écria-t-il, Frappe le Tyran,

Les Auditeurs ayant , à l'ouïe de ce langage , témoigné une extrême fur-

prife, il leur ordonna de fe réjo^ïr; car ajouta-t-il, le Tyran eft mort; il

vient d'expirer dans ce înoment (b}J Le même trait eft rapporté par Dion

Cajfiuîy comme un événement incontellable. Cet Hiftorien ajoute, qu'y/-

pollone , durant fon tranfport , cotnme il l'appelle , adreffa la parole à £-

tienne , en ces mots : Courage , brave Etienne ! courage ! frappe le Tyran (c).

Nervay qui fuccéda à Domitien, n'eut ^as plutôt pris pofleflîon de l'Em-

pire, qu'il écrivit kJpollone pour le prier de le venir aflîfler de fon confeil.

Le Philofophe répondit, que les Décrets du fort portoient qu'ils ne fe re-

verroient jamais. Il lui écrivit néanmoins quelque teras après une Lettre

remplie d'excellens avis pour bien gouverner , & il la lui envoya par

7)a}nis ,
qui lui devoit dire encore de fa part certaines chofes de bouche.

Dans le teras que Damis étoit à Rome, il reçut avis (\\iApcllone avoit dis-

paru; d'où il conclut, que fon maître ne favoit envoyé en Italie qu'afin

qu'il ne fût pas témoin de fa mort, qu'on juge par-là être arrivée la pre-

mière année du régne de Nerva , & la 96. de l'Ere commune. Damis , dans

fes mémoires , ne fait aucune mention de fa mort ,& Philoftrate aiTure que

. de fon tems on n'en pouvoit rien dire avec certitude. Les uns difoienc

qu'il étoit mort à Ephéfe ; d'autres
,
qu'étant entré dans un Temple à Lindo

dans l'Ile de Rhodes , il étoit difparu. Philojlrate affirme que quoiqu'il eût vu

beaucoup de Pays, il n'avoit jamais pu trouver fon tombeau nulle part(^).

Cet abrégé que nous avons fait de fa vie , eft amplifié par Philoftrate

d'un grand nombre de prophéties, & de miracles qu'il lui attribue. Il y
marque entre autres la réfurre6tion d'une fille fortie d'une maifon Confu-

laire , mais il n'ofe aflurer que cette fille fût tout-à-fait morte. Et fure-

ment, fi ce miracle avoit été véritable, il auroit été beaucoup plus célè-

bre qu'il n'a été , comme le remarque très-bien Eufébe (e). Tous fes pro-

diges ne font atteftés que par Philoftrate ,
que Lipje (/) accufe d'avoir

commis des fautes groaieres, & de s'être contredit dans ce qu'il rappor-

Il difpa-

tiit»

Miracles

fuiluifoiit

aftribuis.

te

(a) Idem c. 17.

(6) Idem L. VIII. c. le.

(c) Dio. L. LXVU. p. 7«t.

(i) Philortr. L. Vin. c. 13.

(is) Eufeb. in Hier. p. 461.

{/) Lipf. Tacit. HiU. L. III. n. 8«.
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tô de l'Hifloire Roniâtne. Y a-t-il rien de moins probable que ce qu'il dit iD<po«'

s'êtxe pafle entre Jpollone âcDomitien? Eufebe appelle fon Livre un Roman, ^°.^î^ '^^

& Photius le confidére comme un tiflu de fables mal coufnês enfemble (a), .-^w^"*
'

La plupart des Pères tiennent le même langage (b) , ce que font pareille- ce.ie de

ment Suidas (c) & les plus judicieux d'entre les Ecrivains modernes, fça- Douiitiem,

voir , Scaligcr (d) , l^ivès (e) , yqffiur (/) , Cafauhon {s) , &c. Plufieurs ^^-

Payens même femblent n'avoir pas eu des idées fort avantageufes à'Apol- ctqusUs

hme , nonobftant {^is vertus tant vantées & fcs prétendus miracles ; car ancuns

ceux d'entre eux qui n'étoient point fes ennemis , le regardoient comme ?"»/<«/''•*

un Magicien , & ont refufé plus d'une fois de l'admettre à leurs mvfté- '^^ '"'*

res {h) : cette opinion fubfifloit encore du tems de fon Panégyriile ftilo-

Jlrate , à ce que lui-même attefle (/). Lucien parlant d'un de fes plus fi-

dèles difciples , l'appelle un célèbre Magicien (k). Dans l'abrégé de Dion

par Xiphilin , il efl: dit que le mauvais Empereur Caracalla aimoit particu-

lièrement yîpollone , à caufe qu'il avoit été un fourbe & un Magicien achevé.

En parcourant l'Hifloire de fa vie, on voit à chaque pas des traits de
^^''^/^f^

vanité & d'orgueil. Avant fon voyage des Indes , comme on lui montroit

l'image du Roi des Parthes, pour l'obliger de lui rendre les refpeéls ordi-

naires, il dit ces paroles: celui que vous adorez fera trop heureux s'il

mérite que je l'eflime & le loue (/}. Il s'imaginoit pofTéder toutes fortes de

vertus, & faifuit le maître, le Docteur, & le cenfeur de toute la Terre.

U fe vantoit de tout fçavoir , & de lire dans l'avenir. Il ne trouvoit pas

même mauvais qu'on le traitât de Dieu, & il fouffroit qu'on l'adorât com-
me une Divinité. A la vérité , il empêcha en une rencontre qu'on lui ren-

dit des honneurs divins publiquement, mais ce fut, dit fon Iliftorien
,
par

la crainte de l'envie (m).

Philofiratc relève fur- tout la pureté de fa vie, & fon desintérefiement

;

mais quoiqu'il ne voulût rien recevoir des Rois & des Empereurs , il ne

laifla point d'accepter & même de demander une fomme confidérable d'un

Pontife (n). Pour ce qui eft de la pureté de fes mœurs , le bruit commun
l'accufoit de n'être pas trop chafle (0) ; au moins fes Difciples favoris , s'il

en faut croire Lucien , fe plongeoient dans les plus honteufes débauches (p).

Comme il enfeignoit la Métempfycofe , il fit adorer un lion, en qui il as-

furoit qu'avoit paffé l'ame à'AinaJis autrefois Roi à' Egypte (q). Philofîrate

cxcufe du mieux qu'il peut fes difputes avec le Philofophe Euphratc y fur

lequel il en veut rejetter tout le blâme. Mais ou le même Auteur dans un

autre ouvrage , ou un autre Philojlraîe
,
qui avoit vu la vie d'/Jpollonc , &

qui

(a) Eufeb. ibid. Phor. c. 44- P- 29- («) Idem L. II. c. 5.

{b) Vid. Augua. Epift. XLIX. Chryf. in (ib) Luci.in. Vit. Alex. p. 476.

]ud. Hom. III. (/) Philoflr. L. L c. 14. 15» ip-

(c) Suid. p. 396. (m) Idem. L. VU. c. û. L. L c. 2D. L
(tC) Scalig. in Kufeb. Chron. Vlll. c. 2. L. IV. c. 10.

(e) Vo(r. Hift. Grxc. L. II. c. 15. (n) Idem L. VIII. c. 7.

(/) Idem ibid. (0) Philoflr. Vit. Sophift. p. 56S.

(g) Cafaub. in Spart, p. 229. (p) Lucian. Vit. Aitx.

(M PhlloOr. L. iV, c.6.& L.VIII.c. 8. (q) Pbiloilr. Vit, Ai'oll. L. V. c. 1$.

Tome X, 1 1 h
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Depuis qui y renvôye , avoue que ni l*un ni l'autre ne fe font point conduits en

ViSuuf
Philbfophes en cette occafion (a). Auffi quoique Philo/irate de Apollone

jufqu'à^^
* ayant pu dire, Euphrate ne laiflbit pas d'être regardé deux-cens ans après fa

celle de mort comme le plus illuftre Philofophe de fon tems (b). JpoUonc lui-mê-

Domitien, me, avant leur querelle ,
parla de lui à Vefpafien comme d'un homme

^^' admirable, ne prévoyant pas, malgré fon efprit Prophétique, qu'il alloit
'

bientôt changer de fliie (c). Fline le jeune
,

qui connoiflbit particulière-

ment Euphrate^ lui donne de grands éloges (d) ;& Jrrien, dans fon commen-
taire fur Epîâéte , vante non feulement fon éloquence , mais le loue gran-

dement d'avoir vécu en Philofophe avant qu'il prît l'habit affeôlé à cette

profefîîon {e). Il mourut au commencement du régne d'Adrien , avec lat

permiffion duquel il prit une dole de poifon pour fe délivrer tout-à-coup

des infirmités de la vieilleflè (/). II publia quelques écrits contre /IpoU

lone
,
que Philujirate promet de réfuter (g), Eunape femble lui attri-

buer d'autres ouvrages plus importans , & qui lui avoient acqjui* une
grande réputation (^).

Hoimeurs I^es habitans de Tyanes , Compatriotes êi Apollone , n'ayant pu avoir au-

qiCon lui cunes lumières fur la mort de ce Philofophe , le crurent immortel , & lui

reni après confacréreitt un Temple dans leur Ville ( i ), Son image étoit encore au-
Jamort»

^^^ ^^^ ^^^^ beaucoup de Temples; & les Empereurs, au-lieu d'arrêter

cette nouvelle fuperftition , la favorifoient par les honneurs qu'ils rendoient

eux-mêmes à cet Impofteur. Adrien ramalTa dans le Palais à'Antium ce
qu'il put trouver de fes lettres (^). Antonin^ Caracalla l'honora d'un cul-

te divin, & lui bâtit un Temple (/). L'Empereur Alexandre avoit fon

image dans un lieu particulier de fon Palais, avec celles de Jéfus-Chrift ^

à'Abraham , <& de divers Princes fameux par leur équité & leur modéra-

tion (ni). Vopîfque dit avoir lu dans des Mémoires , & appris de perfon-

nes graves quAurélien étant réfolu de faccager la Ville de Tyanes , Apollone

lui apparut , & le détourna de fon deflèin; & ajoute que l'Empereur

convaincu par cette apparition merveilleule
,

qn'Apollone étoit un Dieu,

il lui voua une Image , un Temple & une Statue («) ; mais l^opi/que

ne nous apprend pas s'il accomplit fon vœu , & il ne donne pas mê-
me cette apparition pour vraye, quoiqu'il la rapporte pour faire hon-

neur à Apollone , dont il avoit intention d'écrire la vie en Latin
,

comme Philojtrate l'avoit fait en Grec, afin, dit-il, que fès avions ad-

mirables faflent connues de tout le monde. Mais nonobftant l'eftime

que plufleurs Empereurs eurent pour lui , & en dépit de fes prétendus mi-

racles , il fut , au commencement du quatrième fiécle , généralement re-

gardé

(ê) Philoftc Vit. Sophift. c. 7. p. 452» (g) Philoftr. L. I. c. 10*

(b) Eufeb. in Hier. p. 464, 465. (b) Eunap. in Vit. Sophift. Praîfat.

(0 Idemibid. p. 463. (i) Idem ibid.

(<0 Plin. L. 1. Epin. 10. (k) Philoftr. L. VIII. c. 13. 14.

(0 Arrian. Epift. L. III. c. 15. & L. (0 D'O, L. LXVV. p. 878.

n. c. 8. (m) Lamp. in Vit. Veri p. 123,

U) Dio, L. LXIX. p. 79Ï. l»^) Vopifc. in Vit. Aurel.
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gnràé comme un Impofteur (a). Eunape
, qui écrivoic au commencement Depuis

du cinquième fiéde , tâcha de rétablir la réputation de ion Hé- ^'^ mort de

ros(ô); mais il n'y réuflîc pas mieux que n'a fait un Auteur moderne;
w-'^'J^""

*

car malgré tous les efforts humains, il faut que la vérité triomphe à 'a fin. «iî"2e

Philoftrate nous a tranfmis plufieurs lettres écrites par ApoUone , la plupart Domùieo,

très-courtes , avec une longue Apologie ,
qu'il avoit compofée dans le des- ^^•

fcin de là prononcer devant Dumitien , ignorant , (c) tout Prophète qu'il "sëToUT
ëtoic ,

que l'Empêréar ne Tentendroit pas , & qu*ain(î il prenoit une peine vra^u.

inutile. Outre cette Apologie , & un grand nombre de lettres adreflees

à toutes fortes de perfonnes (i) , il avoit compofé quatre Livres fur l'As-

trologie Judiciaire (e) , & un ouvrage fur les facrifices
,
pour marquer ce

^u'il falloit offrir à chaque Dieu. Le premier n'eut pas de cours , mais le

fécond devint extrêmement célèbre. Eu/ébe en cite un paffage (/) , & Sui-

das en fait auflfi mention (g). Sa Théologie, dont Eufébe, cite un endroit

{b) , eft apparemment la même chofe que fon Ouvrage fur les Sacrifices.

(a) Laûanc. L. V. c. 3.

{h) Eunap. in Prafat.

U) Philoftr. L. VIIL c 3.

Id) IJem L. III. c. 13.

(0 Idem L. IV. c. 6.

(/) Eufeb. Pr*p. Evang. L. IV. c. 13.

Ig) Suid. p. 276.

(i) Eufeb. DemoDflr. Evang. L. III. & 3.

Hh» CiJVW
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Depuis

ia mort de

Domitien,

jufqii'à )

ctUe du

Trajaii

M̂. Coc.
ceius

îsler'.;a

Empereur.

Sa Famille,

Son huma-

niti, /a gé'

nérofité ,

C H A P I T RE XX-
HISTOIRE DE ROME,

Depuis la mort de DOMITIEM^ le dernier des douze CESARS^
ju/qu'à celle de TRAJJN^ qui éleva VEmpire àjonplus

haut point de grandeur,

LA mort de Domhîen ne fut pas plutôt divulguée, que le Sénat s'aflèm-

bla, & nomma tout d'une voix M. Cocceius Nema Empereur. Il

étoit né à Narnî en Ombrîe ; mais fa famille étoit originaire de Crê-

te^ deforte qu'il n'étoit ni Romain^ ni Italien , d'origine *. il vint au mon-

de, fuivant Dion Caffîus (^), le feptiéme de Mars, de la dixhuitiéme an-

née de Tibère, & de la trente-deuxième de VEre Chrétienne. Néron Vhonom

de la Préture & lui fit donner une llatuë dans fon Palais (h) l'an 65 , en

confidération de fes beaux Poèmes , dont ce Prince étoit tellement char-

mé ,
qu'il lui en adrelTâ lui-même quelques-uns de fa façon (c) Pline parle

de fes épigrammes , comme d'excellentes pièces (d). Il fut Conful avec

Vejpafien l'an 71 , & avec Domitien en 90 {e).

Tous les Anciens parlent de lui comme du plus humain & du meilleur

de tous les Princes: & il mérita certainement cet éloge, puifqu'il fe con-

fidéroit comme élevé à l'Empire , non pour fon propre avantage , mais

pour celui de fon peuple, dont le bonheur fut, durant fon régne, l'unique

objet de fes foins. Il femble avoir été naturellement timide (/), & quel-

ques Auteurs taxent Trajan & lui d'avoir été adonnés à la boiflbn (g)

yjpollone de Tyânes fut le premier, s'il en faut cto'hq Philojîrate
, quilefol-

licita de prendre en main la Puilfance Souveraine , ou du moins de déli-

vrer Romo de la tyrannie de Domitien. Nerva goûta le confeil , mais man-

que de courage quand il fut queflion de l'exécuter (h) , Jpollone ne fe fit

aucun

(a) Dio, L.LXVm. p. 771-

(ft) Tacit. Annal. L. XV. c. 7*

le) IVlartial. L. VlII. Epigr. 70.

Epigr. 27.

id, Plin. L. III, Epift. 8.

(e) Front. Aqusd. p. 219.

(f) Aurel. Viét. in Vit. Trajan.

& L.IX. ig) Id. ibid.

{bj Philoft. îu Vit. Apoll. Tyan. L. VU.
c. 3.

*. Cependant fon père, fon ayeul, & fon bifayeul avoicnt été Conftrls. Son ayeul M.
Cocceïus Nerva, un des plus fçavans Jurisconfultes qu'il y eut à Rome, avoit été Conful

la dix huitième année du régne de Tibère, & la vingt & deuxième de l'Ere commune. Il

accompagna ce Prince dans fa retraite, & ne pouvant fupporter plus long-tems ia vue des

malheurs de fa patrie , il fe donna la mort (i). Son Père, qui portoit le même nom, fut

Confal la quatrième année du régne de Claude, & la quarantième de notre Ere (2). Sa Mère

^flautilla defcendoit d'une illuftre famille , étant fille d'un Confulaire. nommé Lams C3>

(i) Tacit. Annal, L. VI. c. %. Aut«l. Vift. Epit, fa) Onuphr. ibid.

Eutrop. Dio, L. LXVIII, p. 757, fiom. Ag«»d, U) GlUtCI. p, z+tf»

p. 129. Oniiphi. ÏA Faft. p, 191,
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aucun fcrupule de nier le tout à Domhïen
, proteflant à ce Prince

, que dimis

Ner-ua ,
quoique digne des plus grands honneurs , étoit fi éloigné de fe les '1 wwf ^s

procurer par d'injufles moyens, qu'il ne voudroit pas même les accepter fi
^o"ijt««o>

on les lui offroitjfon goût pour la retraite, & fes infirmités lui faifant crain- "^^{/"./^

dre fur toutes chofes l'adminiflration des affaires publiques (a) Cependant Trsjân,

Domitien , inflruit du deflein de Nerva , ou ajoutant foi aux Aflrologues , ^c'.

qui lui confeilloient de fe défier de Ner-ja , auquel fa Nativité fembloitdes-
—

—

tiner l'Empire, le relégua à Tarcnte fan 94; & il l'auroit fait mourir , fi Dmitt»>i

un autre Afi:rologue n'avoit pas réufil à perfuader ce Prince
,
que Nerva ,

^^"^ '*/?»-

qui étoit d'une conn:itution foible , & fujet à plufieurs infirmités, ne vivroit *"* ""'"''"•

que peu de jours (b). Auréle Fiàor dit que Nerva , redoutant la cruauté

de Domitien, s'étoit retiré dans les Gaules , & s'y trouvoit acluellement

quand il reçut la nouvelle de la mort du Tyran, & de fon propre avène-

ment à l'Empire (c) D'un autre côté , Dion CaJJiiis ne fait aucune men-
tion de fon bannifil'ment ; mais fuppofé qu'il étoit à Rome quand Domi-
tien fut mafiiicré ; car fuivant lui , Partbenius , & les autres confpirateurs

,

offrirent , avant d'afTaffiner Domitien , l'Empire à plufieurs perfonnes ,

qui rejettérent cette offre , le regardant comme un piège qu'on leur ten-

doit, jufqu'à ce qu'à la fin Nerva, qui s'attendoit chaquejour à être immolé
aux foupçons de l'Empereur, fe laifia déterminer par fa frayeur même à ac-

cepter la PuiflTance Souveraine comme le feul moyen de conferver fa vie (d).

Domitien ayant été malfacré le dix-huitiéme de Septembre de l'an 96,
Nerva fut le même jour déclaré Empereur par le Sénat, & reconnu pour ^ ^I^ f«'

tel par les Gardes Prétoriennes , nonobflant leur affeâtion pour le dernier ^'^'" ^'""'

Empereur, dont elles auroicnt vengé la mort, fi Petronius Secundus , un de iJséLtR
leurs Capitaines,& Partbenius, premier Chambellan de Z)c/«ï;V/c?î , n'avoient parles gar.

eu fart de les en empêcher {e). des Prêta.

A peine Nerva eût-il pris en main fAutorité Souveraine, qu'il fe répan- ''^"""*

dit un faux bruit, que Domitien étoit encore en vie, & que la nouvelle de
fa mort n'avoit été qu'un artifice pour démêler les intentions de fes enne-
mis: ce bruit caufa une conflernation générale, & la foule, qui entouroit

le nouvel Empereur, fe dilfipa en un inftant. A>rî;a lui-même , naturelle-

ment timide, fut faifi d'une mortelle frayeur ; mais P^rf/j(?;2/;<j le rafllira,

en lui apprenant que le bruit étoit abfolument deflitué de fondement.
Nerva , ayant repris courage, fe rendit au camp des Gardes Prétoriennes

,

& delà , après s'être concilié leur bienveillance par la promeffe du pré-

fent ordinaire, & au Sénat, où il fut reçu avec toutes les marques imagina-

bles d'efiime & d'affeclion. On lui adreffa à cette occafion plus d'une ha-

rangue pour le féliciter ; mais celle à'Arrius Antoniniis , grand-pere maternel

de l'Empereur T. Àntoninus ne reflembla à aucune des autres ; car ayant

cmbraffé le nouvel Empereur, avec qui il avoit long-temsvécu dans la plus

étroite

{à) Id. ibid. c 14. & L. Vill. c 3. {d) Dio, L. LXVII. p. 767.
(fc) Dio, L. LXVIII. p. 769. (0 x"lin. Pau. Dio, L. LXVIU- P- 7<^9-

<é) Aux, MifL in Epit.

nh 3
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Depuis étroite amitié , jPe viens ^ dit-il, .avec les autres , pour féUcîîer le Sénat ^ U
la mort de Peuple Romain, ^ les Provinces de tEmpire , de^votre avènement au trône

\
pomitien,

jf^^i^ jg ^^ p^j^ vous faire le ,inéme compliment , à vous, qui après œodr échappé

ctUe de
à force de fagejfe ^ de vertu yà làfureur de tant de mauvais Princes , vous ex-

Trajan, pofez à de nouveaux^àangers , S cilkz encourir la haine de vos amis ^ de vos

^c. ennemis , mais fur-tout des premiers qui ne manqueront pas de vous haïr dès qus
'J vous leur refuferez une feule des grâces, quils vous demanderont (a).

Nerva, revêtu ainQ de la PqifTance fuprême ^par le Sénat & par la

t'SoIdatefque , unit enfemble deux chofes, dit Tacite (b), qu'on avoit cru

jufqu'alors incompatibles, la - Liberté. & le Pouvoir abfolu: car fous Ibjji

Bonheur Gouvernement les Romains goûtèrent les douceurs de l'une , fans éprouver

desKo les inconvéniens de l'autre (c). Il remit d'abord en liberté, ceux qui a-

mains/oMj voient été emprifonnés , en qualité de criminels d'Etat , & rappella ceux
JcnEmpire» quj étoient en exil *pour le même crime (d), leur faifant rendre à tous leurs

biens, qui avoient été confisqués. P//h^ fait mention de plufieurs illuflres

Perfonnages, qui à cette occafion revinrent de leur banni{rement(^), & une

r médaille , frappée l'année fuivan.te , & qui efl parvenue jufqu'à nous,

porte la légende fîiivante : Exuks Roma redditi , c'eft-à-dire , Les Exilés

'rendus à la Fille de Rome (/). Il ne voulut pas néanmoins permettre que

Làcinien , relégué pour avoir débauché une Veftale , revint en Italie ; mais

î! lui permit de palTer le refte de Çqs jours en Sicile (g).

Ses Loîx
^^ décerna des châtimens plus févéres contre les Délateurs

, que n'avoit

^mreies fait Tite, qui abhorroit cette race infâme; & ordonna qu'on mît à more

Délateurs, tous les Efclaves & tous les Affranchis qui avoient accufé leurs Maîtres ou

leurs Patrons. On exécuta outre cela, en public, plusieurs autres Déla-

teurs , & entr'autres , un Philofophe , nommé Seras. Il fit pubJier dans ce

même tems un Edit, pour défendre , conformément aux anciennes Loîx

de Rome, qu un Efclave ou un AiFranchi rendiflent témoignage contre lewr

„ , .. Maître. Il étoit auffi ordonné par cet Edit, qu'à l'avenir on n'intenteroîl

k crime de P^us à perfonne une accufation de crime de Léze-Majefté , ^ qu'on ne

Léze-Ma- feroifplus de pourfuites contre quelqu'un pour avoir vécu à la manière des

jejïi., Juifs (b) ce qui doit apparemment s'entendre des Chrétiens. U s'engagea

par un ferment folemnel à ne faire jamais mourir aucun Sénateur ; & tint

religieufement parole ,
quoique divers membres du Sénat confpirafTenC

dans la fuite contre lui, comme nous le verrons en fon lieu. Il fit.rendre
Redrejfe ^^ propriétaires tous les biens & .'effets qui appartenoient à des p^rticu-

Us griefs
jj^j.g ^ ^^.Qj^ ^^qJj. trouvés dans le Palais; diminua les taxes; délivra les

Juifs des vexations de ceux qui étoient chargés de la recette des revenus

publics; &, à la grande fatisfaclion des Romains, annulla YEdltà^'Jugufle,

par lequel il avoit été flatué, que la vingtième partie de chaque héritage

(a) Aur. Via. in Epit. C*) P'în L-^II» Ep. II.

(b Tacit. Vie. Agrip. c. 3. (f) »;"& Num. p. 144-

h) Plin. L. IX. Epift. 13. ig) E"fel>;
V'J"* f'^^* ,

Id) Dio, L. LXVm. p. 26p. ii>) Dio, L.LXVilL p.1769.
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& de chaque legs feroic payée au thréfor public. II défendit qu'on lui é- ^ .

rigeâc des llatuës d'or ou d'argent , retrancha toutes les dépenfes fuperfluès, la mm'de
aboliflant pour cet effet divers facrifices , & quelques fpedtacles ; & com Domiciea»

me malgré cette épargne il manquoit d'argent pour foulager les Ci- ;W?"'^

loyens néceflîteux, & récompenfer fes ferviteurs , il vendit une partie
"''*''*

confidérable de fa Vaiflelle d'or & d'argent, <& des riches ameublemens, §^*'*'

tant de fa maifon que de fon Palais, fans compter quelques maifons, & -^-^
quelques terres. Dans cette vente, il ne fe montra pas difficile fur le prix; ^^ ^^^

mais parut charmé d'avoir l'occafîon d'obliger en même tems ks acheteurs,
JJ'^^ J^& ceux en faveur de qui la vente fe faifoit. Il employa une fomme pro- Feupie^

digieufe à acquérir des terres
,
pour être partagées entre les pauvres de

Rome y & chargea de cette commilTion (a) quelques Sénateurs d'une pro*

bité connue, & entre autres Corelle y dont Fline parle avec éloge (/;). Il

paroît par plufieurs Médailles frappées cette année, qu'il fit difbibuer deux
fois des fommes confidérables au peuple , outre les terres , & de plus enco-
re une prodigieufe quantité de blé (c). Dans toutes les Villes d'Italie , il

eut foin de faire élever aux dépens du public les enfans de ceux, qui fe

trouvoient dans l'indigence. Il déchargea non feulement Y Italie , mais aufîî .

le» Provinces , des taxes dont elles avoient été accablées pzr pypajien & par
Domitien , & abolit entièrement l'impôt qui avoit été mis fur les voiture»

publiaues, & qu'on regardoit généralement comme un grief infupporta'-

ble : le Sénat , touché de cet afte de bonté , fit frapper diverfes Médailles
pour en perpétuer le fouvenir (d). Des différens traits de defîntérefTe- Sondejàw
ment rapportés par les Anciens , nous ne ferons mention que d'un feul , tértJJ'».

3ue voici. Atticus Bourgeois à^Athènes
,
père du Sophifle tierodes Atticus^ "''»*•

ont nous parlerons dans la vie de T, Antonmus , ayant trouvé dans
fa maifon un grand tréfor , il le manda à Nerva pour fçavoir ce qu'il vou-
loit qu'il en fît. Ce Prince lui répondit , Utere ; Ufez-en , comme il vous
plaira. Atticus , qui craignoit les recherches des Officiers du Fifc , lui

manda encore qu'il n'ofort profiter de cette grâce
, parce que le tréfor

étoit trop grand pour un homme de fa forte ; & Nerva lui répliqua

,

Utere y abuîere , UJez ^ abufez , fi vous le voulez , de ce que votre
bonheur vous donne : car il efl à vous (e).

Nervi renouvella la Loi que Domitien avoit faite contre les Eunuques Quelquê>

(/) , & confirma par un édit tous les dons de ce Prince. Il cafTa la per- "«'^ '^'/•»

million que le Sénat avoit accordée fous Claude aux oncles d'époufer leurs
^**

nièces (^, s'appliqua avec foin à la réformation des mœurs, & adminis-

tra la Juftice avec une afîiduité fans égale. En un mot, il fe conduifit fi

bien au'il croyoit pouvoir quitter TEmpire , & rentrer avec fureté dans

l'état d un particulier (h). On le blâma feulement d'avoir été trop bon Sa tr»p

envers les méchans. Ayant un jour à fa table entre autres perfonnes y«- grmdê

nius

(a) Dio, ibid. p. 770. Zonar. p. ipp. (d) Idem p. 144.
Chroa. ^kx. (0 Philoftr. In Vit. Sophift. p. 54^.

bmsi»

(b) lin. L VII. p. 31. (/) Dio, L. LXVUI. p. 770.
'^ "'

- '' " (t) Idemibld.

(i) Idem ibid.

(0 Birag. Numifm. p. 143. {g) Idem ibid.
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3epuîs '"'«{ ÈlauHcus^ , banni fous Domitien , Fabridus Veicnto homme Confulaîre ^
lamrt dz miis qui avoic ruiné bien des perfonnes fous Domîtlen ^^x fes accufations

'

T. ^ . ^ . . ^ Catiilliis MeJ'alinus , fameux Déla^
Dooiitien, fecrecces , la converfation tomba fur

celle fie

Traj^n

,

Mort de

Virginius

Rufus.

CalpOr-

nius Cras

fus conjyl

re contre

Ntrva,

teur fous le régne de Domitîen : l'Empereur entendant nommer cet hom-
me autrefois fi redouté , dit

, Que ferait maintenant ce Catulle , s'il vivoit en-

core ? 3^e fçais bien ce quil ferait , répondit Mauricus , il ferait à table

avec nous (a).

Immédiatement après que la mort de Domîtien & réledlîon de Nerva eu- -

rent rendu la liberté aux Romains, comme Pline s'exprime (b) ^ chacun"
fe prella de demander juflice contre ceux qui avoient été les indrumens
de ropprelTion publique. Le Sénat eut égard à ces plaintes, punit quel-

ques Délateurs de mort, & en relégua d'autres; mais les Sénateurs, cou-
pables du même crime, furent épargnés. Cependant Pline, indigné de
cette partialité , attaqua en juflice Piiblicus Certus

,
qui étoit non feu-

lement membre du Sénat , mais que Damitien avoit auflî nommé au
Confulat avec Vectius Proculus. Le Sénat, ayant d'abord effayé en-

vain d'engager Pline à ceiTer fes pourfuites , renvoya à la fin la décîfion

de cette affaire à l'Empereur ; qui fe contenta de confirmer le Con-
fulat à Ved,ius, & de nommer un autre Conful à la place de Certus , (\\xv

en mourut de regret peu de tems après {d). Ce qui peut avoir empêché
î^erva de le condamner , fut qu'il étoit ami intime du Gouverneur de tSy-

rie
,
qui fe trouvoit a6luellement à la tête d'une puiffante Armée {e). Ou-

tre cela , les premières pourfuites contre les Délateurs s'étant faites avec
peu d'ordre , on y avoit enveloppé quelques innocens , comme le Philofo-

phe Seras; ce qui caufoit de grands troubles à TEmpereur (/).
Aux Calendes de Janvier, Nerva commença à exercer fon troifiéme

Confulat
,
qui fut le premier après fon avènement à TEmpire ; & il s'affo-

cia pour Collègue L. Firginiits Rufus, à qui les Soldats avoient plus d'une

fois offert TAutorité Souveraine. Comme Virginius fe levoit, avant de com-
mencer fa Magiflrature

,
pour prononcer un difcours à la louange de l'Em-

pereur , fuivant la coutume en ufage alors , il laifTa tomber un livre de fa

main, & s'étant baiffé pour le prendre, le pied lui gliffa, & il eut le mal-
heur de fe caffer unejambe.Cet accident occafionna fa mort, apparemment
à caufe de fon grand âge ; car il étoit alors dans fa quatre-vingt- & troi-

,
fiéme année. L'Empereur lui fit faire de pompeufes obfégues ; & Tacite

l'Hiflorien, que ^i?rî;a nomma au Confulat en fa place, fit fon Oraifon

funèbre {g). Pline compofa un autre Panégyrique à fon honneur dans une
lettre qu'il envoya à un de fes amis , en lui apprenant la mort de cet illus-

tre Citoyen (/;). Cette année Calpurnîus Crafjiis, defcendu de l'ancienne &
• noble famille des Crajfi , confpira , avec quelques autres contre Nerva. Ce
Prince , informé de leur odieux defiTe^n, les fit venir; & les ayant menés

(a) Vift. Epifl. Plin. L. IV. Epift,

{h) Plin. L. IX. Epill. 13. *
'^

(c) Idem ibid. Dio, p. 769.

{d) Plin. îbid.

avec
22. (e) Dio, ibîd.

(/) Plin. L. II. Epift. 4.

(g) Idem ibid.

ib) Dio, p. 770, Via. Epit.
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avec lui au théâtre public , les plaça à Tes côtés, & leur préfenta , comm^ Bipy^is

Tite avoit fait en pareil cas , les épées des Gladiateurs , qu'on donnoit tou- la mon de

jours à examiner à l'Empereur (a). Il n'eft pas die quel effet ce trait de pomititu^

générofité produifit fur les Confpirateurs. Tout ce que nous Tçavcns , c'efl
•'"(/''''J

que CraJJuSj ayant avoue Ton crime ^ fut relcguéavec fa femme à Tarente.
'^-x^l,^^

Les Pères Confcrits vouloient condamner à mort , & lui , Ôc fes com« L-,

plices; mais l'Empereur modéra leur zcle, en leur alléguant le ferment Q^n^i

qu'il avoit prêté , de ne pas répandre le fang d'un Sénateur. Sur quoi i"»'^»^*»

Fronton , à qui Ncrva avoit réfigné les Faifceaux , choqué d'une clémence
fi hors de faifon, comme il s'exprimoit, dit hardiment , <y«^ c'était un grand
malheur d'avoir un Prince , fouî le régne duquel tout ctoit défendu ; mais un
malheur bien plus grand d'être gouvernés par un autre Prince

, fous qui tout

étoit permis (b). Nerva fut Ci peu choqué de cette liberté, que dès-lors il

commença à agir avec un peu plus de févérité, prenant pour fes Confcillers

des Sénateurs d'une grande expérience , & d'une habileté connue , & ne
faifant rien fans leur avis dans des affaires importantes.

La même année les Gardes Prétoriennes, ayant à leur tête leur Chef iï!- Les Car-

îîanus Cafperius , excitèrent des troubles dans la Ville , fous prétexte de ^'^ ^^«»'

vouloir venger la mort de', Domitien. Elles allèrent afliéger Nerva dans fon "^"''*'

Palais , & lui demandèrent avec de grands cris le fupplice de ceux qui 'J,iV"*ul
avoient maffacré l'Empereur. Nerva, quoique natutellement timide, fit pa- te.

roître en cette occafion une fermeté incroyable ; car tendant le cou à la

Soldatesque mutinée, comme prêt à recevoir la mort, il protefla qu'il ai-

meroit mieux mourir que d'abandonner ceux dont il tenoit l'Empire: ce- Nervs

pendant toute fa réfiftance fut inutile ; il fut forcé à la fin , à ce que Pline ^/^""

nous apprend (c), de condamner ceux qu'il auroit voulu fauvcr aux dépens ^Ijgr ^
*

de fes propres' jours; car les Soldats fans aucun égard pour lui, tuèrent /^urj ,„.

d'un feule coup Petronius Secundus y ik égorgèrent Parthéne^ & les autres jV^^-f •^f-

Confpirateurs , à ce que nous lifons dans Vicîor le jeune, ou, comme quel-.*'*"-^*^-

ques fçavans l'appellent, Victnrin (d). Les Soldats ne s'en tinrent point là,

mais contraignirent l'Empereur à témoigner publiquement devant le Peu-
ple, qu'il leur avoit l'obligation d'avoir ilélivré la terre des plus mcchans
de tous les hommes (e).

Cette infolence tourna à l'avantage de la République , en ce qu'elle por-
ta Nerva à prendre la réfolution d'adopter pour Succeffcur quelqu'un en
état de la foutenir & de gouverner l'Empire après fa mort. Il avoit affez

de parens; mais, comme il prenoit plus à cœur le bien de fon Peuple
que la grandeur de fa famille, il choifit Trajan, le meilleur à le plus n adipti
grand -homme de fon fiècle, & l'adopta en même tems pour fils dans le Tn.an,
Capitolc, où il déclara cette adoption à haute voix en ces mots, Cefi a-

VK Us fouhaits les plus Jincéres pour la profperité du Sénat , ^ du Peuple Ko-
muiiî,

(a) Dio. p. 770. Vift. EpiU (d) Vi£k. in Fplc
(b) Dio, p. ^69, (fj Idem ibid.

(0 Plin. Pin.
'

^
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Depuîr

h mort de

Domitien»

jufqu'à

telle de

Trajan

,

Mort de

Nciva.

Ed mis au

tiotibre iîs

Dieux.

Trajatî.

AnQé3 a-

près leDé-

luge 24.4.6.

DeCh.93.
DeRojie.

Sa famille*

Jts nnci'

très, ^fss

main , (^ que la cbofe puijfe tourner à Ittir avantage ,
0* au mien , ^e je Se*

clare Marcus Ulpius Trajanus mon fils. Il lui donna dans la fuite la qualité d«
Céfar , & le nom de Germanicus ,

qu'il paroît avoir pris lui - même vers ce

teras, le revêtit de la PuilTance du Tribunat, & l'honora même du titre

d'Empereur ; de forte qu'il partagea réellement l'Autorité fuprême aveô^

lui. Il le nomma auffi Conful pour l'année fuivante(a). L'adoption de TrA'

jan ,
qui fut reçue avec de grands témoignages de joye par le Sénat &

par le Peuple , arrêta le cours des desordres commU par la Soldatefque
, qui

rentra d'abord dans les bornes du devoir. Vers la fin de cette année, N^rva

prit le titre d'Imperaïor , à l'occafion d'une viéVoire remportée fur les Jlk*

mans en Pannonie (b) , dont nous ignorons les particularités.

L'année fuivante il fut Conful pour la quatrième fois , ayant Trajan , une

féconde fois pour Collègue ; mais il mourut peu de tems après , fuivant

quelques Hiftoriens, le vingt & un, mais fuivant d'autres le vingt& fepe

de janvier. Car s'étant un jour fort échaufé à crier de toute fa force con-

tre le fameux délateur Jquilius Régulas , l'émotion lui caufa une fièvre qui

remporta, après un régne de feize mois, & huit, ou tout au plus neuf

jours. Il avoit vécu , fuivant Dion , foixante-cinq ans , dix mois , ôc autant

de jours (c); fuivant Eutrope, foixante & onze ans; & finv<Lm Eufébe

^

foixante & treize (d). Il mourut dans le Palais des Jardins de Sallufte , d'où

fon corps fut transporté par le Sénat dans le tombeau à'Augufie (e). Il fut

mis au nombre des Dieux, & Trajan, par reconnoifïànce , lui fit bâtir

pluûeurs Temples, tant à Rome^ que dans les Provinces (/). Cétoit un

Prince généreux, fage, & modéré; quoiqu'on ne puiffe difconvenir, que

quelques Provinces n'ayent été plus grièvement opprimées fous fon régne

que fous celui de Domitien , les Gouverneurs ,
qui craignoient ce dernier,

s'étant prévalus de la bonté de fon Succefîêur pour fouler les peuples. Ner^

m auroit certainement remédié à de fi crians abus, s'il avoit vécu aiTez

long-tems pour en être informé.

Trajan étoit Efpagnol originaire & natif de la Ville d Èaîica près de Se-

ville , appellée aujourd'hui la vieille Seville » félon les uns , & Jlcala det

Rio (g) félon d'autres. 11 fortoit d'une famille plus ancienne qu'illuflre. Soa

père, aufS nommé Trajan, avoit été honoré du Confulat, diftingué par

les ornemens du Triomphe, & élevé, apparemment par Fefpa/ien, au

rang de Patricien (h). Trajan, Commandant de la dixième Légion ,
qui fe

fignala beaucoup à la prife de Japha , comme on le voit dans M^phe (i) ,

étoit, à ce que nous croyons, père du préfent Empereur, qui naquit,

fuivant la plupart des Auteurs, la douzième année du régne de Claude, 6c

h cinquante-deuxiéme de l'Ere Chrétienne (k). Il embraffa de bonne heure

(a) Vift. ibid. Sîd. Carm. VII. vers. 14.

Piin. Pan. Dio, L. LXIX. p. 770.

ib) Plin. Pan. Birag. Namifoa. p. 145.

(g) Dio, L. LXIX. p. 770.

(d) Eufeb. ChroQ.

. (rt Vift, EpU»

(f) Plin. Pan. Eutrop. Sid.Car. VII. VCM,

113.

(g) Baudr. p. 39+-

(6) Plin. Pan. Eutrop.

(i) Jofeph. B J. c, II.

(k) Eutrop. Goltz. Gruter. &C
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la profefllon des armes , & fervit di^ ans en qualité de Tribun (a). Il re- ^*P*^

prima l'orgueil des PflrfAw, dit fon Panégyrifte, étant encore fort jeune, & oo^rt'"
déconcerta leurs mefures par la feule terreur de fon nom c^). Mais il corn- j^^^^

*

mandoit probablement alors fous fon perc , auquel il donna
,
quand il fut celle de

parvenu à l'Empire, le titre de Parthique, comme il paroît par différentes Trajan,

médailles (c). 11 eut la Préture en 8(5, & le Confulat en 91 avec A~ilius ^^-

Glabrio. Peu de tems après fon Confulat , il fe retira en Efpagne ,
pour fe

^

dérober à la cruauté de Domiticn ; & mena en ce païs une vie retirée
, juf-

qu'à ce qu'il fut rappelle par ce Prince , & nommé Gouverneur de la BaJJè

Metnagnc (d); ce qui doit avoir été après la révolte & la défaite d'^n»

tonin en 88; car s il avoit eu quelque part à cette viftoire, PHne en au-

roit certainement fait mention dans fon panégyrique. Durant le tems qu'M

gouverna la BaJJe Allemagne
,^

il réufîît à gagner l'affeélion des Soldats ;

mais quoiqu'ils euflent pour lui un attachement inviolable , il ne forma ja-

mais le moindre deflein de révolte contre le plus déteftable de tous les Prin-

ces, parce qu'il avoit juré de lui être fidèle (<?).

11 étoit encore dans fon Gouvernement
,
quand Ncroa Tadopta pour fon ^fl^'^°P^

Fils , le nomma fon SuccefTeur , & partagea avec lui l'Autorité Souveraine ,
^^ ^^^^**

comme nous l'avons vu ci-deffus. Nerva fut déterminé à ce choix par le

mérite extraordinaire de Trajan , & un défir fincére de continuer a tous

les Peuples foumis à l'Empire le même bonheur dont ils avoient joui fous

jbn régne. Et véritablement Trajan pofTédoit dans un degré éminent tou-

tes les qualités qui forment un grand & un excellent Prince. Quand il

prit en main les rênes de l'Empire , il avoit quarante-deux , ou félon d'au-

tres quarante-cinq ans, & par cela même devoit naturellement être éga-

lement éloigné des défauts de la jeunefTe , tels que la précipitation & la te'-

mérité , & de ceux d'un âge avancé , comme l'indolence & la foiblefTe.

11 avoit le corps robufte & accoutumé à la fatigue; l'air noble & maje-

(lucux, & des manières engageantes
(f). 11 n'étoit pas homme d'étude,

ayant été dès fon enfance élevé dans le camp ; mais il favorifoit les Sa-

ans , & excitoit d'autres à acquérir ce qui lui manquoit à lui-même. Pour

ce qui regarde les talens militaires , il étoit fans contredit le plus grand
,

Capitaine de fon fiécle, & comparable aux plus fameux Généraux del'An- y^resit
tiquiié. Vigilant & infatigable, il marchoit à pied à la tête de fes troupes

, xrajw,
même étant Empereur, & traverfoit ainfi de grands païs avec fes armées,

fans fe fervir de chariot ni de cheval. Dans fes habits & fa nourriture il y
avoit très peu de différence entre lui & Ces Soldats. Il failbitavcc eux tous

les Exercices Militaires, les fecouroit quand ils étoient malades, ne ren-

troit dans fa tente qu'après avoir vifité celles des autres, & ne fcrepofoit

jamais que le dernier. ^11 connoiiToit tous les vieux Soldats, les appelloit

par

(a) Plin. Pra. 1-8. plin. Pan.
(b) Ici. ibiJ. (0 Plin. ibid.

if) Spinh. L.VII. p. 151. (/) Id,ibid.

{A) Dlo. L. LXVU. p. 7«j. Spartian. p.

li 2
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autres vtr-

tus.

Ncitfrik
eoicun pou»

•vniraux

,À§rancJns

par leur nom , fçavoit toutes leurs belles a6i:ions , & ne manquoit pas de
les en louer ; mais il fçavoit en même tems les maintenir dans la Difcipli-

ne {a), il ne fe rendit pas moins admirable par fa bonté & par fa modé-

ration dans la Paix ,
que par fon courage& fa valeur dans la Guerre. Quand

il fut parvenu à l'Empire , il déclara publiquement qu'il ne fe croyoit pas

moins obligé à l'obfervation des Loix
,
que le dernier du peuple ; & il prê-

ta enfuite un ferment folemnel de leur obéir, ce qu'il tint religieufement.

Les autres Empereurs avoient tenu le même langage,* mais ce qu'ils

avoient promis d'éire, Trajan le fut; car il n'occupoit la place d'un Prince

jégiiime, qu'a6n de prévenir les maux de l'Anarchie, ou d'un Gouverne-

ment tyrannique (/;). Il fe plaîfoit à voir fon peuple heureux , & n'avoic

rien tant à coeur. Dans cette vue, il diminua Çqs revenus, fa propre Au-

torité , & les prérogatives attachées à la PuilTance Souveraine , toutes les

fois que quelqu'une de ces chofes fe trouvoit en oppofition avec les in-

téréts du Peuple, il étoit convaincu que l'orgueil ne pouvoit concilier à

un Prince, ni alîe6lion, ni eftime; & que la condefcendance s'allie très-

bien avec la dignité ; auffi vivoit-il avec fon peuple , comme un père avec

fes enfans ,
plutôt que comme un Monarque avec fes fujets {c). Il n'a-

vançoit que les plus vertueux & les plus dignes ; & ceux qui manquoient

à ces deux égards , il les corrigeoit avec douceur& avec clémence
,
plutôt

que par quelque a6le de févérité. En fe chargeant du Gouvernement , il

s engagea par ferment en plein Sénat, qu'aucun homme de bien ne feroit

jamais mis à mort par fon ordre. Il n'accorda que rarement la permiffion

de lui dreffer des ftatuës, ou de lui conférer des honneurs extraordinaires.

Son Palais étoit ouvert aux perfonnes de tout rang, qu'il recevoit avec une

eiitrême bonté , les écoutant patiemment , & tâchant de ne renvoyer qui que

ce fût mécontent; car il feconfidéroit comme élevé au-deffus des autres pour

leur avantage , & non pour le fien propre. A fes autres grandes qualités il

joignoit un éloignement de tout artifice , tant dans les affaires publiques,

que dans la vie privée, méprifant ces fortes de iinefTes, & regardant ceux

qui les pratiquent comme des finges de gens de fens. Il ne voulut jamais

permettre que quelqu'un fût condamné fur des foupçons
,
quelque forts que

puffent être les indices , difant qu'il valoit mieux que mille criminels é-

chappaffent au châtiment, que d'avoir à fe reprocher la condamnation

d'un feul homme innocent {d). En conférant à iîuhurams la charge de Pré-

fet du Prétoire, & lui donnant l'épée, qui étoit la marque de cette di-

gnité, il lui adreffa ces mémorables paroles. Servez vous de cette épée pourmoi,

fi je fais mon devoir , & contre moi
, Ji je ne le fais pas {e).

11 n'accorda aucune autorité aux Affranchis, & leur défendit expreffé-

TT.ent de fe mêler des aflfaires *. On affure qu'il furpaifa 2>^erva même en
ge-

{(î) Dio, & Plin. ibid.

{e) Plin. ibid.
ia) Plin. Pnn. Dio, L. LXVIII. p. 772.

(l) Plin. ibid.

{c) Id. ibid. Dio, p. 773. Vift.'inEpit.

•. 'Quelques peifonnes étant en procès avçc rua d'eux, nommé Eurythme, & paroi^nt
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jrénérofité, & qu'aucun de Tes Prédcefleurs ne fit autant de bien q'is lui, nejuîs

non feulement aux Citoyens de Rome ^ mais auf!! aux h:ibitans djs dilFéren- ln<nfin Je

tes Provinces de l'Empire, ce qui le fit confidérer & aimer comme le p«-'re y'»ci|iu«

commun de fcs fujets {a). Cependant il ne laifToit pas d'avoir quelques
/^^[^jj

défauts. Il aimoit trop le vin.^ Dion CaJJïus avoue la chofc , mais ajo-.Ve nômition,

qu'il ne buvoit jamais avec excès (i). D'un autre côté , Aurck P'iàf)r aflTu- {^c.

re qu'il avoit ordonné qu'on n'auroit aucun égard à ce qu'il commande- _ "

roit après fes feftins
{f) ; & Julkn , furnommé XApoftat , lui reproche ^^^j"

d'avoir à force de boire, perdu le talent qu'il avoit naturellement pour l'é-

loquence {à). P//«(? vante fort fa chafleré (c), au lieu que D'on Taccufed^

s'être abandonné aux plus infâmes voluptés (/), & eft d'accord fur cet

a-ticle, tant avec Spartien (g) qu'avec l'Empereur 'Julien (/;), qui le taxe

aulfi de parefie pour avoir fouffert que Sura écrivît la plupart de fes Let-

tres. 11 aimoit les plaifirs; mais ce goût ne lui fit jamais négliger le moins

du monde les affaires publiques. Son ambition , de ie défir qu'il avoit de

reculer les frontières de l'Empire , alloient un peu plus loin , que ne le

permettent les exactes régies de la juftice. Quand il vouloit affurer quelque

chofe il difoit par une efpece de ferment , /Jinfi Puiff'é-je loir la Dace ré^

diiîîe cn Pro'-jïnce, ^ p^JJir l'Euphrare &f le Danube fur les ponts quej'y aurai

faits (h). Il permettoit qu'on écrivît fon nom fur tous les bdtimens qu'il

faifoit fimplement réparer , comme s'il en avoit été le Fondateur ; ce qui

lui attira le fobriquet de Pariétaire, Herbe ainfi nommée, parce qu'elle

croit fur les murailles (/). Nous avons quelque peine à concevoir comment

fa douceur & h bonté , tant exalcées par les Anciens, s'accordoient avec

les perfécutions qu'il fit effuyer aux Chrétiens. 11 foultroit qu'on l'appellàc

Sci'^neur ^ comme il paroît par les Epitres de Pline: titre, que d'autres Em-
pereurs , &//Mg«/?c lui-même, avoicnt conltamment refufé, & que lui-même

paroît n'avoir point voulu porter au commencement (m). II confencit aulîî

qu'on offrît des facrifices à fes ftatuës , & que le peuple jurât prir fa vie&
par fon éternité, comme par les chofes les plus facrées («). Nous allons

reprendre à préfent le fil de l'Hilloire de fon régne , en fuivant Tordre

xies tems.

Trajan commandoit, comme nous l'avons vu ci-deffus , une puiffante

armée dans la Bajfc Allemagne quand Ncrva l'adopta , & le déclara fon Suc-

cef-

(•«'* Dio. & Pîin- ibid. (l) Julian. Ihid. p. 12.

(b) Uio, p. 77^- f^^ ^^- P 38.

(c) Aur. Vicl. In Adrian. p. 2.. (*) Aminian. [.. XXIV.

U) J-.Ii'-n. C«r.ir. p. 39. (•') IJ- L. XXVII.

(e) Plin Pan. p. 36. t"») ^''" Panegyr. p. 4. & ic5.

(/) Dio,ibul. (") Plin. L. X. Epi(l. 102. & 89,

{g) Spart, in Adrian.

redouter le crélir de cet Affranchi, Traj/m les rafTura, en leur déclarant que raffaire ff-

Toii difcutéc & décidée, fuivant les plus exactes Loix de la juftice: Car. aioùta-til. // n'tfl

pu Polydétc, ni moi Néron. Polyclhe^ dont nous avons parlé dans l'iiiftoirc du rt^gne

it: Kcrorif étçU l'Affranchi favori de ce tyran.

Ji3
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Depuis cefTeur , ce qui arriva vers la fin de Tannée 97. Il témoigna d'abord quel-

la mort de que répugnance à accepter des titres fi glorieux ; mais il ne tarda guéres à fe

Domitien, rendre aux inllances des Officiers de fon armée , & de celles de la Haute
^""?"^ ^//«wfl^n^ & delà Mœfie.l'Lt titre de Céfar ne lui infpira aucun fentiment

Trajan, d'orgueil, aimant mieux- être regardé par fes Soldats comme leur Général

^c.
' que comme leur Empereur {a). Ncrva étant venu à mourir peu de tems

' après, c'efl- à-dire, le vingt & un, ou le vingt & fept de j^anvier deY^ri'-

liacce')te
"^^ fuivante, Trajan en apprit la première nouvelle par Mrien à Cologfiff,

le titre de H pnt auffi-tôt le titre à'Augule^ & fut reconnu comme tel par les armées

Céfar ^ à'Allemagne & de Mœfie ,
qui lui prêtèrent ferment de fidélité avec de

J'Empire, grandes marques de joye (b).

A peine eut-il en main les rênes de l'Empire , qu'il écrivit au Sénat qu'il

ne feroit jamais perdre ni la vie ni l'honneur à aucun homme de bien ^c).

Il ne qrittî pas d'abord la Germanie, & il paroît qu'il y pafi!a le refte de

l'année, & une partie de l'année fuivante; car Pline aflîure (^que le tems

de Ton Confulat étoit expiré avant qu'il partît pour Rome. Tous les Peu-

ples de Germanie lui envoyèrent des Députés pour le féliciter fur fon avène-

ment à l'Empire. Les Nations barbares, qui habitoient les païs fitués au-de-

là du Danube , & qui avoient accoutumé de pafler en hiver ce fleuve fur

-Crainte la glace, s'abftinrent de leurs incurfions ordinaires , n'ofant pas irriter un

.

fu'iiinfpi-
ç^ grand Général, devenu maître de les châtier (e). Tacite, dans fon Li-

l'are^

^^'
^^^ ^^^ mœurs des Germains

, y compte les années jufqu'au fécond Confulat

de Trajan, ce qui fait juger qu'il écrivoit fon Livre cette année même. Il

y marque comme une chofe toute récente , que les Camaves & les Angri'
Les Bruc- '^ariens avoient chafl'é les Bruyères du païs qu ils tenoient fijr les bords du

\fV^^'*^'
^^^^ ' ^ ajoute qu'il y eut 60000. hommes de tués dans un com-

d'aMrts bat qui fe donna en prèience des Romains. On croit que les :Bru£iéres de-

Peupies meuroient vers Rées 6c Emmerick au païs de Cléves (/). .Ils ne furent pour*

J'tWkmi- tant pas entièrement exterminés , comme Tacite Semble le fuppofer; mais
jne. ayant été chaflTès de leurs anciennes demeures , ils s'établirent dans le préfent

Comté de Naffau, où ils firent bien du mal aux Romains, comme nous le

verrons dans la fuite de cette Hiftoire. Pline dit que Trajan fit ériger une

flatuë a Felîricius Spurinna , pour avoir obligé les Bruyères , malgré leur ar-

rogance, à recevoir leur Roi (/;), qu'ils avoient chafie, fuivant toutes les

apparences. Mais ceci doit probablement être arrivé avant la bataille Ôc la

défaite dont parle Tacite.

Les Confuls fuivans furent Aulus Cornélius Palma.^ & Caius Sdjîus Senccio,

auxquels Plutarque a dédié la vie de plufieurs de fes Héros, & quelques-

unes de fes œuvres morales. Le Sénat avoit offert le Confulat à Trajan ;

mais à fon refus
,
quoique tous les Empereurs , depuis Claude , euflent

accepté cette dignité l'année d'après leur avènement à l'Empire, Palmaàc
Se*

(a) Plin. Pan. (0 W. ibid.

(h) là. L. X. Ep. 53. (f) Tacit de Germ. c 37.

fc) Dio, L. LXVm. p.771.] (£) Buch. Belg. L.V. CI.

(«/) Plin. Pan. 0) PUn. L, II. Ep. 7.



H I s T O I R E R O M A I N E. Lnr. ni. Cn. XX. 50$

Sènècîon, fes deux principaux favoris, furent nommés en fa place (a).

Cette année Trajan quitta ïAllemagne , & revint à Rome. Sa marche ne

fut en aucune façon à charge aux Provinces qu'il traverfa , perfonne n'a-

yant fouffert , ni en fa perfonne , ni en fes biens , foit de la part de l'Em-

pereur, foit de celle de quelqu'un de fa fuite. Il fie afficher ce que ce

voyage & un autre de Domitien avoient coûté , afin que la différence fer-

vît de régie à fes Succeffeurs (b). 11 fie fon entrée à pied , & fut reçu avec

une joye inexprimable , le Peuple Romain fe promettant le gouvernement

le plus heureux de la part d'un fi excellent Prince. I! embraflfoit tendre-

ment fes anciens Amis
,
qui venoient à fa rencontre , les priant de le re-

garder toujours comme leur ancien Ami
,
parce qu'ils le trouveroient tou-

jours tel. il alla droit au Capitole, & delà au Palais (c).

Sa femme Pampeia Plotina étoit avec lui. En montant les degrés du Pa-

lais, elle fe tourna vers le Peuple, & dit à haute voix
, J'efpére de forùr

d'ici comme j'y entre ; & véritablement fa conduite fut irréprochable du-

rant tout le régne de fon mari
, qui profita même de fes confeils pour re-

primer les vexations de fes Intendans {d). Pline vante particulièrement fa

modeflie, & fon union avec Marcienne , foeur de Trajan (e), comme il

paroît par diverfes anciennes Infcriptions (/;. Il dit que le Sénat avoit

offert à l'une & à l'autre le titre à'Auguftes , & qu'elles avoient refufé de
l'accepter auITi long-tems que Trajan refuferoit celui de Père de la patrie ,

qu'il femble pourtant avoir pris cette année ,
qui fut la féconde de fon

régne. Plotine fut toujours fort favorable à Adrien auprès de Trajan
, qui

ne l'adopta qu'à fa recommandation ( g). Dans une infcription de l'année

Il 6, qui étoit la dix-neuviéme du régne de Trajan ^ Marcicnne efl appel-

lée DéefTe ; ce qui prouve qu'elle n'étoit plus en vie alors. Ceft d'après

elle que la Capitale de la Bajfe Mœfie fut appellée Marcianopolis. Elle eut

une fille, nommée Matidie^ qui fut mère d'une autre Matidie, & de Julif

Sabine , femme de l'Empereur Adrien.

Pline remarque que Silius Italicus
, qui s'étoit retiré en Campanie , ne

quitta point fa retraite pour venir féliciter l'Empereur. L'on eflima , ajou-

te le même Auteur, & Trajan de lui avoir donné cette liberté, & lui d'a-

voir ofé s'en fcrvir (h). A fes autres titres le Sénat ajouta celui d'Opti-

mus , dont Trajan fut bien plus charmé que de ceux qu'on lui donna pour
fes viftoires (i). On ne le trouve guéres néanmoins dans fes Infcriptions,

que depuis l'an iio, le treizième de fon régne {l'). Cette même année
il paya une partie de la fomme, qu'il avoit promife aux Soldats, fuivanc

la coutume , & fit diflribuer une grande quantité d'argent & de blé au
Peuple Romain , étendant fa libéralité jufqu'aux abfens , & aux enfans

,
qui

juf.

Defvù
la mort Je

Domicien,.

jufqu'à

celle de

Trajan,

Trajan
part pour

Rome.
Comment

il y ejt

reçu.

Si Femme
Pompeia
Plotina.

LeSImt
décerne à
l'Empereur

le titre

(i'OptiinA

(a) Plin. Pan. f. 110-115.

(*) Id. ibid. p. 37-

{fS Id ibid. p. 38. 19.

id) Dio, L. LXViil. p. 771. Vift. EpiL
Vit. Conftant.

(#) Plin. ibid. p. 150, 151.

(fj Blrag.Num. p. 166.

(ff) Vcifcx. Mon. Auguft. Lapide 3^
(A) Plin. L. m. Ep. 7.

(») DIo, p. 78 r.

(») Fabretti de Colum. Trajan. c. 9.
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jufqa'aiors avoient été exclus de ces fortes de largefTes jurqu'à l'âge d'on*

ze ans (a). On prétend que fes diftributions , qu'il renouvelloit fréquem-

ment, îervirent à nourrir jufqu à deux millions de perfannes (/;). Il ne
borna point fes grâces à la feule Ville de Rome , mais aflîgna des revenus

confidérables pour nourrir les enfans des pauvres dans les autres Villes

à'Italie. C'efl: apparemment à cette occafion qu'on voit fur quelques Mé-
dailles feffigie de Trajan diflribuant du blé à des enfans , avec cette lé-

gende, // a nourri i'Italie {c). Il fe fit encore beaucoup aimer par le foin

qu'il prit des vivres, qui furent à bas prix dans Y Italie ^ durant le cours de
fon régne. Pour plaire au Peuple , charmé de ces fortes de divertiffemens,

il donna un combat de Gladiateurs , & quelques autres fpeétacles ; mais

chalfa de Rome les Comédiens, qui avoient été bannis par Domitien, <Sc

rappelles par Nerva.

Il publia plufieurs Loix contre les Délateurs , & relégua dans des Iles

défertes ceux d'entre eux que Nerva avoit épargnés , aboliffant entière-

ment l'odieufe Loi de Léze-Majefté. Il dépenfa de grandes fommes à re-

bâtir de vieux Edifices, & aggrandit le Cirque; mais il ne voulut point

permettre au Peuple de l'en remercier , & défendit même par un Edit

qu'on prononçât fon nom dans le Cirque ou au Théâtre
, qui jufqu'alors ,

dit Pline
.,
avoient retenti des louanges des mauvais Princes (d). L'Auteur»

que nous venons de nommer , rapporte toutes ces chofes à la féconde an-

née du régne de Trajan , avant le tems fixé pour réle6lion des Confuls,

Il femble que le Peuple eût recouvré fon ancien Privilège de créer fes Ma-
giflrats ; car Trajan

,
que le Sénat prelToit d'accepter un troifiéme Confu-

lat , parut parmi les autres follicitans , demandant comme un fimple parti-

culier les fuffrages des Tribus (<?). 11 prit pour Collègue Fronton , fuivant

quelques Ecrivains ; mais Frontinus , fuivant d'autres ; M. Julius Fronto ,

& Sextus Julius Frontinus
,
qui compofa un Traité des Aqueducs , ayant tous

deux vécu en ce tems-là. Dans cette même afiemblée, Pline, & Tertul-

Uls Cornuîus , furent nommés pour fuccéder à Trajan & à fon Collègue , &
on en nomma encore d'autres pour les remplacer ; car en ce tems-là les

Confuls gardoient rarement leur dignité au-delà de trois nlois.

Au commencement de Tannée & de fon troifiéme Confulat, Trajan

monta à la Tribune aux- Harangues , &, en préfence du Peuple, s'enga-

gea à l'obfervation des Loix par un ferment folemnel , déclarant que ce

qui étoit défendu au dernier des Citoyens, étoit également défendu à de

bons Princes: aufiî ajoûtoit-il lui-même aux vœux, qu'on faifoit au renou-

vellement de chaque année pour fa fanté & fa profpérité , ces conditions ;

s'il ohfervc les Loix ; s'il gouverne la République comme il doit ; sll rend fon

Peuple heureux (/). Avant que Trajan rèfignât Jes Faifceaux Confulaires,

il entendit, conjointement avec le Sénat, plaider la caufe deMarius Pris*

cus^

(à) Plin. Paa. p. 4;. Birag. p. 14p.

Spart, p. 16.

(6) Spart. Not. Cafaub. p. 122.

(,c) Occonis, Numirm. p. 202, 205,

(^0 Plin, Pan. p. 74. & L. X. Epit. 88.

Dio, in Excerpt. Val. p. 709.
(e) Plin. ibiJ. p. 120.

(/) Plin. ibid. p. 134.
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çus, accufé par une Ville à' Afrique & par divers particuliers, de s'être Depuis [4

rendu coupable d'extorlions durant le tems de fon Proconfulat. Fiine , & mtrt d:

Tacite l'Hiftorien
,

plaidèrent pour les Africains. Le plaidoyer dura trois Domit:er>,

jours, & lesraifons, de part & d'autre, furent écoutées par l'Empereur •'"{^^

avec toute l'attention poflîble , fans qu'il témoignât la moindre partialité.
Trajin

A la fin, Prifcus fjt dégradé du rang de Sénateur, & banni de VItalie: y>c.

dans ce même tems Hojtilius Firminus , Lieutenant & complice de Prifcus^ w-ma
fut déclaré incapable de remplir quelque charge que ce fût dans l'Empi-

re {à). Ce Frifcus Marias efl apparemment celui qui, en dépit des

Dieux irrités ,
polTéda , étant banni , à ce que nous lifons dans Juv^nal (b),

d'immenfes richefles
,

qu'il avoit acquifes par d'infâmes moyens. Ce mê-

me Poëte, faifant allufion à fon opulence, pendant que les Africains gé-

jniiToient dans la raifére , défigne par l'épithéte de vaine la condamnation

qu'il effu^'a. Le procès de Marius fut fuivi de celui de Clafjtcus , Procon-
.f["*^'i

fui de Bétjque, ou plutôt de celui de fes complices. Car Cîajficiis fe voyant
^^^

'

accufé d'extorfion par toute la Province , fe donna la mort , avant qu'oa

eût entamé l'accufation. La Province ne laifla pas de pourfuivre fon ac-

tion contre fes complices, que Pline
^
qui plaida contre eux, fit tous con-

damner. Les biens que Claf/ïcus avoit polTédés avant de partir pour XEf-

jiagrie , furent ajugés à fa fille; mais le relie fut partagé entre ceux qui

avoient été les objets de fes rapines: Bctbius Prohus 6c Fabius Hifpanus

,

miniflres de fes concuflions , furent bannis pour cinq ans
,

quoiqu'ils allé-

guaflent pour leur défenfe
,

qu'ils avoient été obligés d'obéir aveuglé-

ment aux ordres du Proconful. Stilknius Prifcus
,
qui avoit commandé une

Cohorte fous Clajjicus , fut banni d'Italie pour deux ans. La fille de ClaJJï'

eus fut pareillement accufée par la Province ; mais Pline , la jugeant inno-

cente, refufa de plaider contre elle, & la chofe en refla là (c). Norbarm
Licinianus, qui avoit été Lieutenant de ClaJJîcus, mais fon ennemi décla-

ré , fut condamné , vers le même tems , pour d'autres crimes ,
que les His-

toriens n'ont point fpécifiés , & relégué dans une des Iles de VArchipel (d).

. Tout ce que nous venons de dire de Trajan , efl principalement tiré du pifne

Panégyrique de Pline. Cette pièce
,
que fon Auteur avoit compofée à la pnr.anci

rcquifition des Sénateurs , fut prononcée en plein Sénat quand il commen- J*^ ^'^•^

ça les fondions de fon Confulat. Il y ajouta eçifuite encore divers traits , ^01» !«*

pour qu'elle contînt un modèle de conduite pour d'autres Princes. Avant smaf*

de la publier, il la lut à quelques Amis, qui l'écoutérent trois jours de fui-

te avec une extrême attention , qu'il attribue moins à la beauté de fon

ouvrage ,
qu'à leur perfuafion que les éloges , qu'il donnoit à Trajan,

étoient exempts de flatterie. Pline lui-même nous apprend
,
que les en-

droits de fon Panégyrique qu'il avoit le moins travaillés, plurent le plus à

fes auditeurs : ce qui lui fit concevoir l'efpérance de voir revivre la vraye &
mâle

(0) Plin. L. X. Ep. 4- * L. IL Ep. II. v. 110.

L. VI. Ep. 29. L. III. Ep. 0. (c) Plia. L. III. Ep. 4. & 9»

ib) ]u7cnal. Sat, j. ver. 49, & Sat. 10. (</) Ideu^L. UI. E?» 9*

Tome X K k
'
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j)epuîsia mâle éloquence des Anciens. Il envoya fon difcours, qu'il appelle un Lî-
mort de vre , à un de fes Amis ; avec prière de lui marquer ce qu'il y trouvoit à
pomitlen,

j-gj^jj-g ^ ^^n de pouvoir inférer delà qu'il approuvoit le relie (a). Vers ce

eUede même tems Largius Macedo , que fes grandes qualite's avoient élevé d'une

Trajan, condition très-bafTe
,
puifqu'il étoit fils d'un Affranchi, à la dignité de Pré-

^c. teur , fut aflaffiné par fes efclaves, qu'il avoit fait châtier avec la dernière

"Larcius
Sévérité , fans fe fouvenir de fa propre origine. Ils l'attaquèrent un jour

Macedo qu'il étoit au bain chez lui à la Campagne , & le battirent tellement qu'il

tué par fes demeura pour mort. Cependant il vécut alîèz longtems pour voir mettre
tjclaves, en croix fes Affafïïns , mais il mourut peu de jours après (h).

Vers la fin de cette année j^uiie Sabine
,

petite-fille de Marcïenne fœur

étoi}e^]\i'
^^ l'Empereur, époufa Adrien^ fils ôUjEHus Jdrianus Jfer, coufin de Tra-

lieSabi-
'
jan. Ce mariage, qui tourna à la fin mal pour l'un & pour l'autre, fut

ne. l'ouvrage de l'Impératrice Plotîne, qui avoit beaucoup d'affe6Hon pour

Jdrîen ,. l'Empereur y ayant moins donné fon approbation , que fon con-

fentement (c). L'année fuivante Trajan y cédant aux inftances du Sénat,,

accepta les Faifceaux Confiilaires pour la quatrième fois , ayant pour Col-

lègue Sextus Jrticuîeius Pœtus (d) , ou , fuivant d'autres {e) , P. Orfitus. La.

Hiême année Bœbîus Macer , Ccepïo Itfpo , Falerius Paulinus , & Caius Caci-

hus Strabo , furent honorés du Confulat (/). Adrien fut , pendant le mê-

me intervalle de tems, fait Quefteur, & chargé d'avoir foin des Régîtres

du Sénat {g) : emploi qu'il réfigna pour accompagner l'Empereur dans

la guerre qu'il avoit entreprife contre les Daces. Nous avons vu ci-defllis,

que Décêbale, Roi des Daces^ avoit obligé Domitîen d'acheter la paix par

une fomme d'argent, que cet Empereur s'étoit engagé à lui payer tous les

ans. Trajan y indigné de cette efpece de tribut, refufa de le fournir plus

loogtems , difant qu'il n'avoit point été vaincu par Décébale. Outre cela

,

les Daces devenoient plus redoutables de jour en jour, & leur Roi avoit in*

telligence avec Pacore Roi des PartheSy à qui il envoya par préfent un

nommé Caîlidrome pris dans la X^œfie par Suzague ,
qui pouvoit être quel-

qu'un- de fes Lieutenans durant la guerre contre Domitien.

Première Les Daces ayant, peu de tems après, paffé le Danube, & commis quel-

l^uerre de ques hollilités fur les terres des Romains ^Nerva crut devoir profiter de l'ocr

îJerva cafion pour affoiblir un Ennemi, qui devenoit plus formidable de jour en

DaTe
^"

J^"^- -^i^^^ï ^P^^^ ^^^^^ raflemblé une puiffante armée, il gagna, avec une

diligence incroyable, les bords du Danube^ paflTa ce fleuve fans trouver de

réfiftance, & commit les plus terribles ravages dans hDacie. Décébale fit

auffitôt prendre les armes à toute la jeunefTe du païs, & marcha hardi-

ment au devant des Romains , plaçant fon camp à une petite diflance de

leurs TÊtrancheoiens. Trajàn , fans balancer un inftant , fe mit en devoir

de l'attaquer. Comme il s'avançoit dans ce deffein , on lui apporta un grand

châm.<;

{a) PHn. L. HI. Ep. 13, ig, (0 Onuphr. in Faft.

(b) IdemiWd. Bp. 14. (/) Plin. L. IV. ftp. 3, 12, 17,

fO Spart, in Adtian, (g) Spart, in Adriair.

(^) Idac. in Fall.
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hampignon ,
qu'on avoit trouvé , fur lequel écoient tracés en Latin les Depuis

mots fuivans: vos Alliés^ fur tout les Byrrhes, vous confeilknt de faire la
J?

«^^^ ''-

paix avec les Daces, (5? de vous retirer. Irajan méprifant cet avis, continua j^f^^'^^^^'

à marcher à l'Ennemi, jufau'à ce qu'il apperçût Dêabale ^ venant à fa ren- ceik is

contre, avec une nombreule armée;. l\ s'arrêta à cette vue, & ayant dit Trajan,

quelques mots à Tes Soldats pour les encourager, il fît fonner la charge. ^^-

Tout ce que nous fçavons de cette a6lion , eîl
,
que les Romains y rem- £1^^^

portèrent une vi6loire qui leur coûta cher, ayant eu un ïi prodigieux difaia.

nombre de bleffés. Qu'ils manquèrent de linge pour bander Icsplayes. On
dit que Trajan mit , a cette occafion , fes propres habits en pièces

,
pour Hummiti

en faire des bandes. Ceux qui perdirent la vie dans le combat , eurent de '^^ Trajan

pompeufes obféques, l'Empereur ayant fait drelTer un autel fur les lieux, f^J^'
''^

& ordonné qu'on ofFriroit annuellement des facrifîces en leur honneur (a).

Trajan
,

profitant de l'avantage que lui donnoit fa viéloire
,

poufTa fi

vivement les Daccs, que Dccébale, prefque réduit audefespoir, lui députa

les principaux de fa Cour pour demander la paix. Trajan choifit Licinius

Sura , Claudius Libianus , Capitaine des Gardes Prétoriennes
,
pour traiter

avec eux ; mais les Députés n'ayant pu convenir de rien , Trajan continua

fes ravages , s'avançant de montagne en montagne , malgré les dangers

où il falloit s'expoftrr , & arriva enfin jufqu'auprès de Z^rmizegethufe ^ ca-

pitale du païs. La foeur de Décéhak fut prife auflî par Maxime l'un des Gé-
néraux Romains, dans une place forte dont il fe rendit maître. Le Général

recouvra à cette occafion un étendard Romain
, que les Daccs avoient en leur

pouvoir depuis la défaite de Tuifcus, fous le régne de Domitien. A la fin

Dkébak , ne pouvant plus tenir contre les Romains , & craignant la des- Dëcébale.

truélion de fa Capitale, & la perte entière de fon Royaume , dépêcha de ^^•''"Da.

nouveau des Ambafladeurs à Trajan
,
pour demander h paix à telles con- j^/^^JS*.

ditions qu'il voudroit lui impofer. Trajan y confentit aux conditions foi-

rantes: I. Qu'il reflitueroit les païs qu'il avoit ufurpés fur Çq% voifins. 2.

Qu'il remettroit aux Romains fes armes , fes machines de guerre , & les

ouvriers qui les avoient faites , avec tous les Dé ferteurs /iow^mj. 3. Qu'a Q^.r. ,

Favenir il ne recevroit plus aucun de ces Déferteurs à fon fervice, non ^'ordee^è

plus qu'aucun de ceux qui étoient nés dans un païs foumis à la domination d'onereufes

Romaine. 4. Qu'il feroit démanteler toutes fes places fortes. Et enfin, coruittims^

ou'il auroit les mêmes Amis , & les mêmes Ennemis que Rome. Dkébak
Souscrivit à ces articles, quoique fort à contrecoeur; & avant juré de \ci

obferver, il fut admis en préfence de Trajan , devant qui il fe proftcrna,

fe reconnoifl*ant fon vafTal. Cet Empereur lui ordonna d'envoyer des Dé-
putés au Sénat ,

pour demander la ratification du Traité ; ce qui fut exé-
cuté. La guerre étant ainfi terminée , Trajan , après avoir mis des Garni-

fons dans la plupart des Villes de Dacie , reprit le chemin de Rofiw , où il

entra en triomphe, à ia fin de cette année, ou aucommeûcemeûCdelW
iiée

(•) Dlo, L. LXVIIL p. 771-774.
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. née fiimnte & pnt le fumom dcDacique, étant, le premier Romain qvâ

'

,/2?r^e eût jamais triomphé des Daccs (.). Son triomphe fut fuivi d un combat ck

DomUien. Gladiateurs, & àe quelques autres fpetlacles dans efquels on vit reparoî-

jufqu'à tre fur le théâtre les farceurs qu'il en avait bannis ui-meme il n y avoïc

""* ^' nue d-ux ans II ne s'attachoit pas néanmoins tellement a ces fortes de
Traian,

li„_-ti{remêns qu'il ne s'acquittât, avec foin des devoirs d'un Prince ; &
^ ?on marque fur-tout qu'il s'appliquoit extrêmement à Tadminiflration deU

Trajane/f T.fVice (b). Cette année ^ulius Bajfus ,. qui ^.voit ete accufe fous Domitten,

le premier i
\^q^^ d'un long procès , déclaré innocent, fut de nouveau accufe

qui triem. ^' ,__.:on o^,. les Bithymens, parmi lefquels il avoit fait les fondions de

tâZ STp/U qui plaida fa caufe, avoue, qu'il avok plutôt péché par

imprudence que par avarice, en acceptant quelques prefens ,
contre lade.

fenfe des Loix Ou fe contenta néanmoins de le condamner Amplement k .

reftituer la valeur des préfens à ceux., de qui il avoit. eu l'imprudence d'en .

.... ^^L'^année^fuivante un norme. Suranus., dont il n'eii fait aucune autre

Su"i mention dans l'Hiftoire , <& L Ucinius Sura , ou comme d'autres rappel-

faLlde lent, Suras , furent élevés au Confulat. Sura e oit le favori de Trajan quj

i-Empc.
fe fouvenoit avec reconnoiffance ,

que Nerval avoit adopte, a fa follicita.

"^''
tion (d) Il étoit^ à, ce que Gruter infère de plufieurs anciennes Infcrip,-

tionsV/f, Efpagnol d'origine, étant né à Tarragone ou à Barcelone. Ses

rlcheffes excitâent contre lui. l'envie des Amis de Tr^j-^n
, qui, par, de

fauffes infmuations tâchèrent de le rendre fufpeft.au Prince Mais

Traian qui avoit en lui la plus parfaite confiance , au- lieu d écouter

lesdifcoursdefes Ennemis, alla. un foir foupçr chez lui fans y avoir-et^

nvité , renvoya tous fes gardes , fît.venir le Chuurgjen de 5«r.2 pour qu il

apS quât quelque remède à fes yeui^, fe fit rafer par fon Barbier fe bai-

tna & f^ mit à table fans avoir la momdre défiance. Le lendemam il

dit à ceux qui av-oient accoutumé de lui parler, contre Sura , .s il avoit des-

fein de me tuer y il reûtfait hier (f). . ., , , . -. . . , .

Sura vivoit encore l'année 109 , la douzième du règne àe Trajan, Jdrten,

ou'il avoit toujours porté, fut alors fait Conful. Sura mourut p^u de tems

. ^pr sTmaisTv^^^ de mourir, alTura Adrien que Trajan l'adopteroit ig) Ce

P?incè honora la, mémoire de fon favori par de fuperbes ohfeques , & lui

fit drefîer une,ftatuë. H donna même fon nom. a .de magnifiques bams

qu'il avoit fait faire. Cette année. Trajan 2. la requiGtion du Sénat, & fur

fa propofition.de Mgrm«x, Tribun du Peuple, donna un Edit, par lequel

^.. r. l émit défendu aux Avocats de .recevoir aucun argent de leurs parties ,•&

'rZ^S ifl^^mnL Nepos, en prenant: pofTeffion d. fa charge, fit afficher

udvocats

derecevoif
.

ieVargent .. y^^ p. 71©. Spart. în Adriau.GdtZ. (*) ^i^- '" I^P»'-

^^^r p.^?46 Ea(?b.?n Chro'n. p. 341. W ^-t-J, H9.„
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un arrêt da Sénat, qui ordonnoit que les parties, avant défaire plaider Depuu
leur caufe, jureroient qu'elles n'avoicnt ni donné ni promis quoi que ce fût la mort de

à leur Avocat. Pline dit, à cette occafion
,
qu'il fut ravi de voir qu'onde- pomUico,

fendît aux autres ce qu'il n'avoit jamais voulu faire lui-même (a). Vers la ^'*{f^'i^^

fin de cette année Trajan prit deux fois le titre à'hnpérator (Z>), à caufe de xrajan

quelques victoires remportées par fes Lieutcnans , mais dont aucun Hif- ^c.

torien n'a confervé le fouvenir. "

Les Confuls fuivans furent Trajan pour la cinquième fois, & Lucius Ap-

plus Maximus
,
qui s'étoit fignalé dans la guerre contre les Daces. Cette an-

née Trajan commença, & acheva deux ans après le Fort ôq Centumeileî , Le Port de

préfentement Civita ^ecchia
,

qu'il ai>pella d'après fon propre nom , le Port Centa-

de Trajan (c). Ptolomée parle de ce Port , & Rutilius en a fait la defcfip-
"'^"^'•

tion dans fon poème (d). Pline fut envoyé cette année pour gouverner le* VUnenm*
Pont & le Bithynie , non en qualité de Proconful, comme d'autres l'avoient néauGou-

été, mais comme Lieutenant & Propréteur , avec autorité Confulaire; '^"'p""'2L-

c*eft-à-dire, qu'il fut ->ommé Gouverneur de cette Province , non par le '^em^v^
Sénat, mais par l'Empereur, quoique cette Province appartînt aux Pe- nie.

res Confcrits. Le grand nombre d'abus à réformer dans ces pais, fut caufe

que l'Elmpereur chargea Pline de cette commilTion ; mais dans la fuite ce'

.Prince laifTa au Sénat la nomination au Gouvernement de cette Province y
Adrien ayant été le premier, qui ôta aux Sénateurs la Province dt Pont

& de Bithynie y & qui leur donna cqWq ào-^Pamphylic \ la place {e). Pline'

fut particulièrement chargé d'examiner les dépenfes & les revenus des vil-

les de fa Province , & de retrancher tous' les fraix fuperflas (f) ; mais
l'Empereur ne voulut point l'autorifer à rappeller ceux qui avoient (g)

éit bannis par d'autres Gouverneurs, non plus que ceux qu'il avoir lui-même
jugé à propos de reléguer (h). Plin£ envoya à l'Empereur un Journal de -

fon voyage, par lequel il paroît qu'il arriva en Bitbynie le dix-feptiéme de
Septembre f & Servilius Pudens fon Lieutenant le vingt & quatrième de •

Novembre (i). <

L'année fuivante
, qui fut celle du Confalat de L. Licinias Sura , & dé

Marcellus , Sauromate , Roi du Bofphore , envoya une Ambaflade folemnelle

rLrrfl/a«,& contrafta alliance av^ec a Prince& avec le Peuple Romain (k).

Peu de tems après , Décébak , Roi des ûaces , regardant la paix qu'il a-

voit faite avec Trajan^ comme un efclavage in fupportable, commença à

lever du monde, à fe pourvoir d'armes, à fortifier fes places, & à inviter

les Peuples voifms à fe joindre à lui contre les Romains
, qui étoient leurs

ennemis communs. Les Scythes prêtèrent l'oreille à ces follicitations ; mais
•

!« Jazyges ayant refufé de prendre les armes contre l'Empire, ûécébaU

f'eitt-

fa>Plin. L.V. Ep. 14. (f) Plin. L.V. Ep. 19.
(b) Goitz. p. 64. (jr) id. ibid. Ep. 44.
(c) Plin. L. VI. Ep. 31.- Occo. NùrT. p. (b) Id. ibid Rp. 57.

*"• „ „ (0 Id. Ibid. Ep. 17, 18, 2(5, 34.
(i) Ruin. p. ,32. (k) Id. L.X. Ep. 68, 60, 73, 74-
(0 Dio.ioExcexpt. Vales. p,7HL
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Dip'iis s'empara de cette partie de leur paï's qui s'^tendoit le long du Danube. Sar
la mort de

^^g nouvelles le Sénat déclara ce Prince ennemi , «Se Trajan marcha en

Jmm"^"' personne contre lui. Décébak ne pouvant lui réfifter par la force, eut re-

celiedî cours à la trahifon, & envoya desairaflîns, fous le nom de transfuges

,

Trajan, pour tuër Tr^'^w.'. Un d'eux ayant donné quelque foupçon , fut arrêté &
^<:- découvrit fes complices à la queftion. Décébak réufîît mieux à furprendre

Saperfifiie. Longin grand Capitaine, & l'un des Lieutenans de Trajan, en l'attirant à
*

une Conférence. Après avoir inutilement elTayé de fçavoir de lui les def-

feins de fon Maître , il députa à Trajan pour lui offrir la liberté de Longin
,

s'il lui vouloit accorder la paix, lui rendre ïts pais jufqu'au Danube, & les

r fraix de la guerre. Trajan répondit en termes généraux , craignant , d'ua

côté , qu'on ne fit mourir Longîn , mais ne voulant pas , de l'autre , a«

eheter trop cher fa liberté. Pendant que Décébak délibéroit fur fa réponfe

,

-Longin trouva moyen 4e fe faire apporter du poifon par un Affranchi
, qu'il

fit fauver en même tems en l'envoyant à Trajan , comme pour ménager un
Traité , & enfuite prit le poifon qui le tua. Décébak envoya auffitôt un Cen-

turion pris avec Longin , & offrit à Trajan le corps de ce Général avec

dix prifonniers , s'il vouloit renvoyer l'Affranchi. Mais Trajan rejetta l'offre,

& ne voulut pas même permettre au Centurion de s'en retourner, de peur

que Décébak ne le maltraitât. Cependant, pour avoir plus de commodité

de faire paffer fes troupes, TEmpereur fit confiruire un ^oïitÏMv\Q Danube.
Trajan ç^ ^^^^ ^ ^^^j ^j-qjj. ^q pierre , a paffé pour le plus magnifique de tous Çq&

&>?«« ouvrages. Il y avoit, pour porter les arches, vingt piles, épaiffes chacu-;^

pmfur le ne de 60 pieds, hautes de 150, & à 170 pieds l'une de l'autre. On lebâtic'

Danabe. dans l'endroit de tout le païs où \q Danube étoit le plus étroit; mais il y
étoit aulfi le plus rapide & le plus profond, & c'efl ce qui fembloit rendre

l'ouvrage impolfible ,
par la difficulté d'en pofer les fondemens {a). Un

ApoUodore de Damas en fut l'architeéle (b). 2>^ya« bâtit deux Châteaux pour

garder le pont , l'un du côté des Romains , & l'autre du côté des Barbares.

Fline parle de ce pont dans la petite defcription qu'il fait de la guerre des

Daces (c) , & on en a la figure dans plufieurs médailles (d). Divers Au-

teurs affurent qu'il s'en voit encore quelques refies près de Zevcrin dans la

Ba[fe Hongrie (e). Trajan fit conflruire ce pont pour s'en fervir contre les

Barbares; mais Jdrien eut peur que ces derniers ne s'en ferviffent contre

les Romiins, & ordonna pour cette raifon qu'on en abbattît les arches. Dé-

forte que les piles ,
qui fubfifloient encore du tems de i)/ow, _c'ej[l-à-dire

plus de 120 ans après ceci, ne fervoient plus, dit cet Ecrivain, qu'à fai-

re voir de quoi l'efprit-huraain eft capable (/). Les eaux & le tems les

minèrent enfin, & le cours du fleuve en fut tellement bouché, qu'afinque

les vaîfleaux puffent paffer il fallut lui faire un autre lit (g). L'ouvrage fut

cora-

(a) Dio, L. LXVIIL p. 776. («) gfc°' . P;,'^°^'

(b) Procop.de AediX Juftm. L.IV. c.5. (0 Dio. »bid.

(c) Plin. L. VUr. c. 4. {£) Procop. ibid.

{dj Occo. p. 204.. Baron.Ann.ad Aii.l95«
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commencé & fini le même Eté ; mais Trajan ne jugeant pas à propos de
Î)énétrer dans le pais ennemi à l'approche de l'J-^yver , fe contenta de faire

es préparatifs nécelîàires , pour attaquer vigoureufèment les 'Daces à l'en-

trée du Printems.

Dans ce même tems on avoit élu à Rome les Confuls fuivans , Ttbsrius

JuUus Candidius, & ^ulus Julius Quadratus , l'un & l'autre pour la fécon-

de fois. Cette année, la huitième du régne de Trajan , un affreux trem-

blement de terre renvcrfa en Jfie les Villes d'Eïée , de Myrine yàt Pitame,

<Sc de Cwne , & en Grèce celles à'Opunte âc d'Orite (a). Adrien remplie

pendant quelque tems la charge de Tribun du Peuple, & accompagna en-

fuite Trajun dans fon expédition contre les Daces. L'Empereur paila le

Danube , au commencement du Printems , fur le pont qu'il avoit fait con-

llruire , & étant entré dans le Pays Ennemi , il pourfuivit la guerre avec
plus de prudence que d'expédition , ne voulant pas expofer fes Troupes
fans néceffité {h). Il campoit fouvent , dit Pline (c) , fur des Montagnes
efcarpées, faifoit couler fur la terre de nouveaux fleuves, en les détour-

nant de leur ancien lit , & achevoit d'autres entreprifes
, qui quoique bien

atteftées , doivent paroître fabuleufes. Il donna plufieurs preuves fignalées

de courage , & anima par fon exemple les Soldats à le fuivre avec plaiûr

au milieu des plus grands dangers (</). On rapporte, que dans un com-
bat, un Cavalier ayant été bleifé , fut porte à fa tente pour s'y faire pan-
fer : mais ayant fçu qu'il étoitbleiïe à mort , il retourna au combit , & fit en-

core des merveilles avant de mourir (c). On voit de nos jours plufieurs Infcrip-

tions contenant les noms de diverfes perfonnes récompenfées par Trajan, pour
s'être fignalées dans la guerre contre les Daces. Adrien commanda une Lé-
gion dans cette guerre, & fit un grand nombre d'aôlions de valeur, qui

engagèrent Trajan à lui faire préfent du Diamant que Nerva lui avoit don-
né , comme nous l'avons vu ci-defiTus , en l'adoptant ik le nommant fon
Succellcur. Adrien regarda ce préfent comme un gage de Çqu. adoption fu-

ture (/). \]\\t de fes Infcriptions porte
,
que le Pays des Daces avoit été

acquis à l'Empire par fon courage & par fa valeur {g). A la fin Trajan fe

rendit maître de la Capitale des Daces , & réduifit leur Pays en Province
Romaine. DJcébale fe voyant près d'être pris , & n'efpérant point de par-

don, ou étant trop fuperbe pour le demander, fe tua lui-même, <& fa tête

fut portée à Rome. Il avoit caché en divers endroits beaucoup de meu-
bles précieux

i & ayant détourné le cours de la Rivière de Sargéce
,
que

ceux du Pays appellent aujourd'hui Ijirigi , il avoit fait faire une ^ande
folTe dans (on lit, où il avoit mis quantité d'or & de pierreries ,• il avoit

enfuite fait recouvrir la folTe de pierres, & laiflJe la Rivière reprendre fon

ancien cours ; mais Bacilis , l'un de fes confidens , ayant été pris , la dé-

cou-
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S'cx^ofe à
de granit
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(a) Rufeb. ChroQ.
(b) Dio, ibid.

(*) piin. L. vni. Epia. 9.
(J) Dio, p. 776.

(0 Idem p. 777.
(/) Sparc. in AJrian.

p. 787.

(B) Fab. iUd. p. 242.
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Depuis couvrit à Trajan, qui, dit^on, ne l'épuifa pas tellement, qu'il- ne s'y ; fbit

lamort-de encore trouvé de grandes richefles plulîeurs fiéeJes après (a).

DcimUien,
j^a fameufe Colomne Trajane fut dreiTée probablement pour être un mo-

^
ue-4e

nument des victoires de Trajan fur les Daccs , & ceux qui l'ont vue,

ïrajan, , croyent trouver dans les bas-reliefs dont -elle eft enrichie, divers événe-

^c. ' mens confidérables des deux guerres de ce Prince contre Décébak. On
'^**~ peut voir ce que Ciaconius & Fabrettî ont écrit fur ce fujet (b).

Les Daces étant ainfi fubjugués, Trajan fit de leur Pays une Province,

à laquelle Eutrope (c) donne 400 lieues de tour. Les Romains h pofledé-

rent^ félon Rufus t'eftus , Jufques au tems de Gallien {d) , & elle fut gou-

vernée, durant cet efpace de tems, par un Propréteur , comme il paroît

Plufieurs par quelques anciennes Infcriptions (e). Trajan -fit bâtir plufieurs Forte-

Cttonies refles dans le Pays ,
pour tenir les habitans dans le devoir, & mit des Co-

Rp'îîai- \omes 'Romcines dans beaucoup de Villes. Les Auteurs de l'Hifloire de Non'

2?^r j
gnV jnarquent plufieurs Villes de ce Pays qu'on tient avoir été peuplées

^PaytZs par des Romains. La plus célèbre de toutes efl celle de Sarmiz , ou Zer-

Çaccs. mizegethufe ,
qui , dans plufieurs Infcriptions , eft nommée Colonia Ulpia

Trajana Jugujla Dacia Sarmiz. Elle fut établie par M. Scaurianus Propré-

teur,.& elle refla en la pkuiflance des Romains, ^\i moins jufqu'à la mort de

l'Empereur Sévère (/). Ce n'eftplus à pr^fent qu'un bourg de la Tranfil-

vanie (g), appelle Gradifch.

On trouve encore beaucoup d'autres monumens dans la Mœfia & dans

la Thrace
,

qui femblent conferver la mémoire du féjour que Trajan y fit

à l'occafion de la guerre contre les Daces. Car nous avons une Ville de

Trajanople dans la Thrace, & dans le même Pays une Ville de Plotinople^

nommée ainfi d'après Plutine^ femme de Trajan. Marcianople, Capitale de

la BaJJe Mœfie ,
qui tiroit fon nom de Marcienne , fœur de l'Empereur , fut,

fuivant Jornandès , bâtie par Trajan (/;). Le.même Auteur dit qu'il fonda

encore dans cette Province la Ville de Nicople., fur la Rivière d'Iatre, afin

que ce nom, qui fignifie Ville de viftoire, fût un monument des avanta-

ges qu'il avoit remportés fur les Sarmates , ou plutôt fur les Daces ; car

Jornandès confond firéquemment ces deux Peuples (/)• M. Ammian Mar-

cellin place cette Ville fur la Hiviére de Nejfe ou Nefte; & il paroît par

diverfes Infcriptions qu'elle étoit fur le confluent de Ui ^Jefie & du Danu-

be (k). Au refte il ne faut pas confondre cette Ville avec une autre du

même nom ,
qui étoit fur le Mont Hcemus en Thrace.

Trajan Trajan, de ïetouT h Rome , triompha une féconde fois des Daces, fit

triompbi frapper à cette occafion plufieurs Médailles, dont quelques-unes font par-

uncfecon.
^ës iufqu'à nous (/), & donna au Peuple, durant 123 jours, divers

defùisdîs
V j 1 \ /»

ç^^^^
^*'''*

(4)Fab. ibid. ^'^^^=^"^'•,^•^48.^^
h!) Idem ibid. ih) Jornand. de Reb. Gotb. c. 16.

U) Eutrop. p. 23/5. (0 i^^Pi'b^- c' 'u
'

(il) Ruf. p. S50. (*) Holft. ad Steph. p. 215.

\e) Gru-en p. 354- (^ Occo, p. 20i.

(/; lissn p. 63. Dio, L. LXVIII. p. X040,
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fpeftacles , & entre autres un combat de bêtes féroces , où il y en eut

plus de dix mille d'égorgées) (a). Caninius , à la follicitation de Flinc , en-

treprit d'écrire l'Hiftoire de ceue guerre en vers (b) ; ôc l'on prétend que
Trajan lui-même compofa plufieurs Livres fur la même matière (c). Cet-

te guerre commença dès l'année précédente , mais ne fut achevée que les

derniers mois de celle-ci , comme on le voit par le titre d'Imperator, que
Trajan prit pour la cinquième fois dans la neuvième année de fa puilîan-

ce du Tribunat (d). La joye de la conquête des Daces fut augmentée paF

celle de XArabie Pétrée, qui, après avoir eu longtems fes Rois particuliers,

fut foumife à l'Empire par Àiilus Cornélius Pahna
, qui gouvernait alors la

Syrie {e). Les Habitans de Petra & de Bu[lres commencent leur Ere en
cette année, parce qu'ils avoient été alors unis à l'Empire (/). Trajan

HC vainquit pas feulement les Daces, mais auffi plufieurs Nations unies avec
eux. Ainfi le bruit de fes exploits fit que beaucoup de Peuples, & les

Indiens même lui envoyèrent des AmbafTadeurs {g).
Les Confuls fuivans furent Cercalis , & L. Ceionius Commodus Férus

, pc-

re d'JKlius Férus fait Céfar par Adrien (h). Durant leur Magiftrature , ks
Jeux Capitolins, inftituès par Z)ow/f;>/2 , furent repré fentes pour la fixié-

me fois ; & à cette occafion le prix de la Poëfie fut remporté par un en-
fant de treize ans, nommé L. Falerius Pudens (i). Cette année Trajan
f\i un grand chemin dans les Marais Pontins. Ce chemin

, qui coûta
de grandes fommes, n'a pas encore entièrement été détruit par le tems (/t).

C'elt fans doute la Fia Trajana marquée dans quelques Infcriptions rap-
portées par Occo (l) & par Gruter (m). Dion CaJJius ajoute, qu'il fit fon-
dre toute la monnoye légère ; & il marque enfuite plufieurs grands ouvra-
ges dont il embellit Roine. Nous en parlerons dans la fuite : car Trajan
ne peut que les avoir commencés cette année , puifqu'il quitta bientôt Ro-
vie pour aller en Orient , & qu'il ètoit à Antiocbe dès les premiers jours de
l'année luivante («).

Avant qu'il partît pour fOrient, Crqffiis ^ & plufieurs autres, formèrent
contre lui une conjuration , qui fut heureufement découverte. Ne voulant
pas être en même tems juge & partie , il laiiTa l'examen de cette affaire
au Sénat, qui, à ce qu'il femble, exila les coupables; car nous trouvons
<ju'à la mort de Trajan Crajfus Frugi , accufè d'avoir voulu ufurper l'Em-
pire, étoit relègue dans une Ile. Mais en étant forti depuis, un Inten-
dant d'Adrien le fit tuer à l'infçu de l'Empereur, comme un 'homme qui
fongeoit de nouveau à brouiller (0),

^

Le véritable motif du voyage de Trajan en Orient, fut le défu* d'aqué-

rir

(h) Onuphr.Idat. in Fart. Spart, in iEl. Vie
(») Onuphr. in Faft. p. ne.
(k) Dlo, ibid.

4*» (0 Occo, p. 209.
(m) Grut, n. 199. .

W uio, ibid. p. 778,
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(0) Dio , ibid. p. 777.

(i) Plin. L. VIII. Ep. 14.

(c) Voir. Hift. Lat. c 30.

(([) Noris Kp. Conful. p. 47,
(e") Dio, L. LXVIII. p. 777.

(/) Eufcb. in ChroQ, p. 206,
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Deptifs rif de la gloire en fubjuguant les Parthes, dont la puiflance donnoit d^
h monde l'ombrage aux Romains (a). Le prétexte fut q\iExedare Roi d'Arménie a-
Dotnitien, ^qj^ ^gçy |g diadème du Roi des Parthes , au- lieu de le recevoir du Chef

^cl^iede
^^ l'Empire Romain , comme Tuidaîe l'avoit reçu à Rome des mains de

Trajan , Néron en 66. Nous ne trouvons point ce qui s'étoit pafle depuis ce tems«*

éff.
'

là en Arménie ^ finon que Tiridate y régnoit encore l'année 72 , la troifié-'

*~—7^ me du régne de yefpajien. Pour ce qui eft des affaires des Parthes , Vologé^

ftindefai'fi^
frère de Tiridate, fut remplacé lan 80 p3X ^ Artabane , & celui-ci par

Veia^ufr* P^rw^ , Arài de Décébak (b), qui occupoit le trône dans le tems que Pline

re aux gouvernoit la Bithynie {c). Pacore fut père de Parîhamafiris , & probablemenc
Paxches. jm<j, ^jg Cofroès

,
qui régnoit en ce tems-là en Parthie (d). Aurele Fiàor 1©

nomme Cofdroès\ ik Dion Cafjîus , Hofroès.

Trajan, charmé d'avoir un prétexte, demanda juflice à Cofroès en lé

menaçant de fe la faire lui-même. Cofroès fe moqua de fes menaces ^ & fur

Ei pm cela Trajan partit. Qiiand Cofroès fçut que l'Empereur étoit tout de bon-
}our iO-

j.^fo]u ^ la guerre, il lui envoya des Députés avec des préfens, pour le prîer
'"^*

de ne pas commencer une langlante querelle entre les deux Empires; ajou-

tant qu'il avoit dépofé Exedare, & qu'il prioit Trajan de donner ïArménie

Députés à Parîhamafiris. Ces Députés trouvèrent Trajan à Athènes. Ce Prince refufa
tnvo^jti à je^irs préfens , & fe contenta de répondre qu'on témoignoit par des aélions

^^^"^^'^^"^^jj. qu'on étoit Ami , non par des paroles; qu'il alloit en Syrie, & que là il

'tiejPar- prendroit les réfoiutions les plus convenables (e). Ainfi il pafla en Afie^

thés. d'où il vint en Cilicie , de-là en Syrie & à Séleucie, & enfin à Antiocbe. Il

Il arrive ^^ fo^ entrée dans cette Ville, ayant une couronne d'olivier fur Iatête(/).
ûAntio-

L'année fuivante la Dignité Confulaire fut conférée kLucius LiciniusSura

pour la troifiéme fois,& à Caius Sofius Senecio pour la féconde. Ils réfigné-

fent, peu de tems après , les faifceaux à Suranus & à Servien . fous le Con-

fulat desquels Adrien fut Préteur (g) , & donna de magnifiques Jeux (h) ,

Ailrien n'ayant point fuivi Trajan en Orient. Le tems de fa Préture étant expiré,

''****'»^^^
il alla commander les Armées dans la Baje Pannonie , où il maintint la Dis-

SiPan c^P'^"^ Militaire, & reprima ks Sarmaîes, c^ViEufèbe & St. Jérôme mettent

. Bonie.
' entre les Peuples qui fe foumirent à Trajan ( i ). Servien , Collègue de Sura-

nus , efl: nommé dans les Infcriptions C. Julius Servilius Urfus Servianus.

C'efl fans doute le même Servien ,
qui avoit époufé Pauline , fœur d'Adrien

& coufme de l'Empereur (k). Pline lui écrit quelques Lettres comme à fon

Ami particulier,& il obtint des grâces dQTrajanp^v fon moyen (/). Quand

il parle de lui à d'autres , il l'appelle un homme très accompli (m). Il com-

mandoit dans la Hauts Allemagne en pB , & pafla delà dans la Pannonie (n),

Tra'

' (a) Meffi ibid. <g) Uat. Chron. Alex. Onuphr, in Fait

(b) ZonaV. in Vit. Tit. (i) Spart, it Adrian.

(c) PliD. L. X. Rp. 8. (0 ilier. in Chrori.

(<^J Dio, p. 779. (*) Spart, in Admn, p. i, 2.

(:) Jdtmp. 778. ('^ ^""- ^-
J^ V,^&

^*^* ^^•

(/) Uiftr. Kot. in Aft. Ignat.p. SS-Lond, (w) Ideih L. VllI. Ep. 23.

ann. 1(547.,
(n; Spart. inAor. p. ï.
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Trâjm avoit de gratides idées de fes talens, & le regardoit comme digne
,J^J:/'^

de TEmpire. 11 n'écoit pas Ami à'Jdrien , & l'on croie qu'il ftc tout ce pomitien,

qu'il pue pour empêcher que Trajan ne radopciit. Aufll Â.mcn\ fe voyant /u;î«*A

près de mourir l'an 138, le fie mourir à l'âge de 90 ans. Il lui avoit nean- ctinle

moins jufqu'alors fait toute forte d'honneur (a). Les Grecs le nomment allez ^^^^^°>

fouvent S'jvénen , au-lieu de Servieii (b). Mais il eft tems de revenir à Trajan.

Ce Prince fit fon entrée à Antiochc le feptiéme de Jan-olcr. Durant fon Abgarç

féjoui" dans cette Ville, Abgare , ou, comme d'autres l'appellenc, /Jngarsy
^°l^f^'c«

Prince d' Eiicjje tn Méfopotamic ^ lui envoya des préfens par des Ambafla- ^'^J/^

deurs, mais ne voulut pas venir en perfonne. Comme il craignoit égale- princet

ment les Romainî & les PartheSy il fe mcnageoit avec les uns 6c les autres, tnvo^eia

Divers autres Princes voifins vinrent trouver l'Empereur avec des préfens, 'f"/*"^/"*^

entre lefquels on remarqua un Cheval , qui fe profterna devant Trajan ,
* '^J^*

ayant été auparavant drefle à cela. Tous les préparatifs de guerre écanC

faits, Trajan quitta Antiochc^ & fe mit en marche vers ïArménie. Sur la ^^ j^^^

route il reçut de Parthatnajiris une féconde Lettre ( Trajan n'ayant pas dai- d'Ame-
gné répondre à une première où ce Prince s'étoit donné le titre de Roi) nW écrit

dans laquelle il demandoit que l'Empereur lui envoyât M. JuniuSy Gou- àl'Lmpe'

verneur de Cappadoce ,
pour traiter avec lui. Trajan n'y envoya que le fils

l^'^,^^,
de Junius , & continua cependant à marcher , & à fe rendre maître de pi-j/teurs

plufieurs places, fans trouver nulle part aucune réfiftance. A Sata, ou plu- place..

tôt Satala , Ville de la petite Arménie , Anguiale Roi des Hémoqucs , Peu-

ples de la Circajfie fur le Pont Euxin , âa des Mgquelons peu connus d'ail-

leurs, vint le trouver & en fut reçu de la manière la plus favorable, afin

de l'attacher à fes intérêts.

Lorsque Trajan fut en un lieu de XAnninïe nommé Elégie , Farthamnfiris

vint l'y trouver, avec beaucoup de Parthes <Sc à'Arméniens ^ s'imaginant

oue l'Empereur lui donneroit auffîtôt le diadème, pourvu qu'il le demandât.

Trajan le reçut dans fon camp, alîls fur fon trône & Parthamafir'ts s'en étant

approché , ôta fon diadème > & le mit à fes pieds fans proférer une feule ^ ^'*

parole. Les Soldats voyant un homme de ce rang aux pieds de leur Prince t/ç^g).^

comme un captif , jettérent de grands cris de joye, qui effrayèrent telle- ig tr(ruver

ment le Monarque Arménien
^

qu'il fe retourna pour s'enfm'r. ^lais fe m perr.r^.

voyant environné de toutes parts , il demanda à parler en particulier à "••

Trajan, On le mena dans fa tente , où il ne put rien obtenir. Il fortit en
colère jufques hors du camp , d'où Trajan

, qui étoit remonté fur fon trô-

ne, l'ayant fait rappeller, afin qu'il dît devant tout le monde ce qui s'étoic

pafle entre eux , Parthamaftris fe plaignit de ce qu'on le traitoit comme
un captif, lui qui étoit venu volontairement dans l'attente qu'on lui ren-

drait la couronne, comme Néron avoit fait à Tiriâate. Trajan lui répondit,

eue ryYrmtîj/c appartenoit aux /^om^;;;r, qu'il y mettroit un Gouverneur, ,T"'?".

QL que pour lui il pouvoit fe retirer où il voudroit. Enfiiitc il Je fit con-
l'^cJiit'J^.

duire lui Ôc fes Parthcs p^ une efcorte, pour qu'ils ne fuflent point infd- ne J'Ar-

(•) Wcm Ibid. (b) Sparl. çum. Nôt. Cafau6.

h) 2
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Brtwix tés, & auflî qu'ils ne liafTant aacune intrigue avec ceux du Païs. Pour les^-:

la mort de Arméniens, on les fît demeurer comme fujets d^ l'Empire^& on leur or-

donna après cela de s'en retourner chez eux.

.

Partbamafiris tâcha envain de fe maintenir par les armes dans la polTes-^

fion de YArménie, dont Trajan fe rendit maître,.& qu'il réduifit en Pro.^

vince {a). Nqus ne trouvons nulle part les aatres particularités de cette*

guerre. La conquête d'un Royaume auffî- confidérable engagea divers

Rois à fe foumettre à Trajan, & entre autres ceux d'Ibérie , Sqs Sa/mates ,.

du Bofphore, & de la Cokhide (h). Il donna un Roi ^ux Albaniem, Ôc un

nomme Julien pour Prince zmi. Apfiles , dont le Pays confine aux bords du
Pont Euxin. La Capitale de ce Pays s'appelloit autrefois Diojcuriade , &
enfuite Sébajîopole. Arrien, qui écrivoit Cous Adrien, parle d'un camp dans

le voifmage de cette Ville , qu'il appelle la borne de YEmpirc Romain (c).

Les Romains^ 2ivoïent dès-auparavant une Garnifon à Mélitene ou Mélitine

fur VEuphrate dans la petite Arménie. Ce n'étoit qu'un Château^ mais qui

devint avec le tems une Ville très- peuplée.& très-riche.

Tra;a«, après avoir laifle des Garnilons dans l'^r/K^K/^ , s'en vint k Edes*

fe , où il fut fort bien reçu par Agbare , qui perfuadé par fon fils Arbande,

vint même au devant de lui. Agbare donna à l'Empereur & aux princi«-

paux Officiers de fon Armée un fuperbe feflin
., dans lequel Arbanie dan*

fa à la manière de fon Pays. (i).

M««ff Chef d'une Nation d'^raè^x , SporaceVnnQQ dé YAnîhêmufie, qui

ell une partie de la Méfopotame , .Méhar/ape, Roi de VAdiabéne, âc Mani"

fare qui étoit quelque Seigneur de ces quartiersJà , témoignoient aufli vou-

loir embrafîer le parti de Trajan , mais trouvoient divers prétextes poui

différer de le venir joindre. Méharfape , lui ayant demandé du fecours com-

me pour fe défendre contre Cofroès , avoit fait tuer une partie de ceux

• qu'on lui avoit envoyés, & retenoit le refte prifonnier. Parmi ces der-

niers fe trouyoit un Ceneurion , nommé Sentius. Trajan j irrité de. cette per-

fidie, marcha contre lui en diligence,& comme les Romains approchoient

d'un Château extrêmement fort, Sentius & quelqyes autres qui y étoient

prifonniers avec lui, trouvèrent moyen de rompre leurs chaînes , tuèrent

le Capitaine du Château, & ouvrirent les portes à leurs compagnons {e)i,

Trajan , fe voyant maître d'une place fi importante ,
pénétra dans la Mé'

fopotamie ,
qu'il réduifit en grande partie fous fon obéiffance par la feule ter^

reur de fon nom.
Comme la principale partie de VAdiahénc était au-delà du Tigre , Trajan

fit conflruire un pont fur cette rivière, comme on le voit par quelques

Médailles qui font parvenues (/) jufqu'à nous. Les Villes de Nijibe & de

Batnes firent une belk défenfe., mais furent cependant obligées à la fin de

?irfi'iie

au Roi

J'Adiabé

ne.

&
(4) Dio» L. LXVJII. p. 779- Arrian. in

Petip. Pont Euxin. p. 7. Eutrop. in VU
Ttal.

{b) Eutrop. ibid.

(c) Atrhn. ibid.

(d) Dio. ibid. p. 780.

(e) Idem p. 781.

(/) OCCO5 p. aos.^Birag. p. ï^
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fe- rendre. Si Nifibe appartenoit, comme J^fépbc rafTure, au Roi d'Adia- d^^ij
Une, elle étoit en ce tems-Ià, comme il paroîc par Dion Cajfius («), en- lamort de

tre les mains des Parthes. Pour ce qui efl de Cojroèi , nous ignorons quel- Domiiien,

les mefures il prie pour arrêter le cours des conquêtes de Trajan. Nous î^l'P*'^

lifons dans Dion CaJftuSy que Manifare offrit de céder aux Romains VArmé-
xnf''*

nie, & cette partie de la Méfopotamie quils avoienc déjà conquife. C'eft ^"
ce qui nous donne lieu de conje6lurer , que le nom de Manifare s'efl glis-

fé dans le texte au-lieu de celui de Cofroès , qui feul étoit en droit de Sire
une pareille offre. Il iemble qu'il y ait eu vers ce tems un Traita de con-

clu entre ce Monarque & Trajan
,

^mÇi\\i Auréle f^iéhr nous apprend que ^'""'"[.^

. l'Empereur obligea fon Ennemi à lui livrer des otages. Nous ignorons les '^n'^Z'
conditions de ce Traité , l'occafion à laquelle il fut fait , & par qui il fut Roi det

violé , la guerre s'étant rallumée peu de tems après. On peut ce femble Panhe».

japporter a ce Traité la Médaille frappée vers ce tems-là , avec b. légend*
fuivante : La paix : le Roi des Parthes réiahli (b). Les Parthes étoient alors

fort affoiblis par des diviiîons inteffines ; & Cofroès pourroit fort bien avoir
été obligé d'implorer le fecours de Trajan contre fes propres fujets (c).

Cefl tout ce que nous fçavons de ces mouvemens de l'Orient , dont nous
pourrions rendre un compte bien plus exaél, Ç\ les 17 Livres de l'Hifloi-

re des Parthes
,

qu'Jrrien, célèbre Auteur de ce tems-là , avoit compofés^
fubfifloient encore (J); car il femble qu'il fes ait faits exprès pour décri-

re ces guerres des Romains contre les Parthes. Marius Maximus , Fabius
MarcelUnus , Aurelius Férus , Statius Valens , Ammien Marcellin , & Dio Cas^

fius , ont auffi écrit la vie de Trajan , foit en particulier , foit dans la fui-

te de quelque Hiftoire plus ample. Mais il ne nous relie aucun de ces
Ouvrages , deforte que nous fommes réduits à l'abrégé de Dion par Xiphi'
lin, & aux Elcrits encore plus abrégés d'Auréle Fiâor Ôc-d'Eutrope. Aucun
Auteur ne dit même s'il retourna à Rome depuis qu'il en fut parti pour
conquérir YArménie. Cependant il nous paroît affez peu probable qu'il ait

abandonné fa Capitale pendant onze ou douze ans. L'on croit même trou-
ver dans les Médailles de ce tems-là des marques de fon retour à Rome a-
vant l'année 112, la quinzième de foa régne , & qu'il en partit pour la

guerre cette même année, ou la fuivante (e). Et cela peut fervir, tant à
éclaircir l'fiiftoire, qu'à juflifier les A6les de St. Ignaca

Lufius Quietus fe diftingua par deffus tous les autres Généraux que Trajm Luffus
employa dans cette guerre. Il étoit Maure d'origine, & par conféquent Quictui

né dans un Pays indépendant de l'Empire Romain ; cependant il fervit dans J" ''i^"»»

la Cavalerie Romaine
,

']nfqaz\i tems que Domitien ou Ncii>a le renvoyèrent ^"^'^^

pour quelque fujet de mécontentement. Trajan ayant befoin de Maures u"^dw
«ians.les guerres contre les Daces , reprit Lufius à fou fervice, avec un qùtiqu»^

Corps de fes Compatriotes , à la tête defquels il fit des prodiges , tant dans ««»'«*

Ja

i£S Dia, ibiJ. (i) PhoL c 58.
(b) Vid. Occo. p. 231. (0 Bixag. p. 158,
U; Dio, p. 783.

,

Ll %
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Depftîs h première, que dans la féconds guerre contre les Dace^ (a). Daiw cdfô
U iMii de qi^je 1^3 Romains firent au Roi des Parthes , il fervit avec tant de eouraiçc
Uoujiiitn, ^ ^Q bonheur

,
que lyajan l'honora du Confulat , & le nomma vers la fin

^<au^de ^^ ^^" régne au Gouvernement de la Paleftine y pour le récoinpenfer d'une

Tratan, vi^oire fignalée qu'il avoit remportée fur les Juifs de la Méjupotamie (b),

l^c. Oa marque la conquête des Mardes y Peuples d'4f^ vers les bords de la Mer
»

* Cafpicnnc , comme l'aélion qui contribua le plus à fon élévation (r). Ant'
mien le met au nombre des plus grands Capitaines nm ayent porté \qs ar-

mes pour les Romains (d). On aOure que Trajan l'aimoit fi fort, que quoi-
qu'il ne fût pas même né fujet de l'Empire , il eut néanmoins la penfée d«
le faire fon Succefleur (c). Nous aurons encore occafion de parler de kri

dans l'Hifloire du régne fuivant.

Les fix années fuivantcs ne contiennent rien que les fimples noms des
Confuls , le fervice que Trajan rendit au Public en foifant faire un grand
chemin depuis Bencoent jufqu'à Brîndes ; le Panthéon brûlé par la foudre; le

malheur qu'eurent quelques Villes de Galati€ d'être abîmées par un trembîe>-

fnent de terre , & la Dédicace de la magnifique Place à Rome , à laquelle

Trajan donna fon nom.
Les Confuls ( car nous n'avons jufqu'ici jamais omis les noms de ce;

Magifi:rats) furent Appius Amius Trebonianus Gallus, & Marcus Attilius

Meiellus Bradua; Aulus Cornélius Palma, pour la féconde fois, & L. TuL
lus ; Prifcinus ou Prifdanus , & Orfitus ; Caîus Caipurnius Pifo , & M. Vet"

tius Bolanus; Trajan
^
pour la fixiéme fois, & Titus Sextius Bolanus ; Lu»

dus Publias Celfus ,
pour la fécondé fois , & Caius Clodius Crifpinus ; Quin*

tus Ninnius Hojia , & Publius Manilius Fopifcus. Ces Magifi:rats remplirent

les fonctions du Confulat depuis l'onzième jufqu'à la dix-feptiéme artnée du
régne de Trajan inclufivement , c'ell-à-dire , dépuis l'an 108 jufqu'à l'an

1 14 de l'Ere Chrétienne.

Traian ^^ voit fur quelques Médailles qu'on frappa durant le fixîéme Confulat

s'enretour- de Trajan^ que ce Prince partit de Rome (/), apparemment pour s'en rê-

ne tn 0- tourner en Orient ; ce qu'il fit , à ce que nous croyons , la quinzième an-
titni,

jj^g ^g (qjj régne ; car ce fut cette année q\i Adrien ,
qui commandoit fous

lui dans la féconde guerre contre les Parthes , fut créé Archonte d'Athènes :

honneur qui lui fut probablement conféré dans le tems qu'il craverfoic

cette Ville avec Trajan (g).

La dix-huitiéme année du régne de Trajan, qui efl: le njéme de notre

Ere , eft mémorable par les victoires que ce grand Capitaine remporta fur

les Parthes, & qui lui firent prendre le titre dCImperator pour la feptiéme,

huitième , & neuvième fois (h). L'Hifloire ne marque point ce qui donna
occa*

(a) Dîo, in Excerpt. Val. p. 7T0. & T« (rf) Ammian. L: XXIX.

LXVIII. p. 773. Spart, in Aur. Themift. (e) Eufelx. & Themift. ibid.

Orat. XVL Mauric TaçMc. L.IX. c.2. [f) Noris. Epift. Conful. p. 72.

(&) Dio, ibid. p. 710. Eufeb.L.IV. ci. {g) là. ibid.

(0 Eufcb. ibid. {h) Gruter. p. 218. Goitz. p. 6%, €0*
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occafion à cette guerre, âc nous apprend feulement que Trajin, avans de /w,v
quitter la Syrie y envoya, par déférence pour fes amis, confukef l'Oride hintriiit

à'HcliopoIe en P^er.icie ^
pour fçavoir s'il retourneroitde cette guerre à /irr-nr. Domitien,.

L'Oracle, comme à l'ordinaire, fit une réponfe obfcure, que Trajin ex- J"Mù
pliqua commç il voulut. ^^^'^'.''^

Dès que le Printems fut venu , il marcha contre les Pêrthss campés de ^c?^"
'

l'autre côté du Tigre. Pour paiîer ce fleuve il ^t amener fur des chariots —1—

—

un grand nombre de batteaux faits dans les forêts de Nifibe , & de ces bat- { f^onfuite

teaux il en fit un pont , malgré tous les efforts des Ennemis. Il pafTi ainfi 'iS/f.^'

du côté des Partbes <\m avoient déjà pris la fuite, deforte qu'il fe rendit poiç.

'°'

ians combat maître de Widiabéne. Il fe foumit auiTî le Pays
,
qui portoit en- Iipa[fele

core le nom d'JJfyric, où étoit la Ville de A7/2w ou Nini-ce, & les lieui Tigre /«r

éH/îrbelles «& de Gaiigamela célèbres par les viéloires d'Alexandre. "" P'^^ '^'

Comme les Parthes étoient affoiblis par leurs divifioas pafTées, ils n'avoient
'^^slnm^'t

point d'Armée à lui oppofer. Ainfi il s'avança, fans trouver aucune réfi- rifTyrie.

fiance, jufqu'à Babylone même, autrefois une des Merveilles du Monde.
Cette conquête le rendit maître de ï/ljjyrie & de la ChMée. Etant fur les

lieux, il eut, dit Dion Cajfius ^ la curiofité de voir la fource dont onavoic

tiré le bitume pour bâtir les murs de Babylone. Mais Rutilius (a), & quel-

<jues autres, placent cette fource en Mcfopotaviie. Il fit enfuite commencer
un Canal pour décharger VEupbrate dans le Tigre, & y tranfporter par-là

fes vaifleaux, ayant defTein de faire le fiége de Ctéftphon^ qui étoit fur ce

lleuve. Mais ayant appris que ÏEuphraîe étoit beaucoup plus haut que le iictm^ren-

Tigre, & craignant que le courant n'en fût trop rapide pour la navigation^ ce uncv
il abandonna fon deffein (b). Ammien dit néanmoins, que Julien ayant feu- ^'^^decom'

Jement fait ôter les pierres, dont on avoit bouché le Canal, s'en fer vit "^'^"''|f«^'

«

pour transporter fes vaiffeaux dans le Tigre au-defllis de Qé/iphon (c). On pirate ^^
nomma ce Canal Naarmaka, ou le F/euve des Rois. 'f Tigre,

Trajan, ne voulant pas expofer Ç'is vaifleaux à l'inconvénient que nous inaisrj.

avons marqué, les fit transporter par terre fur des traîneaux en un endroit "^^ ^

où les deux fleuves font peu éloignés l'un de fautre , en fie un pont fur le
t'!"J>'

Tigre, \>rk Séleucie,& peu de tems après fe rendit maître de Ctcfiphon, Ca- Prfjid'sé-

pitale de l'Empire des Parthes , & enfuite des Pcrfcs (d\ Cette prife lui leucie.^

confirmaie titre de Parthique, que celle de Nijlbe lui avoit acquis. Il y fut Ctéfîphon

auflTi proclamé Imperaîor par Çqs 6'oldats. Ce fut dans cette même Ville
f'^J^f-'^^

qu'il prit la fille de Cofroès, & le Trône Royal des Parthes, qui étoit d'or des?it!
(c). Cofroês fe fauva, & ce Prince vivoit encore du tems d'Adrien. Le Se- ther.

nat, charmé de tant de glorieux fuccès, permit à ïV^/jn d'entrer en triom-

phe à Rome , autant de fois qu'il voudroit (/).
La prife de Ctéfiphon le rendit maître de tous les environs. Euîrope dit

' ^' ^"'«^

.^lu'il réduifit fous fa puifF^Uice les Marcomades ôc les Carduene^, ÏAntbimifc,
J/^-^^*

qui t'^l!"^

(•) RuL Itiner. p. 32. (i/) Dio, îbiJ. Eufrop. in Tnjan.
(V) Dio, p. 784. (0 Spt\t. fn Adrian.

if) Amniiaiî. L. XXIV. (/; Dio, ibiJ,
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quiefl , dit-il , une grande Provincede IaP(?;yê , & tout le Pays ficué entre Bàhj'
lone& les Indes. Il vifiia à Baèyloneh maifon où Alexandre étoit mort , & s'y ac-
quitta de^uelques cérémonies à l'honneur de cefameux Conquérant (a). S'il en
faut croire Ammien , on moncroit enoorede ion tems Je Tribunal de frajan en
une Ville de -ces quartiens-là nommée Ozo^^r^ffW Q). Trajan réduifit l'y^n^
en Province Romaine y'^^mm& il avoit fait auparavant l'Arménie & la Mé-
fopotamic; û bien que l'Empire s'étendoit jufquau Tigr^, & même au-delà
de ce fleuve. Nous verrons tout à l'heure de quelle manière il difpofa du
Pays des Parthes. U obligea les habitans de 4a Méfopotamic , 6c fans contre-
dit auflî ceux des autres Provinces , de lui payer un. tribut annuel (c),

Le dialogue de Triéphon & de Critias , fauflement attribué à Lucien , fem-
ble avoir été compofé vers cexems ; car cette pièce iinit par la nouvelle

de la prife de Sufes , autrefois la Capitale de la Ferfe ; & il y eft parlé aulfi

des incurfions des Scythes, comme fi on en eût été alors fort incommodé (J).

Vers la fin de l'Automne, Trajan retourna à Antioche, qui fut cetHyver
prefque entièrement ruinée par les plus terribles tremblemens de terre. Cet-

te Ville étoit alors remplie de troupes , & d'étrangers
, qui étoient venus

de toutes parts , foit par fimple curiofité , foit pour quelque affaire ; defor-'

te qu'il n'y eut prefque point de Peuple
, qui n'eut part

, plus ou moins , à
cette calamité ; & que tout fEmpire Romain , dit Dion CaJJius , fouffrit en
«ne feule Ville (e). Le tremblement fut précédé de quelques affreux coups
de tonnerre, & de vent, & d'un bruit affreux qu'on entendit fous terre.

Le Conûil Pédon y périt, avec plufieurs autres perfonnes de la première
diflinélion. La fecouffe la plus violente, à ce que nous lifons dans les Ac-
tes de St. Ignace , fe' fit fentir un Dimanche , vingt & troifième de Déce7H'

bre. Trajan même y fut blelfé , & ne fe fauva qu'en fortant de fa maifon
par une fenêtre. Dion dit que quelqu'un" plus grand qu'un homme , l'aida

en cette occafion. " On ne trouva en vie fous les ruines qu'une mère ,
qui

s'étoit nourrie elle - même & fon enfant de Ton lait , & un autre enfant

qui fuçoit encore fa mère toute morte (/). Eufébe, Auréle FiSior , ôiEva'
gre parlent de cet événement comme d'un des plus funefles , dont il foie

fait mention dans riiiftoire (g). Les Confuls fuivans furent L. Mlius Lamia
& jElianus Fétus. Par une Infcription en date de cette année , la dix-neu-

vième du régne de Trajan , il paroît que le Sénat & le Peuple Romain
rendirent à l'Empereur de folemnelles actions de grâce pour avoir facilité

l'entrée à'Italie du côté de la Mer Adriatique ,
par un Port fait à Ancone,

Par fes ordres , comme il en avoit déjà fait faire un à Centumelles , à pré-

fent Civita Vecchia. Au retour du Printems Trajan quittant Antioche , alla

vifiter fes nouvelles conquêtes , où il trouva tout en paix. Il s'embarqua

enfuite fur le Tigre ^ pour aller voir le Golphe de Perje, que Dion appelle

(«) Dio , p. 78s.
{b) Ammian. L. XXIV. p. 2(5?.

Çc) Eutrop. ibid. Feft. Ruf. Breviar. p.

553. Spart, ibid.

(<0 Lucian. in Fbilopatride, dialogo. d;

Baron, ad An. IT4.

Ce) Dio, p. 781.

(f) Dio, L. LXVIIÎ. p. 781. Ignat.;Aa.'

p. 53. 54-

{£) Eafeb. Chron. p. ao8. & L. J. c.iai
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Ta Mer Erythrée ou Rouge , fuppofant qu'elle fe nommoic ainfi d'après Ery. jy^^^
thre. Prince autrefois fore puillant en ces quartiers-là (a). Le mauvais la mm de

tems , la rapidité du fleuve , ik le flux de la mer le mirent en danger de Domiiîea,

périr. Cependant il fe rendit maître de Méjéne , Ile formée par le Tigre
, & ;"/î«*'^

impofa tribut à Ton Roi, nommé Athambyle. Il fut très-bien reçu par les ^j^.''*

habitans de Carax-Spafin , Ville célèbre de cet Etat fur l'embouchure du y"^'
Tigre. Dion dit qu'il fut jufqu'à l'Océan , foit que cet Auteur entende par- ^
là le Golphe de i^erfc^ foit que Trajan ait pouiTé fa courfe au-delà d'Orw^x

où finit ie Golphe.

Ce fut apparemment dans cette efpéce d'expédition qu'il fe rendit maître lifr reni

de VArabie Heureufe. Nous avons vu que
,
quelques années auparavant Cor- maitre (U

tielius Palma avoit conquis VArabie Pétrée , & l'avoit réduite en Province ^'Arabie.

Romaine. Mais il faut que Trajan ait pénétré plus loin. Car Arrien dans fa
^^^^^^^^

navigation de la Mer Rouge , remarque qu'il y avoit au bourg de Laucé fur

cette Mer un Centurion avec quelques troupes, & un Receveur, qui

prenoit le quart des marchandifes qui y abordoient (b). Le même E-
crivain met fur la côte méridionale de l'Arabie au-delà du Détroit

de Bébel-Mander y une Ville nommée Arabie ^ & furnommée Eudcemon^

ou XHeureufe ,
parce que 1^ Commerce l'avoit autrefois rendue fort ri-

che; mais peu avant notre tems, ajoûte-t-il, Céfar l'a ruinée, èc
ce n'efl plus qu'un bourg (c). Comme il met cette place dans le Pays des
liomérites (cD^ il y a apparence qu'elle étoit dans l'endroit où fe trouve à
préfent la Ville à! Aden. il paroît outre cela.par plufieurs médailles ou pièce*
de monnoye

,
poftérieures à l'année 1 1 1 , la quatorzième du régne de Tra-

jan (e)y que ce Prince voulut faire la conquête de l'/Z/aZ^/V en perfonne (/).
Fe/lus ne l'a pas oubliée (g). Eutrope femble marquer la rédu6lion de VA.
rabie en Province comme une des dernières adlions de ce régne (h). Un
Auteur, qu'on rapporte à ce tems-ci, après avoir dit que la puifTancc des
Perfei & des Parthes avoit cédé , & que Sufes même étoit prife , ajoute qus
toute VArabie tomberoit auffi fous la puiflance d'un Prince victorieux &
iR\-incible (i). Ceci doit fûrement s'entendre de VArabie Heureufe, dont,
par conféquent , la conquête ne peut avoir été faite qu'après celle de ÏAf-
Jyrie^ c'eft-à-dire, pas avant la 19. année du régne de Trajan. Il eil
dit dans Fejius (k), que ce Prince conquit le Pays des Sarrazins. Mais com-
me il ne paroît pas que le nom des Sarrazins ait été connu fi-tôt, nous a-
doptons la conje6lure de ceux qui, au -lieu de Saraceni , lifent Ofrhieni:
CCS derniers ayant habité une des Provinces de la jMéfopotanieyZpp^WéeOs-
racne , d'après un Roi du Pays , nommé Ofrhoès (/).

Trajan fe voyant fur l'Océan, témoigna fouhaiter d'être plus jeune pour lienvieê

pou. Alexandre

faconfuHe
(a) Dio, p. 78i. (fr) Feft. in Breviar. p. 551. du Indet,
ib) Arrian. in Peripl. Eryth. p. 6.] (b) Eutrop. in Trajan.

CO Id. p. 8. (0 Lucian. Philop.
{d)U. p. 46. (*) p. 551.553,

(/) Occo. p. 215.
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pouvoir étendre fes conquêtes jufqiies aux ïtides, comme /Alexandre '(a}è

Eutrope dit qu'il ayoit fur la Mer Rouge une flotte déjà préparée pour at-

taquer les Indes, & qu'il s'informoit beaucoup de tout ce qui regardoit ce

Pays, & la manière de combattre àes Indiens. Les Romains ont eu même

la vanité de s'attribuer la conquête des Indes (b), par où ils entendoient

apparemment VArabie Heureufe. Trajan , dans les lettres qu'il écrivpit au

Sénat, nommoit fans ceffe de nouveaux Peuples inconnus, qui avoient fléchi

fous fa puifïance. Les Pères Confcrits lui décernèrent des honnein-s extra-

ordinaires , dont un entr'autres étoit ,
qu'il triompheroit en particulier ds

chaque Peuple qu'il avoit fubjugué: On lui dreffa un arc de triomphe dans

la place qui portoit fon nom; & les habitans de Rome firent de grands-

préparatifs pour le recevoir avec la dernière magnificence. Mais il ne re-

vint jamais à Rome, & la fin de fes avions ne répondit pas au commen*

cément. Car la plupart des Nations qu'il avoit domtées, fe révoltèrent,

après avoir chafle oumaflacré les Garnifons deftinéesàlestenirfouslejôug*

Les ^uifs, qui étoient difperfés par-tout, fe révoltèrent dans toutes les

Provinces de' l'Empire; ce qui les détermina à cela étoit , d\m côté l'ab-

fence de l'Empereur, & de l'autre, le dernier tremblement de terre,,

qu'ils resardoient comme un préfage de la chute prochaine de l'Empire

Romain. Ils fe foulevérent en même tems dans Alexandrie^ par toute l'£-

ffypte & dans la Lybie Cyrénaïque, contre les autres habitans de ces Pro-

vinces que l'Hiftoire appelle les Grecs, & contre ks Romains, dont le

nombre étoit très-grand dans ces Pays , aflujettis depuis long-tems à la Ré-

Dublique En E^ypf^ ,
gouvernée alors par Lupus., leur fèdition dégénéra en

une guerre très-dangereufe , dans laquelle ils défirent les Grecs à la pre-

mière rencontre. Mciis cette viéloire leur coûta cher: car les Grecj s'ètant

fdMvés k^Alexandrie , y maflâcrèrent tous les Juifs, fans diftinftion d'âge

ni de fexe (c). A la vérité ces derniers vendirent cher leur vie, mais ils

furent à la fin taillés en pièces jufnu'au dernier (i).

Les Tuifs de Cyréne, qui paroiflent avoir ete les Chefs de la révolte,

voyant qu'ils ne pouvoient tirer de leurs frerestl'^/w^«Jr/> le fecours qu'ils :

en avoi^nt attendu (peut-être pour s'emparer de cette grande Ville) femi-

rent à ravager le Plat-pays de VEgypte, aymt pour Chef un Lucua, qu Eu-

fébe appelle leur Roï{e). Dion dit qu'ils avoient pour Chef un nomme André,

& rapporte d'eux des cruautés inouïes _(/). Car peu contens de maflâcrer

les ob^^ets de leur haine, ils en dèvoroient la chair, le lavoient les mains

dans leur fang, portoient leurs peaux &c. Ils en fperent quelques-uns

en deux & en iettérent d'autres aux bêtes féroces, ou les obligèrent a

tVntre.tùër anrès leur avoir fait fouffrîr toutes fortes de tourmens. Ils

^^^J^^'ninfi dar^la Lybie jufqu'à deux cens mille perfonnes, & dans

tT^&^Te^^m^^^^^ Ils rèduifirent en cendres™,^

{a) Dîo , p. 784- .

(b) Eufeb. Cbton. p. 20«.

CO Eufeb. L..iy. c. a.

(d) Grof. L.VII. c. 12.

(e) Eufeb. ibid.

(b DiOr L. LXVIII. p. 78û
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-de Salamine, «ne âe$ plus peuplées de cette î\ç, après a\>oh-, avec cette ^^'J"

«cruauté particulière à la Nation ^uive
, maflacré tous les habitans fans er-

^"''^ '"^

ception (a). La L^Z»/^ fe trouva fi dépeuplée par tous ces meurtres, qu'y^- flllT''*
irien fut obligé d'y envoyer plufieurs Colonies quelques années après (h). celle de

Trajan n'eut pas plutôt été informé de ces barbaries, qu'il réfoluc di Trajan,

pourfuivre les coupables, non comme rebelles, mais comme des mons ^'
très, & des ennemis du Genre-Humain. Dans cette vue, il envoya en

*

Lybie Marcius Turbo, avec une bonne Armée, & une Flotte confidérable, défaitt^n
pour les attaquer par terre & par mer. Turbo les défit en bataille rangée, Afrique.

& en pafia une quantité prodigieufe au fil de l'épée , mais avec perte d'un
grand nombre de fes meilleurs Soldats , les ^uiff de Cyréne ayant été joints
avant la bataille par ceux d'Egypte (c). D'ailleurs l'aélion ne fut pas déci-
five; car la guerre continua jufqu'au régne d'Adrien, qui fuccéda à Tr^y-în
l'onzième /Joût de l'an 117. Sr. Jérôme dit que ce Prince domta les ^uifs,
qui 5'étoient révoltés une féconde fois (d) ; ce que Scaligcr & d'autres en-
tendent relativement à leur première révolte fous Néron. Sparticn nous ap-
prend de plus, que Turbo ayant, au commencement du régne d'Adrien',
mis fin à la guerre contre les Juifs , alla, par ordre de ce"Prince, atta'
quer les Maures , qui avoient commencé à faire des incurfions fur les ter-
res des Romains avant la mort de Trajan (e).

Les Romains, joints aux habitans , taillèrent en pièces tous les Juifs qui £twa/7«.
fe trouvoient dans l'Ile de Cypre

, où leur nom étoit fi odieux, qu'on ne cris dan:

fouffrit point qu'il y entrât dans la fuite un feul Juif, ceux de cette Na- ^'^^' ^
tion, qui y étoicnt jettes par quelque tempête , devant être mis à mort fur ^^P^*'

le champ (/). lis fe foulevérent pareillement dans la Mêfopotamie , où Lu-
fuis Quietus les défit en bataille rangée, en pafia un grand nombre au fil de
l'épée, & chafia le refiie du Pays fe). L'exemple dts Juifs fut fiiivi par les
habitans de la plupart des Pays que Trajan avoit conquis. Tous , comme
de concert

,
prirent les armes

, & maflàcrérent , ou mirent en fuite les
Garnifons Romaines. L'Empereur détâcha contre eux Lufius Ouietus & £. UtUé^
Jppius Maximus. Ce dernier eut le malheur d'être défait & t^é, fans que pirt d»'
l'Hiitoire marque par qui : mais Lujius fe diftingua comme de coutume ^''^ ''^'

remporta de grands avantages fur l'Ennemi, recouvra la Ville de Niftbe' r^".P''.

aflitgea, prud'afl^aut, & réduifit en cendres celle d'EJeffi. D'un autre Sfl^*
côté, Eructas Clarus, & Julius J/cxander , deu:: autres Généraux de l'Em- '

'

pereur, reprirent la Ville de Séhucie fiir le Tigre, & plufieurs autres pU-
ces, qui avoient fecoué le joug. Lufius eut, pour récompenfe de fcs im-
portans fer\'jces, le Gou\'ernement de la Pakfline {h) , apparemment pour
tenir en refpeèt cette Province, qui étoit principalement peuplée de Juifs,
éc qui, à ce que Spartten aflure (/), paroiiroit difpoféê à fe révolter. A

l'oc-
(a) Dio/ibid.

(f^ Dlo^ « -g-

^!'\ ^'fu H* ^.w
""' '*• 2ufcb.lnChron. {^) Dio,p.786. Ammian.L.XXIX. Eufch.

(c) Rufcb. L. IV. c. ». L. IV c i

4^) Spau m Adiian. p. 3. (0 Spart, in Adr. p 6-

Mm 2
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l'occafîott de ces avantages,, Trajan prit pour la dixième & dernière foi*

le titre d'Imperator (a).

Parmi ces troubles , Samhèle Roi de Méféne demeura fidèle à Trajan^

Les Parthes ne fe donnèrent non plus aucun mouvement pour recouvrer

leur liberté , ou plutôt leur premier état. Mais dans la crainte qu'ils ne fe-

coualTent bientôt le joug, Irajan réfolut de leur donner ua Roi de leur

Nation. Ainfl étant allé à Ctéjiphon , & y ayant aflemblé les Romains & les

Parthes dans une grande campagne , il monta fur un trône , où il déclara

Roi un nommé Partamafpate , & lui mit le diadème fur la tête. Spartkn

appelle ce. Prince PJamaîeJfuis.. 11 demeura fidèle aux Romains, mais n'eut

aucune autorité fur fes fujets, qui commencèrent à le méprifer {b). On
voit encore dans des Médailles un Roi prollerné aux pieds de Trajan avec

cette légende: // donne un Roi aux Parthes: d'.autres portent cette Infcripr

lion , Il diftribuë des Royaumes (c).

L'année fuivante ,
qui fut la 20 & dernière du règne de Trajan ,Mget.

&. Jpromanus étant Confuls (<i) , l'Empereur prit le chemin.de r^raZ»;^ dans

le deifein de faire la. guerre aux. j^garéniens
,
qui avoient> aulTi pris les ar-f

mes contre, les Romains, Nous ignorons quel endroit de YArabie ils habi^

toient ,
parce qu'il n'efl plus fait mention d'eux que vers le tems de l'Em-?

pire de Conftantimple , le nom d'Jgaréniens étant devenu alors commun aux

Sarrazins & aux Arabes en général. L'Empereur aflîégea leur Ville
, que

Xipbilin zpçdlQ Jtra. Cette Ville, fuivantJ9fe» (e) , n'étoit ni grande^

ni belle, mais cependant fort riche, à caufe qu'on y adoroit le. Soleil, à

qui les Peuples d'alentour venoient faire de magnifiques dons (/). Ella

étoit fort peuplée , ceinte d'une bonne muraille, & aflTife fur le fommet

d'une haute Montagne (g). Mais fa principale force confifloit en ce que

tout le Pays d'alentour étoit défert & (lérile. . Auffî Trajan Tayant affiér

gée, & Sevcre après lui, ni l'un ni l'autre ne la. put prendre, quoiqu'ils y
euflent tous deux fait. brèche.. Trajan penfa même y. être blefîe dans un

aflâut, où il combattoit en perfonne, ayant quitté les marques de fa di-.

gnité pour n'être point reconnu de l'Ennemi ; mais fon air & fes cheveux

blancs le firent connoître des affiègés, qui tirèrent fur lui, & blefférent

un Cavalier à- fes côtés. Outre cela , auffi foavent que les Soldats alloient à^

l'attaque, il venoit des [tempêtes de vents ^ de grêles & de tonnerres,

qui les repouffoient ; & dans le Camp, ils étoient cruellement incommodés

par les mouches 5 deforte que. Trajan fut à la. fin obligé de lever le fiège,

& de fe retirer.

Peu de tems après l'Empereur tomba- dans une maladie, qu'il crut ve-

nir de.poifon, mais qui cependant n'avoit rien que de naturel. C'étoit une

HyûropiJ[îe.&. une Paralyfie Air une partie du, corps. Il voulut pourtant

retouruêi: en Mêfopota?nic , pour y réduire fous fon obéiflTance quelques pla- -

ces s

(a) Gokif. p. 86. (.d) Idar. & Cafllodor. in FaO-.

(&) Dio. p. 7%6. ie) Dio, L. LXVlll. p. 785.

Lc) ÛCCQ. p. 213. Birag.,p. 16%. (f) Idem L. LXXV. p. 854.
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ces, qui s'étoient révoltées. Mais fa maladie allant en augmentant, il lais- j^^^^-

fa le commandement de l'Armée à Jdrien, qu'il avoit fait Gouverneur de mmdt
Syrie , & s'embarqua pour l'Italie. A peine le fçut-on parti

, que tous les Domiricn

Pays, dont la conquête lui avoit coûté tant d'argent, & l'avoit expofé à JVi**'^

un fi grand nombre de dangers , fecouérent le joug, en dépit des Trou- îj^''"'*

nés deftinées à les en empêcher. Les Parthes chafTérent Fanhamafpate
;

^"/*"'

les Arméniens fe choifirent un Roi ; & la plus grande partie de la Méfopo- '

tamie fe révolta, & fe foumit au Roi des PartJ}es. C'effc ainfi que toutes ^'/'f'"'^-

les peines qu'il avoit prifes , les travaux qu'il avoit fubis , & les fommes
î'o^f'"^' ;^

immenfes qu'il avoit dépenfées, fe trouvèrent à la fin abfolument inutiles, voile pm-
A fon arrivée à Sélinunte en Cï7/a>, qui fut dans la fuite appellée Tra- ^'Italie.

janopoîe , il fut attaqué d'un flux de ventre, qui l'emporta en peu de tems. ^" ^"'

Jl mourut au commencement à' Août ^ après avoir régné dix-neuf ans, fix 1^^"//"'

mois, & quinze jours, à compter jufqu'au 11. d'AoïU, auquel Adrien ve- ro].

""'"

çut à AnÙQche les nouvelles publiques de fa mort, qu'on avoit tenu quelque Trajan

tems cachée, & fe fit déclarer Empereur (a). Eutrope, & ceux qui l'ont ^neunà

copié , difent que Trajan mourut à Séleucie en Ifaurie. Mais cette Ville
S^''"""^^

cft à une diflance confidérable de la mer ; & la plupart des Auteurs con- ^^^^
''

viennent qu'il devoit fe rendre à Rome par mer. Outre cela, il paroît

par diverfes Infcriptions {b ,par l'Auteur des Vers communément attribués

aux Sibylles, & par la Chronique à' Alexandrie
^ qu'il finit fes jours à Se-

Hnunte. Ceft ce qui a fait dire à Scaliger & à Cafauhon
, qu'ils ne conce-

voient pas qu'on pût révoquer en doute une chofe Ç\ bien atteftée {c). Son
corps fut bruIé à Sélinunte , & fes cendres portées à Rome dans une Urne
d'or ,

par fa veuve Plvîine , & par fa nièce Matidie. Elles furent reçues
à Rome en triomphe, & dépofées avec fes os fous fa fuperbe Colomne,.
quoiqu'elle fût dans l'enceinte de la Ville, où nul autre que lui n'étoit en-
terré {d). On célébra durant plufieurs années , dans l'Orient , en fon hon-
neur, des Jeux appelles Parthiques (e). On trouve dans une Infcription,

que Phédimon fon Affranchi , fon Chambellan , fon Echanfon , & fon Se-
crétaire , mourut le 1 2. d'Août à Sélinunte , n'ayant pas eu la force de fur-

vivre à un fi bon Maître (/).
Trajan ne laiflfa point d'enfans (g) , & l'on ne dit point même qu'il en ait

jamais eu aucun. Plufieurs ont cru que fon deffein avoit été , à l'exemple
d'Alexandre le Grande de mourir fans nommer de Succeffeur : d'autres ont dit

qu'il avoit voulu nommer dix perfonnes au 5énit,afin qu'après fa mort le Sénat
cnoilîtde ces dix celui qu'on jugeroic le meilleur {h). Et Dion (!) rapporte que
dans un Feflin il demanda à fes amis, qu'ils lui nommaflent dix hommes capa-
bles de régner. Suivant Spartien , le feniiment de Nerva àc celui de fts amis fe

(«) Dio.p. 786. Aurel. Epit.Julian. Ccfair. Tjaj. Vift. Epit.

f, 39. (0 Dio, ibid.

(b) V\i. P. Pa^i aJ ann. 117. (/) Eufeb. in Chroi, p. 2:8.
(f ) Cafaub. in Spart. Not. C. p, 10: & C/r) Thcmift, Orat. 16.

Scaliger in Eufeb. Chron. p. 34t. (b) Spart, in Adr'an. r. -;.

(rf) Olo, L. LXIX. p. 788. Ciaccon.Cul. (i) Dio, p. 795.
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réunilîbient en faveur de Neratius Pnfcu^, la plus grand "Jurifconfulte de ion

tems, l'Empereur lui ayant dit un jour, Je vous recommande les Provinces

\

sn cas que je meure (a). On prétend aufîî qu'il penfa à lailTer l'Empire à
Scrvkn{h), hean-pere d'Adrien; .ÔLkLuJiusQuietus

y
pour qui il avoit la

plus haute eftime (c). Mais à la fin Mrien eut la préférence
,
par la fa-

veur de Plotine plutôt que par l'inclination de Trajan , qui ne l'avoit ja-

mais beaucoup élevé, quoiqu'il eût été fbn Tuteur, & qu'il lui eût fait épou-

fer fa nièce (cO. Auffi y en a-t-il qui ont cru que Irajan ne l'avoit pointe :

du tout adopté, mais que lorfque ce Prince étoit déjà mort, Plotine avoic^

fait parler; une perfonne fuppolëe, qui contrefaifant la voix mourante de

Tr^jtfK , avoit déclaré qu'il l'adoptoit. Dion dit pofitivement qu'il ne l'avoit

point adopté, mais que Plotine & Attïen ^ ou plutôt Taf;V«, qui avoit été

fon Tuteur avec Trajan , firent toute l'affaire , & qu'on tint pour cela la

mort de Trajan cachée pendant quelques Jours. Il dit avoir appris tout ce

détail d'Aprmien fon père, qui ayant été Gouverneur de la CiIicie,o\i l'Em-

,:pereur finit fes jours, en avoit été informé par des voyes fures. Pour con-

îfirmer ce fentiment, il ajoute que les Lettres écrites au Sénat fur cette

adoption , étoient fignées non par Trajan , m.ais par Plottnn ,
qui n'avoit

jamais figné pour fon mari {e). Un Auteur moderne , trés-eftimé -dans

la République des Lettres (/) , traite de fable ce que Dion rapporte tou-

,chant l'adoption fuppofée a Adrien , & il prétend que l'adoption eut lieu

.une année entière avant la mort de Trajan. Voici comment il tâche de

prouver fa théfe. Il paroît, dit-il, par divers Auteurs , & par un grand

nombre d'anciennes Jnfcriptions , qa Adrien régna 22 ans: d'un autre cô-

té, il eft certain qu'il mourut le 10. de J^itillet de l'an 138. Ainfi il faut

qu'il ait commencé à compter le tems de fon régne depuis le 9. d'Août

de l'an i.i(5, c'eft-à-dire, un an avant la mort de Trajan. Car ce Prince

•mourut au commencement d'Août en 117 ; d'où notre Auteur infère, qu'y/-

.drien doit avoir été adopté une année auparavant; & c'eft du tems de fon

adoption qu'il date le commencement de fon régne. Cette objeèlion
,
que

nous nous propofons de réfoudre
,
quand nous ferons parvenus à la fin du

régne d'Adrien, ne nous paroît pas afTez forte pour être endroit de traiter

de fabuleux le détail de Dion. Nous terminerons l'Hifloire de ce grand

Empereur en indiquant les magnifiques ouvrages dont il embellit l'Empire.

Auréle Viàor lui attribue l'établiflèment des Chariots de pofte ; mais l'in-

vention en efl d:iè* à Augufte (^) ,
quoique Trajan puifTe y avoir ajouté quel-

que chofe , comme d'autres Empereurs firent encore après lui. Godefroy

traite amplement cette matière fur le titre qu'on en voit dans le Code de

Théodofe (h). Il fit faire un Grand-chemin par lequel on alloit commodé-

ment au milieu de diverfea Nations barbares, depuis les extrémités du
Pont

(a) Spart, in Adrian. p. 3.

(b) Dio, p. 795.

(«) Themift. ubi fupr.

(J) Dio, p. 788. 795* Spart, ibid.

^e) Dio, JL LXIX. p. 787, 788.

C/) Dodwell. in Append. ad Diff. Cypr.

Oxon. 1684. p. 67. A

(g) Cod. Theodos. Tom. II. p. 510. Si'i*

(_b) Goth. in Cod. Theodos. Tom. H.

p. $05. &c.
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Pcmt Euxin jufques dans les Gaules (a). Rome lui eut Tobligation de plu- Depuùi^

fieurs Bib'iocheques , <& d'un Théâtre dans le Champ de Mirs (b). Il or- «or: de

na cette Ville de plufieurs Edifices magnifiques , aggrandic le Cirque , ré- pouii^ica

para un nombre confidérable d'anciens Bâtimens , <£ fit venir des Eaux à {//J^'^i

Rome dans des quartiers où il n'y a en avoit point eu jufqu'alors. Mais le Xrajan,

plus célèbre de \^s ouvrages eft la grande Place qn'il fit à Rome , à laquel- ^c
le il donna Ton nom. L'endroit , où il la fit , étoit une Montagne

,
qu'il '

fallut abbattre de la hauteur de 144 pieds pour ea faire une plaine unie ; 6'/%^^'
& au milieu il fit mettre cette fomeufe Colomne, tant pour lui fervir de «^^Trajan,

tombeau ,
que pour marquer par fa hauteur celle des terres qu'on avoit

ôtées, comme on le voit par l'Infcription qui y efb mife , datée de
l'an 114. Cette Place de Irajan fut ce que l'Empereur Confiance ad-

mira le plus dans la ViLe de Rome
, quand il y vint en 357 (c). Apol-

lodore fut l'Architefle que Trajan employa a cet ouvrage, & à quelques

autres (rf). Ciacconhis afTure qu'au haut de la Colomne, qui étoit au mi-

lieu de la Place , on avoit mis la Statue de Trajan , tenant dans fa main
droite une pomme d'or ; & il ajoute que dans cette pomme furent dé-

pofées les cendres de cet Empereur (e). Mais Eutrope & yiàor'm
,
que nous

avons pris pour guides , difent qu'il fut enterré fous la Colomne.
Durant le régne de ce Prince , la plupart des Provinces de l'Empire fouf-

frirent beaucoup par des tremblemens de terre, par une furieufe pede^-
par la famine, & par divers embrafemens (/). Rojne fiu aflîigée par un
grand débordement du Tibre

, qui ruina beaucoup de maifons, & fit un
grand tort à la campagne, quoique Trajan eût fait creufer un grand Canal
pour en décharger les eaux {g). Phlégon rapporte que du tems de Trajan

une femme ^Alexandrie accoucha en une feule fois de trois garçons & de
deux filles, que Trajan fit tous cinq élever à Çts dépens. Un an après

la même femme eut encore trois enfans {h). Nous lifons dans Flutarque

(j), que fous le régne de Trajan une Veflale, nommée Hehetia, allant à
cheval, fut frappée du tonnerre , & jettée nue d'un côté, & fon cheval
de Tautre: accident que les Dévins interprétèrent comme un préfage de Trois

quelque grande honte qui arriveroit aux Veflales. Peu de tems après l'es- P'ejlaie:

clave d'un Chevalier nommé Butéce^ vint déclarer que fon Maître, & plu- r"'»'"-

fleurs autres Chevaliers, avoient depuis longtems entretenu un commerce
criminel avec trois Veftales, Emilie ^ Licinie , 6c Martiay<\uï furent punies
d'abord , aulTi bien que leurs adultères mais les Pontifes ayant confulté

les Livres de la Sibylle , dirent qu'il falloit aue le crime fût expié, en en- ^-'^^

fouïfiant tous vifs dans la Place aux bœufs deux hommes & deux femmes, b<^"'''^^

natifs de la Grèce & des Gaules. On obéit à l'Oracle, quoique les Romains '^^ f^'

cuflent condamné peu auparavant le même crime dans d'autres. Car les ^^ij xîft

Anglais ayant immolé un homme à leurs Dieux, on avoit mandé leurs Ma- à Roaw-

giilrats
(a) Aurel. Vlft.

. (e) Claccon. de Col. Traj. c. 14.
(fc) riln. rancg.p. 96. Dio.JL LXVOL' If) Vift. Kpit.

r* 778.
'

(g) PliQ. L. VIIL Ep. 17.
(c) Ammlan. L. XVL p. lï. {b) Phleg. Mir. c. 29.
(<i> Dio, p. 789v (i) l'Iuc. Qu«(i. Rom,
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Dlpuish giftrats pour les punir. Cependant ils avoîent obtenu leur pardon, parce
vun fie qu'ils n'avoient fait que fuivre une ancienne coutume ; .mais on leur avoit

yi/S^"
défendu de commettre à l'avenir un pareil a6le d'inhumanité (a),

celle de
Trajan

, quoique naturellement bon , fouffrit que les Chrétiens fuflènt

Trajan, cruellement perfécutés dans ,1a plupart des Provinces de l'Elmpire. Corn-
ac me il ne publia pas de nouveux Edits contre Ja Religion Chrétienne , il n'a~"

• pas, comme Barontus (h) l'obferve, été mis par Tertullien au nombre des

fsufrr
ï^^rfécuteurs de l'Eglife. Mais il paroît clairement , tant par la Lettre que

quoi per- ^^[^'^ '"^ adrefle (c), que par fa r^ponfe à cette Lettre (^), qu'il haïs-

jicute les foit les Chrétiens , & qu'il étoit étrangement prévenu contre eux. Peut-être
Chré- que confidérant leur nombre, quialloit de jour en jour en augmentant, il

Siens. avoit .conçu quelque ombrage d'eux, comme d'autant d'ennemis des Dieux
qu'on adoroit à Rome. Comme il craignoit d'ailleurs toutes fortes d'affo-

ciations , il ordonna aux Gouverneurs de les défendre par un Edit folem-
nel, & de punir comme rebelles tous les contrevenans. 11 femble, qu'a-

près avoir été informé par Pline de l'innocence des Chrétiens , il ne puifle

plus avoir eu mauvaife opinion d'eux: & cependant, au- lieu de faire ar-

rêter le cours de la perfécution , il envoya en Bithynie,o\i elle régnoit avec
Je plus de fureur, des ordres diamétralement oppofés à ce caraâére de

Sm în- juftice & de douceur, qui lui a attiré tant d'éloges. Car il commanda que

^•^'f
^

. fans autre examen on punît tous ceux qui étoient convaincus de Chrifiia^
Uur gif

. fjjj-f^g.^ J.Ç qyj^ çomnie Tertullien l'obferve très-bien dans fon excellente

Apologie (e) , étoit les déclarer innocens , & les faire en même tems pu-
nir comme coupables. S'ils font coupables , dit cet Ecrivain en s'adrelTant

à l'Empereur
,
pourquoi défendez-vous qu'on examine leur Religion ? S'ils

font innocens, pourquoi les faites-vous punir? Une conduite, fi abfurde
en même tems & fi inique, fut gardée envers les Chrétiens jufqu'à la per-

fécution de Sévère y c'eft-à-dire, durant un fiécle entier. Nous renvoyons
ceux qui fouhaitent d'avoir une jufte idée des traitemens que les Chrétiens

ont effuyés de la part même des meilleurs Empereurs , aux Ecrits de Ter-

tullien (f) & à'Eufébe (g), où ils verront que quelques-uns de ces Princes
avoient défenda fous peine de mort, d'accufer les Chrétiens, qu'on ne lais-

foit pas
,
par une contradi6tion inconcevable , de punir du dernier fuppli-

ce, dès qu'ils étoient découverts (h). La douceur du Gouvernement de
Trajan laifRnt aux Efprits la liberté de fe produire , les Lettres & les Scien-
ces fleurirent fous fon régne , qui devint fameux par un grand nombre
d'Hiftoriens , de Poëces, d'Orateurs, & de Philofophes , dont nous par^

lerons dans nos Notes *.

(a) Piut. QueO. Rom. (e) Tertul. Apol. c. 2/
Ib) Baron, ad. an. loo. (/) Tertul. in Apol.
{c) Plin. L. X. Ep. 102. Çg) Eufeb. L. V. c. il,

(d) Idem ibid. Ep. 103. (b) Tertul. Apol. c. 5.

De ce nombre étoient Julîus FrontinuSf Corneille Tacite, Pline le jeune, Pûmpettu
SaturninuSf Titinius Capito, Chuiius Pollig , Vaginius Romanut, &c. Smus Julius Fron'

tims
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titius fut Préteur la première année du régne de Vejpaften^ mais céda cette dignité à Domi' Dep^if

Fro«tJ«1fut honoré du Confulat, avant fon déparc pour VAn^ieurre. On prétend qu'il fut
-y^^-.^y^

Conful une féconde fois fous Nerva,&. une troificme fous frajin (2). 1! eut auflî la qualité cj^^"

d'Augure, & pour fucceflTeur en cette dignité f.ine le Jeune, la quatrième année du régne ^
d'Airicn^Z)'* d'où nous concluons, qu'il mourur cette tinnée , la 100. de l'Ere Chrétien-

ne, l'Augurât étant une charge à vie. On prétend qu'il étoit grand Jurifconfulte, & fort

uni d'amitié avec Martial ^ qui fait fon éloge dans fcs Epigratnmes. Il ordonna par fon

Tefiament qu'on ne lui drefleroit point de tombeau, difant qu'on fe fouviendroit allez de

lui, fi fa vie l'avoit mérité (4). Tacite, parlant de Froiuin, dit qu'il étoit auITî grand

homme que les occafions & fa propre fureté le permettoient (5). Il entendoit très bien le

inéti&r de la guerre ((5),& donna plus d'une preuve de fon habileté & de fa valeur en dom-

tant les Silures, dont la bravoure éioit fécondée par des lieux de ditfîcile accès («y). Il é-

crivit quatre Livres des Stratagèmes
,
qu'on prétend qu'il a adrelTés à Trajan. Il y a lieu

de fuppofer ,
qu'il compofa cet ouvrage fous le régne de Domitien , puifqu'il y flacte ce ty-

ran en plus d'un endroit. Il affirme dans la Préface, qu'il avoit étudié l'Art Militaire avec

grand foin, & fait fur cette matière des écrits, dont les Livres des Sîratagiines n'étoienc

qu'une fuite; C'eft à quoi l'on peut rapporter ce que dit Vegéce , que Ttajan eflima beau-

coup ce que Frontin avoit écrit en abrégé fur la Difcipline Alilitaire, & copié tn grande

partie de Catoii le Cenfeur {S). Elien cite encore de lui un autre ouvrage touchant ce qu'on

trouve dans Hnmére fur ce fujet (9). Nirva lui donna l'IntenJancc des Aqueducs de Ro-

ms, fur quoi il corapofa le Traité des Aqueducs qui eft parvenu jufqu'à nous. On a en-

core quelques autres petits ouvrages de lui fur divers fujets, ramadés par Scriz-erius dons

le recueil qu'il a fait des Anciens qui ont traité de l'Art Militaire, & publié à Anvers en

1607.11 paroît par ces pièces , qu'elles furent compofées durant la guerre des Daces; par où

les uns entendent la guerre de Domitien contre ces Peuples, & d'autres celle de Trajan (10}.

Pour ce qui eft du Traité des Colonies que Scriverius joint à ceux-ci, il n'eft pas du môme
Frontin f où il a été altéré depuis; car il y efl fait mention d'Adrien, de S.vére , A' Anto'iin

,

de CcmmQie, & d'autres Empereurs, qui régnèrent longtems après la mort de Frontin.

Corneille Tacite ^ le plus grand Orateur, le plus habile Politique, ôl le meilleur His-

torien de fon tems, étoit, à ce qu'on fuppofe communément, le fils de Corneille Tacite,

Chevalier Romain, & Procurateur de la Gaule Belgique. Vefpafien^ à ce qu'il nous apprend

(11), commença â l'élever aux dignités : Tite continua, & Domitien y en ajouta de plus

grandes. Il fut Préteur fous le dernier de ces Princes en l'an 88, & Conful fous Nerva en

97, étant fubrogé à Verglnius Ru/us y dont il fit ôc prononça l'Oraifon funèbre (12). Il

époufa en 77 ou 78. la fille de Oj. Cornélius Agricola (13). Lipfe croit qu'il eut des enfans

d'elle, parce que l'Empereur Tacite fe difoit defcendu de lui, ou de la même famille (14),

& que Sidoine alTure qu'il étoit des ancêtres d'un Foléme^ Préfet des Gmles Ci 5'. Il fe

trouvoit hors de Rome depuis quatre ans, \oxU\\i' Agricola mourut (16), ce qui a donné oc-

cafion à dire fans preuve qu'il avoit été banni par Domitien. Il plaida, même après avoir

été Conful, avec une grande réputation d'Eloquence (17) Pline le Jeune fut un de fe«

admirateurs, & ils s'unirent enfemble par une étroite amitié (18). Il paroît qu'il a donné

au public quelques harangues, CC fait auflî quelques vers (19} qui, depuis longtems, ne

fub-

(i) Tacit. L. IV. c. i9- («0 Ticit. Hift. L. I. c i.

ti) NoiLS Ep. Conful. p. 6x, 62. (\i) Plin. L. II. Ep. i.

(%) riin. L. IV. Epit. %. (n) Tacir. Vit. Agric. c. y.

(4) Idem L. XIX. Ep. 19. 0+) Vopifc in Tacir.

(() Tacit. Vit. Agf. C. I7. (m) Sic! L. IV. Ep. IV.

(<,) .tlian. Taft p. j. (i*; Tacit. ibid. c. 44.

(7) Ttcit ibid. (17J Plin. L. M. Epir, i, 2.

(t) Veç. L. I. c. it. f i|> Id<-in L. IV. Ep. n, i;.

(9) .tlun. Tia. I. p. I. (i5>; rlin. L- X. Ep. 1»»

(loy Voll. Hia. Lat, L. III. c. .
Tome X. y n
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' Detuis fubfiftent plus. Il nous eft refté une de fes lettres parmi celles de Pline. Quoiqu'il ait éfré

la mort de l'Orateur le plus renommé de fon tems, il n'eft fameux à préfent que par fes Ouvrages

Domitien Hiftoriques, qu'on ne fçauroit aiTez admirer. Il femble avoir écrit fa Defcription de la

jufqu'à
' Germanie durant le fécond Confulat de Trojan, c'eft-à-dire, en çS. Sa vie d'yJgricola, que

celle de ^*Pf^ regarde comme une des plus belles pièces qu'il y ait en Latin, fut, à ce qu'on peut

Trajan conjefturer par la Préface, une des premières pièces qu'il compofa, & qu'il publia proba-

^c. ' blement au commencement du régne de Trajan. L'Ouvrage, qui comprend la vie des
'

, Empereurs depuis la mort de Galba juÇqa'k czWe de Domitien, vient enfuite,- car dans fes
^ ~ Annales il renvoyé le Lefteur à ce qu'il a dit dans la vie de Domitien (i). Un autre Ou-

vrage ,
que Tertullisn (2) , & d'autres Anciens, appellent l'Hiftoire de Tarfîe , comprenoir

l'Hifloire des /îomam^ , tant pour le dedans que pour le dehors, depuis l'an 69. jufqu'à-

î'an 96. de l'Ere Chrétienne; mais il ne nous refte que le détail des chofes arrivées l'an 69,

& une partie de celles qui ont rapport à l'année fuivante. Après avoir achevé fon Hiftoi-

re, il commença fes Annales. C'eft ainfj qu'il les appelle lui-même, depuis la mort d'An-

gufte jufqu'au régne de Galba; mais malheureufement il fe trouve dans cet admirable Ou-

vrage plufîeurs lacunes , comme nous avons déjà eu occafion de le remarquer. 11 avoit:

réfervé, comme il nous l'apprend lui-même (3), pour s'amufer dans fa vieillefTe, les régnes

de Nerva & de Trajan; mais il paroît n'avoir jamais entrepris cet Ouvrage, dont aucun

Ancien ne fait mention. Il s'étoit auffi propofé d'écrire l'Hiftoire du régne d'AiiguJie;m?.\s

St. Jérôme ne connoiffoit aucun autre Ouvrage Hiftorique de Tacite, que fes Annales &
fon Hiftoire, le tout compris en trente Livres (4.). De ces Livres, il ne nous en refte

que cinq pour l'Hiftoire, & feize pour les Annales, non fans beaucoup de lacunes. Pour

ce qui eft du ilile , il efl: fublime & concis. Il penfe noblement, & fe montre dans tout

fon ouvrage un homme zélé pour la liberté publique, & pour le bien de fa Patrie; & un

ennemi déclaré des tyrans, & des outils de la tyrannie. Comme il avoit beaucoup réflé-

chi, il ramène les événemens à leur première fource, & démêle par-tout l'artifice & le dé-

guifement, quoique cachés avec le plus de foin. Sa diftion lui eft particulière, & s'accor»

de parfaitement avec fon fujet. Plus il avançoit en âge, & plus fon ftile devenoit ferré; &
l'on a remarqué, que le flile de fon Hiftoire eft plus fleuri Ci plus étendu que celui de fes

Annales. Son Latin eft pur & claflîque , & on n'y trouve prefque point de mots qui n'ayent

été employés par les meilleurs Ecrivains. Cependant comme il ménage fort les mots, &
que fouvent il ne fait qu'indiquer une idée, qui auroit befoin d'être développée, quelques

Modernes l'ont accufé d'obfcurité. L'Empereur Tacite ordonna qu'on mît fes Ouvrages

dans toutes les Bibliothèques , & qu'on en fît tous les ans dix copies aux dépens du Pu-

blic (5). Mais malgré cette précaution, la plus grande partie en a péri. Pour ce qui eft

du Dialogue des Orateurs, attribué par quelques Sçavans à Tacite, mais par d'autres à

Quîntilien, & qui fut compofé la fixiéme année du régne de Fefpaften, Lipfe juge par le fti-

îe que Quintilien en eft plutôt l'Auteur que Tacite. Nous avons déjà eu occafion de parler

de cette pièce dans un autre endroit {6\ L'injufte reproche que Bayle & d'autres ont fait

à Tacite^ comme s'il avoit noirci les adions les plus innocentes des Princes, en leur attri-

buant d'odieux motifs, a été pleinement réfuté par Mr. Gordon dans les difcours qu'il a

mis à la tête de fon excellente traduftion de cet Hiftorien (7).

Pline étoit natif de Co'îhs, fîls de L. Cacilius, & d'une fœurde P/i«e l'Ancien, qui l'adopta:

defortequ'il fut appelle depuis C. Plinius Cacilius Secunrlus '8).U naquit la huitième année du

régne de/Viro«, qui répond à l'an 6r de notre Ere, & s'appliqua à l'étude de l'Eloquence fous

Quintilien(o), avec tant de fuccès ,que lui & Tacite paflToient pour les deux plus grands Ora-

teurs de leur tems. Il porta les armes dans fa jeunelfe (10), fut Préteur fous Domitien , ConfuI

fous Trajan, Augure, & Gouverneur du Pont «Se de la Bitbynie. M lis fon principal em-

ploi fut de plaider ; ce qu'il fit avec autant d'éloquence que de defintérefTeaient, n'accep*

tant jamais aucune récompenfe de fes cliens. Il publia plufieurs harangues ou plaidoyers,

donc

(i) Tacii. Annal, en. (6) Supr. ad loc.
'

(i) Tertul. Ap. c. iS. Si Lib. de CntStiC. (7) Gordon, p. it-n.
(3) Tacit. H;ft. L. 1. c. I, (i) Plin. Prol. & L. V. Ep. g,

f4) Hier, in Zac. (0) Idem L. II. Ep. 14.

(s) Yopifc. ia Tacit, (10) Idem L. I. Ep. la.
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dont il no nous refte que le Panégyrique de Trajan. Une Infcription, citée par FoJJÎhs (i),
d^^,-^

lui auribuë quelques pièces Hiftoriques , dont pourtant aucun Ecrivain ancien n'a tait men-
^^ J^^ ^^

tion. Sidâiiius /^poUiniris nous apprend, que Tacite ne s'appliqua à écrire l'Hiftoire, qu'a-
£)on,ijie;,

près avoir efTayé inutilement d'y porter Pline (2). La lettre , dans laquelle ce dernier
ju/q^-^

*

s'excufe d'entreprendre celte tâche, fubfifle encore C3) . & eft adrefTée à un certain Cipitoix:
''^^Jj ^^

peut-être que du tem s de Siioine, c'eft-à-dire, dans le cinquième fiécle, elle paflbit pour
'rraan

avoir Lté adreflTée à Tacjfe. Quelques Sçavans font Pime Auteur des n?i «/«//a/nmer /UuTîr^j, c^.' '
'

attribuées par la plupart des Critiques à Cornélius iVi?/>oj , mais par Vojfius à AuréleVittor 4).

P,ine parle de fes vers afllz fréquemment; mais comme ils ont péri depuis longtems.nous

n'en pouvons rien dire. 11 fit auflî un recueil de fes Lettres les mieux écrites, dont nous a-

vons encore aujourd'hui dix Livres C5), qui nous ont beaucoup fervi pour l'Hilloire de

Ttajnn. Il parolt par un grand nombre d'endroits de fes Lettres, qu'il étoit homme d'honneur,

delmtérelTé , & d'un excellent naturel. Il donna une Bibliothèque à la Ville de Côf.e^ fa

Patrie, avec un revenu, tant pour entretenir la Bibliothèque, que pour nourrir les cnfans

des pauvres de l'un & de l'autre fexe (6). Comme les bourgeois de Qme envoyoient leurs

enfans étudier àM/a/^parce qu'ils navoient point de ProfcITeurs, il les porta à contribuer

pour en avoir à promit decontribuër fcul pour un tiers,'&. iUûc volontiers fourni letout, s'il

n'eût vu que quand un établitTement ell fondé, on en difpofe d'ordinaire plus pir faveur que

fetonle mérite (7). Il donna de même des fommes confidéfables à fes amis, comme à Quin^

tilien pour marier fa fille (8); au Poëte Maniai, quand il quitta Rome
,
pour s'en retour-

ner en Efpagne , fa Patrie (9); & à un Romanus Firmius pour être Chevalier Romain (10}.

Ce n'eft pas c^'il fût extrêmement riche; mais en dépenfant pju lui-même, & n'ayant point

d'enfans, il trouvoit moyen de donner beaucoup aux autres (11). Une Dame de mérite,

nommée Corellia, voulant avoir une terre fur le Lac de Came, il lui en offrit une, qui lui

étoit venue par fucceffion. Elle en voulut fçavoir le prix, & un Affranchi de Pline ^ ap-

paremment par ordre de fon Maître, la lui vendit beaucoup au-deffous de fa valeur. Ct-

rellia fçut enfuite ce que valoit la terre, & preffa Pline d'en accepter le prix entier; mais

inutilement (12'. Pour obliger un de fes Alliés chargé de dettes , il en avoit payé tous les

créanciers, & s'étoit fub'Utué en leur place. Cet homme étant mort, Calvina fa fille dé-

libèroit fi elle ne renonceroit point à fa fucceflîon; mais Pline la pria de ne point faire

ce tort à la mémoire de fon père; & pour le lui perfuader efficacement, il lui remit tout

ce que fon père lui devoir, quoiqu'il lui eût déjà donné une grande fomme pour la marier

(13). Le Lefteur trouvera dans les Lettres de Pline un grand nombre d'autres exemples

de defintérelTcmcnt & de générofité.

Pompeius Saturninus \i\'oit Cous le régne de Trttjm. Pline, dont il étoit intime ami,

relevé fa capacité, tant pour le Barreau, que pour les Vers , & pour VHiiloire (14), &
fe fervoit de lui pour juger de fes pièces, & les corriger avant que de les donner au pu-

blic (is> On croit que c'eft le même Saturnin
, qui en mourant la cinquième année da

régne de Trajan y laifTa une partie de fon bien à Pline (16}. Ses ouvrages font perdus

depuis longtems. Pline témoigne auflTi beaucoup d'eftime pour Titiniut Capito, qui faifoit

l'Hilloire de la Mort des Hommes Illu/lres de fon tems, apparemment de ceux que Domitien

avoit fait mourir (17). Pline dit autre part fi8) qu'il célcbroit pir de fort beaux vers la

vie de toutes les pcrfonnes d'un mérite Supérieur. Il le loue encore d'avoir obtenu de l'Em-

pereur Nerva ou Trajan de faire drefTer une ftatuc dans la grande Place à L. Silanus, que

/Çéfon avoit fait tuer en l'an 65. Catanée, dans fes Notes fur Pline (ly), dit que Laflatice

cite des Livres des Speftacles écrits par Titinius Capito.

Clau-

(t) Vofl". Hift. Lat. L. I. c. je. (n) idem L. H. Ep. 4.

V (i) Sidon. L. IV. Ep. ij. (n) Idem L. VIII. Ep. n. & 14.

(j) Plin. L. V. Ep. t. (ij> Idem L. II. Ep. 4.

Î4;
Voir. ibid. (li) Idem L VII. Ep. iS.

i) Plin. L. I. Ep. 1. (ij; Idem ibid. Ep. t.

6) Idem L. I. tp. t. ic L, VII. Ep. II. (id) Iflem L. V. Ep. 7.

(j) Idem L. IV. Ep. u. ^17) Idem L. VIII. Ep. 11.

(t) Idem L. VI. Ep. }z. (il) Idem L. I Ep. I7.

(f) Idem L. III. Ep. zi. (if) idem ibid«

(10) Idem L. I. Ep. 19,

Nn s,



33!î
HISTOIRE ROMAINE.

Bîpws Qatiilius Pûîfîo, qui a suffi reçu de grands éloges de Pline (i), a écrit h vie d'un MufôJ

4» mort de nius Baffus fon bienfaiteur. Suidai parle d'un Afxnius Pollio natif de Traites en ylfte , So-

Doaiitien, phifte & Philofophe , à qui il attribue plufieurs écrits , & un entre autres de ce que le Phi-

jufquà fophe Miifone avoit dit ou fait de remarquable: mais il ajoute, que Mufone enfeignoit à
'

* Rome du tems du grand Pompée (2); & l'on croit qu'il fe trompe en ce point (3).

Le même Pline loue encore & les mœurs & le génie de Verginius Romanus, qui compo>

fa des Comédies, & d'autres pièces de Poëfie (4). Fojfius met fous Trajan deux Poètes

Grecs , Sérapinn Athénien Ami de Plutarque, & Rufus Ephéfien Auteur de fix Livres fur les

Simples connus par Gallien & d'autres Médecins (5). Pline femble auflî avoir eu de gran-

des idées de l'éloquence d'//^e Sophifte Grec, qui vint à Rome âgé environ de 60 ans (6),

& y paOa pour un grand Orateur (7). H étoit d'AjJyrie, & avoit été fort déréglé dans fa

jeunefle; mais il changea après cela entièrement de conduite (3). Il ne paroît point qu'il

ait laiflé d'autres écrits que des déclamations. Nous parlerons dans la fuite de Plutar^ne^

ëe Suétone i d'Epi£iéte , & de quelques autres, qui furvécurent à Trajan,

(1) Idem L. VII. Ep. 31.

(i) Suidas p. J79.

O) Jonf. L. III. c. 7.

(+; Plin. t. VI. £p. 3X.

(5) VoCr. Poct. GrxG. p. 73.

(6) Plin. L. I. Ep. 3.

(y) Juv. Sat. III. V. 74.

(%) Philoftr. Stjph. c. 20, Suidas, p. 1274,

CHA-
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C H A P I T RE XXI.
HISTOIRE DE ROME,

Depuis la mort de TRAJJN^ jujqiCh celle de MJRC
AURELEy qui fut le commencement de l'Epoque du la

décadence de PEmpire R O MAIN,

A Drieu , SucceiTcur de Trojan , ëtoit fils ^JElîus Adrianus Afer , cou- nenlt
fin germain de ce Prince , & avoit pour mère Domitia Paiilina

, h mm fie

qui forcoic d'une illufbre maifon de Cadis. Si famille ctoit origi- Trajan.

naire d'Italica en Efpagnc , Ville natale de Trajan , où Adrien aflure dans {."'^"

^

THiftoire de fa vie ,
que fes ancêtres s'étoient tranfplantés

,
quelques fié-

cles auparavant, de la Ville â'Adria dans le Pays des Viennes
^ préfente-

ment le Duché d'Acri, dans YAbruzze. Mamllinus, fon trifayeul, fut le

premier Sénateur Romain de la famille (a). Il naquit à Rome ^fmvznt Spar^

tien y le 24 de Janvier y de l'année 76 de l'Ere Chrétienne , fous le fepticme 5^/'^'^*

Confulat de re/pa/ien, & le cinquième de 2)te (b). Entrope prétend qu'/r^- tra3i<j't'

lica fut fa patrie, mais Cafaubon combat ce fentiment (c). Il s'jppc'loit P. fes cm-

yEIius Adrianus y on Hadriamis : noms auxquels il ajouta celui de Trajan après 1'»^'^. (f'^'

fon avènement à l'Empire (d). Son père étant venu à mourir dans le tcms
qu'il n'avoit que dix ans, le laifla fous h tutélc de Trnjvîy <3c du Che-
valier Romain Ccelius Taîianus y ou Attiamis y comme Sa'.iuinifc l'appelle {c).

Il s'appliqua à l'étude de la Langue Grecque , & apprit fi bien cette langue,

que dès l'âge de 1^. ans on l'appelloit le Jc.ine Grec. Il alla alors fervir

en Efpagne y où il refla jufqu'à ce qu'il fut rappelle par Trajin, qui vécut

avec lui comme avec un fils. Peu de tems après Domitien le nomma au

Décemvirat, & lui conféra enfuite le Commandement de la féconde Légion
* auxiliaire, qu'il mena en Mœfie vers la fin du régne de ce Prince. Spar-

tien nous apprend, qu'en Mœjie un Aflrologue lui prédit, que les Dieux
lui deflinoient l'Empire: prédiélion que fon grind-onc\c Ai^Uhs Adrianus

,

qui fe méloit auffi d'Afbrologie , lui avoit déjà faite plufieurs années aupa-

ravant (f). Quand Trajan fut adopté par Nervay il fut chargé de venir

témoigner de la part de l'Armée la joye que lui caufoit cette adoption.

^rî;a étant venu à mourir, Trajan en reçut la première nouvelle pir

Adrien
, qui fe trouvoit alors dans la Haute Allemagne. Ser'Sicn

, qui com-
mandoit dans ce Pays, & qui n'aimoit pas Adrien

y
quoiqu'il eût époufé fa

fvt\iï Pauline , le retint jufqu'à ce qu'il eût dépêché un exprès à Trajan y

&

i») Spart, in Adrîan. p. i-^ Paris. 1620. (/) Dio, L. LXniI. p. 786.
(.b) IJem ibid. tk P. Pagi. p. 30. {e) Spart, ubi fupr.

(c) Cafaub. in Not. ad Spart. ( f) Idem ibid.
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& lui fit fournir enfuite un vieux chariot , qui fe rompit en chemin , afin

qu'il ne fe conciliât point la bienveillance du nouvel Empereur, en l'in-

formant le premier de fon avènement à l'Empire. Cependant Adrien ne
laiffa pas de pourfuivre fon .chemin, & de faire tant de diligence, qu'il

arriva dans la BaJJe Allemagne , où Trajan étoit alors , avant l'Exprès {a).

Trajan le garda auprès de lui ; mais quoiqu'il fût fon parent & fon tuteur

,

& qu'il lui donnât dans la fuite en mariage Sabine
,

petite-fille de fa fœur,

il ne lui conféra néanmoins aucun honneur extraordinaire.

Pendant fa jeunefie il avoit contrafté de grandes dettes. Servien en aver-

tit l'Empereur 5 auquel il exagéra auflî quelques autres défauts à'Adrien ;
pour empêcher ce Prince de l'adopter (/;). Car on ne fçauroit disconve-

nir qu'il n'y eût en lui un mélange étonnant de vertus & de vices. Sa
mémoire tenoit du prodige. 11 fçavoit par cœur un Livre entier quand
il l'avoit lu une fois

,
quelque difficile que fût le fujet qui y étoit traité.

Il connoifibit par leurs noms tous les Soldats de fon Armée, & fe fouve-

noit même des noms de tous ceux qui avoient fervi fous lui, quoiqu'ils

euflent été licentiés depuis long-tems. Il excelloit dans prefque toutes les

Sciences , & étoit fans comparaifon l'Orateur le plus éloquent , le meilleur

Poëte, & le plus excellent Grammairien de fon fiécle ; il entendoit, non
feulement la Philofophie & les INlathématiques , mais auffî la Médecine

,

connoiflant les propriétés de la plupart des Herbes & des Minéraux. 11

fçavoit peindre & graver, comme les plus grands Maîtres; chantoit, &
jouoit de toutes fortes d'infirumens , de façon à pouvoir pafFer pour le

plus habile muficien de fon tems. Il s'adonna même à l'étude de l'Aftro-

logie Judiciaire, & de la Magie. Il diéloit en même tems à plufieurs Se-

crétaires, donnoit audience à fes Miniftres, & parloit avec eux des affai-

res de la plus grande importance , aucun homme n'entendant mieux fes

affaires domeftiques qu'il n'entendoit celles de l'Empire. Sa Cour étoit tou-

jours remplie de Philofophes, d'Orateurs, de Poètes, de Mathématiciens <&c.

qu'il favorifa toujours extraordinairement
,
prenant plaifir à difputer avec

eux , & à faire des vers fur le champ
,
par manière de défi aux Poë-^

tes de fa Cour. Ayant un jour blâmé une expreffion, dont Famrinus s'étoit

fervi, ce Philofophe avoua modeflement qu'il s'étoit trompé
,
quoiqu'il eût

pu juflifier fon expreffion par de bonnes autorités ; ce qui ayant été trou-

vé étrange par ^ts amis , Penfez-voiis , leur dit pîaifamment Famrinus
,

que je veuille difputer de fçavoir contre un homme quia trente Légiom à fes

ordres (c)?

Au commencement de fon régne , il donna plufieurs exemples d'huma-

nité& de clémence, mais dans la fuite il fit mettre à mort injufl:ement plu-

fieurs perfonnes. De-là vient que quelques Auteurs l'ont repréfenté com-

me un Prince extrêmement clément ,
pendant que d'autres le dépeignent

comme un Prince naturellement cruel, mais qui pardonnoit fouvent des

in-

ia) Spart, p. 4.

{b) Idem p. 8.

(c) Wem ibul. Ammîan. L. XXX. Dio,
L. LXIX. p. 790.
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injures, de peur de fabir le fore de Caligula , de Néron, & de Domitien. Dci^hi^

A peine eut-il pris en main les rênes de l'Empire que Tatiên lui confeiila ;»="« ''^

de faire mourir trois perfonnes, qui, difoit-ii, ne manqueroient pas d'ex- -^r^^^?*

citer des troubles, fçavoir, Bxbius Macer, Gouverneur de Rome , Laberius^^l]fg
^f.

Max'mus , & CraJJus Frugi, dont les deux derniers avoient confpiré con-Muc'
tre Trajan, ôi étoient aftuellement en exil; mais l'Empereur rcj^cca cet AuriL-,

avis , difant que ce fcroit un a6le de tyrannie que de punir quelqu'un ^*^'

pour un crime, qu'il auroit probablement commis (a). Spartien aflure qu'il
''

ne fe vengea d'aucun de ceux qu'il avoit eu pour ennemis étant particu-

lier , & qu'en ayant rencontré un peu aprés^ avoir été fait Empereur , il

lui dit, vous voilà échappé {b).

une
bon qu'on lui parlât avec liberté , & qu'on rempê(

fautes. Une femme lui demandant juftice, il lui répondit qu'il n'avoit pas ^'"' ''"^"'j.

Je loifir : furquoi cette femme ayant dit à haute voix , Et pourquoi êtes ^\^^'j^

vous donc Empereur 1 il l'écouta , & la fatisfit {d). Le Peuple T^owa/w lui de-

mandant avec de grands cris dans lesSpeftacles une chofe qu'il ne jugeoit Aimiài-

pas raifonnable , non feulement il la refufa , mais il commanda encore à *''* •'«P^*^»

un héraut de faire taire la populace, avec cette parole d'autorité Taifez*

vous, dont Domitien avoit accoutumé de fe fervir. Le héraut étendit la main,

comme ayant quelque chofe à dire de la part de l'Empereur , & tout le

peuple s'étant auffi-tot tu , il fe contenta de dire , c'ejc ce que ïEmpereur

demande ; <k Adrien , bien loin de trouver mauvais qu'il eût adouci fon com-
mandement, l'en récompenfa {e). Il étoit affable envers tout le monde,
converfoit familièrement avec fes Amis, & vifitoit dans leurs maladies juf- p^nilitr

qu'à Ctis Affranchis. Il ne refufoit à ceux qu'il aimoit rien de ce qui étoit au.-c/^a-

raifonnable, & accorda de grandes grâces à des perfonnes qui ne fon- "»«^'

geoient pas même à lui en demander aucune (/) ; mais en revanche , il

prétoit l'oreille aux délateurs , & ajoùtoit foi à tous les rapports qu'on // prête

pouvoit lui faire de fes Amis : ce qui lit que tous ceux qu'il avoit le plus ^'oreille

favorifés , furent à la fin relégués ou mis à mort (g).
""-^ ^'^"^

Sa libéralité n'avoit point de bornes. Il affigna de grandes fommes pour
'''^''^*^^*

l'entretien des enfans pauvres de l'un & de l'autre fexc , & à cet égard Si Ubl-

furpaffa même Trajan. W donnoit des penfions aux Sénateurs
, qui é- ''•*'''^'

toicnt tombés dans la pauvreté fans qu'il y eût de leur faute , & propor-
tionnoit ces penfions à leur rang & au nombre de leurs enfans. Il faifoic

difbribuer au commun peuple annuellement une immenfe quantité de blé,

fubvenoit par fes préfens aux beloins des Chevaliers qui ne fe trouvoienc

point en état de foutenir leur dignité , Ck fourniffoit à ceux qu'il nom-
moit au Gouvernement des Provinces ou au Commandement des Armées,

des
(a) Spart p. \o. (e) Idera, ibid.

(fe) Idem, p. 8. if) Idem, p. 7. DIo, p. 791.

(0 Dio. U LXIK. p. 789. (g) Spirt. & Dio, ibid.

tO IJ'î'n , p. 790. j
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Tfe'uîs
des chevaux , des mules , des habits, & de l'argent pour les fraix de leur'

Ja mon de voyage. 11 profitoit de Toccafion que lui fourniffoit la fête de Saturne ,

Trajan, pour récompenfer Tes amis de leur fidélité, & de leur attachement pour fa

jufqu'à perfonne. Les préfens qu'il faifoit aux Rois & aux Princes furpaflbienî:

Marc^- toujours ceux qu'il en avoit reçus. S'il voyoit un Profefleur hors d'état de

Auréle. s'acquitter plus long-tems de fa charge, il la lui faifoit-quitter honnêtement
é^c. en lui donnant de quoi vivre. Comme il pafla la plus grande partie de fon

'. régne à vifiter les Provinces de TEmpire, il laiffa par-tout des vefliges de

fa magnificence (a).

Dion alTure qu'il ne fut jamais afi!ez injufte pour s'emparer d'aucun bien

qiii ne lui appartînt pas (b). 11 ne voulut jamais rien recevoir par tefta-.

ment de ceux qu'il ne connoiflbit pas, ni de fes amis même quand ils a-

SonrefpeS voient des enfans (c). 11 témoignoit en toute occafion un refpeél extrême
fouriaSi- pour le Sénat, les Confuls, & autres Magiftrats, n'entreprenant rien fans
nau jgyj. jjyjg^ Il affiftoit régulièrement à leurs afiemblées quand il étoit à Ro-

me y ou aux environs , & fe rendoit ordinairement chez les Confuls. Il

défendit que les Chevaliers Romains fuflent juges dans la caufe d'un Séna-

teur, quoique c'eût été la coutume toutes les fois que la caufe fe plaidoit de-

vant l'Empereur en perfonne , & ne permettoit pas qu'on en appellât à
San impar- \\j{ jjes fentences du Sénat (d). 11 adminiftroit la juftice avec la plus par-
tialté'iuns ^^-j.^ impartialité, fe conformant en cela à l'avis de P. Jubentius Celfus , de

''ftrntion'de
Sakiiis Julianus , & de Neratius Prifcus , trois hommes d'une grande pro-

kijujiice. bité, & les plus habiles Jurisconfultes qu'il y eût z Rome. Il examinoit

de près la conduite de fes Miniftres , & les chaffoit de leur pofle , dès qu'il

les trouvoit coupables de la moindre injuftice.

Ce Prince n'accordoit aucun pouvoir à fes Afiranchis , & faifoit pu-

de aucun' ^^^ févéremeiit ceux d'entre eux qui aff^eftoient d'avoir de l'afcen-

feuvoirà dant fur luî ,
pour s'attirer des préfens. Voyant un jour d'une fenêtre

fes Af- un de fes cfclaves qui fe promenoit entre deux Sénateurs , il envoya
ffùiicbis.

]yj donner un foufflet , & lui dire ces paroles : nayez pas la hardiejfe

de mus mêler avec ceux, dont vous pourrez quelque jour être î'EfcIave. (e)

Ennemi de tout fade , il ne vouloit pas que les Sénateurs le vinflènt

faluer au Palais à moins qu'ils n'y euffent des affaires. Il révenoit du

Sénat en chaize , afin qu'ils fuffent difpenfés de raccompagner. Ses Mé-
dailles font d'ordinaire fort fimples , fans titre d'Imperator, de Grand-

Pontife , de Père de la Patrie &c. Il ne voulut point permettre que fon

nom fût mis à quelqu'un des fuperbesBâtimens qu'il fit élever, excepté au

Temple qu'il bâtit en l'honneur de Trajan. Et cependant il donna fon nom

à un grand nombre d'Aqueducs , & à beaucoup de Villes
, qui en avoient

déjà d'autres (/). Hors de Rotne jamais il nej paroiiToit avec la Magnifi-
déj:

(a) Spart, p. lo. Dio p. 790. Philofi:. (^0 Ï'^ê'"» P- ^7-

Sophia. c. 27. (e) Idem, p. 10.

(1,) Dio, ibid. CO Idem, p. 9, 10.

{c) Spart. ^ y.

cence
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cence d'un Empereur : avec les Soldats il vivoit tout-à-fait en Soldat : il ^^^,7'

avoit, grand foin des Armées , marchoit ordinairement à pied & la la non de

tête nue, s'habillant au haut des Alpes ghcées , comme dans les déferts Trajan,

brulans de YJfrique. Il connoiflbit tous les Soldats, les alloit vifiter quand /h/?"^

ils étoient malades, les louoit quand ils avoient bienfait, & n'avançoit
^viïrc-

que les Officiers qui en étoient dignes. Par ces differens moyens il réta- Auréle.

blit l'ancienne Diicipline Militaire
, perdue par la négligence de plufieursde àc

^es prédéceilcurs depuis le tems à'Augufte (a). Les Anciens lont généra-
-

lement taxé d'avoir été trop curieux des affaires d'autrui , d'impureté, & n rétablit

de lîiperftition. Ce dernier vice le porta à perfécuter les Chrétiens, qu'il laDifci-

regardoit comme autant d'ennemis du culte idolâtre de fes Dieux (b). Il /'f»'»f-Wï'

aimoit la chafle avec excès , & l'on affure qu'il tua de fa propre main des
j|J"^'"

ours , des lions , & d'autres bêtes féroces. 11 fonda une Ville dans la My-
fie ,

qu'il fit appeller Jdrianoîhéres , ou la chajje ^'Adrien
, parce qu'il y a-

voit tué un ours. Il aimoit fes chiens & fes chevaux jufqu'à leur dreffer

des tombeaux , & à leur faire des épitaphes (c). Il fut le premier Empe-
reur, comme 6/jarfïV« l'obferve {d)

, qui porta une longue barbe , laiflànt

croître la fienne pour cacher quelques défauts naturels qu'il avoit fur le

vifage. Il époufa , comme nous l'avons obfervé ci-deffus
, Julie Sabine^

petite-fille de Marciennc, fœur de Trajan', mais il la traita moins en fem-
me qu'en efclave , & déclara plus d'une fois que s'il avoit été un fimple

particulier il l'auroit répudiée. Cependant il permit qu'elle fût honorée du
titre à'Augufte ,

quand il prit celui de Père de la Patrie. On croit qu'il

la fit enfin empoifonner, ne pouvant plus fouffrir fon humeur hautaine &
querelleufe. Il faut qu'elle ait été une étrange femme , fi ce qu'on dit eft

vrai ,
qu'elle fe vantoit d'avoir eu foin de ne point donner d'Enfans à Adrien,

de peur que ce ne fût la ruine du Genre-humain (e). Après ce détail des

vertus & des vices d'Adrien nous allons reprendre le fil del'Hiftoire de fon

légne.

Adrien s'étant fait déclarer Empereur à Antiochelc 11 d'Août de l'an 117,
écrivit au Sénat pour lui faire excufe d'avoir pris ce titre fans fon autori-

té , alléguant
,

qu'il y avoit été forcé par les Soldats. Il prioit donc les

Pères Confcrits de ratifier ce choix , & de ne lui jamais décerner aucun
honneur particulier à moins (ju'il ne l'eût mérité. II s'engageoit dans la

même lettre à ne faire mourir aucun Sénateur , & à n'entreprendre aucu-

ne chofe importante , fans l'avis & le confeil du Sénat (/;. Il ne laifla

pas de récompenfer les Soldats qui l'avoient élevé à l'Empire , en leur don-

nant une fois autant que les autres Empereurs , & prit pour Préfets du Pré-

toire Tatien (ou Attien) fon ancien Tuteur , & Similis.

Simi^

(a) Idem, p. 5. Dio, p. 790-794- (d) Idem, ibid. Eufcb* Cbion^ OrOt U
{b) Dio, & Spart, ibid. Amnrian. L. XXV. VII. c. 13.

Hier. Chron. Tertul. Apol. c. 5. (e) ViO. Epit.
(c) Sporu p. 12, J3, Dio, p. 792, If) Dio, L»LVX, p. i^U

Tgmc X, o
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Deptîs'' Shnilis étoit un homme dillingué par fa probité, fa modération, & fà;

la mort de prudence ,
qui étant encore fimple Centurion avoit eu l'avantage de fe fai-

Trajan, îi ^^ ^^j^ eflimer de Trajan, Gomme il n'avoit accepté qu'avec peine la .

Se\ dignité de Préfet,, il la réfigna trois ans après , & fe retira à la campagne,

Marc- OÙ il pafla en repos les fept années qu'il vécut depuis. Un peu avant de

Auréle. mourir , il ordonna qu'on mît fur fon tombeau ces mots
, fai été 76 ans

^<^- fur la terre i ^ fen ai vécu fept (a).

Cara£lé' Tatkn ne lui reffembloit guéres ,
puisqu'il confeilla à yidrien , immédia-

resdeSl tement après l'avènement de ce Prince à l'Empire , de faire mourir plu-

milis tf fleurs perfonnes, & c'eft à lui qu'on a attribué la plupart des meurtres >

f/eTatien,
^^^^j. j^^îq^ fe rendit coupable environ deux ans après (b).

dTcardes- A peine cet Empereur eut-il pris en main les rênes du Gouvernement, :

^Putorisn- qu'il ôta au valeureux Lm/zmx Quietus
,
qui avoit fervi fi glorieufement fous .

nis, Trajan, \q commandement des Maures, le foupçonnant d'afpirer à la Puif- -

fance Souveraine. A l'égard des conquêtes faites par fon prédécefleur , il

réfolut de les abandonner toutes. Ainfi il retira fes troupes d'y^rménie, de

Adrien Méfopotamie & d'Jffyrie;. û bien que YEuphratc devint de nouveau la borne

abandonne de l'Empire Romain de ce côté là. Il permit aux Arméniens de fe choifir

îescoiiquê- ui^Roi; & pour ce qui eil des Parthes , il confentit qu'ils rappellaflent

tesfaites

QqJyq^^ ^
que Trajan avoit chafTé deux ans auparavant, & fit Partha Ma/-

faa^^^' P^^^i dont ils étoient mécontens, Souverain de quelque Peuple voifm (c), .

Il fongeoit de même à abandonner le Pays des Daces ;m^ïs fes amis le dé-

terminèrent à garder un Pays , où tant de Citoyens Romains falifoient leur -

demeure •. Il ne lailTa pas d'abbattre les arches du pont que Trajan avoit

fait ïuï le Danube , de peur que les Barbares ne s'en ferviffent pour faire

des incurfions fur les terres de l'Empire (d). Adrien , ayant donné les or-

dres nécelîaires pour entretenir la tranquillité dans l'Orient, & établi Ca- -

tinus Sevsrus Gouverneur de Syrie
,

quitta Antioche , & partit pour Rome ,

où il n'arriva que l'année fuivante (e). Epiphane rapporte qii Adrien , avant-

de prendre, le chemin de Rome, fit un voyage en Egypte, en paffant par

jférufalem, 1^7 ^ns après fa prife par Tite, & qu'il forma dès lors la réfolu-

tion de la rebâtir ; ce qu'il n'exécuta néanmoins que dans les dernières an-

ndes de fon régne (/).

L'Année fuivante Adrien prit pour la féconde fois les Faifcèaux Cônfulai

-

'

a , • * res ,
que Trajan lui avoit décernés avant de mourir. Fufcus Salinator

, qui :

a Rome." avoit époufé la fille de Servien, nïéce d'Adrien Jiit fon Collègue (g). Ce

mnis refn- fut cette année, comme nous l'avons dit, qu'//^r/>n revint à Ro?ne ,
où il

jeleTriom- fut reçu avec les plus grandes démonflrations de joye ; mais il ne voulut ja-

^^L?"- mais accepter le Triomphe, qui avoit été préparé pour Trajan , & que le

le Sentit
^ ^

Sena^
lui avoit

^"^^'
VVspSt/xum not. Salraaf. p. 19. Dio,. -(i) Eutrop..in Adrian. & Dio, ibid,-.

o. 706. ('^ SP^"- P- 3-

^ À\ c.rt f(T TUrt iKifi' (f) Epiphan. menf. c. 14-

fj, S?:«: *i^ùfo -t LXVm. p, 77«. é) Ito. Gafliodor. 0»»phi. i..Faft. .
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Sinat venoit de lui décerner. Ce fut à fa requifition qu'on le donna à l'i- I^^'

mage de Trajan, qu /^(/ri^z femble y avoir portée lui-même (a).^ Peu a-
^^^^^nj'

près Ton arrivée à Rome , il remit généralement tout ce qui étoit dû. par juyg^*^i

*

les particuliers de Rome & de ï Italie ; & dans les Provinces tout ce qui aiit de

étoit dû depuis feize ans. Il brûla dans la place de Trajan les obligations Marc-

& les mémoires de toutes les chofes dont il accordoit la remife , afin qu'on
f^^^^^

ne craignît point d'en être recherché à l'avenir. Cette remife fe montoit à
,

fept millions monnoye d'Angleterre. La mémoire d'une libéralité fi pro- Traits

digieufe ne s'efl pas feulement confervée dans les Hiftoriens , mais auffi remarqua-

dans des Médailles de cette année & de l'année fuivante. Sur une de ces f'fi.^-^^

jnédailles
,

qui efl parvenue jufqu'à nous , Adrien eft repréfenté le flambeau

à la main ,
pour mettre le feu aux obligations , qu'il avoit remifes , avec cet-

te légende , il enrichit toute la Terre (b). Outre cela , il déchargea les Ro-

mains de beaucoup d'impôts, & eut foin de faire fournir à fes propres dé-

pens des chevaux &. des voitures à ceux qui faifoient des voyages pour

le fervice du Public (c).

L'Année fuivante Adrien fut Conful pour la troifiéme fois, mais il refila Défaits

les faifceaux au bout de quatre mois, & ne les reprit jamais dans la fuite. «^f^Sarma-

II eut pour collègue un certain Ru[liens , dont IHiftoire ne fait plus au- ^}^^f"
cune mention. Cette année les Sonnâtes , & les Roxolans , firent une ir-

°^°^''' *

ruption dans ïlUyrie ; ce qui obligea Adrien à quitter Rome , & à gagner

la Mœfie , où il défit les Barbares à leur retour d'illyric. Ceux qui échap-

pèrent , fe fauvérent en traverfant le Danube à la nage , & en\'oyérent

peu de tems .iprcs des Ambafljdeurs à Adrien
,

qui leur accorda d&$ con-

ditions honorables , & termina par-là promtement cette guerre. Ces Peuples

dans la fuite eurent querelle entr'eux , & choifirent pour arbitre l'Empereur

,

qui termina leurs difi'érends au contentement des deux partis. Après avoir

ainfi épouvanté les Barbares, & gagné en même tems leur affe6tion, il é-

tablit Martius Turbo
,

qu'il rappella de Mauritanie ^ Gouverneur de Panno-

7Ùe , & du Pays des Daces , & mena fon Armée en Illyrie ; d'où il écrivit

au Sénat pour fe plaindre de Cornélius Palma , de L. Publius Celfus , de Do-
mitius Nigrinus , & de Lu/tus Quietus , les accufant d'avoir confpiré contre

lui. C'étoient quatre Confulaires de la première qualité, &qui avoientété

beaucoup aimés & éllimés par Trajan. Cependant le Sénat, par une in-
^,

digne complaifance pour l'Empereur , ordonna qu'ils fufi^ent mis à mort (_S^î^î'-

furie champ, fans même les avertir qu'ils étoient accufès. Comme perfon- resmis^

ne ne les croyoit coupables» leur mojt attira à l'Empereur la haine publi- mort,

que, ce qui l'obligea à quitter V Illyrie , àc à gagner Rome, où il déclara a-

vec ferment ,
qu'ils avoient été exécutés contre fon gré , & à fon infçu

;

mais il ne fut pas cru , dit Dion
,
par ceux qui fçavoient que Palma & Cel-

fus avoient toujours été fes ennemis, & ^u'il étoit jaloux de Nigrinus &dc
Duietus

,
pour qui k Peuple Romain avoit les fcntiraens de Ja plus haute

(û) Spvt. p. 3- (c) Spart, p. x:^
{bj Spanb. L. IX. p, Su, 815.
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Depuis la eflime (a). Outre ces quatre excellens hommes , comme Dîon les ap? -

mort de pelle ,
plufieurs autres- perfonnes de grand mérite furent accufées & con*

Trajm, damnées , comme complices de la prétendue confpiration ; ce qui ré--

i^/î"'** pandit dans la Ville une confternation générale. Mais Adrien lui-mê-

Mirc- me arrêta le cours de ces fanglantes exécittions, & défendit , par un E-

Auréle. dit ,
qu'on condamnât plus quelqu'un pour crime de Leze-Majefté. fl

^<^' auroit bien voulu faire mourir Tatien , autrefois fon Tuteur, & aéluel-
"

'"
' lement Préfet du Prétoire; car c'étoit un homme impérieux , qui s'ar-

rogeoit plus d'autorité qu'Adrien ne lui en accordoit ; mais ce Prince.,

jugeant qu'il y avoit eu aflez de fang répandu , dilTimula fa haine .

pouruntems, & engagea Taf/V» à abdiquer fa charge, lui offrant une ^

place dans le Sénat , & les ornemens Gonfulaires-, qu'il accepta très-vo?
4'

lontiers. Martius Turbo ^ Gouverneur dé,Pannonie, 6c du Pays des Dacer^t.

& un des meilleurs Officiers de fon £iéc\Qy eut fa charge. SepticiusClartff

eut celle de Similis ,
qui la réfigna cette année de fon propre mouvement^

& fortit de la Ville (b). Vers la fin de l'année l'Empereur alla en Campa-

nie, où il donna de nouvelles preuves de fa libéralité aux plus pauvres

d'entre les habitans des Villes qu'il traverfa. Les Cônfuls fuivans furent L.

Catilius Severus ,
qiCAdrien avoit fait Gouverneur- de Syrie trois ans aupara-

vant, & Titus. Aureïius Fulvius'y qui fut Empereur après Adrien , & qui efl

connu fous le nom d'Antoninus Pius (c). Cette année Adrien , qui avoit ac-
Adrienm

coutume de dire ,
qu'un Empereur doit imiter lô Soleil

,
qui n'éclaire pas un

wTesPro^ endroit, mais toutes les régions de la Terre, fe mit en chemin pour vifî- -

vincesde ter toutes les Provinces de fon Empire, & examiner l'état de chaque Pay»

junEmpi' fouinjg '^Romcy pour n'être pas obligé de s'en rapporter -à fes Miniftrea,

"•
ai aux Gouverneurs.

, n. j j r ' •

Il pafla de cette manière prefque tout le refte du tems de fon règne,

ceft-à-.dire, près de dlx-fept ans. Il paroît par plufieurs anciennes Mé^

dailles qu'il vifita les Contrées fuivantes-) les Gauîes ,
VE/pagne , la Germa-

nie , la Mauritanie , YAfrique , la Lybie j la Sicile , XAchaie , XEubée , la Mtt-

csdoine y VEgypte, & h ViWe.d'Alexandrie, h Palejiine , l'Arabie, h Syrie ^

la Cilicie, hPamphylie, hLycie, la Cappadoce, la Phrygie , VAfie ,.h Bîr

îhynie, la Thrace ^ hMœfie, & la Dalmatie (d), ir n'eft fait aucune men,-

tion dans . quelqu'une des Médailles qui font parvenues jufqu'à nous de

fAngleterre, de XArménie, ni du Pays des Daces , quoiqu'il foit certain

qu'il vifita ces Provinces, comme nous le verrons dans la fuite.

«ïa dm II commença fon voyage par les Gaules , où ii vifita les principales.Villes

j«Gaures ^X^^Yontït^ts Romaines , laifTant des traces de- fa générofité envers les

Sdelhen ^^^-^^^ dans tous les endroits où il palToit. Des Gaules il fe rendit en Get-

t^"^"" manie, où fe trouvoit l'élite des troupes de l'Empire. C'eft ce qui l'enga-

gea à y refter quelque tems ,
pour rétablir parmi elles l'ancienne Difcipli-

Be Militaire ; car il ne quitta h, Germanie qu'au- commencement dé l'an-

née

(») Dlo. L. LXIX. p. 708». (') J.""?^'-
'" ^^^- P- "^

(&) Idea ibid. .0^) Strag. p. j 7S. J77*

BX.
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née fuivantc ,
quand Jnnius Férus , grand-pere de l'Empereur Marc-Au- Depuis

rék , &. Augur , ou , comme il eft appelle dans' la Chronique à!Alexandrie , 'a mon it

Jugurmus , étoient Confuls. Durant leur Magiftrature Adrien s'en retour- 7">'^">

na de Germanie dans les Gaules, & pafla de-là en Angleterre , où il réfor- ^"{f"'l

ma, dit-on, divers abus (a). La plus grande partie de l'Ile
, quand il y m,Îc,

débarqua étoit fujeite à Rome-, mais les Peuples Septentrionaux avoient , Aurélé» '

au départ d'Agricola , fecoué le joug , & recouvré leur liberté. Adrien ne ^<^-

crut pas devoir entreprendre de les réduire de nouveau fous l'obéifTance de
p^fj-e

~-

l'Empire j mais pour garantir les Pays appartenant aux Romains des incur- Angicter
fions des vaillans Calédoniens , il fit bâtir une muraille

, qui s'étendoît depuis ^*'

YEden dans le Pays de Cumberland y]\xÇo^'zM Tyn en Northumberland , ce qui ^
forme une longueur de 80 milles ib). En beaucoup d'autres endroits, où t^^ù^
le's Barbares n'étoient pas féparés des Romains par des rivières , il fit , die

Spartien (c) , élever une efpéce de muraille, avec de grands pieux enfon-^

ces en terre & entrelalTés les uns dans les autres.

yîdrien difgracia en Angleterre quelques perfonnes pour avoir manqué de
refpe6l à l'Impératrice 5a^/nr. Suetonius Tranquillus ,ùins douze l'Hiflorien

perdit à cette occafion fa charge' de Secrétaire, & Septicius Clarus celle de
Préfet du Prétoire (d). Les affaires d'Angleterre étant réglées , Adrien re- n reput.

pafla dans les Gaules , & fit bâtir à Nîmes un magnifique Palais en ' l'hon- f' '^"'w ies

neur de Plotine, veuve de Trajan. Oti ne trouve plus aucun velbge de ^^"'^•

ce Palais; mais ceux du Pays croyent que l'Amphithéâtre qu'on voit en-
core à NimeSf appelle les Arènes, le Pont du Gard qui en elt proche, &
beaucoup d'autres Antiquités qu'on voit en ces quartiers-là , font des Ou-
vrages d'^^/^r/Vn, ou d'y^«fo«m fon Succeflèur ( ff ).

Des Gaules Adrien aHa en Efpagne; & pafla l'Hi'Ver à Tàrragone, où il ^ttadaf.

rebâtit le Temple d'^wgtt/?^ fondé par Tibère, & tint une afltmblée gêné-' ^^ '^^^^

rzle des EtSLts d'Efpagne ,
pour terminer les différends qu'il y avoit entre P*^**

eux au fujet des levées pour recruter les Armées Romaines. Il penfa être' Où u
tiié à Tarragone par un efclave , qui , dans le tems que l'Empereur fe pro- P^f^ ^^^^

raenoit dans le Jardin de fon Maître, vint l'attaquer avec une épée nuè". ^1I'\1I'"^'

Adrien fe jetta fur lui, & l'ayant faifi, le remit à fes Gardes, quî arri-

voient à fon fecours. II apprit enfuite tjue cet efclaveavoit perdu l'efprit,

& le fit auflîtôt remettre entre les mains des Médecins pour le guérir. Ce
Prince n'alla point voir la Ville d'Italica^ fa Patrie^ mais la diflmgua par
de grands Privilèges (f). Gellius cite un difcours qu'il fit dans le Sénat fur

'

ce cm Italica , Utique , & d'autres Villes qui étoient libres, demandoienc
les droits de Colonies Romaines, quoique pour lui il trouvât la condition
des Villes libres meilleure que celle des Colonies (^).

L'Empereur revint à /îowff au ftiois d'Avril, comme il paroît par une
ancienne Infcciption. Aifius Aviola ôi Cprnelius Pan/a étoient alors Con- /r^^^

fulî.
(a) Spart, p. 6. (i) IJcm ibid.

(*) Idem ibid. UiTer. Briian, EKl.Antlq. (0 Salmaf. in Spart, p. 23;
p. ioi4r Dublin, 1635* (/)'Tdemp. (5. & Dîo, p. 792;

(c) Jdcm ibid. (g) Aul. Gel). L. XVJ. c »
Oo 3
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Debuis ^^^^^' "^^^^ ^^ ^^ ^^ '^ même année, ou au commencement de Fannée fuî-

Sa mort de vante , qui fut celle .du Confulat de Quïntus Jrrius Patîmis , x& de Caius

Trajan, l^cntidm Apronianus ^ il fe.trouva à yff/;.wx, fuivant St. Jérôme & Eufé-
jufqu'à jjg ç^-^^ Durant Ton féjour dans cette Ville, la Rivière de Céphife ayant

Marc-
inondé la Ville à'EIeufmc, il y fit bâtir un pont, avec des digues pour em-

Aurél'e, pêcher à l'avenir un pareil débordement (/;). D'Athènes il pafla dans l'O-

^c. rient , où il craignoit d'avoir la guerre avec les Parthes ; mais la tranquil-

•—;—^ lité fut rétablie par une conférence qu'il eut, apparemment avec Cofroès^

^'"* 'Vp car l'Hiftoire ne dit pas avec qui.

d'ià^d^nt L'année fuivante , Manius Acilius Glabrio, Se Caius Beïlîcius Torquatus

VOrient. étant Confuls , Mrien revint de l'Orient, traverfa \'Afie, & viTita la Cili-

Fifiteplu- cie ^ h Lycie , h Pamphylie , la Cappadoce , la Bithynie & la Phrygie. 11 fit

^^^".^cT bâtir des Temples , des Places publiques, & d'autres grands Edifices, k

""tTrieYKi'
'^comédie.,, à Nicée, à Cyzïe , & dans plufieurs autres Villes confidérables.

ver à A-
'

Il vifita pareillement les Iles de XArchipel, & arriva au commencement
théiies. de l'année fuivante, qui fut celle du Confulat de P. Cornélius Sctpio AfiatU

eus,, & de Vcttïus Aquilinus , en Acha'ie , & palTa le refle de l'Hiver à

Athènes , où il fe fit initier aux Myfléres de Cérès & de Projerpine , appelle^

les Myfiéres d'Eleufine , fuivant en cela l'exemple d'Hercule , & de Philippe

Tiftte la de Macédoine. D'Athènes , après avoir préfidé aux Jeux publics , & com-
Gicile ^ ^\^ igs Athéniens de faveurs, il mit à la voile pour la Sicile, où il monta

Îk^Yro^'^*
ji-ifqu'au haut du Mont Etna, pour voir de-là les rayons du Soleil levant

me. colorés, à ce qu'on lui avoit rapporté, comme l'Arc-en-ciel.

De Sicile il s'en retourna à Rome au commencement de l'année fuivan-

te, qui fut celle du Confulat à'Annius Férus, grand-pere de l'Empereur

Marc-Auréle, pour la troifiéme fois , & de L. Farius Amhihulus (c). Les

deux années fuivantes , onzième & douzième du régne d'Adrien ,& la 127,

& 128. de l'Ere Chrétienne, font fort flériles en événemens. Les Confuls

étoient Titianus & Gallicanus, Torquatus Afprenas & Annius Libo (d). L'an-

née fuivante , P. Juventius Celfus & g. fulius Balbus, Marcellus étant Con-

fuls, les Villes de Nieornédie , de Céfarée, & de Nicée en Bithynie, furent

prefque entièrement renverfées par un tremblement de terre , mais rebâ-

^ ,.,. lies aux dépens de l'Empereur
,
qui acquit par-là le titre de Reftaurateur de

tuteurs ^^ Bithynie, comme on peut le voir fur plus d'une Médaille (e). Adrien

Villes à fes étoit encore à Rome au commencement de cette année: car le 3 de Mars
dépens. \\ propofa au Sénat quelques difficultés fur des fucceflions

,
qui furent réfo-

iiùnTe ^^^^ P^^ "^ ^^^^^ '^^ ^4- ^^^^ même mois (/;. Mais peu de tems" après il

«nAfri fe remit en voyage, & pafTa d'abord de Rome en Afrique, où il ne fut

que d'où pas plutôt arrivé qu'il combla les habitans de biens. Une autre chofe

il Ttmsx: q,ji le fit encore beaucoup aimer des Africains, fut que n'ayant point eu
* RoBie.

jjg pluies depuis cinq ans, il en tomba à fon arrivée. De l'Afrique il revint à
Rome^

(fl) Eufeb. Chron. p. 21 r. (i) I-^at. Onuphr. in Faft.

(&) Hifr. in Chron. (0 Epfeb. in Cbron. p. 221. Birag. p. 123.

(c) Noris Ep. Conful. p. ?8. Dio, L. (/) D'g^^^t- L-V. ç.3, L.XX. NQiisEp,

LXIX. p. 7P7. Conf, p. 421.
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Rome, où il honora Ploîine, à laquelle il étoit redevable de l'Empire, des

pias magnifiques obféques, Eile mourut pendant (\\i' Adrien fe trouvoic en

Afrique, ou immédiatement après fon retour. Il la pleura très-fincércment,

fat neuf jours habillé de noir, fit des vers à fa louange, & la plaça au

rang des Dieux (a).

Les Confuls fuivans furent Qj Fabius Catullinus & M. Flavius Jper. Du-
rant leur Magiftrature , on bâtit à Rome un Temple en l'honneur de cette

Ville même & de Fénus, qui s'appella le Temple de Rome, & le Temple

(le la fortune de Rome. Athénée dit qu'à caufe de ce Temple Adrien chan-

gea l'ancien nom de la Fête, qu'on céiébroit tous les ans le 21 à!Avril ^mx
la fondation de Rome, & qu'au-lieu de Palilia , il la fit appeller Roma-

na. Ce Temple fut une des merveilles que Confiance admira à Rome (b).

Il fut dans la fuite réduit en cendres & rebâti par Maxence (c).

\ Après qu'il fut bâti , Adrien en envoya le deflein au fameux Archîteéle

Apolloilore. C'étoit pour lui montrer qu'on pouvoit faire quelque chofe de

grand fans lui, & il voulut qu'il lui en mandât fon avis. Apollodore;, qui

n'étoit pas né Auteur, lui répondit que le Temple n'étoit pas affez élevé

pour le lieu où il étoic placé , & qu'au contraire les fbatuës de Rome & de

f^énus étoient trop hautes pour le bâtiment. Car quand il plaira , difoit-

il , aux Déeflcs de fe lever & de fortir , elles ne le pourront pas. Adrien

fut fi piqué de cette réponfe, que quoiqu'il fe la fût attirée, il ne laifi!a pas

de bannir Apollodore , & de le faire mourir quelque tems après fous quel-

que faux prétexte {d).

Vers le commencement de l'Eté Adrien partit de Rome, dans le deflein de

vifiter de nouveau les Provinces Orientales de l'Empire ;& ayant pafl'é par

Athènes, fe rendit en Afis , où il confacra divers Temples. Il acheta en

Cappadoce un grand nombre d'efclaves pour le fervice des Troupes. Il ren-

voya alors à Cofroès Roi des Parthes fa fille que Trajan avoit prife, & pro-

mit de lui renvoyer auflTi fon Trône d'or; ce qu'il ne fit pourtant jamais (<?).

Ilinvita à une conférence tous les Rois voifins, dont plufieurs vinrent le

trouver , <S: entre autres MalaJJe Roi des Lazes , Refmaguc Roi des Abas-

ques, Spadague Roi des Sanigcs , Staquimfax Roi d^s Zydrétes , dont les

terres étoient fituées en partie à l'Orient , & en partie au Nord du Pont-

Euxin. Outre ces Rois , divers autres Princes moins confidérables allèrent

rendre leurs hommages à Adrien
,
qui les reçut magnifiquement & les ren-

voya chargés de préfens. Les Rois des Baâriens lui envoyèrent aufll des

Ambaffadcurs pour faire un Traité d'alJiance avec le Peuple Romain , mais

les Ro\s d'Albanie & d'Ibérie ne daignèrent pas venir, ni même députer quel-

ou'un de leur part: conduite dont ils fe repentirent, quand ils fçurenc

o€ quelle manière les autres Princes avoient été reçus (f). En Syrie il mon-
ta fur le Mont CaJJius, dans le voifinage de la Ville d'Antioche ,

pour y fa-

crificr

(a) Dio, p. 7(;2. (d) Ammian. ibid.
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Di^alf entier & y voir lever le Soleil; mais il fut furpris d'un orage, SlAq -ton-

ia mort de nerre tomba fur la vi6lime,. & fur le Prêtre qui l'immobit (a). De la Syrie
Trajan, jj pafla dans Ja Palq/ims^ôc ïArabie y &. delà en Egypte {b). La Chronique

eUede
^'^^^^'^"{'^^ mgrque fur cette année ^ue le.Cololë de Rhades .branla pour

Marc- ^^ première fois fous Adrien (c).

Aivéie , L'Année fuivante les Faifceatix Confulaires furent donnés à Sefoius 06iavius
^c. Lanas Pontianus^ ôc.k M. Antoninus Rufinus, Durant leur Magiftrature,

'
" Saîvius Juliams , un àes^ plus fçavsns Jurisconfultes de fon fiécle., compila,

la Fâicai. P^ oïdv^ 4*Adrien , VEdit perpétuel ^ contenant toutes les Loix publiées par

ne, /'Ara. les Préteurs. dgns leurs Edits. Ce Recueil fut appelle YEdit perpétuel, parce
bie6f/;E- q^ildevoicferviTide régie à tous les Gouverneurs de - Provinces , afin que
|7P.te. la J,uiJ.ice fe rendît d'une manière uniforme dans tout l'Empire (d). Adrien

s pafla en Egypte^eieHQ de cette année & l'année fuivante, qui fut celle
.' du^CQnf^lat à'Augurinus & de Sergianus. Etant arrivé à P.élufe, il y vou-
lut voir le tombeau du grand Pompée

, qu'il trouva tout ruiné. II le fie

rebâtir, & s'acquitta des Cérémonies ordinaires , en l'honneur, de ce Hé-
ros (e). Adrien ne ^goûta nullement le .cara6lére railleur & léger des Egyp'
tiens, <& en particulier des Alexandrins. Dans une Let-tre qu'il en écrit à
Servien fon beaufrére , il afTure que les Chrétiens, les Payens, -les Samari'

tains y & les jFuifs, n'adoroient tous qu'un même Dieu, qui ctoit leur in-

térêt. Il ajoute que robfervâtion des Allres leur étoit commune à tous (f);

& parle d'un Patriarche qui venoit quelquefois en Egypte ; c'étoit ap-

paremment celui des jFuifs (g). Il remarque comme une chofe confidéra-

ble , que dans Alexandrie -tout le monde , jufqu'aux aveugles mêmes

,

avoit un métier (h).

S rmi II paroît qu'on avoit ôté à cette Ville , plufieurs de fes anciens Privilé-

*"*dr ^^^ peut-être à caufe de quelque fédition. St. Jérôme dit même que les

twjr/à»^ Romains l'avoient ruinée (i);.à qu'Adrien la répara dès le commencement
cUns PrU de fon régpe. Lorfqu'il y vint il accorda aux.habitans tout ce qu'ils lui

^iiiégtt. demandèrent, leur rendit leurs anciens Privilèges,.& y en ajouta de nou-

veaux ; deforte qu'ils lui firent de grandes avions, de grâces. Mais dès-

qu'il fut parti, ils le déchirèrent lui, & tou5 ceux qu'il aimoit le plus, par

mille fanglantes railleries.

Dans le Palais fà'Alexandrie, qui tenait. le «quart & même le tiers de la

L Ville : il y avoit un quartier appelle le Mujée , parce qu'il étoit deftiné

;pour les Mufes .& les Sciences. C'étoit-là qu'ètoient logés & entretenus les

Hommes de Lettres, qui étoient partagés en plufieurs Compagnies, fui-

* vant les Sciences ou la Se£le dont ils faifoient profeflion. Ils avoient un Chef,

que l'Empeyear pommoit, & gui étoit honoré du titre de Pontife; on at-

tribue

(a) Spart, p, 7. (e) Dio, p. 792. Spart, p. 7.

t*) Dio, p. 792. (f) Vofpifc. Vit. Sat. p. 245.

(c) Chron. Alex. p. 59S. (g) Pears. de Ignat. c 3, & Vopifc. ibiâi»

(d) Voburg. Uilt, B.om.Ocnn. Tit. I. p. 401. (b) Vofpifc. ibid.

î'si&cof. 1645, (i) Hieron* Chron,
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tribue cet établiflement à PtoUmée Pbiladelphe Roi d'Egypte-, qui avoit mis rj^ .

en ce lieu fa Bibliothèque. L'Empereur Claude ajouta un fécond Mufée à morcd"
l'ancien avec des revenus convenables. Il y a toujours eu des perfonnes Trajan,

habiles en ce lieu. C'étoit un honneur fort eftimé par les Sçavans d'être J'ifT*'à

alTocié à cette Académie, ou, comme on parloit quelquefois, à cette Ta- if'
'^^

ble. Mrien accorda cet honneur au Sophift^ Denys
, qu'il eftimoit beau- Aurélc

coup , & à un Poëce Egyptien, nommé Vancrate (a). Il fut voir ce lieu étant ^c.
à Alexandrie

,
propofa diverfes queftions aux perfonnes de Lettres qui y

étoient, & répondit à celles qu'ils lui firent {b). L'Empereur Caracalla
^il^!.'

^

abolit ce femble le Mufée en 216 (c). Mais il fut rétabli dans la fuite, &
fubfida jufqu'aux Guerres Civiles du tems à'yliTélien , le quartier, nommé
Bruchium , ayant été alors entièrement ruïné (^) : deforte que fur la fin du
quatrième fiéc'.e ce lieu étoit tout défert, & allez éloigné d' /Alexandrie (e).

Adrien palTa de XEgypte dans la Lybie Cyrénaïque ^ où il tua un Lion ex- IipafT*
trêmement grand

,
qui depuis longtems ravageoit toute la Province, dam la

& en avoit dépeuplé divers endroits (/) Ce qui a rendu particulière- Lybie Cjr-

ment célèbre le voyage d'Adrien en Egypte eft la mort d-Antinoiis ,
f^fl''^'i'i^.-

jeune homme d'une grande beauté , mais pour qui l'Empereur a-

voit le plus coupable attachement. Il tomba dins le Nil, fur lequel Mort
il n'avigeoit avec Adrien, & fe noya, s'il en faut croire Adrien me- '^'Anti.

me. Mais Dion aflure que la vérité efl qu Adrien , dont la curiofité ten- "^"^•

toit tout ce qu'il y a de plus exécrable dans l'art magique , voulut immoler
un homme pour fe prolonger la vie. Mais il falloit que cet homme fecon-
facrât volontairement à la mort; ce qui n'étant pas aifé à trouver , TEm-
pereur fut contraint d'accepter l'offre qiiAntinoris lui dit de fa viec^). Il le Ilejlmij

pleura comme une femme, dit Spartien(b). Pour fe confoler il voulut que '»"'"'^",ç

les Grecs en fiffcnt une Divinité , & ils le firent : Ci bien qu'en peu de tems '^'^P^^^-

toute la terre fe vit pleine de flatues de ce nouveau Dieu. On lui éleva
des Temples en divers endroits : particulièrement à Mantinôe en Arcadle

,

où Adrien lui en fit bâtir un magnifique, étabiiflant une fête & des Jeuxfo-
lemnels en fon honneur (/). On lui donna jufqu'à des Prêtres & des Pro-

'

phétes, qui rendirent des Oracles compofés piv Adrien (k) : & les Aflrolo-
gues ayant reconnu quelque nouvel Aftre dans le Ciel , ou feignant de fe

l'imaginer , publièrent que c'étoit Antinous (/).

La déification d'Antinoiis, ôi le culte religieux qu'on lui rendit , fourni-
rent un puiflant argument aux Chrétiens

,
pour combatre la divinité des

autres Dieux plus anciens à la vérité , mais dont les droits n'étoient pa»
mieux .fondés que ceux de finfame Antinoiis. Cet argument a été mcrveil-
leufemcnt manié par Juftin, qui fut converti vers cetems-ci à la Religion

Cbré-

(«) Strabo, L. XVII. p. 79"?. 79i.Am- {f) Athen. L. XV. p. 677.
nùan. L. XXII Dio, L. LXXVU. p. 873. U) Dio, L. LXIX, p. 793.
Athen. L. VI. & XXVI. (i) Spart, p. 7.

{h) Spart, p. 10. (i) Dio,ibfd. Spart, p. 8. Spanh. L. VU.
(0 Dio, ibid. p. 873. p. 652557.
{d) Ammian. L. XXII.

^
{k) Spart, p. 7. Dio, ibid.

(0 Cafaub. in Spanh. p. 36.
'

(i) Dio, ibid. • /

Tome X. Pp
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Chrétienne , comme auiTi. par Hégéfippe , Jthénagore , Tatîen ^ Théophile ^^

à'Antioche, Tertullien,. Clément- d'JIexandric , ôc Origéne. Jdrienût kAn-
tino'ùs de fuperbes obféques , bâcic une Ville dans l'endroit où Ton corps fut

enterré , & changea fon tombeau en Temple. On prétendoit qu'il s'y

faifoit des miracles («), mais \qs Payens eux-mêmes ont reconnu que ce:

n'étoient que des faulTetés.

L'Année fuivante , durant laquelle Hîbére & Sifenna furent Confuls , J-

drien quitta YEgygte & s'en retourna en Syrie , où il pafla cette année , &
l'année fuivante, qui fut celle du troifiéme Confulat de Servien^ beau-frere

de l'Empereur , qui lui donna pour collègue C. Fibîus "Jwuentius Varus, Du-

rant le Confulat de Servien, Adrien lui écrivit une lettre fur l'état de YE-

gypte , & d'Alexandrie , Capitale de ce Royaume (b). Il envoya en même
tems quelques préfens à fa fœur Pauline , q^-ù mourut peu de tems après.

Comme Adrien ne lui fit rendre aucun honneur particulier , le Sénat & le

Peuple furent d'autant plus choqués de ceux qu'il fit à Antinoiis {c).

Au commencement du printems il quitta la Syrie , dans le defTem de re-

gagner V Italie ; mais il s'arrêta affez long-tems à Athènes, après avoir vi-

fîté la Thrace & h Macédoine. Durant fon féjour à Athènes , les ^uifs fe re--

voltérent, à caufe dit Dion (d) ,
qu'Adrien avoit mis une Colonie Ro-

maine à Jérufaîem^<\vi\\ avoit appelle cette Ville d'après fon nom.de famil-

le Mlia Capitolina , & y avoit bâti un Temple de Jupiter au môme endroit

où avoit été le Temple.de Dieu. Spartien prétend qu'on leur défendoitla

Circoncifion , & que ce fut ce qui les porta à prendre les armes. Quoi

qu'il enibit, Adrien n'eut pas plutôt quitté la Syrie
, qu'ils fe foulevérenc

ouvertement , fous la conduite de Barcoquebas ,
que S. Jérôme appelle Co-

quebas & Coquibus (e) ; mais fon vrai nom , à ce que Scaliger aflure , d'a-

près les?Rabbin s (/), étoit Cozeby c'efl-à-dire Menteur , ou Barco Zebas,

c'eft-à-dire le Fils du Menfonge ; mais ayant honte de porter ce nom , il

s'appella Coquebas, qui veut dire me Etoile, ou Barcoquebas, qui fignifie le

Fils d'une Etoile. Car il s'appliquoit ce qui eft dit de l'Etoile , qui dévoie

fynlx àe Jacob , & prétendoit être le Meffie promis fe). Les >//> ac-

coururent de tous côtés pour le joindre , l'établirent leur Roi , &. le re-

gardèrent comme le Libérateur de la Nation (h). Il ravagea toute la Ju-

dée & la Syrie-, mais il s'attaquoit particulièrement aux Chrétiens^ pour les •

contraindre à blafphemerJ^^/MJ-Côr//?, & à fe joindre à lui contre les Ro-

Tinius, ou Ttnnîus Rufus^ qui avoit ete Gouverneur de la 1hrace, corn-

me il paroît par quelques Médailles Çk), & qui com.mandoit en ce tems-là

en Judée, ayant été renforcé par quelques troupes, qu'Adrien lui envoya à

(a) Origen. în CelC L. III. p. 132.

h) Vopifc. Vit. Sat. p. 245-

(0 Dio, in Excerpt. Val. p. 714.

(«0 Dio, L. LXIX. p. 793.

iO Hieron. in Dao.

(/) Scalîg. in Chron. Eufeb.

(g) Eufeb. L. IV. c. 6.

\h) Idem, ibid.

(t) Juft. Apol. II. p. ^l. Sulp. L.ir. p. I4f*

{k) I^oris. p. 299*
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la première nouvelle de la révolte , attaqua les Juifs rebelles , & fans di- ^^^^
ftindion d'âge ou de fexe , en pafla un nombre prodigieux au fil de l'épée. ^ *^ ***

Les Juifs, dans le commencement de la guerre, n'ofoient pas fehazarder jmI'
en bataille rangée ; mais fe tenoient dans des lieux fouterrains , d'où ils cciit <U

fortoient pour aflaiJlir les Romains
,

qui perdirent bien du monde par cette Maro
elpéce d'attaque.

^

Auréle.

jtidrien les méprifa d'abord. Mais quand il vit que le nombre des Jufs
^'"

,

révoltés alloitde jour en jour en augmentant , 6c que même beaucoup
d'autres, qui n'étoient pas Jufs, fe joignoient à eux dans l'efpérance du
pillage, il dépécha un exprès à Jules Sévère, Gouverneur d'Angleterre , & Jules S*-;

le plus grand Capitaine de fon tems, avec ordre de quitter cette Ile ,
& v^re.Gw-

de venir commander une Armée Romaine dans la Palefline. Sévérf^ à fon ^«ArL
arrivée, ne voulut pas en venir à un engagement avec les Juifs , tant à terre! en-

caufe de leur nombre, que parce qu'ils fe battoient en défefpérés; ilfecon- v^'jécon-

tenta de leur couper les vivres, & de les reflerrer, efpérant de les réduire
'''^**

par ces moyens , fans rien rifquer {a). Tinnius Rufus commandoit fous lui;

& c'efl: à ce Lieutenant de Sé-oére que S Jérôme & Euféhe attribuent prin-

cipalement la gloire d'avoir fubjugué les rebelles {b). Les Juifs fe rendi-

rent maîtres de Jérufalem, après avoir chaflc ou plutôt ma/Tacré les Ro- -^^J"'^'

mains qui s'y étoient établis par ordre de l'Empereur. Mais Sévère a{îîégea-(^'^JJ*^^f^

de nouveau cette Viile, la prit, <& la réduifit en cendres, à ce qu'aflurent 17/jérufx.

S. JcTÙme (c), Eufehe (d), Chry/uitume (e), 6c y/ppien (/;, qui vivoienten lem.fui

ce tems-là. ejlreprife

S'il en faut croire 11 tradition des Jufs, Turanus Rufis, ou plutôt Tin-
^^^'^^^

nius Rufus, fit palTer la charrue fur le lieu où avoit été le Temple , ce dlesT'
qui étoit le comble de l'ignominie, les Loix Romaines défendant même de bâ-
tir jamais dans les lieux ou l'on avoit pratiqué cette cérémonie fans un ar-

rêt exprès du Sénat (g). Jcrufalem fut prife 6c détruite , fuivant S. Jèrâ-
Vie (h), au mois d'/Awf , la vingtième année du régne à'Mrien, 6c l'an

136 de notre Ere.

Les Romains trouvèrent plus de réfiftance de la part des Juifs devant
Biîther ou Béther , place forte dans le voifinage de Jcrufalem. Comme be-
aucoup de Juifs s'etoient retirés dans cette Ville, ie fiége en fut long, ce
qui réduifit les féditieux aux plus cruelles extrémités. La plupart des af-

fiégés étant morts de faim, & le reftc hors d'état de fe défendre, la place
fut prife, dit 6'. Jérôme, le même jour que Nèouchadnczzar s'étoit rendu P^if^'^'

maître de Jcrufalem , 6c que le Temple avoit été brûlé par Ttteôs ans au-
^^^^^'^

paravant (ij. La conquête de Béther ne mit point fin à ia guerre, qui à

(a) Dio, p. 793, 794. VI. c. ig.

(fc) Hier, in Dan. Eufeb. in Chron. (e) Chryf. c. I. hom. 3.
(f) Hier, in Cbron. II. Ann. 124. in Joël. (/) Appian. Svr. p. *«S-

L.p.5s. in Jereui. XXXI. p. 342. in Dan. IX. (g) Seal. Ifag. L. U.

{*) Eufcb. l,U C38. & l.Ul c. 5. L. (1) Idem, ibiO»
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Deputfia ce que dit Dion, fut longue & fâcheufe (a). Elle dura, fuivant la tradf*

tnort de tion des JuifS ^ trois ans & demi (b) , mais fuivant S. Jérôme (c), deux
Trajan, q^ ^j-^jg ^ns, & finit par une viétoire complette des Romains

^
qui prirent

^teUe de ^arcoquebas prifonner (<i) , & le punirent probablement comme il l'avoit

Marc- mérité.

Auréle. Durant le cours de cette guerre , les Romains ruinèrent 50 Châteaux
^^- confidérables avec 985 grands bourgs de la Judée, & tuèrent en tout juf-

Asj Juifs qi^i'^ 580000 hommes , le nombre de ceux qui périrent par la faim, les

entière- maladies, <& le feu, étant innombrable (e). Mais comme la guerre avoit
jner.tdé- ^^q Jongue & difficile, les vainqueurs y perdirent auffi beaucoup de mon-
ftiits.

jg jg j^^ij- ç^j.^ . (\qÇqyiq qi\/Jdrien mandant au Sénat la dernière défaite

des Juffs , n'ofa fe fervir de la formule ordinaire aux Généraux & aux Em-
pereurs, qui marquoit que l'Armée étoit en bon état (/).

Lfij Juifs, Des Jwfs, qui furv-écurent à cette féconde ruine de leur Nation , laplu-
qmfurvi-

^^^^ furent vendus en une foire très-célébre appellée du Terébinthe (g) , au

maffacre ,
même prix que les chevaux. C'eft pourquoi les Juifs avoient cette foire

rendus
* en horreur (h). S. Jérôme aî^uvQ que cela fe fit au pavillon d'Abraham (/),

four ejck- où il fe tient, dit-il, tous les ans une foire très-fréquentée ; ce quiefltrès-
^^*

pofTible. Car au lieu où /îbraham avoit demeuré dans la vallée de Mam-
bré près à^Hcbron , & où il avoit reçu trois Anges , il y avoit encore dans

3a quatrième fiécle un arbre de Terébinthe , que ceux du Pays difoient être

4à depuis le commencement du Monde (^'). Les Juifs ^ qui ne furent point

vendus à la foire du Terébinthe, furent menés à Gaza , & là expofés en

vente en une autre foire, qu Adrien y avoit établie , & qui s'appelle en-

<:ore aujourd'hui de fon nom (/). Ceux qu'on ne put vendre dans la Pale-

Jiine , furent tranfportès en Egypte , où ils périrent par la famine , ou fu*

rent tués par les habitans, qui les avoient en horreur (mh
^

,
Adrien Les Juifs avoient eu plufieurs prèfages de cette calamité ^'pouvantable

,

dtfendnux
^jQjjt le plus confidérable fut la ruine du Sépulcre de Salomon

, qu'ils ho-

peine delà noroient avec beaucoup de relpeél, & qui tomba de lui-même un peu a-

vie de met- vant leur révolte (n). Quand la guerre fut unie, Jdrien défendit à tous les

trelepied Juifs par un Edit affiché publiquement, de mettre jamais le pied dans Je-
dans Jéru- rujakm fur peine de la vie. Cette loi leur défendoit même d'en appro-
falem.

^j^^j.
^ ^^ ç|g fe trouver dans aucun des lieux d'où elle pouvoit être vue (0).

S. Jérdm (p) , & Tertullien (q) , étendent cette défenfe à la Judée touta

entière^

(a) Dio, p. 753. (*) Eufcb. Chron. p. 209. & Demonûr.

(Z») Scalig. ibid. "Ev. L. V. c.p.

(c) Hier, in Dan. V. p. 592. (0 Chron. Alex. p. 596.

00 Euftb. L. IV. C.6. (w) Dio, L. LXiX, p. 794.

(e) Dio, p. 794. (") I'^^'"' ^'^''*-

(/) Idem , ilïtd. (0) Eufeb. L. IV. c. 6. Hier, in Ef.VI.p.

(o) Hier, inJerem. XXXI. p. 342.aron. 36. Juft. Apol. II. p. 84.Ttrtull. Apol.c.^i,

iAlcx. p.59(5. (p) Hier, in Dan. IX. p. 545.

{by mti. inZac. XL p. a72. tî) TerwI. ibid.

(»; Idem, ibid.
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•entière; & les Juifs femblent en demeurer d'accord lorsqu'ils parlent du Dei>ub

jeûne qu'ils ont inftitué à caufe du Décret par lequel il avoit été défendu [^ '^<^ <*«

à leurs pères d'entrer dans le Pays de la Judée (a). Ce jeûne eft marqué •^r'''??'

dans leur Calendrier le 9. de leur cinquième mois
, qu'ils appellent W/> & ^èeUedt

qui répond en partie à celui d'Août. Mais d'un autre côté , Clément dV/- Marc-

kxandric affirme qu'il avoit étudié dans la Palejl'we fous un Maître qui étoit Auréle,

yw// d'origine (W; & il paroît clairement par le témoignage d'Origene (c),
^^-

que dans le troifiéme Siècle il y avoic des Ju'fs dans l;i Palejlinc ; 6l par
'

celui (ïEpipbar.e
,
que fous le régne de Conjtanîin leur Patriarche faifoit fa

réfidence à Ttbériade (d). S. Augujlin (e) & S. Hilaire
(f) aflurcnt pareil-

lement, qu'ils n'étoient exclus que de Jérufalcm, & non des autres Villes

de h PakjUne. Julien l'Apoftat, par haine pour les Chrétiens^ favoriHiles

Juifs qui entreprirent fous Ton régne de rebâtir leur Temple. Mais les 7^ i,^
Empereurs fuivans renouvellérent la défenfe d'/yi/-/>« , en permettant né- ejl permis

anmoins aux Jufs d'approcher de Jérufalem feulement une fois l'année, le d'a-^pro-

jour que la Ville avoit été détruite par les Romains: trille privilège, & cher une

qui leur coutoit encore une fomme confidérable (g). Ils employoient .ce {!',VJ''
jour, dit St. Jérôme (h), à venir pleurer leurs miféres, & admirer l'ac- JuValem!*
compliflement des Oracles Divins. Dans l'Itinéraire de Bourdcaux

, qu'on
croit avoir été fait avant Julien l'Apoftat, vers l'an 333, on lit quelques
Cérémonies qu'ils obfervoient en cette occafion , & qu'on ne peut regar-

der que comme idolâtres (/). 11 paroît par cet Ouvrage, qu'ils venoient
arrofer de leurs larmes le lieu où avoit été leur Temple. C'ed ainO que
toutes les tentatives de cette malheureufe Nation pour recouvrer leur an-
cienne liberté , ne fervirent qu'à aggraver les calamités dont elle avoit été
fi fouvent menacée par fes Prophètes , & qu'à la réduire au déplorable é-

tat où nous la voyons à prèfcnt, difperfèe fur la face de la Terre, er-

rante de lieu en lieu, & chaflee de fa Patrie fans y ofer remettre le pied.

Les Jufs convertis à la foi de Jéfus-Chrijl ^ n'avoient garde d'être ex-
ceptés par les Pa)cns de la défenfe faite à ceux de cette Nation de de-
meurer à Jaufalcm. Et Dieu le permit par une conduite merveilleufe de
fa providence pour affranchir entièrement l'Eglife de la fervitude de la

Loi. Car jufqu'alors non feulement tous les Evéqucs de Jjrufakm étoient

pris d'entre les Chrétiens circoncis, mais aufîl tous les Jufs convertis joi-

gnoient l'obfervation de la Loi à celle de l'Evangile. Quand les Juifs fu-

rent chaffés de Jérufalem, l'Eglife commença à être compofée de Gentils,;

& dès-avant la mort d'Adrien
, qui arriva en 138, St. Marc, qui étoit

d'entre les Gentils, fut établi Evêque de cette Ville, & fut remplacé par

Cûfficn la iç). année du règne d'-J«;(/w«.,c'efb- à-dire l'an 146 de notre Ere (y.

(a) Scill?. Ifag. L. L c. 6. (g) Orig. in Jofuah. XVIL Nazian. Orsi.
i(b) Strom. I. 'Xlf. Hier in Soph. i.

U) AJr. Afric. p. 2,V4« (b) Hier. ibid.

' (J) [.. XXXU. c. 4. (i) Iter. Burdiç. p. 4.^
(e) Civit. Dti. L. XVI. C II, (*j Euftb, i..IV. c. C. & l. V. c. la.

if) In PUliB. XVili.
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jufqu'à

celle de

Marc
Aurcle,

Jériifa.

nommés
M'id. Ca
picolina.

£,gpyji Les Jmt/V ayant été ainfi chaffés de Jériifakm , cette Ville ne fut plus

ia mort de habitée que par des Gentils, & par une Colonie Romaine (\\i Adrien y en-
Trajan, voya après ia guerre. Sur les cendres :&: les ruines de l'ancienne Ville,

ce Prince en bâtit une nouvelle,, qu'il nomma iE//a Capïtolina (a), & ce
nom effaça tellement pendant quelques Tiécles celui de Jérufalem ,

que du
tems de Ûiocïétien un Martyr ayant dit dans Céfarée qu'il écoit de Jérufa-
lem , ni le Gouverneur de la Pale/iine , ni aucun des alîiftans ne put jamais

s'ijuaginer ce que c'étoit que cette Ville (b), Eufébe, Jthanafe, Hilaire,

lem'reM- ^ d'autres Péres difent que y^'rtt/â/^;« n'étoit plus du tout; <& véritable-

tic par À- ment ja Ville (\\i Adrien éleva fur fes ruines, étoit toute nouvelle, foit pour
drien ^ les Habitans ,' foit même en partie pour la fituation Car elle étoit plus

étendue du côté du Septentrion , Adrien y ayant fait enfermer le Calvaire

.& le fépulcre de Jêfus-Chrift ; & moins du côté du Midi , puifqu'au

milieu du ÎV. Siècle la Montagne de Sion, qui avoit été autrefois la de-
• meure des Prêtres & des Doéleurs de la Loi, étoit entièrement inhabitée,

fe labouroit comme une campagne, & ne fervoit plus qu'à faire venir des

Citrouilles, comme Efaie l'avoit prédit exprelTement , & d'autres her-

bages (c). Le Temple n'étoit plus qu'un monceau de ruines, & la place

où ce fuperbe Edifice avoit été , étoit couverte de bois. La partie de Je'
rufakîn ,

qu'Adrien n'avoit point comprife dans fa nouvelle Ville, étant

abandonnée , on en, prenoit les pierres dont on avoit befoin pour les Edi-

fices publics & particuliers. La vue de ces ruines , dit Eujébe , engagea

un nombre infini de perfonnes à embraffer la Religion Chrétienne^ dont la

vérité leur paroilToit clairement démontrée par les prédictions du Sauveur

touchant Jérufalem (d). Le nom d'yElia fubfifta encore du tems de St,

Chryfojiome, & longtems après dans tous les Aèies <& Régîtres publics;

mais les Chrétiens la déflgnérent toujours par le nom de Jérufalem ,
parti-

culièrement depuis Con/tantin. Adrien fit bâtir dans cette nouvelle Ville un

^ div:rs Théâtre , & divers Temples , employant à la conllruèlion de ces Edifices
Temples

|gg pierres qui avoient fervi au Temple & au Sanéluaire même des Juifs.

On mit deux de fes ftatuës, & celles de quelques Dieux à la place où

avoit été ce Temple ; & on plaça un pourceau de marbre fur la porte de

la Ville qui menoit à Bethléhem^ pour marque de l'entier afllyettiflement

des Juifs (e).

Dion CaJJl'is , après avoir décrit la guerre A' Adrien contre les Juifs ,ipa.T-

Théatre

lads dans

,lii nouvelle

Ville.

Les A.

quent

J'Empire.

lains a:ta- le d'une autre guerre que lui firent , vers ce même tems , les Alains ou

Meffagétes , Peuples de Sarmatie
,

qui , fous la conduite de leur Roi Pha-

rafinnne, commirent d'aff'reux ravages en Médie, pénétrèrent en Arménie.,

& s'avancèrent jufques dans la Cappadoce; mais ils ne s'y arêtérent pas

longtems, craignant d'en venir aux mains avec Flavius Arrianus Gouver-

neur de cette Province, qui marchoit à eux (/). Les inftru6tions données

par

(a) Dio , L. LX. p. 793- Eufeb. L. IV. c. 6.

{h) Eufeb. de Pal. c. ii.

(c) Eufeb. Dem, Rv. L.VI. c. 13. &L.
,Vm. c. 3. Cyril. Cat. XVI. Iter. Burdig.

(rf) Eufeb. Dem. Ev. L. Vm. c. 3.

(0 Chron.Alex. p. 598. Eufeb. ibid. Itsï

Burdig. p. 43.

(/) Dio, L. LXIX. p. 794.
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par Arrien touchant la marche de l'Armée Romaine , & l'ordre à obferver

dans la bataille, qu'il jugeoic inévitable, font parvenus jufqu'à notre temi (a).

Il paroît par ces inftrucUons,qae l'Armée des Romains coniifloit en trou-

•pes de dififérens Peuples , commandées par un Xénophon ,
qui fervoit appa-

remment fous ^rrï>n ,
puifque ce Gouverneur lui prefcrit ce qu'il aura à faire.

Nous avons une Navigation du Pont Euxin par Arrien , apparem-

ment le Gouverneur de Cappadocc , dont nous venons de parler. C'ell une

efpéce de Lettre adreflee à Adrien. L'Auteur commence fa relation par

fon arrivée à Trébizonde , où l'Empereur faifoit alors bâtir un Temple en

l'honneur de Mercure. Il s'embarqua à Trébizonde pour aller faire le tour

du Pont Euxin du côté de l'Orient; ce qu'il fit, vifitant par-tout, le long

des côtes , les Garnifons Romaines , faifanc faire l'exercice aux Soldats

,

leur payant leur montre , &c. & mandant à Adrien l'état où il trouvoit

les chofes (/;). Il paiTa la Rivière du Pbafe, dont il remarque que l'eau

nage longtems fur celle de la Mer , parce qu'elle efl extrêmement légère.

A l'embouchure du Phaje il y avoit un Château gardé par 400. Soldats Rh
tttûins , & un bourg habité par des Vétérans , & par quelques gens de Mer.

Arrien ordonna d'y faire un nouveau folle pour la fureté du bourg. Il ter-

mina fa navigation à Sébafîopole , où étoit la Garnifon Romaine. £ntre les

Peuples Barbares dont il côtoya le Pays , les plus voifins de Trébizonde , &
auflî les plus belliqueux, étoient les Sannes , nommés Drilles par Xénophon.

Ils n'avoient point alors de Roi ; àc comme ils avoient autrefois payé tri-

but aux Romains , Arrien promet à Adrien de les y réduire de nouveau ou

de les exterminer {c). Sûrement il ne fit pas le dernier, puifqu'ils fubfis-

toient encore plufieurs fiécles après. A la relation de fon voyage il joint

une Defcription de la Côte de X /Ifiç depuis Byzance jufqu'à Trébizonde, &
une autre du Pays qui efl depuis Séba/tople ]uCq\id.ii Bofpbore Cimmérien, &
depuis ce Bofpbore jufqu'à Byzance , afin (\\x yidricn put prendre fur cela fes

mefiires s'il vouloit entrer dans les affaires du Bofpbore, dont il lui mande
que le Roi nommé Coîys , étoit mort depuis peu de tems. Il paroît par la

même relation, que l'Empereur faifoit faire alors un Port à Trébizonde (^d),

yidrien pafTa , comme nous l'avons dit , cette année l'Hiver à Athènes
,

dont le féjour & les habitans lui plaifoient extrêmement. Il y fut admis

aux plus grands Myfléres d'Eleufine , difFérens de ceux auxquels il avoit été

admis neuf ou dix ans auparavant. Eufébe {e) prétend que ces grands

Myfléres ne fe célébroient que la féconde année de chaque Olympiade,
c'efl-à-dire tous les quatre ans. Ainfi il ne quitta Athènes qu'au commen-
cement de la 19. année de fon régne, qui étoit la 153. de notre Ere, &
la féconde de la 228. Olympiade* Comme ce Prince avoit été créé Ar-

chonte d'Athènes avant que d'être Empereur, il prit l'habit particulier à

cette dignité ,
pour célébrer avec les autres Magiflrats leur grande fête

de

Depuis

lu mort di

Trajan

,

julqu'à

celle de

Marc-
Auréle,

^ ^

Defcrip.

tiun du

Pont Eu.

xiii par

Arrien.

(a) Arrian. M indat. In Alaiv Upfaliac, iÇ6^
{b) Ferip. Pont. Eui. p, J,2,3.

(0 Idem p. 4-7.

d'Adrien

envers le^

Athé.

id-) Idem p. 7-10.
it) Eufeb. Chron. p. 214.

if) Dio, p. 79 j. Sparc. ç.
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de Bacckus. Il diftribua à cette occafion au Peuple de grandes fommes d'ar-
gent, & une immenfe quantité de blé. Dion dk qu'il donna à la Répu-
blique d'Athènes toute l'Ile de Céfalonie {a)\ mais dans une Infcription

adrefîée ï Adrien Olympique, comme il y eft appelle, la Ville de I^ale^

fituée dans cette Ile, fe donne le titre d'Autonomos, qui veut dire libre (Se

gouvernée par fes propres loix (/>). Il embellit la Ville d- Athènes de divers

Bàtimens magnifiques , & en particulier d'une Bibliothèque dont l'ouvrage

étoit merveilleux. Ces Edifices avoient été commencés en quelqu'un de
fcs autres voyages, mais il les finit & les dédia en celui-ci (c). Il ache-
va auffi alors un Temple de Jupiter Olympien (d) , commencé , félon Philo-

Jfrate (e) , il y avoit 560 ans. Il fe confacra dans ce Temple un autel à
lui-même, & permit aux Grecs de lui bâtir Ôc dédier un Temple, qu'ils

appellérent Panellénien (/). Enfin il fembla avoir fait d*Athènes une Ville

nouvelle; & il y avoit en effet un quartier qui fe nommoit Adrianople:

On voit encore aujourd'hui diverfes marques des dépenfes q\i Adrien fit

pour embellir Athènes (g ). Il paroît par une ordonnance de ce Prince fur

le débit des huiles
, que les affaires fe jugeoient à Athènes par le Sénat,

&

par le Magiflrat, avec appel au Proconful ou à l'Empereur (h).

I.es Athéniens employèrent une partie de l'argent qu'il leur donna à bâtir

une Ville dans l'Ile de Dèlos, qu'ils appellérent la nouvelle Athènes d'A'
drien , ou \Olympique. On a encore à Fenife une Infcription de ces Athé-
niens de Délos (k). Mais il ne refle plus que quelques mazures tant de
cette Ville que de tous les autres Bàtimens magnifiques que la fuperflitioa

des Payens avoit élevés dans la même Ile (/).

Cette année, qui fut celle du Confulat de Lupercus Pontianus & deRu/ur
Atilianus, la iç. du régne d'Adrien, & la 135. de l'Ere com.mune , l'Em-
pereur quitta Athènes, & s'en retourna enfin à Rojne (m). Dion dit que
dans les fpeètacles qui furent repréfentes peu de tems après fon arrivée,

le Peuple lui demandant la liberté d'un des cochers du Cirque qui apparte-

noit à un particulier , il répondit ; il n'efl: pas digne des Romains de me
demander que J€ donne la liberté à celui qui ne m'appartient pas , ni

de vouloir forcer celui à qui il appartient de la lui donner (72). Il n'a-

voit pas été longtems à Rome
,

qu'il y reçut une Ambaffade de la part de
Vologèfe

, probablement Roi d'/Irmènie ,
pour fe plaindre de Pharafmane

Roi d'ibérie , & de celle des Jazyges Peuples de Sarmatie
,
qui fouhai-

toient que l'Empereur confirmât les anciens Traités qui fubfiiloient en-

tre eux & le Peuple Romain. Adrien leur fit l'accueil le plus obligeant , les-

mena au Sénat , & leur y lut une réponfe
, qu'il avoit compofée à la re-

quifition de cette aflemblée. Pharafmane vint à Rome en perfonne avec fa

femme
(a) Idem ibid.

(ft) Rein. Iftfcript. p. 335.
(c) Hier, in Chron. Wheiçr's Trav. p.437.

Spart, p 7.

{d) Dio, ibid.

(0 Philoft. Sop. XXV.
(f) Spart, cum Not, Cafaub. p. 2^^

C^) Whelerp. 421-
[b) Idem p, 470.
(tj EuHib. Chron. p,

(*) Gruter. p. 405.

(/) Wheler. p. 93-

(wj) Noris Epift. Conf.

(w) Dio, p. 795»

-471.

215.
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'femme & fon fils ,
pour répondre aux plaintes de Fokgéfe. Il fit de riches

préfeiis à Adrien
,
qui lui en rendit de plus riches encore , & lui donna

jufquà 50. Eléphans, & 500. Hommes pour lui fervir de gardes. Outre

cela, l'Empereur aggrandic Çqs Etats, lui permit de facrifier au Capitule,

lui fit drefler une ftatuë équeflre ,& affilia en perfonne à un Exercice Mili-

taire de ce Prince., de fon fils & des principaux Seigneurs de fa Cour {a).

Cependant, fans qu'on puiffe deviner pourquoi, après tant de préfens oc

d'honneurs extraordinaires , il fit combattre comme Gladiateurs , ou con-

tre les bétes féroces, 300. criminels, revêtus des habits brodés dont Pba-

Tafmanc lui avoit fait préfent (b). Mais il y a lieu de croire que cette fcé-

ne n'eut lieu qu'après le départ du Prince Ibérien,

Après c^'Adrien eut fait pour ainfi dire le tour du Monde, il tomba dans

une maladie de langueur , caufée , à ce que difoient les Médecins , par l'ha-

bitude qu'il avoit prife d'aller toujours la tête nuë quelque tems qu'il fît.

Cette langueur ,
qui étoit accompagnée d'un grand faignement de nez

,

dégénérant en hydropifie , il fongea à fe choifi: un SuccefTeur. Il penfa

à Servicn fon beaufrere, quoiqu'âgé de 90 ans, à Tiufcus fon petit-neveu, àfedoifif

petit • fils de Servien ; à Pletorius Nepos , fon ancien & intime ami ; à Te- "'»^"^-

rentius Gentianus , homme fort confidéré du Sénat. Mais l'idée même qu'il ^'i'"*''*

avoit eue d'élever ces hommes à l'Empire, les lui rendit odieux; & con-

tre l'attente de tout le monde , & l'avis de fes amis , il fit choix de L. Au- ji adopte

reïius Annius Ceronius Commodus Ferus^ car il avoit tous ces noms , auxquels Commo-

jidricn ajouta encore ceux d'jElius &. de Céfar. Il tiroit fon origine d'une ^^^ Ve-

f^mille illuftre , dont nous aurons occafion de parler dans la fuite , étoit
'"'*

doué de pluûeurs bonnes qualités; avoit le port Ôc l'air d'un Prince, pos- Son c^.

fédoit plufieurs connoifTances , & paflî)it plutôt pour n'être pas indigne que raStre.

pour être capable de gouverner l'Empire. Il étoit d'une conflitution foiblc

& infirme , & rien moins que recommandable par la pureté de fes mœurs.

On prétend même, qu'Adrien ne l'adopta qu^à d'infâmes conditions. Mais

ce qui fe pafia entre eux à cette occafion , dit Spartien (c) , n'a jamais été

fçu , Adrien & Férus s'étant engagés au fecret par un ferment folemnel.

L'adoption de /^<?r«j occafionna de grandes réjouïffances à Rome. Adrien

donna des fommes confidérables aux Soldats & au Peuple, des Jeux dans

le Cirque , des Combats de Gladiateurs , &c. Mais comme les infirmités du

nouveau Céfar alloient en augmentant , & qu'il commençoit à vomir du

fang , Adrien fe repentit bientôt de l'avoir adopté , & dit au Capitaine de Adrien

fes Gardes, qu'il avoit perdu inutilement bien de l'argent pour cette adop- {*/l^
tion ,

qui n'avoit point été celle d'un Fils , mais d'un Dieu
,
par allufion ^^^^

à la coutume établie parmi les i^owamj de déifier leurs Empereurs & leurs O'-

Jars, Le Préfet redit cette parole, deforte qu'étant revenue à L. Férus

,

elle lui caufa un chagrin
,
qui peut avoir contribué à avancer fa mort : &

le Préfet en perdit fa charge.
-

Fertu,

(0) l«lrm. p.

Tome X.
75^ ^b) Spaxt. p. 9. (0 Spart, 'm&l Ter. p. 24<

<i<j
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Verus^^ peu de jours après fon adoption, fut créé Préteur, & envoyé
pour gouverner la Province de Pannonie : emploi dont il s'aquitta avec
réputation , & de manière à faire voir- qu'il étoit capable de commander
une Armée. Dans une Infcription de l'année fuivante, la 20. du régne

ai Adrien , il efl: appelle Imperator (a) ; d'où nous inférons , s'il n'y a pas

quelque erreur dans l'Infcription , comme le P. Fagi le prétend {b) , qu'il

fit en ce Pays quelques expéditions , dont cependant THifloire ne fait pas

la moindre mention.

L'année fuivante Adrien éleva au Confulat VeruSyôc lui donna pour Col-

lègue Sex. Vetuknus Civica Pompeïanus , dont Verus avoit époufé la fœur (c).

Cette année l'Empereur fe retira à Tivoli^oii il fit conflruire des Edifices magni-
fiques (d) , comme on le voit même psr ce qui en relie encore aujourd'hui.

Auréle Fiéor afllire qu'il s'y plongea dans les plus honteufes voluptés , com-
me Tibère avoit fait autrefois à Caprécs , mais qu'une perte de fang penfa

lui ôter la vie. Dans cet état il s'abandonna à fa cruauté naturelle , & fit

mourir diverfes perfonnes, les uns par des moyens fecrets, les autres par

une violence ouverte.

Entre ceux-ci furent Servien fon beau-frère , & Fufcm petit-fils de Ser^

vien , accufés d'avoir afpiré à l'Empire. Servien étoit âgé de 90/ ans, &
Fufcus n'en avoit que 18. On rapporte que Servien en mourant prit le Ciel

à témoin de fon innocence , & demanda qu'j4drien pour punition de fon^

injuflice fouhaitât de mourir & ne le pût ; ce qui arriva , comme nous

le verrons dans la fuite (e). Pour pallier fa cruauté , à laquelle , die

Spartien, il avoit beaucoup de dispofition, il plaignoit fouvent le malheur

des Princes , dont la vie , difoit-il , n'a jamais été attaquée que quand ils

ont été tués (/). Il devoit à Domiîicn ce mot , qui ne fut jamais dans la.

bouche d'un bon Prince.

L'année fuivante Mlius Verus Cafar fut Conful pour la féconde fois,,

avec P^ CcbHus Balbinus Vibullius Pius
,
qui avoit été mis par Adrien au rang:^

des Patriciens, & qui fut un des ancêtres de Cœlius Balbinus, que le Sé-

nat fit Empereur en l'an 237, c'eft-à-dire, 100. ans après (gj. La guer-

re contre les j^uifs ayant été terminée cette année
,
Jules Sévère

,
qui avoit

entièrement dOmté ce Peuple rebelle y eut le Gouvernement de Bithynie ,

où il fe comporta avec tant d'équité ôc de modération
,
que fon nom de-

vint pendant plus d'un fiécle fameux dans cette Province (â).

Les Confuls fuivans furent Csmerinus ôc Niger (/). Au commencement

de cette année Férus, qui avoit pafle une partie de l'année précédente en

Pannonie^ étant de retour à Rome, & fe trouvant fort indifpofé, prit une

Médecine
,
qui fut trop forte pour lui ; car elle le plongea dans un profond

fommeil , die fit mourir le même jour, qu'il devoit adrelTer en public uii

difcoora:,

(a) Gruter. p. 23- (f) Sp«rt. ibid.

^).Pagi, p. 137. Oj) Onuphr. Idat. &c. Gruter. p. 393*

(c) Noris, Epift. Conf. p. 98. (b) Dio, p. 793-

Cg.ldat: PfOfper. &csi

tô Dio , p. 795. Spart, p. 12,
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^difcours à l'Empereur pour le remercier de toutes les grâces dont il l'avoit r>epuû h
comblé. La Harangue, qu'il avoit compoféc pour cet effet, efl fort louée non de

par Sparticriy du tems de qui elle fubfiftoit encore (a). Dion dit qu'il fut T"Ja"»

emporté par une grande perte de fang (b). On lui fit des funérailles Im-
-^'^^""J

périales , & une Apothéofe. Mien ordonna aufTi qu'on lui bâtît des Tem- ^a'rc-

ples en diverfes Villes, & qu'on lui érigeât un grand nombre de fl;atuës((r). Auréle,

Il étoit, comme nous l'avons déjà indiqué ci-deflus , extrêmement adon- ^c.

né à la luxure , & paObit une bonne partie de fon tems avec des profti-
-

tuées; & quand fa femme lui en faifoit des reproches, il avoit accoutumé Sjs <k.

de lui répondre ,
Que le nom d' Epoufe étoit un mm d'honneur , mais point de i'¥*'^bcs^,

plaiftr. il avoit toujours entre les mains, & même dans fon lit, l'Art d'ai-

mer d' Ovide f
& Martial, qu'il appelloit fon Firgile. Quand il voyageoit,

il étoit accompagné d'un grand nombre de Domefliques
, qui marchoiect

à côté de fon Char , avec des ailes à leurs habits , & qui s'appelloient Bq-

récy Nûîiis y Aquilon, Circius , &c.

Il avoit époufé la fille de Nigrinus , (\\i Adrien avoit fait mourir au com-
mencement de fon régne, & eut d'elle un fils nommé L.Fcrus

, que nous

verrons régner avec Marc-Aurèk, <Sc plufieurs filles, dont une fut fiancée

par Adrien 2i M. Aiiréle
j

qui néanmoins ne l'époufa pas. On croit que
c'efl celle qui efl nommée Fabia , ôc qui n'eft que trop fameufe dans l'His-

toire, l^erus étant mort , Adrien fut quelque tems à délibérer fur le choix Adrien

d'un Succefleur (d) ; mais à la fin fe voyant méprifé , dit Aunle Ficlor (e) , alo^t, m
à caufe de la foiblelfe de fon corps & de fon ame , il fe déclara en faveur ^^ ^^^'

de Tîte Antonin , à condition que celui-ci adopteroit M. Annius Férus ap-
^^"*

pelle depuis Marc-Auréle, & L. Fcrus , dont le père venoit de mourir. An-
tonin ayant demandé du tems pour délibérer s'il accepteroit l'adoption

aux conditions propofées, y confentit à la fin , Ck fut adopté avec les cé-

rémonies ordinaires, le 25. de Février de cette année, la 137 de notre

Ere, & revêtu en même tems de la Puiflance Proconfulaire , à de celle

du Tribunat (/). Bien des perfonnes furent mécontentes de cette adop-
tion , mais particulièrement Catilius Severus , Gouverneur de Rome

, qui

fongeoit à s'élever lui-même à l'Empire: audace dont il fut puni par la

perte de fa charge, qui étoit à vie. L'Impératrice Sabine mourut, à ce Mortùi

qu'il femble , après l'adoption d'Antonin
, puifque dans une ancienne In- 5^^'°«

fcription il l'appelle fa mère (g). On croit qu Adrien la fit empoifonner
^"^^*

(/;) , ou qu'il la traita fi mal qu'elle fe donna la mort ( / ). Adrien ne lais-

fa pas d'en faire une Déeife (/.-), lui important fort peu qu'elle habitât les

régions céleftes ou infernales, pourvu qu'il n'eût plus à fouffrir fa mauvai-

•fe humeur fur la terre , ou qu'il fatisfit la fienne propre. La maladie de Impatint

l'Empereur augmentoit toujours. Après l'avoir foufferte longtems avec ce d'A.

confiance, elle lui devint enfin infupportable. Pour foulager fes douleurs , '^'•«"'^rj/
^^ k Jamda-

(0) Spart, p. II. {[) JuliusCapitoIm.inVit.ADtoiiin.i>.l«.
*''

{h) Dio. p. 796. {g) Onupbr. p. 213.
(0 Spart, in Ver0. {b) Spart, p. n.
(d) Spart. Ver. p. 16. (i) Vid. Epitomc.

. («) AdrUn. Vit. p. 11. {\) Birag. p. i»^,
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il eut , s'il en faut croire Dion Ça) , recours à la Magie , & par ce moyen-
vuida une fois les eaux dont fon corps étoit rempli. Elles revinrent néan^

moins auffitôt ,* & fbn mal croifTant de plus en plus , il fe laiffa tellemeac

emporter au chagrin ,
qu'il fit mourir plulieurs Sénateurs ,& ordonna à ^n-

tonin d'en faire tuer beaucoup d'sutres; mais celui-ci eut foin de les avertir

de fe tenir cachés, afin de leur pouvoir fâuver la vie(è). Adrien, d'un autre

côté,fâifoit tous fes efforts pour mourir. Il demanda plufieurs fois uneépée

& du poifon
,
promettant pour cela & l'impunité & de l'argent. Mais per-

fonne ne lui en voulut donner. Il fallut un jour lui arracher le poignard

des mains ; & fon premier Médecin , à cjui il avoit ordonné de lui

fournir du poifon , aima mieux fe tuè'r lui-même (c). Il conjura plu^

lîeurs fois fes plus fidèles Domeftiques de lui donner la mort, & il con-

traignit un Jùzyge, nommé Majtor , de le lui promettre: mais \t Jazyge

s'enfuit, & ne reparut plus qu'après la mort d'^^r;>«. Un autre, qu'il avoit

auffi engagé à le lui promettre , alla en informer Antonin
, qui accourut aus-

lî-tôt à la chambre de l'Empereur avec les Préfets- du Prétoire pour le con-

jurer de fupporter fon mal avec plus de patience ; mais cette remontrance

m^it Adrien dans une telle fureur , qu'ii voulut faire tuëf celui qui- avoit dé*

couvert' la chofe (d).

Spartien rapporte l'hiflôire de deux Aveugles guéris alors par Adrien".

mais il avoue en même, tems que Marins Maxitnus , Hiftorien plus ancien

que lui, dit que c'étoient des miracles feints,& une adrelTe d'Antonin pour

encourager Adrien à efpérer de guérir. Un des deux- Aveugles étoit une

femme, qui, à ce qu'elle racontoitj, avoit été avertie en fonge d'empê^

cher ^in>w de fe tuer, parce qu'il devoit recouvrer fa première fant-é':

qu'ayant négligé d'obéir à cet ordre, elle en avoit été punie par la perte

de fa vuë^ & avertie de nouveau d'aller trouver Adrien, dont elle n'auroic

pas plutôt baifé les pieds, que la vue lui feroit rendue. La femme obéit

alors, & recouvra l'ufage de fes yeux, dès^ qu'elle les eut lavés avec de

leau du Temple de l'endroit d'où elle venoit. L'autre étoit un AVeugle-,

qui en arrivant de Panmnie, toucha Adrien, & fut guéri à l'inftant même.
L'Empereur étoic alors dans un violent accès de fièvre, qui' cefla auffitôt (^)'.

.

De Rome Adrien s'en alla à Bayes en Campanie,o'a, las des régies -des Mé-
decins, dont il difoit fouvent que le grand nombre ne fervoit qu'à tuè'r plus

fûrement leurs malades, il abandonna toute forte de régime, buvant& man-

geant ce qui lui étoit le plus contraire; ce qui hâta fa fin. Il étoit convaincu

de l'immortalité de l'ame , & paroiflbit craindre une vie avenir , comme
il paroît par ces vers célèbres ,

qu'il fît,& qu'il récita peu^vant-de mourir*:

(a) Dio, p. 797- (0 Spart, p; 12/

(6) Aurel. Vift. in Adr. p, jz. Antoain^ {d) Idem ibid..

Vit. p. 17. (0 Idem ibid.

î-'t'es versfônt.

^mtnula vagnla,- llandulat

Hofpes, ccmefque corporis^

QucË nunc alikii in ioca,

Pnlli,.
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Il mourut à Ba^es ^ le 10 de Juillet , après avoir vécu 62. ans, 5. mois , DeijuisJa-

& 17. jours, & régné 20. ans, & 11. mois, moins un jour 7a) ». ^n. ^rt^i •

ro«/«, qu'il avoit mandé lorfqu'il fe vit à l'extrémité, arriva allez tôt pour îr^^^J'
le voir mourir , Çaivznt Spartien (b) ; d'autres fembient dire qu'il ne vintceiujf
qu'après. Son corps fut brûlé à Pouzoles , & fes cendres apportées par Mire

Antonin à Rome , où on les expofa dans les Jardins de Domitia ^ ^mès quoi Auréle,

elles furent mifes dans le magnifique Maufolée (\n Adrien s'étoit mt bâtir
^'^'

auprès du Ttbre , celui d'ÂuguJlc étant tout rempli (c). Sj viorr!

Les cruautés
,

qu'il avoit exercées au commencement & à la fin de Ton ^ ^^^^

régne, l'avoient tellement fait haïr de tout le monde, que le Sénat) voulut ''^^^'*'J^

même cafler tout ce qu'il avoit fait , & demanda auffi la punition de quel- ^^j
ques perfonnes qui avoient abnfé du pouvoir qu'il leur avoit confié. Aînfi

tous les Sénateurs s'oppoférent d'abord à la demande que fie Jntonin, qu'on
lui décernât les mêmes honneurs qu'aux autres Empereurs {d). ->

Mais ^nfOTZTTî ayant repréfenté, que fi on condamnôit la mémoire d'-r^-

dfien^ & tout ce qu'il avoit fait, il falloit donc caiTer aulTi fon adoption,

& par conféquent le dégrader de l'Empire , le refpeét qu'on eut pour ce
**

Plrince, qui joignoit les larmes à fes prières, fit que le Sénat lui accorda

tout ce qu'il voulut , furtout lorfqu'on vit reparoître un grand nombre dé
perfonnes qu'on qxo^qm^Antonin avoit confervées en les cachant (^). Les
Sénateurs craignoient aufli la Sdldatefque

, qui étoit fort affe6lionnée à A-
ùrien (/). Ainfi un Prince haï de tout le monde comme un homme cruel Miistjf

& fanguinaire fut mis au nombre des Dieux. Antanin lui fie bâtir un Tera- '^'7*^ à
"

1^ lafMicitaf

(a) Wera ibW. Dio, p. 757. Eutrop. (d) Eutrop. Anfon. p i8.
iionfAn-

(frj Idem ibkJ. (e) Aur. Vift. in Heliog. p. 103.
"^^'^'

(c) Jul. Capic ioyVntom Dio, ibid. (/) Dio, p.r 799^

FaUiriula , rigida , nudula.

Nec , ut foies , dabis jocts.

Spirtien fembfe méprifer ces vers; ce qui prouve qu'il s'entendoit auflî pea en Pocfie

qu'en HiHoire.
• La plupart des Auteurs conviennent, qa'/Jdritn commença fon régne l'ii d'^o^U 117,

& qu'il mourut le ïa de Juillet 138, & par conféquent qu'il régna 20. ans & onze moi»
moins un jour. Mais d'un autre côté on lit dans quelques anciennes Infcriptions ces mots,.

La vitiçt y deuxième année de fa l*uijpince du Tribunat. C'eft ce qui a engagé le fçavanc

Dodwtll i foutenir, qu'il doit avoir été adopté par Trajan un an avant la mort de ce Prin-

ce, & pnr conféquent que l'hiftoire de fon adoption, telle que Dion la rapporte, eft unô
pure fabk. Mais le Cardinal Naris (i), Petavius'(2) fi F. Fagi (3) obfervent que ces

lofcriptions ont été faites dans des Provinces éloignées, où la mort de l'Kmpereur peut

fort b;eti n'avoir été fçuii qu'un mois après qu'elle étoit arrivée. D'ailleurs, comme il n«
Hiaiiquoit qu'un mois pour commencer la 22. année de la PuifTance du Tribunat de l'Em-

pereur, l'Auteur de l'infcription la regardoit pri^bablement comme commencée; ce qui n'ed

pas fans exemples. Le Cardinal Noris , trompé, à ce qu'il avoue lui-même, par ces In-

fcriptions, a été dans l'idée (\\x'Adrien mourut en 139; mais trouvant dans la fuite les ar-

gumens, qui prouvent que fa mort arriva en 138, fans réplique, il changea de ft-ntiment,

& r«jetta les Infcriptions comme fautives! (4)- OoHwell avouii qu'Adrien mourut en 138,
mais prétend qu'il fut revêtu de la Puiflince du Tribunat un an avant la mort de Trajvi,

contredifant en cela tous les Anciens, q^ui affirment qu' Adritn fut adopté par Trajm peu •

d« tcms avant la mort de cet Empereur.

(0 De Ccnotapli. Pifan. c. j. p. |«. (3) Pagi
, p. jj.

(») DoO. Tcmp. L. XI. c, n. (4) Notis Ep. Cou. p. ir.
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Depuis pl^ ^ Pouzoles , & décerner une infinité d'honneurs (a). Une autre chofe

/j mort de bien plus digne de la piété dont on loue Antonin , fut de demander au Sé-
Trajan, nat le rappel de ceux qaJdrien avoir condamnés, ajoutant que ce Prince

^Xr'î*
^'^^'^ ^^^^ lui-même, s'il eût vécu davantage (à),

Ma^rc- Peut-être que jamais Prince ne fit conftruire autant d'Edifices publics &
Auréle. & particuliers qii Adrien, ayant bâti dans prefque toutes les Villes, parti-

{5'c. culiérement à Athènes. La Grèce étoit pleine de fes Edifices , comme on
"p^ le voit par Paufama::. Il fit faire fur-tout beaucoup d'aqueducs. On en

uMics^" marque un commencé par lui , & achevé l'an 140 par Antonin dans la

rf'Adrien, nouvelle Athènes
^ qui étoit félon quelques-uns une Ville de Ligurie; & fé-

lon d'autres YAthènes bâtie à Dèlos (c). A Rome il rebâtit le Panthéon , le

Temple de^eptune^ la grande Place à'Augufte^ les Bains à'Agrippa ,& ua
nombre prodigieux d'autres Edifices publics, qu'il confacra de nouveau,
en leur laifiant néanmoins les noms de leurs premiers fondateurs (d).

Sci Mai- Sa Maifon à Tivoli étoit ornée de belles Peintures , repréfentant dans
fonàTi» un appartement les régions infernales. 11 défignoit ce Palais par les noms
voli- de Lycée , d'Académie , de Prytanée , de Campe , de Pœciïe , & de Tempe :

noms des plus fameux endroits, & donnoit auffi à plufieurs appartemens
les noms de différentes Provinces {e).

ç
11 fit un nouveau pont fur le Tibre, appelle de fon nom , & aujourd'hui

JurUTi' ^ ^^"^ ^- ^^ê^ » ^ ^^ ^"^ auprès de ce pont qu'il fit bâtir fon Maufolée
(/),

b!re^/o»qui, par la defcription qu'en fait Procope.(g), paroît plutôt avoir été une
jnaufoUe. Citadelle qu'un Tombeau. Auffi en fit- on cet ufage du temsde j^uftinien^

& c'efl encore aujourd'hui la principale forterefle de Rome , où on l'ap-

pelle le Château S. Ange. Sparîien
,
pour donner quelque idée de la hau-

teur de ce bâtiment , dit que le char pofé fur le haut du Maufo'ée
, qui

d'en-bas paroiflïbit fort petit , étoit néanmoins û grand , que le plus gros

homme pouvoit pafler par les ouvertures qui fervoient d'yeux aux Che«

Plufieurs vsiux qui le tiroient (/;). Parmi les Villes qu'il bâtit, qu'il .répara, ou
iVtUtsap' qu'il peupla de Colonies, on en compte plufieurs , qui portèrent quelque
peiiéesde j^j^g |qjj nom, OU celui de fa Famille, qui s'appelloit >£//«, fçavoir, Car-
Jonnom.

fjjage, & Jérufakm^ deux Villes en Efpagne ; Meurfa , préfentement Ef»
Jek , en Pannonie ; Stratonice en Macédoine , Palmyre en Syrie , Néocéfarée

dans le Pont , Adrianople en Thrace
,
qui garde encore le nom de fon fonda-

teur; Adriane y ou Adrianople , dans la Lybie Cyrénaïque, Antinople en Egyp-
te , appellée auffi Adrianople ; Adrianothére en Myfie, qui portoit encore ce

nom dans le cinquième Siècle ; & Adriane , dans la même Province , la

Patrie d'AriJîide le Sophifle, que, cependant ,
quelques Ecrivains préten-

dent être la même qix Adrianothére (i).

Les

(a) Spart, p. 17. (/) Dio, p. 797-
(b) Anton, in Vit. p. ip. (g) Procop. de Bell. Goth. L. I. c. 22.

(c) Salmaf. in Spart, p. S3. i^) Spart, cum not. Salmaf. p. 51.

{d) Spart, p. 8. (0 Salmaf, ibid.

(e) Idem ibid.
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Les régies qu Adrien établit pour la difcipline des Armées , furent ob- Depuis

fervées dans la fuite comme autant de Loix, & font fréquemment citées h mm de

par Végéce. Vojfius prétend que les Livres de Maurice, dont nous aurons Trajao,

occafion de parler dans la fuite , font un recueil des Conllitutions Militai- Mn^'à

res de Trajan & à'Adrien (a). Celui-ci fut le premier qui ordonna que ^^^/j^!.

dans chaque Compagnie de Soldats il y eut des Maçons , des Archite6les, Auré'e,

& de tous les autres Ouvriers néceflaires pour faire des bâcimens , & mê- éff.

me pour les orner (/;). Il mit les charges de la Milice, du Palais, & delà S'sli^^
Juftice, en l'état où elles étoient encore fur la fin du IV. Siècle {c). Il tutions

"'

fut le premier qui employa des Chevaliers Romains comme Secrétaires & Militai-^

comme Intendans de fa maifon , les autres Empereurs ne s étant fervis '"•

pour de pareils emplois que de leurs Affranchis (d).

Godefroy croit qu Adrien a été Auteur d'une nouvelle Jurisprudence
,
par- SssLmx*

ticuliérement par fon Eiit perpétuel
,
qui a été , félon cet Auteur , la four-

ce de tout le Droit Romain qui s'efl: obfervé depuis, au moins jufqu'à la pu-

blication du Code de Théodoje le jeune (e). Sparticn marque diverfes Or-

donnances faites par ^ir/Vw , & entr'autres que les Enfans des perfonnes

profcrites auroient le douzième du bien de leurs pères ; que celui qui au-

roit trouvé un tréfor chez foi, en feroit le maître; & que s'il le trouvoit

fur le bien d'autrui , il en auroit la moitié , <& le propriétaire du lieu l'au-

tre; que ceux qui auroient mangé leur bien feroient fouettés publiquement

dans rAmphithéâtre , & bannis de la Ville (/).

Le Philofophe Porphyre rapporte , fur le témoignage de Paîlas
, qui a- /; ,//y^„i

voit écrit avant lui ,
que ce fut Adrien qui défendit généralement d'immo- d'immoler

1er des hommes dans quelques facrifices que ce fu , comme cela fe prati- desTiHi^

quoit encore en plufieurs Provinces de l'Empire (g). Cependant ce détefta- ^«\^'

ble ufage fut renouvelle dans la fuite en Afrique , où l'on continua à im-
""^*^^*

moler des Enfa is à 5ar«rw/' jufqu'auProconful Tibère, qui fît crucifier les

Prêtres de cette horriWe Divinité aux arbres mêmes qui ornoient fon Tem-
ple. Ceux qui avoient exécuté l'ordre du Proconful, vivoient encore au

commencement du troifiéme fiécle, comme nous l'apprenons par Tertul-

lien {h)\ ce qui prouve, que Tibère, comme quelques Auteurs font cru,

ne gouvernoit pas X Afrique du tems ai'Adrien. Il paroît par d'anciens E-

crivains, que malgré la déFenfe d'Adrien , on immoloit des victimes hu-

maines à Diane dans le voifinage de Rome, & même dans Rome, durant

la célébration des Myftéres folemnels , & cela jufqu'au tems de Conjlantin
,

ûu plutôt de Gratien
, qui abolit entièrement cette inhumaine pratique (/).

Les Romains avoient dans leurs terres ce qu'ils appelloienc des Manu-
factures ,

{^ Ep. AddiC ad Pearfon. Ignatiani p. if) Spart, cum Not. Salraaf. p. 52.

234. (g) Ap. Eufeb. in TiiennaJ. ConHantin.

(k)Via. Epit. c 16.

{() Idem ibid. {b) Tertul. Apol. c. y.

(i) P.ti. (0 Laftnnt. Inftlt. L. I. 0.21. Euftb.ibid..

(e; GxL Theod. Frol. p, 283. i'iud. in Sym. L. I. p. xx 7. Tatiao. p. 1 6\^-
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fadlures , c efl-à-dire , des lieux où ils faifoienc travailler plufieurs perfon-

iF'^'nde
"^^ enfemble

,
particulièrement de leurs efclaves. C'étoient des efpécesde

Traîan ,
'
prifons , & il paroît que la plupart de ceux qui y travailloient e'toient des

jufqul
*

efclaves que leurs maîtres y envoyoient pour les punir. Ceux qui vouloient

ceUe ii fe cacher pour éviter d'être enrôlés, ou pour quelque autre fujet , s'y re-

¥^7,' tiroient quelquefois ; mais quelquefois aulTi les maîtres des lieux les ^ re-

^" ' tenoient par force. Onaccufoit ces maîtres, de faire la même chofe à l'é-

-,/ gard des paflans efclaves & libres, & de les enlever pour les enfermer

dans leurs manufa6lures , & les y faire travailler fans qu'on en entendît

plus jamais parler. Adrien abolit ces lieux, c'eft-à-.dire ceux qu'avoient les

particuliers , .& ne laifla fubfifter que ceux qui appartenoient aux Empe-

reurs ou au Public {a).

Onuphre (h) fuppofe c^Adrien fit aufll une nouvelle divifion .des Provin-

ces de l'Empire , & eft fuivi en cela par le fçavant Pietro Giannone dans foa

excellente Hiftoire du Royaume de Naples (c). Mais tout ce que les An-

ciens nous en difent , eft qu'il partagea YItalie en quatre Jurisdiftions,

qu'il fit gouverner par quatre Co^lfulaires (d). La divifion desProvinces,

qu Onuphre attribue à Adrien., a été copiée de Fefte, qui vivoit du tems

de Vakntinien, & convient davantage à. Diocletien , qui partagea l'Empire,

h ce qu'afTure LaSlance (c), en un nombre innombrable de Provinces, afin

de multiplier les charges, & tenir par ce moyen les peuples fous le joug.

». ÂuîU'Gelle rapporte (/) que du tems d'Adrien une femme d'une fagefle

£ienen
'
exemplaire accoucha onze mois après la mort de fon mari. La chofe. a-

foùcur vant été portée devant les Juges; Adrien^ après avoir fait de grandes in-

duncFem- f'ormations , & avoir examiné ce qu'en avoient dit les anciens Philofophes
me<iuiac- ^ j^^ Médecins, déclara qu'un enfant pouvoit naître à onzemois : ÔcAu^

TemiTa hi-Gelle affure qu'il avoit lu lui-même ce Décret.

près la Du tems d'Adrien il s'éleva contre les Chrétiens une viôleate perfécu-

myrtilefon tion
,
que Sulpice Sévère comipte pour la quatrième. Cependant plufieurs

Mari. p^j-gg del'Eglife n'en font point de mention particulière, aucun. nouvel E-
^^"^^. dit n'ayant été fait contre la Religion Chrétienne. On continua feulement

l'orTque" à exécuter les Loix qui étoient en vigueur <, Adrien étant porté par fon

j«Chré- goût fuperftitieux à permettre qu'on tourmentât ceux qui étoient ennemis

tiens [oient déclarés de toute fuperflition (g). A la .fin cependant il arrêta lui-même le

WécMt^j , ^Q^^j.g ^g j.gg perfécutions, étant convaincu de l'innocence des Chrétiens

fuZZ par les Apologies que Quadrat & Ariftide\yA adrefférent (^). Il penfa

enfuittk même, s'il en faut croire Lampride (i) , a élever un Temple a y^>-C/;n/^,

cours delà & à le mettre au nombre des Dieux; mais ce delTein fut rompu par quel-

ferfécu. Q^jes perfonnes , qui ayant confulté les Oracles , en reçurent cette réporîfe

,

(a) Salmaf. in Spart, p. 49- (s) L. IL c+S.Hier. Ep. 84. Eufcb. L.iV-

(fe) De Reb. Nom. Comment. .c.26.Tertul.Apol.c.5.

iJ) Hift. Civil. L. I. c. 5. p. 25. (^) E"^^b. L. IV. c. 3. Hiçï. de NiuJM.

(d) Spart, p. II. c. 19.

CO De Perf. p. (î. CO ^ VU. Alex.
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Que s'il permettoic que le Dieu des Chrétiens eût des Temples, ceux des Depuif

autres Dieux feroienc bientôt abandonnés. A^ous parlerons dans une Note h mon dt

des Gens de Lettres qui fleurirent fous Adrien *. Trajan,

L'Em. ^ificelle de

• Adrien lui-même doit être mis au rtombi'e des meilleurs Ecrivains de fon tems, puifqu'il Auréle.
publia pIuHeurs Ouvrages en profe & en vers fur différens fujets, & entre autres un Poe* ^c.
me Grec intitulé YAlexandriade , dont le feptiéme Livre a été cité par quelques Anciens (i). ^
5/>rtrt«en parle de quelques Livres compofés par lui , & publiés fous le titre de Catacriatii,

dans lefquels il prétendoit imiter Antimaque, qu'il préféroit à Homère. Il s'y trouve, ajou-

te cet Ecrivain , des endroits fort obfcurs (2): & véritablement, à en juger par le titre, ils

doivent avoir été tels. Frohtn imprima en 1551 un Dialogue entre Adrien &, E[jiaéte, dans

lequel l'Empereur propofe plufieurs difficultés , dont le Thilofophe lui donne la folu-

tion (3). Quelques-uns de fes vers, tant Grecs que Latins, font parvenus jufqu'à nous, fans

compter ceux qui fe trouvent dans fa vie par Spartien (4), qui en parle avec affcz de mé-
pris,- mais fon jugement n'eft pas d'affcz grand poids pour l'emporter fur celui des plus ha-

biles gens, qui en ont porté un tout contraire (5). Photius, qui avoit lu fes Déclamations
les loue , tant pour le ftile que pour les penfées (6). On cite de lui un premier Livre de
Difcours , ft ce qu'on en cite regarde quelques remarques fur la Grammaire Latine (7).
Quelques Auteurs lui attribuent encore un Ouvrage fur la manière de ranger les Armées en
bataille, qui étant demeuré long*tems inconnu, fut trouvé fous l'Empereur Anajlafe, &
publié par Maurice ou Urhice ancien Conful , qui y ajoiua quelque chofe. On a imprimé
l'an 1664. à Uifal en Suéde un Traité fur les régies de l'Art militain.-, qu'on prétend être de
Maurice le Conful (8) ; mais il efl clair qu'il a été compofé long-tems après la mort de ce
Magiflrat, puifqu'il y eft fait mention des François, des Turcs y des Efclavons, &c. Cp^. S'il

en faut croire Dion & Spartien , Adrien étoit û vain, qu'il écrivit fa propre vie en divers

livres; mais il les fit publier fous le nom de quelques-uns de fes Affranchis habiles dans les

Lettres, ayant honte de faire lui môme fon éloge (10).

Pblegnuétok un de ces Affranchis. Il étoit de Tralles en Afie^on a encore quelques parties

d'un Ouvrage qu'il a fait fur ceux qui ont vécu long!ems ,&. d'un autre Ouvrage jur les ehofes ex-

traordinaires (i i). Il paroît par un endroit du premier de ces Ouvrages, qu'il ne l'avoit pas eu*

core achevé l'an lydu régne d'-^;ifonm, qui répond â l'année 156. do notre Ere. -Suiia/ attribue

encore à Phlegen une defcription de la 5jc»7ff, trois livres des Fêtes des Romains ^une pièce fur

les lieux célèbres de /2oOTf,& fur leurs noms, & feize livres des Olympiades jufqu'à la 229.
commencée en l'an 137. de notre Ere. Il rapportoit fur chaque Olympiade, & fur chacune de
Iturs années, ce qui s'étoit fait de plus remarquable dans toute la Terre. On voit parla 177.
Olyirpiadc.que Photius nous a confervée, de quelle manière cet Ouvrage étoit compofé, &
qu'il répandroit un grand jour fur l'Hifloirt, s'il étoit venu jufques â nous. Photius blâme
pourtant l'Auteur de s'être amufé à marquer tous ceux qui avoitnt remporté quelque prix

aux Jeux Olympiques; &à ramaffer toutes fortes d'oracles. Il remarque encore que le flile

n'en etoit pas eiltiércment pur & Attique. Il n'en avoit vu que les cinq premiers livres, qui
fnilToient avec la 177. Olympiade; mais il dit que l'Ouvrage devoit aller jufqu'à Adrien.

Il étoit adrcffé à vnAlcibiade^ Garde du Corps de cet Empereur (i2\ C'eQ dans leir,â.Tie

livre de cet Ouvrage, qu'on croit qu'il a parlé des ténèbres arrivées à la mortAe jifus Chrijl

(13). 11 psrie de h dellruftion de Jérulalem, au fojet de laquelle Photius cite un Ion:; paf*

fage tiré de fon 14. livre ;i4). F.jlienne le Géographe en rapporte divers endroit».

Suidai

(1) VofT. Hlft. Gric.L.II.c. ii.Dio, L.LXIX. (O v^fT. Epift. AdJit. ad Pcarf. Tenir.

. 7««- (9) Mauric. Tadr. p. 2;} , 564, 3i+.

(i) Spjft. in Adr. (loj nio, p. 791. ipart p. «s.

(î) Gclncr. Epit. a. fiiy l'li'>t. p. i$6. Sidd. p. 1071. VolE Hîft,
' VoûT. ihid Gijcc. L. II. c. 11.

Idem, Poct Lat. p. ii.fleSalmar. inSplrt. fix; Photius c. 97.

«) Phof. c. 100 (u^ Hier.Chron p. iji, Oxi{. iaMltfa. p. 4]|.
7; .limaC ibid. & Aiil. Gcll. L. X. c. i). (14) Fhot. p. U7.

Tomt X. R r



g62 H I S T O I R E R O M A I N E.

rDemîi
L'Empereur Tite Antonin tiroic Ton origine paternelle de la Ville Sô

[anmt de Ni/mes qh LangusddC (ay JurMs Victor dit qu'il étoit de Lanuvium , on
Trajan, LavU

''cjiuds.- (a) ^1« Câp' i» Anton, cum Not. Salmaf. Paris. 1620.

TVÎ3rc*

Auréle,. 5m*(/flj dit que Pblegen avoit mis en huit livres les mêmes chofes qui étoient dans fes ftize

^c. livres des Olympiades, & qu'il avoit fait en deux livres un abrégé de l'Hiftoire de ceux qui

, avoicnt vaincu aux Jeux Olympiques. Suidas lui attribue, encore d'autres Ouvrages qu'il ne

Antonin, marque pas (i).
., ,, . „•

furnommé Dans fon livre des événemens extraordmaires , il décrit un Hippocentaure pris fur une

le Pieux, montasne d'Arabie. Le Roi de ce Pays l'envoya en Egypte pour être mené à l'Empereur ;

& il femble que ce fut à -<^^men , lorfqu'il étoic dans ce Royaume, Le monflre mourut; mais

fut embaumé par ordre du Gouverneur, & tranfporté à Rome, où on le mit dans le Palais

de l'Empereur. Phlegon dit que ceux ,
qui révoqueront en doute la vérité de fa narra-

tion n'ont qu'à l'y aller voir (2}. S. Jérôme nous apprend , qu'Antoine , le fameux Ana-

chorète rencontra dans le défert un Hippocentaure, qui lui parla, à lui indiqua le chemin

<nu'il devoit fuivre C3^. Phlegon rapporte nne autre Hiftoire bien plus furprenante d'une

SUe qui environ fix mois après fa mort, avoit paru , marché, mangé, &fait toutes chofes

comme *une perfonne vivante. Son père & fa merc en ayant eu la nouvelle accoururent

pour la voir, & la virent efteftivement. Mais elle leur dit, que leur curiofitè lui étoit fu-

TieUe parce qu'elle terminoit le tems qui lui avoit été donné pour vivre : en achevant ces

mots 'ell$ tomba morte à leurs pieds. Plufieurs perfonnes accoururent , t^ Phlegon fut de

ce nombre. Ce dernier attefte l'avoir vu étendue morte fur un lit. Mais ne fe contentant

«oint de cela, il fit ouvrir là cave où ceux de fa famille étoient enterrés. On les trouva ,

5it-il chacun fur leur lit : mais celui où la fille avoit été mife fix mois auparavant, étoit

vuide. Il circoftftancie toutes ces chofes autant qu'il ell poilible , marque ks noms de ceux

oui étoient préfens &c (4.'^.
. <. ^ t>/« . i •

Favorin bien connu par les Ecrits d'^tt/M-Gtf«« ,
qui fut fon Difciple

, & par ceux- de

PhVoilr<ite\ étoit d'v^Ww en Pfo-yence, Philofophe & Sophifte très habile. Il étudia foMS-

JDimChryrofiome , & outre Aulu.Gelle , eut pour Difciple le célèbre if^ro^e ^«icux, qu'il fit

fon héritier. U compofa un grand nombre d'Ouvrages cités par les Anciens (s); mais fon >

ftilen'éto>tpasa(rezgravepourunPhilofophe(6). ,^,.
Il fm long-tems le premier favori d'^</ri«?j; mais ce Punce s étant dégoûté de lui, prit •

dans 11 fuite plaifir à le mortifier en lui préférant des gens fans mérite. Sur le brnit qu'il

n'étoif plus dans les bonnes grâces de l'Empereur , les Magiftrats d'Athènes coururent ab-

battre une- Ibituë qu'i's lui avoient drefTée; fur quoi il dit fans s'emouvotr, Socrate eût bien

'wulu en être quitte à fi bon marché (7). On marque qu'il difputoit avec Plutarque àqui feroit

îe plus de livres. Ces deux Ailleurs vivoient en grande amitié., & Plutarque lui a addreffé

on de fes Ouvrages '8).
. ^ . , „ ^ . / v n^- 1 j. r.

FAVorin f- mble être mort vers la fin du régne d'Anmtn (9'. Gdien parle d un Demetrtus .;

^*Alexandrie Difciple de F/roofm, qui, imitant leftile de fon maître, parloit tous les^;

ÎOur). publiquement fur les fujets qu'on lui propofoit {to>.
^ ^

LePhilofophe Den'js de Mfift fut enfin traité par yî^n«nde-meme que Fauorm, après en

avoir reçu diverfes grâces, & avoir été fait Chevalier /vowiflm, & Gouverneur de Province.

Jl étoit Difciple H'7/2e, dont non? avons parlé fous Trojan. Philojtrate le jullifie de ce

Qu'on l'accu'bi^ d'avoir été a-^onné à l'étude de la Magie (ii>.

miiodore éprouva auffi la légèreté d'Adrien y
qui le déchira par des lettres très injurieux

# » c„:j« r> ,A«i rO Lncian. in Vit. Demonaft. p. ^49.

V> Iw,
" Wr 'c 3*. (7) rhilof ibid. Dio, p. 715.

î^l ??'vtt.^a^. H«mîf. (h Jonf. L. III. c. 7. Gdl. L. II. c. zfi,

\i{ î*oï.Hift.-GVL.Iî:ç.;Q» Sttid. p.I0:2, (10) Gajen Pro, Com
^p 4/;..

fes
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^vintum , dans la Campagne de Rome , où fes ancêtres avoient pu s'éta- i>^pjj;

4)lir , après avoir quitté Nijms. Sa famille , nommée Aurclia , écoit très- u mort dt

an- Trajîin,

fes (i). On ne Tçait pis bien fi c'efl ce même Héliodore , que Dltn dit" avoir été quelque fv
tems auparavant Secrétaire de ce Prince (2). A

^'
Mais de tous les Philofophes de ce tcnis là le plus fameux fans contredit étoit Eftidtéte,

iuireie,

qu'Aulu Gelle appelle le plus grand homme qu'ait eu la Sefte des Stoïciens (3). On le fait
^'''

nziiî d' Hiérapolis en Fbrygie. Il fut quelque teins efclave d'Epapbrodite
, que -Suic/aj appel-

le Garde du Corps de Néron (4). C'efl appareunnent le célèbre Affranchi de ce Prince à

qui Jnjipbe a addreffé la plupart de fes Ouvrages, & que Domitien fit mourir depuis. Ctlfe,

ce renommé défenfeur de l'Idolâtrie, dit que le maître d'EpiSéte lui ferrant lajambepourle
tourmenter, il lui dit fans s'émouvoir, ^oui m'allez cajjer la jambe ^Ôc comme cela fut arrivé,

il ajouta du même ton, ne vous l'uvois-js pas dit Cs)? EpiSéte fut apparemment mis en liber-

té, mais il demeura toujours pauvre (6). Ayant été obligé de fortir de Rome lorfque tous

les Philofophes en furent chalTés, il fe rétira à iVïcopo/» en Epire , d'où il revint après la

mort de Domitien. Suidas (7) dit qu'il a vécu jufqu'au tems de M. Aurélt; &. Tbemijlius zC-

fure qu'il fut fort eftimé par ce Prince & par fon prédécefleur (8). Mais cela nousparoît
difficile à croire. M, Auréle marquant entre fes bonheurs, non d'avoir converfé avec £pi3e-

tc , mais d'avoir lu fes écrits (9% EpiSéte réduifoit toute fa Philofophie à deux points, fça-

voir, à fouffrÎT les maux avec patience , ^ à jouir des plaijtrs avec modération; ce qu'il ex-

primoit par ces deux mots ficonnus, ùûxu ««i ÙTrixny c'eù. i-àire ^ fouffre ^ ahjlien(io).

Il fe déclaroît contre le célibat des Philofophes, & cependant il ne paroît pas qu'il ait été

marié (II). Il compofa divers Ouvrages , dont il ne nous refte que fon Çen\ EncbirHion (12)»

Mais Jrrien a fait un grand Ouvrage
,

qu'il prétend n'être compofé que deschofes qu'il lui

avoit ouï dire, & qu'il avoit recueillies autant qu'il avoit pu dans les mêmes termes (13).
Arrien étoit de Nicomidie. Son éloquence & fes lumières lui firent donner le titre de

nouv"ê»u Xénophon, & relevèrent dans Rome à toutes les dignités jufques au Confulat mê-
me (14). Ainfi rien n'empêche de croire que c'efl ce Flavius Arrianus, que nous avons vu
gouverner la Cappadoce dans les dernières années d'Adrien , & repouffer les Plains. 11 vé-

cut à Rome fous Adrien, Antonin & Marc-Auréle (15). Themijiius dit, que Trajan le tira

de fon Cabinet pour en faire fon Miniflre d'Etat Ci6).Il publia en huit Livres les difcours

Familiers d'EpiSéte. Mais il ne nous en relie que quatre, qui font adrefTés à un L. Gel'

f;Mj(i7).Il fit douze autres livres des harangues du même £piS^te (18), décrivit fa vie. PZi«-

tius cite de lui une Hifloire de la Bithynie fa Patrie, une des Alains.& une des Fartbes eu
17 livres, qui alloit jufqu'à la guerre que Tr^ya;» leur avoit faite (19). On a encore fept

livres qu'il a écrits des expéditions d'Alexandre, & Fbotius lui donne la gloire d'avoir dé-
crit mieux que pcrfonne les exploits de ce Conquérant (ao). 11 publia en dix livres les Vies
des SuccefTeurs d'Alexandre, & compofi un livre fur les Indes {ii)^ dont on a fait un hui-

tième Livre de l'Hifloire d'Alexandre (22). Outre les Ouvrages mentionnés par PbotiuSf
Lucien lui attribue la Vie d'un fameux Voleur nommé 2'elébous (13). Nous avons déjà par-

lé de fa Defoription des côtes du Pont Euxin. Nous en avons encore une autre de celles

de la Mer Rouge; mais il feioble qu'elle foit d'un Auteur plus ancien , contemporain dePit-

(1) Spait. p. 7. Ciî) Arrian. Epia. p. I.

(0
"

'
'"'"

h)
(a) Suid. p. 996. (ic) Thcmift. Ortt. X7

(i) Dio, L. UCIX. p. 789. (14; phot. c. Si.

Os)O ) Au). GcJ. L. I. c. z. (tf) voff. Hift. Gixc. L. D. C,

(^) Suid. p. s»6- (i6) Thcmift. On
(s) Orig, m CeJf. L. VII, (,7; phot. c. st.
(f6) Aiil. Gcll. L. IL C.18. ôc L.XV. CXI, (ig) Idem ibid.

(7; P. 556. (i,^ Idem ibid.

it) Thcmift. Orat. 5. (io) Idem i')id.

(9) Jul. Cap. In Antonin. (ii) Irfem p. «i.

(

Kr 2

Oo) Aul. Geil. L. XVII. *c. ip. (il) Voff". Hift. Gr«. L. II. c if.'

(iij Lucian. iii Vit. Dewoûftil, P. jJJ. (ij) Luciaiv in Vit. Ajç», Patft»
iii) $uid. p. yytf.

^^
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ancienne, mais n'étoit qu€ depuis peu illudre par de grandes chargea.

Son grand-pere Tnus Jurelius Fulms oa Fulvius y fut le premier Conful de
la

ne le Naturalise (i). Outre les écrits à'Arrîen que nous nvons marqués, nous avons etv

core fous fon nom un Ouvrage fur l'arrangement des Troupes, dont le commencement eCt

perdu. Oa joint à cet ouvrage un ordre, dont nous avons déjà parlé,, donné pour la mar-

che de l'Armée Romaine contre les Alains.

' Plutarque étoit de Cbéronée en Béotie ,& naquit fous Qaude vers l'an 50. Il eut pour Maî-

tre Ammone Philofophe Egyptien, fous lequel il étudioit en 66. II enfeignoit à Rome dès

le tems de Domitien, & y avoit pour Auditeur le fameux Andenus Rsijlicus, que Dnmitien

fit mourir l'an 90 (2). On prétend qu'il a été Précepteur de Trajan (3, ce qui n'eft pas

apparent, puifque ce Prince n'étoit guéres moins âgé que lui (4), & avoit plus étudié !a

guerre que les Lettres. Suidas dit que Trajan lui donna les honneurs des Confuls (5), c'efl-

à-dire apparemment les ornemens Confulaires , & qu'il commanda à. tous les Magiftrats de

VIllyrie de ne rien faire fans fon avis. Ce ne fut qu'après la mort de cet Empereur qu'il

fe retira dans fon Pays, où il exerça diverfes charges (6). Il a eu plufieurs enfans, dont

le plus connu efl: Lamprias, qui a fait une table des pièces Hiftoriques de fon père; cette

table efl: imprimée, mais elle n'efl: pas entière (j). Le Philofophe Sextus, un des Pré-

cepteurs de M. Anréle (3) étoit neveu de Plutarque. Ce dernier publia un grand nom-

bre d'Ouvrages, qui ont été traduits dans prefque toutes les langues. Son ftile n'eft pas

tout- à- fait pur. Entre les Ouvrages, qui lui font attribués , il y en a quelques-uns qu'on

croit n'être pas de lui; mais auflî on en a perdu un grand nombre de ceux qu'il a faits, com-

me on le voit par les citations d'Aulu-Gelle, d'Origénc, A'EuJébe, d'Euncipey de Tbéodorei

& de quelques autres.

Marc & Caninius Celer, deux fameux Sophîftes, vécurent (ans Adrien ySc publièrent quef-

ques déclamations (9).

Polémmi, autre fameux Sophifle , dont .r^^nen faifoit grand cas, étoit natif de Laodîcée,

fur le Lyc, mife par quelques-uns dans la Carie ^ & par d'autres dans la Phrygie; mais il

demeura prefque toujours à Smyrne, qu'il rendit plus peuplée qu'elle n'étoit à caufe du

grand nombre de jeunes gens qui venoient de toutes parts pour l'entendre. Il fut déput:é

plufieurs fois vers l'Empereur Adrien, dont il obtint de grandes fommes pour ceux de

Smyrne, quoique l'Empereur, à ce que dit PZ);/o/?raïff (10), aimât beaucoup davantage les

Epbéfîens. Comme Arrien lui marquoit beaucoup d'amitié , il eut foin d'en profiter pour lui-

même, & fe donna un train qui lui attira l'envie & le blâme de bien des perfonnes. Antonin

même le traita fort bien, quoiqu'il tût lieu de fe plaindre de fâ ruflicité, ou plutôt de fon

infolence. Herodes Atticus, qui l'avoit entendu déclamer lui ayant envoyé une fomme d'ar-

gent fort confidérable, il ne voulut pas la recevoir, & il fallut lui en envoyer une plus

grande pour le contenter. Le Roi du Bofpbore , qui étoit Ami des Belle?-Lettres, vint à

Smyrne , pour voir cette Ville, & les Sçavans qui s'y trouvoient. Ce Prince demanda à

voir Polémon; mais pour l'obtenir, il fut obligé de l'aller trouver chez lui, & de lui ap-

porter dix taiens (11). On afTure que comme il étoit fort incommodé de la goûte, s'en étant

allé à Laodicée^ il fe mit encore vivant dans le tombeau de fa famille, & voulut qu'on le

fermât fur lui, -afin, difoit-il, que le Soleil ne le vît jamais réduit au ritence(i2). On ne

dit point qu'il ait laiffé d'autres écrits que des déclamations.

Suidas (13) met fous Trajan & Adrien Ptolémée Chemins, Zénobe ,Cépbaleon,&Denys d'Hri'

Ucamafje. Ptoléme fit pUilîeurs Livres, dont l'un étoit appelle VHîjloire Surprenante {i^').

Zénobe enfeignoit à Rome fous Adrien, & tiaduifit l'Hiftoire AeSaluJle en Grec. Il a fait

auill

(1) Salmaf. In Solin. îcVoff. Hift, Gr«Ç| Lt
II. c. 7.

(z) Baiald, Vit. Pluu

(i) Idem p. 29.

(4) Voff: Hift Grsc. L, II, c, io,

(s) Sui(j. p. i^S^
'

(6) Ruild, ç. z:.

(7) idem w, 6.

fg) Idem r. s- & Suid. p. 7i5«

(9) Ph'iîoft. Soph. 24.

(10) Idem Soph. 2j.

/il) Idem ibid.

/12) Idem ibid. 3c Suid. p. yj-^,'

flî) Idem p. 64<î, IIZ6, 1447%

(14/ ïtOt, Çt »;>o.
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la famille Aurélia, fon père Aurelius Fulyus obtint la même dignité. Jrrius Depuis

JntoninuSj fon ayeul maternel, avoic été deux fois Conful, <& confidéré la monde

com- J^ajan,

auflî un recueil de proverbes, que l'on a encore (i). On le défigne quelquefois par le
•'"/^"''*

nom de '/sénoJtite. ^^^^ f^^

Ctpbileon, ayaat été binni de fon Pays, fc retira en Sicile, & y écrivit du lems à'Adrien ^l^rc-

X Miltoire, qui commençoit à Ninus , & qui rtniiroit à Alexandre (2}. i\\ix('

Denys à'H'ilicamajje , defcendu de celui qui avoit éait l'Hilloire Romaine du tems à'Au- ^^'

gujle^ étoit furnommé VAiticiJle & le Muficién, p3rce qu'il s'ûtoit extrêmement appliqué

à la Mufique, (s. avoit publié divers écrits fur cette matière, & entre autres un divifé en

36 Livres, où il parloit de toutes fortes de l'oëtes & de Joueurs d'infrrumens (3>.

Herennius Pbib , originaire de Byblos tn Fbéiiicie, fit un Livre du ré^ne d'Adrien, dou-

ze fur le choix des Livres , & trente fur les Villes & toutes les Perfonnes cohfidérables

qu'elles ont produites: ce dernier Ouvrage a été abrégé par un Miius Severus Aibenaus (^j.
Origine cite un écrit d'Jjerennius Pbito touchant les j««/>, auxquels il paroît n'avoir pss

été fort favorable (5). Pbilon a traduit en Grec l'Hiltoire Phénicienne, que Snnconiathm
avoit écrite en la Largue de ce Pays dès le tems de la guerre de Troye (6). Eujibe nous
a confervé la Préface & quelques endroits de cette traduction (7): il nous donne encore
un endroit de l'Hifloire de la Pbénicie écrite par Pbilon même en plufieurs Livres (a\
EJlienne de Byzance en parle auffi (9.).

Hermippe de Biryte ou des environs fut Difciple de ce Pbilon , & fort tflimé d'Adrien
,

quoique fils d'un efdave. 11 écrivit auflî divers Ouvrages. Tertullien & quelques autres

en citent une Hifloire des fonges (10). Mais pour le Livre des LégiOatturs, cité par Oui-

gène (11), on foutient qu'il eft d'un Hermippe de Smyme beaucoup plus ancien.

Paui de Tyr, contemporain de Pbilon de Byblos, a laiiTé quelt;ues écrits fur la Rhétori-
que. Il obtint d'Adrien le titre de Métropole pour la Ville de Tyr (12).

On met encore fous Adrien un Leandcr Nicanor d'Alexandrie fils d'Hermioj, qui a fait

divers écrits de Grammaire & d Hiftoire (13).

Diogénien d'IUrucUe compofa fous Adrien quelques Ouvrages de Grammaire & de Géo-
graphie, dont Hefyehius s'tft beaucoup fcrvi en compilant fon Lexicon (14). On en a en-
core aujourd'hui un recueil d'anciens proverbes.

FoJJius Ci 5) croit qu'il faut rapporter à ce tems-ci un Jafon d'Argas, qui avoit écrit en
quatre Livres l'HiRoire de la Grèce jufqu'â la mort d'Alexandre.

Miim, Auteur d'un Ouvrage fur l'ordre & l'arrangement des Armées qu'il adrefle à
Adrien, vivoit auflî en ce même tems. Un autre Ecrivain du même nom vivoit environ
un fiécle après. Ainfi il feroit aflez diflicile de déterminer auquel de ces deux il faut attri-

hutr YHiftoire des Animaux . les Mélanges ,& quelques autres écrits que les Anciens en ont
cités , fi qui font perdus depuis longtemr.

Sous Adrien fleurirent ks deux Hirtoriens Latins , Suétone & Florus. Caius Sueto.

nius Tranquillus étoit fils de Suetonius Lenis ou Lceius, Gievalier Romain, qui, à ,'3

Journée de Bédriac, coramandoit une Légion en qualité de Tribun. L'Hftonen vint
au monde vers ce tems-là ; car il étoit encore fort jeune en 88, c'eft-à-dire, vingt

ans après la mort de Ne'ron (16). Pline le fcune l'aimoit beaucoup, & voulut l'avoir

toujours auprès de lui. Il dit que plus il le connoiifoit, plus il fe fentoit d'af-

fcc'lion pour lui, à caufe de fa probité, de fa bonne conduite & de fon érudition (i7\ Ainfî

c'ell probablement le même Tranquillus qu'il exhorte dans une de fes Latres à plaider une.

caufe ,nonobIhnt un fongc qui lui eu faifoit craindre un mauvais fuccès (i8> Dans una
autre

fi) VofT. c. II. fio) Tertul. de Anira. c. 4<. Voff. ibid. Oiig.

(z) Suid. ibid. Phot. c. 6t- in Olf. Suid. p. 1043.

\i) suiu. p. 74?. voii C. II. joni. !.. iii.c. f. (11; uriç. iDid.

(4) Suid. p. to«<. Voir. Hi(t.GlscL«U>C«lc, (i^^ Suid- P- *fSm
(s) OiiR. m C.-ir. L. I p. u. Oî) Suid. p. 129. Voffi ibid. L. II. C
(t) Voir. il)i<l. L. I. c. I. (14) Suid. p. 737.
(7) Eufeb. Prxp. L. I. c. 9. (if) VvlT. ihjd.

(1) Idrm ibid. L. IV, C, 16, (16) Siict. Vit. Qth. Si Doui.

(*) YoIL ubi fupr, (17) Plin. L. X. p. 200.

(il) Idem L. I. £p. lU
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'Depuis la comtne un des plus grands & des plus vertueux perfonnages de Rome (a),

mort de II eut de Bmnia Froculla fa femme, Arria Fadilla, qui fut mère de l'Em»
Trajan, pCreur
jm'ià .<û) Idem ibid. p. 17.
celle de

Marc autfe Lettre, il lui parle de l'achat d'une petite terre auprès de Rome , propre à un homme
Auréle

, d'étude comme il l'étoit (i). Dans d'autres Lettres il le follicite à mettre au jour les

Jjc. écrits qu'il avoit déjà tout prêts (2), & lui demande confeil fur une chofe qui regardoit
-

la bienféance (3). Il lui obtint une charge de Tribun j & Tran'iuîHus l'ayant enfuite prié

de la faire donner à Cafennius Sîlvanus fon parent, il eftima beaucoup cette aftion, que
Pline relève par de grands éloges. Suétone fe maria, mais n'eut point d'enfans. Cependant
Pline ,

qui étoit alors Gouverneur de la Bitbynie , demanda pour lui à Trajan les droit*

que les Lo'\:/i Romaines attribuoient à ceux qui avoient trois enfans (4.). Trajan , qui n'ac-

cordoit guéres cette grâce, ne put néanmoins la lui refufer (5). 11 fut dans la fuite Secré-

taire fous Adrien; mais comme nous l'avons vu, il perdit cette charge pour avoir manqué
de refpeft à l'Impératrice Sabine (6\ Suidas le qualifie un Grammairien Latin, & lui at-

tribue divers Ouvrages qui regardent cette profefîîon. Il remarque outre cela qu'il avoit

fait un Livre fur les Jeux des Grecs , deux fur les Speftacles des Romains, deux fur les Lois

& les coutumes de Rome, un fur la vie de Cicéron^ un Catalogue des Hommes Uluftres de

Rome, & les huit Livres que nous avons de THiftoire des Empereurs (7). 11 avoit encore

fait trois Livres des Rds , dont Paulin a fait un abrégé en vers (8). Son Livre de 'l'in-

ftitution des ofiSces, cité par Prifcien, eft apparemment le même que celui des Loix &des
Coutumes de Rome. :îl compofa fuirant le même Prifeien, jufqu'à huit Livres fur les Pré»

• teun. On lui attribue un Livre de rébus [yariis.

On voit par un aflez grand nombre d'Auteurs qui ont cité fes Ouvrages
, qu'ils ont

été fort célèbres parmi les Grecs miêmes. Tertullien cite celui des Spe£lacles i^g) , & St. Je'
rdme celui des Hommes Illufires, à l'exemple duquel il a fait le fien (10). C'efl: peut-être

de cet Ouvrage que vient ce qui nous refte encore aujourd'hui de Suétone fur les Illuflres

Grammairiens, Poètes, & Orateurs. La Vie de Plîne le Naturalifte n'eft point de lui, mais

de quelque Auteur beaucoup plus nouveau (11). Fopifque, parlant de fon Hiftoire des dou-

ze Céfars^ l'appelle un Hiftoirien très.fmcére, mais le place cependant beaucoup au-des-

fous àcSahifle^ de Tite-Live, de Tacite , & de Trogus (12). St. Jérême ait, qu'il efl: aulfi

infâme dans fa narration, que les Princes, dont il fait l'Hifloire, l'étoient dans leur con-

duite (13). Et véritablement, Lampride & lui ont été accnfés avec raifon d'avoir- fali

leurs Ouvrages d'un grand nombre d'impuretés, & d'avoir enfeigné le vice {14).

On croit que Florus étoit Efpagnol, & de la famille de Senéque; que fon nom de famille

étoit L. Annœus Seneca, & qu'ayant été adopté par un Florus ^ il prit le nom de L. Ju-
lius Fiorus. On trouve qu'il y avoit fous-Tïfce're un JuUxis Florus, célèbre par fon Eloquen-

ce qu'il enfeignoit dans les Gaules (15). Spartien cite quelques vers <\\i'Adrien & le Poëte

Fiorus firent l'un contre llautre. On croit que ce Florus eft celui dont nous avons un abré»

gé de l'Hiftore /îc/jjame jufqu'à Augufte, qui paroît écrit fous Trajan, & venir d'un génie

porté à laPoëfie. Cet abrégé eft fort eftiraé des plus habiles, qui le blâment néanmoins

,4e renverfer en divers endroits l'ordre des tems. Ce n'cft point un abrégé de TitcLive,

puifque fouvent il ne s'accorde pas avec lui. On ne fçait fi les abrégés, qui font à la tê-

te des Livres de Ttte-Livc, ne font pas aufîi de Florus (i(5% Le Poëte Floms femble avoir

aimé les Cabarets, ce qui ne convenoit point du tout à un homme de famille. Un jour il

écrivit à Adrien les veîs fuivans:
EgQ

(i) Plin. Ep. 24. C9) Tertiil. Spee. c, i.

Iz) Idem L. V. Ep. ïi, (10) Hier. Vir. Illuft. Prtff.

(3) Idem L. IX. Ep. 34. /il) Vofl. Hift. Lat. L. I. z» iù
(4) idem L. X. Ep. 100, (iz> Vopifc. in Firm.

{s) Idem ibid. Ep. loi. fis) Voff. ubi r«)pr.

Cn) Spart, p «. (14) Ruald. in Vit. Plut. c. %%.

(7) suid. p. 934, (ij) Voir. Hift. Lat, L. I, C, 3«»

1%) Attfon. ïp. j^, (u) Vofl. ibid.
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pereur dont nous parlons , & qui après la mort de fon mari époufa Julius ^^^^
Lupus , dont elle eut une fille nommée JuUa Fadilla. Cette fille mourut a- /« m!^ii •

vant l'Empereur, mais laifla un fils nommé Mummius Quadratus (a). Trajan,

Tite Anîonin vmt au monde hLavinimn le i() Septembre àc\'znS6yDo?nitien i^k^'à

étant alors Confiil pour la douzième fois, avec Cornélius Dolaheliû. Il eft m
'* '^*

appelle par Julius Capitolinus , qui cornpofa fa vie, T. Aurelius Fuhius /v"Je
Boionius Antoninus ; mais il paroît par plufieurs Infcriptions anciennes, qu'au- éf-'.

lieu de Fuhius, il faut lire Fulvus (b). Il fe conduifit , dés fon enfance, •

fi bien avec fes proches ,
que tous l'aimèrent, & beaucoup voulurent

l'avoir pour héritier: deforte qu'il devint extrêmement riche. Il aimoit

beaucoup la campagne ; ce qui ne l'empêcha pas d'entrer dans les Emplois,

& d'y réuflîr avec l'approbation de tout le monde. Il fut Conful en l'an

120, gouverna en qualité de Confulaire une quatrième partie de VItalie,

& fut enfuite Proconful d'/lfte , où il gagna l'eftime & l'afFeélion de tout

le monde. Quand il fut de retour à Rome , Mrien lui donna une place

dans fon Conleil
,
pour avoir fes avis dans les affaires (c).

Il époufa /hmia Galeria , tante paternelle de M. Auréle , & en eût deux
^^^ £^.

fils & deux filles. L'ainée des filles fe maria avec Lamia Sylianus, mais /„".

vint à mourir peu de tems après : elle s'appelloit probablement Aurélia Fa-

dilla : car nous^ trouvons une perfonne de ce nom qualifiée dans une In-

fcription Fille 'de rE?npereur Titus Antoninus (d). L autre, nommée Afwia
Fauftina , époufa M. Auréle , fon coufin germain {e). Les deux fils , M.
Aurelius Fulvus Antoninus , & M. Galerius Antoninus , doivent être morts cn
bas âge , car l'Hiftoire ne fait aucune mention d'eux.

Les Anciens nous ont repréfenté Antonin , comme un des meilleurs Prin- 5^^ , ^

CCS oui ait jamais régné. A^/ec des manières obligeantes envers tout le nùirt''
monae, il étoit toujours prêt à écouter av^c patience les derniers de fes

Sujets

,

(a) Idem p. 2$. (i) Mabi). Anôleft. c. 4. p, 500,
(b) Salmai in Not. ad Anton. Vît. p. 47. (t) JiU. Capit. p. 18-23.
{c) DiOjL.LXX.p. 800. Jul. Cap. c. 17.

Ego nolo Qefar ejje,

Ambxdure per Britannes

Scytbicas pati pruitias.

C€rt-à-dire, Je ne veux point être Céfar, pour 4rrer parmi ltsAng\ois , (7* ejjuyer Us fni-
TMs dit la Scyihie. Adrien lui répondit :

Ego nolo Florus e(Je,

Ambulare per tahemas ,

Calices pati rotundot.

Ccfl-à-dîre, Je ne veux point écre Florus ,
pour courir au Cnbaret, Êf y être piqué des mu* '

tberons i'. Aulu-Gede fait rnention d'un Tereniiui Scaurus , célèbre Grioimairien , qj|
'*

âeurilToit fous A4rien & par'e très av^intageufcmcnt de T. Ctflncius fon M.iîtrr i);

mai!! aucun d'eux n'a laiffé quLlque Ouvrnge. Scaurus avoi été Précepteur à'Adrien: foc

fils fut Précepteur de L. Férus, & fon petit-fils, ou plutôt fon arriére-petit-fils, d'AifLan-
ftre Stvire '3).

0>spirt. p. », («> Ciiiab, ia Vii« 2r. Vcf. p. îf.
(0 AuU GcU. Ih lU c. 15. ^ 18.
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Vepuîs

la mort de

Trajan,

jufqu'à

celli de

Marc-
Aurék.

5a doU'

ceur-JS fa
clémence.

Sujets, ne leur refufant jamais audience, fur-tout quand ils venoienî fe

plaindre de Tes Miniftres ou de fes Officiers. Il haïliolt tout ce qui-avoic

un air de pompe ou d'oftentation. Dans Çqs repas, dit Ton Hiflorien, il

étoit magnifique fans luxe , & ménager fans avarice. Il ne brigua jartîais

la faveur du Peuple, & parut méprifer ces applaudiflemens de la multitu-

de
,
qui avoient été l'idole de la plupart de fes PrédéceiTeurs. Il ne flattoit

jamais perfonne,& ne permettoit pas non plus qu'on le flattât. Il obfervoit

exaftement , mais fans la moindre afFe6lation , les Loix & Cérémonies Ro-

maines. Il ofFroit en perfonne, comme Souverain Pontife, les facrifices

qui n'avoient été offerts pour d'autres Empereurs que par des Prêtres d'un

rang inférieur; & il ne manquoit jamais, à moins qu'il n'en fût empêché

par quelque indifpofition , d'alfifter à tous les aôtes publics de Religion, té-

moignant toujours le plus profond refpeél pour la Divinté (a). Il paroîc

par une Infcription de Tannée 143, la 5. de fon régne, que le Sénat érigea

un monument en fon honneur , en confidération de fon afîîduïté à fe trou-

ver aux cérémonies publiques (/;). Comme il n'admettoit jamais dans fon

amitié que des gens qui lui étoient bien connus , il leur refta attaché , ne

prêta jamais l'oreille aux calomnies qu'on employa pour les perdre , & ne

conçut jamais de foupçons contre eux , comme Mrien avoit fait
,
qui , après

avoir pris tous fes amis en haine, les chaffa tous à la fin. Il étoit naturel-

lement doux & porté à la clémence , dont il faifoit ufage même envers les

méchans , aimant mieux leur ôter ies moyens de nuire ,
que de les punir

félon la rigueur des Loix. Durant fon long régne de 23 ans, il ne fit rien

dont qui que ce foit pût s'offenfer. Quand il arriva en Afie , revêtu du ca-

raftére de Proconful , il alla loger la première nuit dans la maifon du célè-

bre Sophille Pûlémon ,
qui étoit la plus grande & la meilleure qu'il y eût

dans Smyme.
' Mais l'orgueilleux & groffier Sophifte , qui étoit alors ab-

fent , étant revenu bien avant dans la nuit , & trouvant le Proconful dans

fa maifon , commença à fe plaindre fi hautement
,
qu/Jnîonîn

,
pour l'ap-

paifer , fortit de fon logis
,
quoique ce fût en pleine nuit , & en alla cher-

cher un autre. Cependant quand Antonîn fut parvenu à l'Empire , Polémon

ne manqua pas de lui venir faire fa cour à Rome. L'Empereur lui fit

l'accueil le plus obligeant , & le logea dans fon Palais ; mais il le fit fouve-

nir en même tems de ce qui s'étoit paflfé à Smyme, en ordonnant à fes

gens de prendre garde que perfonne n'eût la hardiefl'e de faire fortir Polé'

mon de fon appartement (c). Un Comédien fe plaignant un jour à l'Empe-

reur ,
que Polémon l'avoit chaffé du Théâtre en plein midi , & qu'il en ap-

pelloit à fa juflice: // m'a bien cbajféy lui répondit- il, en plein minuit, (^

je nen ai pint appelle (d).
. _

M ^Mr(?/(? pleurant la mort de celui qui l'avoit élevé, fes Cour tifans,

(
gens d'ordinaire peu humains ) blâmèrent cette excefTive téndreffe com-

me peu convenable à la majefté d'une Prince , Antonin leur dit : Laijjez

(a) Idem ibid. Pauf. L. VIIL
\b) Rein. Infcript. p. 308.

(c) Ju' Cap. ibid. p. 18. Dio, ibid«

\<l) fhilof. Soph. aj.
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7e pleurer, ^ fouffrez qu il fuit homme; car ni la Phihfophie , m h Dignité DepuU\
Impériale ne doivent pas éteindre en nous les fcnîimcns de la nature (a). la mon Ht

Etant allé chez un Falerius Omulus , Ck y admirant enirc autres chofcs T"J'" »

des Coloranes de porphyre, il lui demanda d'où il les avoit eues ; mais •'^^.''"i

Omule y au- lieu de fe trouver honoré que l'Erxipercur cftimât les ornemens
J^^^'j'rc-

de fa maifon, lui répondit brufquement, Chez autrui il faut ttrc fourd (^ Au/ék.

viuët. Antonin ne s'en ofFenfa pas , & fouffrit en d'autres rencontres avec ^c-

la même patience divers traies femblables de cet mule
y qui ctoit un "T "

mauvais Efprit. dsmtdn.
Antonin avoit fait venir de Chakis en Syrie Apollone Philofophe Stoïcien offroms.

pour être Précepteur de M. Auréle, Apollcne amena avec lui plufieurs de
f^i Difciples , tous Argonautes , dit Lucien (b) , 6c bien difpofés à chercher

la toifon d'or. Quand il fut arrivé à Rome, Antonin lui fit dire de le ve-

nir trouver pour lui mettre le jeune Prince entre les mains : à quoi Apollo-

ne répondit que c'étoit au Difciple à venir trouver fon Maître. Ce moc
ayant été rapporté à Antonin, Se pourroit-il, dit-il en riant, ç:<'Apollone

regarde cofnme un voyage plus pénible de fe rendre de fa maifun au Palais
, que

de Calchis à Rome? Cependant il ordonna à M. Auréle de l'aller trouver

chez lui (c). Tiîe-Antonin fut adopté par Adrien, immédiatement après la

mort (ïyÈlius Férus Cafar. Quelques Auteurs prétendent quVi/'wr'î le nom-
ma fon SuccelTeur , touché de ce qu'ayant un jour fait afk-mbler le Sénat,

il le vit qui y venoit avec fon beau-pere, quil foutenoit de fes mains à
caufe de fon grand- âge (d). Mais Adrien a\^oic fans doute bien d'autres

preuves de la fupériorité de fon mérite ; & il l'adopta parce qu'il le crut

plus propre qu'aucun autre à gouverner l'Empire (c). Cette adoption fe p^^r ^

fit le 25. Février de l'an 138. Antonin y joignit le titre de Ccfar, la puis- de fi
"*

lance Proconfulaire avec celle du Tribunat , & même , à ce qu'il y a lieu grandeup

de conjefturer par quelques anciennes Médailles,le titre d'Empereur (/), qui ^^"»"*•

jufqu'alors avoit été donné uniquement au Souverain. On prétend que ion
avènement à l'Empire avoit été marqué par des préfages longtems aupara-
vant. Dans le tems qu'il gouvernoit une partie de YItalie en qualité de Pro-
conful , quelqu'un s'écria dans la foule

, pendant qu'il adminillroit la Jufli-

ce. Que les Dieuxfanent profpèrer vos deffeins , ô Augude! A fon arrivée

en AJie , les Prêtres de la Ville de Trallés en Lydie , ne lui adrefférent point

h falutation ordinaire, >^ir, Proconful, mais lui donnèrent le titre d'Em-
pereur. A Cyzic une Couronne appartenant à la flatuc d'un des Dieux

,

fut trouvée fur celle d'Antonin &c. (g). Adrien adopta Antonin à condi-
tion qu'il adopteroit à fon tour M. Annius Fcrus , neveu de fa femme , ôc
L. Commodus, fils de L. Vcrus Cœfv mort peu après avoir été adopté par

Mricn. Antonin les adopta probablement le même jour qu'il fut lui-même

adop.

(0^ Jul Cap. ibid. { e) Dîo, L. LXIX. p. 795, 7î>7.

(h) Lucian. in Vit. Dcmonaft. p. 552. (/) Goitz. p. 70.
{c) Jul. Cap. c. 23. - (g) Julian. c. 8.

(i) Idem p. 17. ,

Jome X. St
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D-vijV adopté (a). Le lend^miln Jnîonin rendit à l'Empereur des avions de gra-

h miTidî ces en plein Sénat de l'honneur qu'il venoit de lai conférer, dillribua de
Trajaa

, grandes femmes au Peuple «Si aux Soldats , non du Tréfor public , mais de
juf'iià Çq^ propre bien; & payi outre cela tout ce qa Adrien avoit promis pour

i^^"
''*

cette folemnité. Les Villes dans ces rencontres avoient accoutumé d of-

AuSe, frir aux Princes des fommes d'argent, & cet argent s'appelloit à caufe de

^c.
'

cela même Aurum Coronarium. Il remit ces farames toutes entières à cel-

Si libé'

ralUé.

les de Yicaîie , & la moitié à toutes les autres. Il contribua même beaucoup

aux ouvrages que faifoit faire Adrien, & lui obéit très-exaèlrement tant

qu'il vécut, excepté quand il attenta à fa propre vie ou à celle des au-

II f:tît très (b). Adrien étant mort à Bayes le lo de j^uillet , il porta les Sénateurs,,

meure A- gn quelque forte malgré eux, à lui accorder les mêmes honneurs qui avoient

^'!^^r ^^^ décernés aux meilleurs Empereurs, & lailTa leurs charges à tous ceux

S"cuc." que ce Prince en avoit revêtus. Ce fut, fuivaijt quelques Ecrivains, à

caufe de fon refpeft tendre & filial pour la mémoire de fon père
, que le

Ed hom. Sénat lui décerna le glorieux furnom de Pieux, D'autres penfenc que ce

ré du titre titre lui fut donné relativement au foin extrême qu'il eut de fon beau-pere

(k Pieux, dans fa vieillefle , ou d'Adrien dans fa maladie ; ou parce qu'il fauva la vie

à plufieurs hommes condamnés à la mort par Adrien; ou enfin , à caufe

de la douceur naturelle de fon cara6tére, & du refped extraordinaire qu'il

témoignoit en toute occafion pour tout ce qui avoit quelque rapport à la

Religion (c). Quoiqu'il en foit , il a fur plufieurs Médailles de cette mê-

me année le titre de Pius ,
qui lui a été confacré dans l'Hifloire (d), Pau-

fanias dit qu'il ne méritoit pas feulement ce titre , mais encore celui qu'on

avoit donné autrefois à Cyrus , de Père du Genre-Humain , en confidération^

du foin paternel qu'il avoit de tous les hommes (^). Commode & les autres

Empereurs fuivans ont voulu avoir le furnom de Plus
, qui ne fervit fou-

vent qu'à faire mieux remarquer combien ils en étoient indignes (/).

mineurs Anîonin reçut auffi dès cette année le titre (ÏAuguJle, que le Sénat lui

çMe ie Se- donna pour lui & pour Faufiine fa femme, & celui de Grand- Pontife. Il

niAU
^^^^^ç^ ^.^^ ^-^gj-j honneurs que le Sénat lui offrit, & entre autres le ti-

*fnScre.
^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^ p^^^.^ ^^^ ^

^^>-^ accepta pourtant Tannée fuivante (h).

On prétend, qu'au commencement de fon régne^ il fit confulter par le

Proconful 6! Afrique le Prêtre de la Déeffe C^/^y^îV
,
qu'on adoroît à Carthage,

fur lui-même , & fur l'état de l'Empire. La réponfe du Prêtre fut obfcu-

re & tout ce qu'on pouvoit en tirer , étoit ,
que le nom à'Antonin s'y

trouvoit répété huit fois; d'où l'on conclut que ce Prince régneroit 8. ans.

Mais comme il en régna 23. on donna un autre fens à l'oracle, fçavoir,

qu'il y auroit huit Empereurs qui porteroient le nom à'Antonin (;). Nous

(a) Spart, in Adrian.p. 12. Jul. Cap. p. 16. (e) Paufan. ubi fupn

Dio D 707 (/^ ^^^"^ '^"^•

(b) Tul. Cap. p. 18. (fO Dio, ubi fupr. Jul. Cap. p. 18J

\c) idem p. 17. Paufan. L. VIU. p.275- (*) p?^^?,- P" 7\„ .

r>io, L. LXX. p. 799. (i)Iul. Cap. inMacrmo.

idj SpiDh, L. WIM p. 714»

exa«
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examinerons la validité de cette explication, quand nous ferons parvenus DepuU

à l'Hiftoire du régne de l'Empereur Opilius Macrinus. Le détail & J'or- '" ":'''^ ^
dre des chofes cjui fe paiTérent fous M. Jntonin, nous font peu connus. Jl^^f?'

Capitolin, quia écrit fa vie, & qui l'a adreffée à l'Empereur Diockucn ,
^'^gi^ 4^

ell un a-ffez pauvre Hiflorien , & outre cela fort confus dans fa -narration.

Ce que Dion Cajjhts en a écrit efl: perdu depuis huit fiécles , & par confé-

quent avant que Xiphilin entreprît de faire l'abrégé de cet Auteur; de-

forte que nous ne pouvons donner à nos Leéleurs qu'une idée générale du

gouvernement & de la conduite de cet excellent Prince. Il vécut étant Son re-

Empereur comme il avoit vécu étant particulier, ne changea point de-ff'^J""^^

manière à l'égard de fes Amis , & ne donna pas le moindre fujet de crainte ^L^Z'!^

à fes ennemis. Il ne fc faifoit fervir que par {"es efclaves, & traitoit rordre

avec beaucoup de refpeét le Sénat & l'Ordre des Chevaliers. Il rendoit discbev»*

compte de tout oe qu'il faifoit, & dans le Sénat & au Peuple même. Quand '''''•

il demandoit le Confulat & d'autres Charges pour lui & pour fes entans,

il le faifoit comme un fimple particulier ; ce qui montre qu'il laifla au

Peuple fon ancien droit de choifir fes Magidrats.

M. Aurdc dit que c'efl: lui qui lui avoit fait concevoir que dans la Cour
même on peut vivre prefque comme un particulier, & fe pafTer de gar-

des, d'habits impériaux, &c. Il diminua la plupart des impôts 6l des

tributs, & enjoignit très-exprcflément aux Receveurs de s'acquitter de
}eurs charges avec douceur, difant qu'il aimoit mieux être pauvre, que
d'avoir Ç<is coffres remplis aux dépens d'un opprimé. A peine fut- il par-

venu à 1 Empire, qu'il difpofa de la plus grande partie de fon bien privé

en faveur des Citoyens indigens ; & l'Impératrice Fuujline fe plaignant de

cette exceffive géncrofi:é , il lui dit qu'un Empereur ne devoit avoir rien

à iui,& ne chercher que l'avantage du Public. Il ne choifit pour Gouver- Un'avmi

reurs de Provinces ,
que des gens de mérite & d'une probité connue ,* & " T^^ <*'*

il en agit de même par raport aux autres emplois. C'efl ce qui fit que f^'"\ ^
diverfes perfonnes gardèrent leurs pofles durant tout le cours de fon ré-

^^^^^

gne: car il n'aimoit pas à ôter leurs charges à ceux qui les remphffoient

au contentement du Peuple, à moins qu'ils ne le fouhaitâlTent eux-mêmes,
comme fit Orjitus , Gouverneur de Rome, 6c quelques autres. Gavius Maxi-
mus fut pendant l'efpace de 20 ans Capitaine des Gardes Prétoriennes.

Il employa fon patrimoine, qui étoit fort confidérable , en libéralités ; mais Prend

il ménagea extrêmement l'argent du Public ; deforte qu'il dépenfa fon fii» «/f

bien , & laifla l'Epargne extrêmement riche. Il ôta les penfions ç^a Adrien •'^^^«^^'^

avoit données à plufieurs pei funnes inutiles , difant que c'étoit une cruauté ^" •'^*

de laifTtr manger la République par ceux qui ne lui rendoient point de fer-

vice. Il retrancha entre autres ce qu'on donnoit à un Mcjoméde Poc:e Ly-

rique , aimé à'Adrien parce qu'il avoit fait des vers à la louange de fon

Antinous. Son ménage ne donnoit pas fujet de l'accufer d'avarice , parce

ou'il faifoit affez voir en toutes rencontres combien il étoit peu attaché à

1 argenL II ne vouloit point accepter les fuccefllons de ceux qui avoient

des enfans ,&' faifoit rendre aux cnTans les biem confisqués fur leurs pcrcf,

S s 2 'î
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à l'exception de ce qu'il faloit reftituer aux Provinces qu'ils avoient pil-

lées. Les confifcations furent plus rares fous lui que fous aucun autre Prin-

II ôta entièrement les Délateurs ; & dès qu'il arrivoit un malheur àce.

Trait de

Jonhumv
niié.

Se: Ou.",

une Ville ou à une Province, il étoit toujours difpofé à faire des remifes

d'impôts (a). Ceux qui obtenoient pour eux le droit de Citoyens i^o/na/Bj-,

ne l'obtenoient pas toujours pour leurs enfans qui en ce cas demeuroient

Grecs , félon l'expreffion d'un Hiftorien , & voyoient le Fifc s'emparer de

leur bien. Mais Anîomn voulut qu'en ce cas même les enfans puflent hé-

riter , avant plus d'égard aux loix de l'humanité qu'à celles qui étoient fi

favorables à l'avarice dtzs Princes (b).

Il donna des privilèges & des penfions dans toutes les Provinces à ceux

qui s'employoient à l'éducation de la Jeunefle ; entretint un nombre prodi-

gieux d'enfans nés de parens pauvres ; donna aux Sénateurs de quoi s'ac-

quiter honorablement de leurs Emplois ; & fit même plufieurs dépenfes

pour des Jeux qu'il regardoit d'un œil fort indiffèrent, mais qui faifoient les

délices du Peuple.

Il n'avoit nullement la pafTion de bâtir , & néanmoins on marque beau*
orages pu- çQup de Bâtimcus qu'il fit à Rome & aux environs. Il fit faire le Port de
^^^'^^'

Gayéte , repara celui de Terracine , acheva le magnifique Maufolée (ÏMrien^

& bâtit un fuperbe Palais à Lone en Tofcane à quatre ou cinq lieues de Ro'

me^ où il avoit été élevé & où il mourut. Il donna de grandes fommes

pour réparer d'anciens Edifices dans la Grèce ^ Ylonie , la ^yrie , & l'4f''i'

que. 11 fit une Ville du Bourg de Pallantium en Jrcadie , & l'exemta de

tribut
,
parce qu'on tenoit qiiEvandre avec une partie des habitans de ce

lieu avoit autrefois fait bâtir une Ville au lieu où l'on avoit hàiiRome{c).

11 promit, au commencement de fon régne, de ne jamais répandre le

fang d'aucun Sénateur ; & tint fi réligieufement parole , que s'en étant

trouvé un coupable de parricide qui avouoit lui-même fon crime, il fe con-

tenta de le reléguer dans une Ile déferte. Jttilius Tatianus & Prifcien fu-

rent accufés de fgrmer des confpirations contre l'Empire. Le fécond fe

tua lui-même, l'autre fut profcrit ]>ar un arrêt du Sénat. Il avoit un fils

dont Anîonin prit toujours grand foin. Ce Prince ne voulut pas non plus

qu'on informât de ceux qui avoient eu part à l'une ou à l'autre confpira-

tion ; & fur les inftances que le Sénat lui en faifoit , je ne fuis pas bien

aife, répondit-il, qu'on voye qu'il y a bien des perfonnes qui ne m'aiment

pas. 11 n'entra dans aucune guerre toutes les fois qu'il y eut moyen de l'é-

viter ; & on lui entendit dire fouvent ,
qu'il aimoit mieux fauver la vie à

un citoyen que détruire mille ennemis. Ces difi'érens moyens lui gagnè-

rent l'affeftion , non feulement de fes fujets ,
qui l'envifageoient comme

leur prote6leur & leur père ; mais même des Ennemis déclarés de Roms
,

qui avoient une fi haute opinion de fon équité & de fa modération
, que

d'ans leurs Diôerends avec l'Empire , ils le prenoient eux mêmes pour ar-

h'iirt. Le

(c) Jul. Cap. p. ijj^îc. Paufan. L.VIII.

liî promet

(h lie.faire

niuurir aU'

£un Séna-
teur^ if
tientpar0'

4e.

"Jlejiefii.

mé même
fies EnnC'

nisdeKO'
«M.

(a) Jul. Cap. p. 20 jo.

ih) Paufa». L. Vlil. p. 273* p. 273.
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Le Roi des Parthcs^ ayant levé une formidable Armée , & cnvalû l'yJr- Depuù

>& contrafter alliance avec lui, Pharafmane , Roi d'Ibcrie , vint en per- j^iVro'

fonne lui rendre Tes devoirs à Rome, (k lui témoigna un refpecl encore Auréls,

plus profond qu'il n'avoit fait autrefois à Adrien, Les Lazeî, ks /Jrméniens, ^^-

ks Qtjades, & plufieurs autres Nations, reçurent volontiers les Princes qu'il
-^

établit fur elles ,
quoiqu'elles ne dépendiffcnt point de l'Empire (a), y//.--

toiiin a été comparé par quelques Auteurs, &. par d'autres préféré à Numa

,

à caufc de la tranquillité dont Rotne jouît pendant la plus grande partie de
fon régne, & du foin extraordinaire qu'il prit du culte des Dieux & de lit

Religion. Capitolin dit qu'il étoit révéré à un tel point par tout le m&n-
de, que le Peuple & les Soldats durant l'efpace de plus d'un fiécle, ne pou

-

voient regarder un homme comme Empereur, s'il n'avoit le nom à! Jnt^-
nin ; deforte que fes fucccfTcurs le voulurent tous porter

, pendant près
<i'un fiécle : Scv^rc voulut même qu'on le prît comme celui d'Ju/rufle (b)

tant étoit grande fa vénération pour yJntûnia ! Le nom de cet Empereur-
incomparable fut à la vérité deshonoré par Antonin Caracalla ; mais cela
n'empêcha point qu'il ne continuât à être refpeclé tellement que l'Empereur
Alacrin le fit prendre à fon fils DiaduménCy de peur que les Soldats ne re-
fufaffent de le reconnoître pour Empereur, s'il n'écoit pas diftingaé par
un nonl fi chéri {c).

Adrien mourut, comme nous l'avons rapporté ci-defTus, le 10 de Juillet

de l'an 138, fous le Confulat de Camcrinus & de Niger , qui furent rem-
placés par l'Empereur Antonin , Conful pour h féconde fois , & p;ir Caiiis

Bruttius Prœfens. Cette znnée Antonin âonn^. fà ûlkAnnia Faujlina en mz- 77

rjage à M. ^uréJe., qu'i[ créa Ofar. A la rcquifition du Sénat , il le nom fiii77lu*
ma auffi, quoiqu'il ne fût que fimple (J^jefleur, au Confulat pour l'année >^'"C'' ^
fuivante, en prenant lui-même la qualité de fon collègue. Cefl ce qui pa-

^''^^'^'^*

Toît par une Infcription faite en l'honneur de M. Aiiréle Cêfar , & Conful
par les deux Préfets du Prétoire Neponius Mamertinus & Gavius Maximus
& par les autres Officiers des dix Cohortes Prétoriennes , âc des trois des
Gardes de la Ville de Rome (d). Dans une autre Infcription de cette an-
née, la Ville de Mopfuejle rend grâces à Antonin de ce qu'il lavoit confer-
-vée dans fes anciens droits , & fappelle fon bienfaiteur (c). Une troifié-

me Infcription marque , qu'il avoit achevé & dédié un Aqueduc commen-
cé par Adrien cxi la nouvelle Athènes , bâtie dans l'Ile de Délos du terasd'J'-
'Àricn 'f).

Les Confuls fuivans furent M. Peducaus Syhga, & T.IIœnius SrK:erus(g)^

du-

(a) Ju!. Cap. p. 2o. Birag. 194. SpaK. (d) Crut. p. 258.
L. IX. p. 831, 832. (o Unuphr. p. 225.

(fc) Sparr. in Gcta p. 90. (/) IJem
, p. 224.

K*.) IdcB, iA Diad. (g) Cufpin.p. asa.Onuplir.wfiiVp i2f.
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durant la Magiflratiire desquels un Celfe fe revoira; mais tout ce que nous

fçavons de cette révolte eft, qu'à cette occafion l'impératrice fut très-mé-

contente de la clémence de rÈmpereiir envers fes Ennemis (a). Cette

PrincelTe mourut peu de tems après , & fut , malgré le honteux dérègle-

ment de fes mœurs, à la foUicitation à'Jntonin , mïÇe au nombre des Dieux,

avec tous les honneurs annexés à cette qualité. On inflitua des Jeux en

fon honneur, & fa ftatuë fut, par ordre à'Antonin
,

portée aux Jeux da

Cirque parmi celles des autres Dieux. Antonin n'ignoroit point fa mauvai-

fe conduite, mais s'étoit borné à empêcher, autant qu'il lui avoit étépof-

fible ,
que fes desordres n'éclataflent {b). Sous les Confuls fuivans , Caius

Ciifpius Rufinus i & L. Sîatïus Quadratus , Antonin inflitua des Jeux folem-

nejj^ à Pouzolcs^ à l'honneur d'Adrien. Ces Jeux s'appellérent Fia ou Pia-

lia, & dévoient fe célébrer la féconde année de chaque Olympiade (c).

Les Confuls fuivans furent C. Bellicius Torquaîus , & Tibcrius Claudius , At^

tiens Hérodes. Ce dernier, dont Auhi-Gelk fait de grands éloges (^), &qui
n'eft pas moins vanté par Philoftraîe (e), étoit nm^ d'Athènes , & le plus

éloquent Orateur de fon tem.s. Il avoit une facilité extraordinaire à haran-

guer fur le champ ; mais ayant mal réuffi dans un Difcours devant l'Em-

pereur Adrien , lorfqu'r! étoit encore jeune , il penfi s'aller noyer dans le

Danube. Il fut un des précepteurs de M. Auréle & de L. Fcrus pour l'E-

loquence Grecque, ÔL fe fit tellement ellimer par Antonin
,
que ce Prince

le nomma Gouverneur des Villes libres d'Afie. Il mourut la 15. année du

régne de M. Auréle, l'an 176. de notre Ere, & laifTa après lui des Dif-

cours, des Lettres, & d'autres Ouvrages, dont aucun n'eit parvenu juf-

qu'à nous.

Durant le Confulat fuivant, qui fut celui de LolUanus Avitus & de Clau-

dius Maximiis , les Brigantes fe révoltèrent en Angleterre ; mais ils furent

bientôt mis à la raifon par Lollius Urbtcus Goaiverneur de cette Province

,

qui leur ôta une partie de leurs Terres , fubjugua les peuples les plus fep-

tentrionaux de l'Ile , & fit bâtir une nouvelle muraille entre Forth & Ciy-

de (f . Les viftoires remportées par Lollius obtinrent à Antonin- le titre de

Britarinicus , comme on peut le voir par quelques anciennes Médailles (g).

L'année faivante Antonin fut ConfuI pour la quatrième fois , ayant pour

Collègue M. Aurèlius Céfar ,
pour la féconde , & donna la robe virile à

L. yerus fon fils adoptif
,

qui avoit fini fa 14.. année lé 15. Décembre de

l'année précédente. Il imita en cette occafion Auguftc , qui avoit pris la

dignité Confulaire
,
quand il donna la robe virile à fes fils adoptifs Caius &

Lucius Céfars. La même année Antonin confiera le Temple qu'il avoit

élevé à l'honneur ^Adrien , & diflribua à cette occafion des fommes con-

fidèrables au peuple (h). Sous le Confulat fuivant d'Erucius Clarus , & de
Cn.

(a) ColT. Vit. Per. p. 43.

{]}) Jul. Cap. p. 18.

(0 Idem p. 13. Pagi. P- 211.

(i) Aul. Gell. L. IX. c. 2.

(0 Philot Soph. XXVII.

(/) Alford. Annal. Britan. ad ann. 142.

tJfler. Brft. Ecclef. Antiq. -p. 1024.^

(g) Cafaub. in Spart, p. 50,]

\J)) Jul. Cap. t. 35.



HISTOIREROMAINE. I.iv. III. Cii. XXI. 375

Cn. Cîaudius Scvcrus , il s*éleva quelques troubles en AUemazne , & dans le

Pays des Daces, mais qui furent bicnrôt calmés par les Gouverneurs de

ces Provinces. Les /Jlains
,

qui avoient eu l'audace de faire des incurfions

fur les terres des Romains , furent rechafTés avec perte (a).

Sous la Magiftrature des Confuls fuivans Largus & MeJJalinus , l'Empe-

reur revêtit M. y^uréle de la puiflance Proconfulaire & de celle du Tribu-

nat. Ce dernier avoit déjà eu de Fauftine , fille d'/hitonin^ une fille nom-

mée LucilJe ,
qui époufa dans la fuite L. Férus. L'Empereur marqua en

toute occafion une grande eftime pour M. /Jurék^ le confultant fur toutes

les affaires , & déférant fouvent à fes avis. 11 lui permettoit de gouver-

ner comme s'il avoit partagé avec lui l'autorité fouveraine, & fermoit l'o-

reille aux infmuatillis malignes qu'on lui faifoit que le jeune Prince fou-

haitoit fa mort {b).

Comme L. Verus étoit fort différent de M. Jlurék , auflî Ântonin le trai-

toit-il fort différemment. 11 le laifPa dans l'état de fimple particulier, fans

lui donner le titre de Cèfar , ni aucun autre qui marquât qu'il fongeoit à

l'élever à l'Empire. 11 ne l'aimoit pas , mais le fouffroit parce ç\\i Adrien le

lui avoit donné pour fils (c). Cette année étant la pco. de Rome , les

Jeux , appelles Séculaires , furent célébrés par Antonin avec la dernière

magnificence (d).

Sous le Confulat de Torquaîm & de Julianus , les Maures prirent les ar-

mes, on ne fçait pour quelles raifons, mais furent entièrement défaits,

&

obligés de fe fauver dans les parties les plus reculées de la L-ylie au-delà

du iAonx. Atlas (e). Les trois années fuivantes furent entièrement llériles

en fait d'événemens. La première Servius Scipio Orfitus & Q^ Nonius Prif-

eus furent Confuls ; la féconde Glabrio Galîicanus & Fétus ; CSc la troifième

Quinùlius Condianus , & Quintilius Maximus. Ces deux derniers
, qui é-

toient frères , ont été fort loués par les Anciens à caufe de leur fçavoir, de

leur habileté dans les affaires, tant civiles que militaires , & fur- tout de

leur union véritablement fraternelle ; car i's agiffoient en toute occafion

,

dit Dion , comme s'ils n'avoient pas été deux hommes , mais un feul. Ils

gouvernoient les Provinces enfemble , l'un étant Lieutenant de celle dont

fautre étoit Gouverneur, deforte qu'on ne les connoit dans l'Hifloireque

fous le nom des Quintiks. lis furent Confuls enfemble
,

gouvernèrent en-

femble la Gr^Ci? & la Pannonis. Ils écrivoient des rèponfes communes;
enfin ils furent mis à mort tous deux enfemble par ordre de l'Empereur

Commode , comme nous le verrons dans l'Hiftoire du régne de ce Prince (/).

Ils étoient de Troadc , & fort confidérés de M. Auréle. Ils publièrent un
Traité d'Agriculture, dont il refte encore quelques fragmens (,ç).

L'année fuivantc, la 15. du règne d'Amoniny Sextus Junius Glabrio &
C. OmuU

i») JulCip. p. 19.

(I>) Liera, p. 24.

(c) Idem, în Ver. p. "^,6.

{i) AuKl. ViO. & Nor. Epift. Coof.

fe) Paufau. L. VIÎI. p- 271.

(/) nio, L. [.XXI. p ?i4. Cafaub. in

Spart, p. 0% Philoll. Sophift. XXVII.

(£) Cafaub. in Sparc. p- 9|.
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Depuis C. Om-dks Fcrianiis étant Confuls
, Jullin Martyr , ce grand défenfeur de

1% mon dt la Religion Chrétienne
, publia fa première Apologie , &, la préfenta à l'Em-

VV^' P^^'^^^» ^ ^^'^ fils adoptif, c& au Sénat. Comme Anîonin étoit naturelle-

S*i ^?^"^ ^°"' ^',/^^ fi touché de cette pièce, fortifiée par des informations

Marc. favorables qu'il reçut de toutes parts
,
qu'il écrivit à la Province à'Afie une

A mêle. Lettre
,

qu'il terminoic par ces mots : Si quelqu'un à lavenir fait de la pei-
^^- no aux Chrétiens , ^ leur intente quelque accufation comme tels

,
que Faccufé

' foit renvoyé abfous , Chrétien ou non , âf que l'accufateur /oit puni félon la

rigueur des Loix Ça). Jîntonin écrivit auiîî en leur faveur aux Athéniens , aux
The{Jaloniciens , à ceux de Larijfe dans la The(Jalie, & à tous les Grecs (b).

Ces Lettres arrêtèrent le cours de la Perfécution
, qui fe renouvella néan-

moins avec beaucoup de violence fous M, Aurék , Sujefleur d'Antonin.
L'année fuivante, qui fut celle du Confuîat de C. Wuttius Prafens & de

C.^Junius^Rufinus
^^

le Tibre inonda les quartiers les plus bas de Rome.
L'inondation fut fuivie d'un embrafement qui confuma une partie de la

Ville, & d'une famine, qui enleva un nombre prodigieux d'habitans , mal-
gré tous les foins que l'Empereur prit pour faire venir du blé à Rome des
Provinces les plus éloignées. Cette même année la Ville de Narbonne dans
]ç:s Gaules , celle à'Antioche en Syie , & la grande Place à Carthage , fu-

rent presque toutes dévorées par les flammes; mais Antonin les remit
bientôt dans leur premier état {c).

Cette année L.' Férus, en abdiquant la charge de Quefleur, donna des
Jeux publics, auxquels il préfida, affis entre M. Antonin & M. Auréle.

L'année fuivante il fut élevé au Confulat, & eut pour Collègue T. SextiuSy

ou, comme il efl appelle par d'autres, Sextilius Lateranus. C. Julius Sé-

verus^ & M. Rufinus Sabinianus eurent enfuite les Faisceaux , & furent rem-
placés par M. Ceconius Sihanus & par C. Serius Augurinus , fous le Confulat
desquels les Villes de Cos & de Rhodes , & plufieurs autres Villes en Lycie &
en Carie , furent englouties par un tremblement de terre. Mais Antonin
leur rendit bientôt leur premier luftre, & fit diflribuer des fomnies im-
menfes pour fubvenir aux befoins des habitans (d). Les quatre années fui-

vantcs n'ont abfolument rien fourni à l'Hiftoire : les Confuls furent Barbarus

& Regulus ; Tertullus & Sacerdos ; Plautius Quinîillus & M Statius Frifcus ;

Appius Annius Bradua & T. Vibius Bradus. Les deux derniers eurent pour
SuccefTeurs M: Aurelius Cœfar pour la troifiénie fois, & L. Verus pour la

j;/tf tro'JL'
féconde. Durant leur Magiflrature l'Empereur eut un violent accès de

%2 mal ^ fièvre à Lorie , où il avoit une maifon de campagne, & mourut peu de
meurt. jours après. Ce grand homme fortit de la vie le 7 de Mars , à l'âge de

73. ans 5. mois & 16. ou 17. jours, après un régne de 22. ans 7. mois,

& 26 jours. Peu avant de rendre l'efprit, il fit venir les Capitaines des

Gardes Prétoriennes, & les principaux Officiers de fa Cour, & en leur

préfence confirma l'adoption de M, Auréîe, à qui il recommanda i'Empi-

/ re,
(d) Eofeb. L. IV. c. 26. Juftin. Apal Cap. p. 20,

. p. 100. Chron. Alex. p. 608, 610. (c) Jul. Cap. j>. 21.
*

i,b) Eufeb. ibid. & L. IV. c. 13. Jul. (J) ;deni ibid.
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r« , fans faire la moindre mention de L. Férus. Il ordonna alors que l'i- Oepuîr

mage d'or de la Fortune y qui étoic toujours dans la chambre à coucher de
fj*,

^'^°^^
**

l'Empereur, fut tranfportée dans l'appartement de Al./Jurcle, donna pour
J-J'^^

'

mot du guet la Tranquillité. Il laifTa Ces biens paternels à fa fille, & des ctile tU

legs à tous fes amis ik fes domefbiques. Qaoiqu'il mourût dans un âge Maro

avancé, il ne fut pas moins regretté par fes Sujets, que s'il leur avoit été ^"f^'^»

enlevé à la fleur de fon âge (a). Ses funérailles furent magnifiques, & l'on
^^'

dépofa fon corps dans le pompeux maufolée de fon Prédécelfeur Adrien \ ji tjigt.

& il y eut à cette occafion deux oraifons funèbres de faites , l'une par néraienuyA

M. Auréle , <5c l'autre par L. Férus. Il fut mis par le Sénat au nombre des regretté.

Dieux ; on bâtit un Temple en fon honneur ; on inftitua des facrifices , des

Jeux annuels &c. {b). Gordien
, qui prit le titre à'Augufte à Cartkage

l'an 237,compofa dans fa jeunefle un beau Poëme , intitulé \' Antonianade

^

où étoicnt décrites les vies , les guerres , & la conduite , tant publique

que privée, iVAntonin & de M. Auréle ,Con Succefleur , nommé aufli An-

tonin (c) ; mais cet Ouvrage n'efl point parvenu jufqu'à nous. On a pu-

blié quelques harangues fous le nom à'Antonin ,que Marias Maxîmus a fou-

tenu être véritablement de lui ; ce qui efl: révoqué en doute par bien des

Auteurs {d). Les Ecrivains, qui fleurirent fous fon régne, formeront la

matière d'une Note •.

M
{à) ]u1. C'.p. p. tt* (0 Idem in Gord.

(6) idem ibU. {d) Idem in Anton.

• Cet Ecrivains étoent Jujlin, Julius Paulus, Appien, Cé'iinique , Caîvifius Taurutt

ytpollone, Ptulomie rAHrolcgue, Frtnton, Télépbe, & Ctaudiut Maximus.

On croit que Jujlin a adrcriTé fon abréiié de l'Hiftoire de Trogue Pompée à T. Antanin.

Un ancien inanufcrit nomme cet Auteur M. Junianus Jujlinus. Son Ouvrage a été connu

par St. Jtrôme, par Se Au^u/lin , & par OreJCf qui le cite fouvent. Il y en a qui l'ont
•

confondu avec 5 Jujlin Martyr, qui vivoit en ce tcms ici, mais qui n'écrivit jamais en

Latin pas méu>e les Ouvrages qu'il faifoit â Rome pour être préfentés à l'Empereur. Tro-

pvs Pompeius, dont Jujlin a fait l'abrégé, eft mis entre les iliuftres l'Icnv.iins du tems

i'yfugujle, & entre les Hillortens du premier genre, avec Tite Live, Salufle & Tacite (i).

Julius Pdu/ux publia plulieurs pièces de Pocfie , & efl vanté par Aulu Celle comme un

homme diftingué par fon érudition & par fa probité; H vivoiT du tems de ce Grammairien,

mais étoit déjà mort avant que ce dernier commençât à écrire. C'eft pourquoi on le peut

mettre fous Adrien & Antvnin (2^

Alpien, qui a écrit l'Hiftoire Romairxt, étoit d' /tlexanirie , plaida quelque tems à Rom%
& puis fut employé par les Empereurs à avoir foin de leur bien (3). Jl vivoit du tems Je

Trtijan^ d'Adrien k d'AlUonin y & il écrivoit vers l'an 900. de Rtme , qui répondoit à la

10. année du rc^ne d'AJriefi (4). Son Hiftoire Romaine efb, à proprement pnrkr, une

Hiftoire à part de toutes les Nations fubjuguécs par les Romains, depuis les premiers tcm«

jufqu'à Augujle^ & f]uelquefois jufqu'a ^./ri>f»(5), 11 parle de la deflruftion de Jiru-

Jaltm fouî Adrien, ctinme étant arrivée de fon tcms (6). Son Hiftoire des guerres d'Afri-

fue, de S-jrie, de Pont, des Paribei, d'ibtrie, d'Efptigne, d'IUyrie^ & des deux grands

Capitaines Annibal 6t MitbridMef eft parvenue jufqu'à nous, avec cinq Livres des Guer-
res

(1) Voff", Hift. L»t. c. 19. & 1}. C4) Appian. p. 7.

(») Aul. Gel. L. I. c. 12. L. V. c.4. L. XVI. (s) Idem p. *. Evagor. L. VI. C H,
4. 10. L. XIX. c. 7. Voff. roct. Lat. p, />, (é) Appian. U S71. p. I*.

(i) Appian. ia Syr. Suid. p. }|J.

Tùme X, Tt
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M. Aurèle a été mis par tous les Anciens au nombre des meilleurs Princes'

'

qui ayent jamais gouverné, & fon régne a été appelle communément
l/Jge

res Civiles, au-lieu des fept que marque Photius; fans compter quelques fragmens, que

M. Valois a tirés des recueils de Conjiantin Porpbyregénéte. On cite encore à'y^ppisn les

guerres de la Judée, du Pont, de Trnjan contre les Daces , & quelques autres (i). Pbu-

tius admire l'élégance de fon ftile, mais recommande fur- tout dans cet Auteur l'attache-

ment à la vérité (2). Il a tiré bien des chofes de Polyhe & de Plutn~que
,

qu'il cite fré-

quemment (3). Scaligir eft de fenriment , que plufieurs chofes indignes d'un l\ grand His-

torien, ont été, par l'ignorance des Copifles , inférées dans fon Hidoire de Syrie. Son
plan, qu'il s'éîoit fait touchant l'Hifloire de Rome,&. celle de toutes les Provinces de l'Eiu-

pire , a été beaucoup admiré par Evagre (4).

Cnllinicus Sutorius étoit natif de Peira en Arabie. Il écrivit l'Hifloire à'Alexandrie en dix

Livres cités par St. Jérù^ne (5">, & publia plufieurs pièces fur difFérens fojets (6). Quel-

ques fragmens en Grec d'un Callinique, publiés par Léo Alluiius , font attribués par FoJJius.

à Callinicus Sutniius (7}. Mais Jov.Jfms fuppofe que Cnllinicus Suioriiis a vécu du tenis de

l'Empereur Gallien, auquel, & non pas au célèbre Mé.lecin Gulien, il adrelfa un de fes

Ouvrages, à ce que prétend le Critique que nous venons de nommer (8). Il e(t fréquem-

ment fait mention de Calviftus Taurus dans les Ouvrages d'An'u-Gelle , cet Auteur s étant

rendu à Athènes pour y apprendre de lui les principes de Platon (ç). Il écoit natif de Tyf,

fuivant Pbiloîlrate; mais félon Suidas {10), & Etifébe {ii), de Béryte. 11 mit au jour plu-

fieurs Ouvrages, & un entre autres fur la différence entre la Dofkrine de Platon & celle

à'AriJlote. AuluGelle cite de lui un Traité fur la colère, & le premier de fes Commen-
taires fur le Gorgias de Platon (12). Le même Auteur vante fort fa fobrièté, & nous ap-

prend que fes feftins confiftoient en un plat de lentilles (13).

Tdé[>be, qui a enfeigné 2 L. Férus la Langue Grecque étoit de Pergame. Il rnmpofa, un

Livre fur la Rhétorique d'Homère, un autre fur le parfait accord entre ce Poëte i^ Pla-

tm; les vies des Poëces qui avoient fait des Comédies ou des Tragédies; des inCtruâions

fur le choix des Livres; une Defcription de Pergame, avec l'Hiftoire de fes Rois; un dé»

tail des Loix & des Coutumes d'Athéms, & une coileftion à'Epitbétes (14),

Claudius Maximus étoit de Tyr , & un des Précepteurs de M. Auréle , à qui il enftigna»

les principes des Stoïciens, Il publia plufieurs pièces fur la Philofophie Platonique, qui

font parvenues jufqu'à nous, & fort eflimées des Sçavans, Quelques Ecrivain?, préten-

dent qu'il fut Conful en 144, la 7. année du régne à' Antonin, & dans la fuite Procon-

fui d Afrique Tis).

Nous avons déjà parlé d'Apoîlone le Stnqw!, qui étoit auffi un des Précepteurs de M.
Auréle, Si que ce Prince alloit fouvent entendre même après être parvenu à l'Empire.

Fhûtius le fait Auteur d'un Ouvrage fur les .Femmes qui s'étoient appliquées à la

Philofophie M/)).

• Vtolémée le Prince des Aftrologues h des Géographes fleuriflbit fous Adrien & fous Atin

tonin. Il fit fa dernière obfervation Agronomique le Mécredi 2. Février de l'an 141, qui

répond à la 4. année du régne d'Antonin. Suidas le fait vivre néanmoins fous M. Auréle,

donne une lifte de plufieurs de fes Ouvrages, & ajoute qu'il en avoit encore fait d'autres^

îi nous en rele de lui fur la Géographie, qui ont été fort eftimés des Anciens, mais on

prétend que quelques-unes des Copies Manufcrites de cet Ouvrage font fort différentes des

Imprimées (17;. Suilas dit qu'il étoit d'Alexandrie ; mais Foffius foutient qu'il vint au

Mon-
fi) Idem ibid. p. 10. Phar. c. s?» fio) Suid. p, 871

(2) Phot. ibid.

fî) Voff. Hift. Gtx-.. L.

(4) Evag. L. VI. C. 2+.

(s) H'er in Dan.

(6) Suii. p. ijoo.

(7) Voff. ibiJ.

ft) Jonff. L. III. c. 9'

(9) L. XVIII. c. 10.

II. I3>

( 11) Eufth. in Chron.

f Ii) Aul. Gell. L. I. c. 16. L. VI. C X+,

(13) Idem L. XVII. C. 8.

(14) Suidas, p. «97.

fij) P. Pagi p 144.

(i«) JoDff. L. HT. c. 9. Pliot.p. lii.Spanh. f J.

(17) Voff. Hift. GraK. Lt VI. c. 17. Cyp, dis-

put. append. c, i(«
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fjge d'or ; car il juftifia un mot emprunté de Platon , & qu'il avoic Depuis la

frcquemiTieiu a la bouche, fçavoir. Que les Etats feroienc heureux, û les niort He

Rois etoienc Philofophes (a). Il ccoit de la famille des /^;;Vj, qu'on a fait T^?^,"*

remonter jufqu'à Nitina tompilius. Quoi qu'il en foit à cet égard, il eft^^"jJ^"J^

certain que Ton bifayeul Amiius Férus
,
qui de Succube , Ville de Betique en Ef- ]\hrc.

pagne ^ étoit venu à /{owzf, y fut fait Sénateur & Préteur. Son fils, qui Auréle,

portoit le même nom que lui , fut fait Patricien par f^efpajicn , Préfet de ^f'^-

Rome^ 6c deux fois Conful. Il eut trois enfans, Annius Ferur , le pere de "sôTlx^
AI. /Jurde, Annius Libo^ qui fut Conful, & Aniila Galeria Faujiina , fem- traEtimu'

me de l'Empereur Antonin. Anuius I^erus époufa Domitia Calvilk , appel-

Ice autVi Lucilla, la fille de Cahifius Tullus
,
qui avoit été deux fois Con-

ful, & eut d'elle M. Aurùle, & une fille nommée Annia Cornificia.

M. Aurèle naquit à /?<>m^ , durant le fécond Confulatde fon grand- pere ,

le 26. d'Avril de l'an 121. qui répond à la quatrième année du régne d'A-

drien. Son premier nom éioït Catiiius Severus ^ d'après fon bifayeul ma-

ternel ,
qui avoit été Préfet de Rome , 6c deux fois Conful. Après la mort

dti Um pere, ayant été adopté par fon ayeul paternel il fut appelle comme
lui M. Antiius i^crm. L'Empereur Adrien avoit accoutumé de l'appeller M.

, j^nniHî VeriUhms à caufe de fon extrême fincérité ; 6c ce nom lui eftdon-

;-iiL' dans la féconde Apologie de J-tJtin Martyr. Lorfqu'il fut adopté par

AniQhin , il prit les noms de M. ALlius Aurelius Férus
, parce qiïAuréle étoit

le

(a) Dio, L. LXXr. p. 815. Juî- Cap. in M. Aur. p. 33.

monJe à Pilu;'e , fi qu'on la cru à'Alexandric^ parce qu'il y avoit fait fcs obrcrvations

A^lrono-niqiirs (i\

Sulpice /l>ol!in(i\re, célèbre Grammairien, cft fourent cite pir Auln-Gelle^ qui fcmble

avoir eu -1c hautes iJccs de lai ;2\ II a laifTé quelques lettres à. un écrit , oîi il reprenoit

un autre tiramnuirien, nomtivi (^efellius Vmdtx O). Quelques-unes de fcs obfcrvations fur

Térence font parvenues jufqu'à nous (4}.

Ml. Cornélius Front n c(ï lout- par quelques Anciens comme un fécond Maître de l'Eloquen-

ce 7i9mim? après CiVtVon, & par d'autres comme tfgal à ce grand Orateur. Aulu-GelU dit

IX- l'avoir jamais é'é voir, ce qu'il faifoit fouvcnt éunt jeune, fans apprendre (juelqiie cho-

ft (5j. Du tems d'yJdrieu il pafToit pour le meilleur Orateur de ce fiécle, & il cnfeigna

riCloqucnce Latine à M. Aurile iSc à L Virus. Le premier de ces Princes lui fit décerner

une Ilatuc par le S^nat,& l'honora duConfulat (6). St. J.rim l'.ippelle un Orateur illus-

-tr« (7); & Sidoine lui attribue une éloquence pirticuliére, plus f^ravc & moins fleurie que
-celle des Anciens (83- il a publié plufieurs h.iran^ues, dont cclk* contre Pelons efl la plus

eùimce C9). Il y a une lettre de lui dans Sofipater Cbarifius , & quelques extraits fur la

propriété des mots dans le recueil des Auteurs de la Langue Latine {[o). Sidoine loue

Léon homme fort illuHre au V. Siècle d'imiter l'Eloquence de Fronton, dont il avoit tiié fa

.raifTnnce (11). Nous lifons (.Uns Minucius Félix
, quunFronton de Cirtbe en Numvlie publia

quelques difcours contre la Religion Chrétienne, qui étoient fort recherchés au commen-
cement du troifiéme ûéclc (12). D'habiles Critiques croyent que ces difcours font de

Fronun l'Orateur.

f 1) Vofl ibiJ. (7) Hicç. in Chron.

(i) L. IV. c. 17. & L. Xin. C 17, (1; Sid. L. I. Ep. t. 8c L. IV. Ip. |,

()) Aul. Gell. L. VI. c. t. (9) L. VIII. Ep. lo.

(4) Calvif. an. i«j. ( lo) Cifaul). in Spart. M. AwcU
(f) Gell. L, II. c. i-î. fil) Sid. L. VIII. Ep. j,

. («j ]ul. Cap. in Aiud. p, 2J, (iij MiU. Jrd. p. tt
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le nom de la famille d' /înîonin , & jEUus de celle à!Adrien , daiîs iaquelte

Antonïn étoit entré. Etant devenu Augu[le , il laiffa fon nom de Verus à

L. Commodus fon frère d'adoption , & prit pour lui celui d'/Jntonîn ; mais

on le diftingue de T. Anîonin , ou par le prénom de Marc, ou par le fur-

nom de Philofopbe ,
que le confentement général des Hiftoriens lui a at-

tribué ; car on ne trouve point qu'il lui ait été donné par quelque a6te pu-

blic , ou par un Décret du Sénat (a).

Il fut dès fa plus tendre enfance élevé par l'Empereur Adrien
,
que Dion

appelle fon parent (h). Ce Prince eut même voulu l'adopter & le faire

fon Succelîeur ; mais parce qu'il le trouvoit encore trop jeune , il prit au

lieu de lui T. Anîonin
,
qui avoit époufé fa tante , l'obligeant à adopter fon

neveu (c); Annius Verus y fon grand-pere, le confia, pendant qu'il étoit

encore en bas âge , à une femme qu'il avoit dans fa maifon ; mais M. Au-

réle remercie les Dieux de ce qu'une fi mauvaife éducation avoit peu du-

ré (d) ; car Adrien , l'ayant ôté de la maifon de fon grand-pere
, l'éleva

dans fon Palais , où il le fit inllruire par les plus grands hommes de fon

tems. Le jeune Prince eut pour fes maîtres en Philofophie Apollonius Sex-

tus de Cheronée^ neveu de Plutarque, Junius Ruftîcus , Claudius Maximus,

Cinfia CatuUus & Claudius Severus. Hérodes Atticus & M. Cornélius Fronio

lui donnèrent des leçons d'Eloquence ; & il étudia la Jurifprudence foas

L. Fohifius Meîianus , ou, comme quelques Sçavans l'appellent, Mœcianus^

le plus grand Jurifconfulte de fon tems. M.Auréle réuffit parfaitement dans

toutes ces Sciences. Il fe plaîfoit particulièrement dans l'étude de la Phi-

lofophie ,
entendoit à fond les principes des différentes Seftes. Dès l'âge

de clouze ans il prit l'habit de Philofophe , c'efl-à-dire le manteau des

Grecs, & bientôt après il voulut en mener la vie fobre, & auflére jufqu'à
.

coucher à terre.
, „^ . . t

Il témoigna, même après être parvenu a 1 Empire, toujours beaucoup de

refpeti pour ceux qui lui avoient fervi de précepteurs
,
particulièrement pour

Junius Rufticus , dont nous avons parlé dans une Note. Il ne faifoit rien-

fans fon avis dans tout ce qui pouvoit concerner la Paix ou la Guerre , &
le faluoit toujours même avant les Préfets du Prétoire. Il le fit Préfet de

Rome, & deux fois Conful; &, après fa mort, il pria le Sénat de lui faire

drefllr ime ftatuê. Il ne marqua pas moins d'eftime & de reconnoiffance

à fes autres maîtres , faifant mettre leiU-s images dans fon cabinet , & vi-

fitant fréquemment leurs tombeaux , fur lefquels il aimoit à répandre des

fleurs. Sa grande application à l'étude de la Philofophie , & les aufîérités

qu'il pratiqua , afFoiblirent fa fanté à un tel point , qu'il en devint infirme^

quoique naturellement d'une conflitution robufte (e). Pour fe fortifier l'e-

âomac, très affoibli par les jeûnes qu'il s'étoit impofés dans fa jeuneiTe,

il prenoit chaque jour im peu de thériaque, qu'un de fes Médecms nom-

(<») Dio, î« LXIX p.

U- /Vur. Judin. ^pol. :.

(b) Dio., ibiJ.

797. Jul. Cap. in (c) Jul. Cap. p. 21. Eutrop.

Grut. p. 3.00. (d) M. Aurel de fe- Ipf. L, I. c. 14.

(e) Jul. Capv ibid. M. Anîoiî. L. I» C..3»
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mé Demeîrius , lui préparoic. Après la mort de Demetrius , le célèbre Dfpcff

Galien fe chargea du même foin {a). Comme il avoic mené une vie fort ^^ '^o« <ie

réglée, il parvint, nonobftant fa mauvaife fanté, jufcju'à l'âge de 60. ans, Tf.^J?"»

travailla davantage, & fie plus d'aiFaires qu'aucun de Tes prédécedeurs. E-
''^"''J^^g

tant naturellement grave ik fcrieux, il avoit de raverfiuii pour lesSpecu- Mira-

cles; cependanc il s'y trouvoic quelquefois , quoique rarement
,

pour ne Auréle,

point paroître condamner ceux qui les fréqucntoient; mais pendant qu'il
^"^-

y alîlftoit, il lifoit, ou s'entretenoit d'afFaireà , fans fe mettre en peine des Scn [.tu

'

railleries qu'en faifoit Je peuple (b). dt t^r.f^

M. yJuréle n'avoit qu'environ feize ans lorfqu'il céda à fa fœur toute la pp'-^'' ^"

fucceflTion de fon père, difant que celle de fon grand-pere lui Tuffifoit. ^-
•^JJ^J^j/jf

drien adopta T. Àntonin , comme nous l'avons rapporté ci-defTus, à condi-
iii.oirtilTf'

tion qu'il adopteroit à fon tour M. Aurck ^ âgé alors de prés de 18 ans, mens,

éi, L. Cotumo.iuSy qui n'en avoit que fept ou huit, mais qui étoit déjà petit-

fils d'Adrien par adoption, étant fils de L. jEUus Céjar. Ces adoptions fe

firent apparemment le même jour c\vi Antonin fut adopté , c'efb-à-dire le

.2$' de Février de l'an 138. M. Auréle , bien loin de s'en élever , ne put

dilUmuler fa triflefTe; & ceux de fa maifon lui en demandant la caufe, il

ne les entretint que des dangers & de la difficulté qu'il y avoit à comman-
der à d'autres. Adrien le nomma en même tems Qjerieur pour l'année fui-

vante , quoiqu'il n'eût pas l'âge prefcrit par les I^ix (c). Le même
Prince l'avoit accordé dès l'âge de quinze ans avec la fille de L. f^erus Ce-

far ,
qu'on croit être celle qui efl appellée Fabia dans quelques endroits de

l'Hiftoire: & d'autre part il avoit ordonné c[aAntonin donneroit fa fille

j^nnia Faujlina au jeuiie Lucius. Mais dès qu'il fut mort , comme Lucius

n'etoit qu'un enfmt y Anionin fit propofer à M. /^uréle d'époufy fa fille.

Celui ci y confcntit, ôc eut d'elle l'an 147. une fille noaimce Lucille
, ^ui

fut mariée en i6|.. à L. Férus, & depuis à Pompéien. Il eut plufieurs au- Enfvv
1res filles d'elle, dont il y en avoit encore trois en vie l'an 193. & dont qn'u a dt

une fut mife à mort par ordre de Caracalla en 212. Atmia Faujlina lui don- tauibne,

na pireillement plufieurs fils , fçavoir Commode qui régna depuis ; Anto-
"^^'^nto^

hinus Gcminus; Sivire , ou plutôt i^'crus y à qui diverfes Médailles donnent uiQ.

le nom d'Annius l^erus ; T. Au^clius Antuhinus y & T. JFJnis Aurelius. Corn-

uwJj & //«ronmuj Gé'wzwuj étoient jumeaux , nés le 31 d'/^^îf de l'an r5r.

la première année du régne de leur père {cf). L'an 139. Antonin nomnw
M. A'.iréle Conful pour l année fuivante, le déclara Céjar , le logea dass

le Palais de Tibère , ik fe l'alTocia en quel(jue forte à l'Empire. Ces nou- ^
vti'ix honneurs n'altérèrent en rien la limplicité des.rn«urs de M. AureU ^ ^

qui continua à vifiter Ç(is Amis, comme un fimple particulier , à fréquenter m
ïes Ecoles des Philofophes, & à s'appliquer à l'étude de l'Eloquence tant

Grecque que Litiuc , &c. Au commencement de l'an 147. Antonin le

re-
" Qi) Galen. Prog. p. 460. de AndidoC c. (d) Jul. Cap. ibid. & in L. Verum p. 17.

t. & Lib. de Ther, p. 4i!7. Herodian. L. l p. 46. Grut. p. aja. P^gi,

(b) Jul. Cap p. 23. p. 180.

C«) idem c. 24.
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D^uîs revêtit de h piiiiTarrcc -frôconfulairie, & de celle du Tribuiiat, & -dés lofs

'ja mort de xiq fit plus ricii faiis fon avis , ayaht les idées du monde ks- plus' Fa^pra-
Tr^ajan, |^j^.g ^ç. j^ périetration & dc fa probité (a). - rûnw ii r-î-»':/-"-

^^^ie de
yJntonin ayant un peu avant de mourir déclaré M. Jtirék 'fon Tucces-

i/'arc- ièur, & lui ayant recommandé l'Empire & fa fille , en préfence de fes

Auréle, Amis, & des Préfets du Prétoire, obligea M. Aurék ^ dit IVXuteur de fa

^^j vie, à accepter la puifTance Souveraine, fans dire un fëril mot de L. Vé-
". mi-, qiii étoit piireillement le fils d'/hnonin par adoption , mais fort diffé-

rent d'ailleurs de fon père & de fon frère, étant entièrement adonné à la

débauche , &. plus enclin à marcher fur les traces de Néron & de 'Calrgula,

qu'à imiter les vertus de T. Ântonin , & de M. Jhirèk (b). Celui-là
,

qui le

co'nnoiiToit bien, ne l'avoit pas voulu élever, ni lui donner même le nom
n pana- de Céfar. Cependant M, Aurcle le fit auffi-tôt non feulemcEît Céfar , mais

gela puis. Jugufic y & fon collègue dans la puïfiance Souveraine ; deforce que Rme
jance Snu-

.ç^ ^.jj. ^i^j.^ gouvernée pour la première fois -par deux Souverains. Et

titfl-L'^vX "^^^"^^ ^^ ^'^^*^"^^^'^**^'^'-''^'^^'^^^^"''^"^*^°"^"^^ cette année
,

la i'6. de

ru«. TEre commune,' eft marquée dans les Faftes & dans les 'Infcriptionsparle

Confulat des deux Augnjîes. Cette aftion de M. Aurék eïl repréfentée par

Ariftide, comme la plus magnanime dont il fort? fait mention datis l'Hi-

-ftoire^c). En élevant Lucius à 1 Empire, il lui donna le nom de Feras', H
^bien qu'il s'appella depuis L. Vems au- lien de L. Commodirs-: il a/ofttace^lai

d' /Jnton'm
y

qii il prit âiM pour lui-même j comme il paroît par d'ancien-

nes Infcriprions (d). Les deux ^Empereurs fe rendirent enfemble du Sé-

nat au camp des Gardes Prétoriennes , où ils promirent aux Soldats un

préfent de 20000. Seflerces , M. Aurék portant la parole pour tous les

•deux. Ils firent enfuite les funérailles de T. Antonin , le placèrent au rang

^des Dieux, & inflituérent un nouveau Collège de Prêtres appelles ^j/;-^//.??!;.

Ils gouvernèrent enfemble les affaires a-vec beaucoup de doucenr &d*ti'-

nion, Lucius fe conduifant plutôt comme. Lieutenant de M. Auré'e que

comme fon égal. Les deux Princes pour rendre leur union plus agréable,

firent ajouter plufieurs enfans au nombre de ceux à qui l'on diftribuoit du
• blé; & pour la rendre plus forte, M. Aurék promit fa fijle.Lttd//^ à

L. Verus (0- '

' -^-^
''

Le corn. La douceur, dont on commençoit à jouïr fous les deux frères ,.fiTt trou-

tnencement j\y\^Q ^ès le commencement de l'année fuîvante, qui fut celle du Confulat

^f'f"'' de Ruftkus 6c à' Aqt*il'mus
,
par un furieux débordement du Tibre

^
qui

marquépar cau fa la perte d'un grand nombre de beftiaux, & une très-graTide famine

divers dans Rome. Cette inondation fut fuivie de trem'bîemens de terre , d'in-

tnalbeurs. cendies en différentes Provinces , & d'une in feclion générale dans l'air.

La prëfence & les foins bienfaifans des Empereurs contribuoient puiflàm-

ment à foulager le poids de fes maux(/). . .
,

'.

-il
,

Dans

<a) Jul.Cap.p.-25.Ariftid.Orat. 9. p. 107. (d) Vid. Goitz. p. 3^
(6) Jul. Cap. ibid. (e) Jul. Cap. p. 25.

(0 Ariftid. Orat, 16, p. 4^1. C/"J Wem ibid.
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Dans ce msme tertw les Partbes attaquèrent l'Empire, les CaUes firent z)^^</j

une irruption en Germanie^ & les ^f/î^/t/w Gomn^encérent à remuc^r. On /«•««« ip

envoy.i contre ceux-cï Cal;jhurnius Airkola ^ & contre les Cai-^fx A.ifiiius Traisn,

Viclortms. M'ais pour \qs Farthos on jugea qu'il fallait que L. l^eruî aJiàc M'^^'^

lui-même, pendant qu3 M. Aurélc refteroit à Rome, où fa préfence étoit ^frc'/
nécefTaire. i\^. Auréle ne Rit- pas fâché que fon Collègue eût ocaifion de Aîjréle,

fe fignaler, efpérant que h guerre le retireroit de la vie molle & vokip- 6fc. ^
tneute qu^ii nienoir à ihmc. Mais il fe trompa extrêmement en cela , L.

/^rrttx était revenu d'Orient beaucoup pkisdéréglé qu'il n'étoiceny allant (û).

On ne dit pjino ce que firent Agncolj ai fuclorift. On trouve feulement ,

que Didiiis 'Jit'iamts ,
qui régna après Pertinax ^ étant Gouverneur de la

Belgique, repbulTi les Laïques^ qui avoient fait une irruption dans Hi Pro-

rince, & vainquit aulTi les Catte^. Li guerre en Angleterre doit avoir du-

ré allez loiigteiiiSj n'ayant été terminée que huit ans après, quand celle des

Marcûirranséchia {b). Li guerre des Pmhcs fut biw-n d'une autre impor- ^.j ^^f
tance. Ils- aVoient alors- pour Roi P^ologéfc , apparemment fils de ce Cw- thcb rf^risv

ro^y, qui régnoit du tems de Irajan ôc à'Adrien. Antonîn avoit abfolument »"" '«

refufé de lui rendre Çot\ Trône Royal pris par Adrien. Cefl peut-être ce ^tf],
qi\ donna occafion à la guerre ; car avant la mort à'Antonin , les Parthes ^^ ^xml-
2\'oient fait de grands préparatifis, & entrèrent peu de tems après en cam- nie'

pagne avec une- formidable Armée (c). 14 s'éleva auffi de grands troubles,

dont nous ignorons le détail, en Armèik. . Sohémey Roi de ce Pays, fut

chîiïe du Trône, & le Roi des Hénioquer, Peuples qui demeuroient en-

tre la Mer Ca/pienne- & le Pont Euxin\^ fut tué par un Seigneur nommé
Tiridaîtj que les Romains firent dans la fuite prifonnier , Ck. que M. Auré-

/fTElegiia en Angleterre {d). Scvénai, Gaulois de N.^tion, & Gouverneur
delà Cjijpj'îocey étant entré en Arménie à la tête de quelques Légions, y
fut atcaqué'par les P^rrAfT prés d'un endroit appelle £/f/rr>, & taillé en
pièces avec les fiens jufqu'au dernier homme. JJion attribué" cette vicloi-

EE à Fologi-fe", mais elle fut remportée par Ofroès ^ ou, comme Lucien l'ap-

pelle, Oihryade, qui commandoit l'Armée, & étoit apparemment quelque'

Prince de la Famille Royale de Parthic
, à qui f^ologéfc dcllinuit la Cou-

ronne d'Arménie (e). f^ohgéfc y Qnh^rdi par cette victoire, ravagea la Sy- Vologéfe

rie & la Capjradoce , après avoir mis en fuite Attidius Cornelianus
,
qui com- f^"' '^'^

mandoit dans le premier de ces Royaumes. On jugea qu'un des Empereurs ^t''!!"/^

devoit aller en perfonnc faire tète à un fi redoutable Ennemi, & L. l'e-
^^'^^l'

fMI, qui fiitchirgi de cette commillîon, partit cette même année pour L-Verus

la Syrie. M. Airéle l'accompagna jufqa'à Capoué , d'oia il fut à pL'ine re- va tn O-
Tientvenu à Rom^,qui\ reçut la nouvelle que fon Collègue fe trouvoit à Cunofa,

,

accablé d'une violente maladie caufee par fes débauches fur la route; car ^^^.^
ce fur lartu^

te.

(•) Idem in Ver. p. 17. (d) Dio, L. LXXI. p. 802.

(b) Spart, in Jalian. p. 60. (e) Lucian. l'fcod. p. 485. & Hid. p^. 347.
(c) Arii\. Orac. IX. p. 119. Jul, Cap. in Dio, p. aot.

Aur. p. 25.
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rjj, -j ce Prince, trop livré à Tes plaifirs , au-lieu de gagner au plus vite la Syrivî

In mn de qui étoit fur le point de fe déclarer pour les Vanbes , avoit palTé fon tems

Traian, à faire bonne chère dans toutes les maifons de plaifance qu'il rencontrolc.

Mt^'''\ a la réception de cette nouvelle M. Auréle ordonna des vœux & des facri-

fices pour Ion rétabliflement , & alla le trouver. Quand il commença à fe

porter mieux , M. Auréle revint à Rome & L. Férus continua fon voyage.

Après avoir palTé à Athéiies ^\\ alla voir les côtes de XAfit-^ào. la Pamphylie^.

& de la Cilicie, s'arrêtant dans toutes les grandes Villes pour s'y- divertir^
.'

Ils'abm.
Il arriva enfin à Antioche ^où il fe livra uniquement aux plaifirs, n'ayant pas

mumevi^ paru une feule fois
,
pendant quatre ans que la guerre dura, à la tête de fon

aux plai- Armée, qui étoit compofée de l'élite des Troupes de l'Empire (a). Ses

f.rs éf ne Généraux étoient Statius Prifcus , Avidius Caffîus , Martius Férus , Saturni'

fait la ^^^ ^ Fronton (Se Taîien, Tout ce que nous fçavons de leurs exploits , efl,

^Srfî/"' ^"-^'^'^ ^^ fignalérent en Arménie , en -Syrie , en Méfopoîainie , en Médle , &
Lieute- fur les bords du Tigre (b) ; que les Romains afl^iégéreiit EdeJ/e dans la Pro-

vince d'Ofro'ene, & remportèrent plufieurs vi6loires (c) ; qu OJroès fut obli-

gé de pafler le Tigre à la nage (d)
;
que les Pnrtbes furent défaits dans une

fort grande bataille près li'Europe , Ville de Syrie , fur XEuphrate , un peu

au-deflTous de Zeugma (e) , <$l qu'à la fin Ofroès , ayant perdu fon Armée

,

fut réduit à s'aller cacher dans une caverne (/). Lucien
,
qui écrivoit vers

ce teras-là, ôfe avancer que dans la bataille, dont nous venons de parler

les Parthes eurent jufqu'à 300070. hommes de tués, au-lieu que les Ro^

mains ne perdirent que deux hommes, & n'en eurent que neufdeblefles(g).

Pendant que L, Verus ne fongeoit dans Antioche qu'à fe divertir , M,
Auréle faifoic admirer à Rome fa bonté & fa fagefle , ne s'occupant qu'à

faire de falutaires Loix , & qu'à rendre les Romains plus heureux & meil-

Eonheut leurs. Le Peuple jouïflbit fous fon admirable Gouvernement d'une liberté

de Rome mille fois plus réelle ,
que n'avoient fait leurs ancêtres dans les plus heu-

reux tems de la République. Il marquoit plus de refpe6l pour le Sénat,

qu'aucun Empereur n'avoit fait jufqu alors, & lui renvoyoit fouvent la

décifion des caufes qui appartenoient à fon propre tribunal. On lui

entendit dire à cette occafion ,
qu'il étoit plus raifonnable qu'il fe confor-

mât à l'avis de tant de perfonnes fages,que d'obliger tant d'hommes fages

à fe conformer au fien. Il adminiflroit la Juftice avec affiduïté , & de

la manière du monde la plus impartiale; écoutoit avec patience ceux qui

fe plaignoiefit de fes Minières , & tâchoit , autant que les Loix de l'Equi-

té pouvoient le permettre , à ne renvoyer perfonne mécontent. 11 ne per-

nencT^ mettoit pas qu'aucun criminel fût condamné ou exécuté , fans que les dé-

fonbonna- fenfes de l'accufé eufient été duëment écoutées. Naturellement enclin à

la clémence , il ne laifibif pas de faire punir avec beaucoup de rigueur

ceux qui avoient commis quelque crime énorme. Cependant , nous ne '

fçau,-

(a) Jul. Cap. in M. Aur. p. 26. & in Ver.

S^.Philofoph 27. Dio.inExerpt.Vai.p. 77S»
& L. LXXI. p. 802.

(b) Lucian. Hift. p. 362.

(cj Idciu p. 358.

fous M
Auréle.

S^ clé-

turel.

(d) Idem p. 356.

(e) Idem p. 361.

(/) Idem p. 35(5.

iS) Idem Hift. 30 7-
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/ç3iirIons difcoiivenir, que pour un exemple de fevérité, i! en donna De(>ukia

nille de clémence, yliréh ricior nous apprend, qu'il condamna les habitans
*"""' ^

de Niac à envoyer annuellement à Rome une certaine quantité debié pour 7^'^??'

avoir ailomme un de leurs citoyens nomme tiipparqiic , liomme d un grand ulie dt

mérite (a), ils continuèrent à payer ce tribut jufquau tems de Cuijtaniiny Mire •

qui le leur remit. Auréle,

L'année fuivante, qui fut celle du Confulat de L. ALJianus^ ou LcvHanus^
^^'

& de Pnjkr^ Statius Frifcus fe rendit maître d^Jttaxate ^ &. laillu garnilbn Arcax,i:e

dans un lieu appelle hyuie ticuve.quijdk Dion y devinz dans la fuite la pre- P''*/' ?«''

miére Ville de \Arménie. Prifcus ayant été envoyé contre les Parthes peu ^''^ .^°'

de tems après, Martius Fctus prit fur lai le commandement des troupes en
"*^^"**

yJnnénie ; & fa fa^efle & fa conduite obligeante, engagea les /kmcniens à L'Armé,

fe foumettre aux Romains ^ & à rendre le Trône à Sokéms, qui, ayant été nie j'ulfiib-

ch^iTé par î/'ulogéfe , avoit réfidé quelque tems à Rome , où il avoit été fait
^^**

Sénateur & Conful. (h). On trouve dans les Médailles de cette année di-

verfes marques de la conquête de XArménie par L. Férus , & on en a qui

portent qu'il avoit donné un Roi à V Arménie. Quoiqu'il n'tût pas eu U
moindre part à cette conquête, le Sénat ne laiiTa pas de lui décerner à lui

& à M. Aurslc k titre d'ArmJniaqiiej & ils prirent tous dcuji cette année
celui d'Impéraîor (c).

L'année fuivante, pendant laquelle Macrinius & Ccifus furent Confuls, M. Au-

Al. Aiaék envoya fa fille Luoille en Syrie ^ pour y épouft-r Uicius Fcrus à •'^^'^/J^

qui elle avoit été fiancée. Elle étoit accompagnée de Ta fœur Cornificia,
%^^l['-^^.

de Civica Pcmpeiamis , cncle paternel de Z. l'erus^ &. par pluficurs autres le-JL-Ve^
perfonnes de diftin6lion. M. Auréîe auroit bien fouhaité d'être du voya- rus.

ge; mais après avoir accompagné fa fille juf(^u'à Brindcs , il s'en retourna

à Rome y afin de ne point paroi cre vouloir enlever à d'auLres la gloire d'a-

voir terminé la guerre contre les Parthes (4).

Les Faifceaux Confulair^^s furent donnés l'année fuivante, la quatrième
du régne de M. Auréle, à Ga-uiiis Orjitus (Se à L. yJrrius PurUns.. Cette Les ?zri

même année, Fologéfe^ ayant attaqué les Romains à la tête d'une nombreu- tljcs dé-

fe Armée, fut entièrement défait par CaJJius ,
qui s'avança jufqu'à Oéfiphon, f-'-'' ^'"

prit celte Ville, &. réduifit le Palais des Monarques Panbes en cendres.
^*'^"*' •

Il fe rendit pareillement maître d'EdeJJc , de Bahylone, & de toute la Me-
die. La Ville de Sclcucic fur le Tigre lui ouvrit fers portes, ôc reçut les Ro-
mains comme amis. Cependant Laffias fit inhumainement mafiacrer jus-

qu'à 400000. habitans, & détruire la Ville de fond en comble. Quelques
Auteurs repréfentcnt cet a6t;e de févérité comme le châtiment de quelque
perfidie des habitans. A fon retour, le Ciénéral Romain perdit un grand
nombre de fes Soldats

, qui périrent de difette & de maladies. Ces grands

fuccès valurent de la part du Sénat à L. / 'crus , qui n'avoit pas bougé
d^Antioche y le glorieux titre de l'ainqucur des Parthes ^ des Medes, com-

me
ta) Aur. Vi(fl. in Cond. Ariftid. Ont. IX. (c) Occo , p. 302, 30;.

Dio. p. 804. Jul. Cap. iQ M. Aur. p. 26. \d) I.icai i^d,

{Jb) Dio, ibid.

Tome X, Vv
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^^ i^ paroîc par diverfes Infcriptions anciennes & Médailles de cette ah-

rrJttle née & de l'année fuivante {a). Les Hifloriens de ce tems-là ne nous ap^

Trajan, prennent rien davantage de cette guerre ; mais Rufus Feftus {b) & Dion

jufquà Caffius (c) dïibnt ,
que vers la fin du régne de Commode, les Provinces

cène de
^'Qfroène & à'Adiabéne, avec la Ville de Nifibe en Méjopotamie Jiwtnt con-

Auréle qwi^es par les Romains. Plufieurs Grecs fe hâtèrent de faire divers écrits

^c.
'

fur cette guerre, & les fautes qu'ils y firent donnèrent occafion à Lucien

de compofer fon Traité de la manière d'écrire PHifloire (d).

La guerre étant finie , L. Férus donna des Rois aux Nations étrangères

qui avoient accoutumé d'en avoir , & laiffa le Gouvernement des Provin-

n'ort ces de l'Empire aux Sénateurs qui l'accompagnoient. M. Auréle avoic

</'Annius envoyé fon coufin germain Annius Libo en Syrie, pour gouverner cette

Libo. Province en qualité de Lieutenant ,
pendant que L. Férus y feroit fa réfi-

dence; mais le premier étant venu à mourir fubitement , L. Férus, en

quittant la Syrie , fubftitua à la place de Libon Cœfonius Fe£lilianus. On
croit que Libon fut empoifonné par Férus, qui trouvoit fes manières trop

hautaines. Mais M. Auréle , non feulement n'ajouta aucune foi à ce bruit,

mais fouffrit même que Lucius mariât depuis la veuve de Libon à Agaclytc

l'un de fes Affranchis, & fe trouva au fellin des noces, quoique ce ma-

riage fe fît contre fon gré {e).

L'année fuivante , marquée par le Confuiat de g. Servihus Padens & de

L. Fufidius Pollio, L. Férus revint à Rome , où il entra en triomphe

avec M. Auréle., qui prit fes enfans avec lui dans le Char de Triomphe.

Le titre de Parîhique fut donné par le Sénat aux deux Empereurs, qui pri-

rent l'un & l'autre le nom de Père de la Patrie ,
que M. Auréle n'avoit pas

voulu recevoir avant le retour de fon frère. L. Férus demanda dans fon

uiomphe, que les fils de M. Auréle^ fçavoir Commode & Annius Férus

^

fuflent faits Céfars-, & on leur, donna eiî effet ce titre à tous deux enfem-

ble le 12 Octobre de cette année.
. r r n

Une ter- Le retour de L. Férus fut, s'il eft permis de s'exprimer amfi, funelte

ribie pejle à tout le Monde ; car il amena avec lui la pefte dans toutes les Provinces

^ûv"^- qu'il traverfa. Ammien Marcellin rapporte ,
que comme les Soldats Romains

*"*'"'"
pilloient un Temple d'Apollon à Séleucie, ils y trouvèrent un petit coifre

J7S7 d'Or, & que l'un d'eux l'ayant ouvert dans l'fcfpérance d'y trouver

te. quelque chofe de précieux , il en étoit forti un air empefle , qui avoit in-

fecté le Pays des Parthes , ik enfuite toute la Terre (/). Néanmoins ceux

qui écrivoieni dans ce ftms-ci même , difoient qu'elle avoit commencé

dans XEthiopie, d'où elle s'étoit répandue par ïEgypte dans le Pays des

Parthes, où elle avoit infefté l'Armée de Férus (g). Quoi qu'il en foit, il

eft certain que cette terrible maladie paffa fûrement en Itahe avec ceux qui

avoient feit la guerre aux Parthes, & dépeupla les Provinces de l'Empi-

re.

fa) Ocro, p. 283. Birag. p. 218, 236. (0 Dio.p. 811.& Jul. Cap. in Aur. p. 22.

m Feft P. ^^i. & Ver. p. 33-

(c\ Dio*. L LXXV. p. 848. (/) Ammian L XXIIf. p. 251, 253.
^

\d) Lucian. de Hia. p. 347. ii) ^^^^'^^' ^^ ^'^' P' 355» j
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re. Elle dura plufieurs années, pirticuiiL-rement en Italit Ôc à Rome^ où rifiuî:

elle fît périr des milliers d'habicans , (Si. beaucoup de perfonnes illullres. la n.in 4c

M, Aurélc fie enterrer les gens du commun à (ts propres dép_ns, 6i pu- '^-^j;""»

blia h cette occafion, concernant les enterremens & les fépulcres pluGcurs -'W'J
Loix

,
qui étoient encore obfervées du tems de Dioclétien (a). Marc-

La ptlle fut fuivie d'une horrible famine, de tremblemens de terre, Auréle,

d'inondations, & d'autres calamités. Dins ce même tems les Marcomans , àJ'c

un des plus belliqueux Peuples de la Germanie ^ attaquèrent l'Empire, après "Z jp*

s'être alliég avec toutes les Nations Barbares depuis les Gaules jufqu'à 1'//-
juilu d'u-

lyrie ; fçavoir , les Narifques , les Hermondurei , les Quades , les Suevcs , les «; /.i»nm<

Sarmaîes , les yi^o'jaki , les Rox'jlans , les Baftarncs^ les Cojloboques^ les Alains ,
^c.

les Fandales ^ les Jazyges ^ & plufieurs autres Nations. Giittre

Cette guerre, que quelques Hiftoriens repréfentent comme la plus ter-
y^.^l^^'

ble que Rome ait jamais eu fur les bras , s'alluma pendant que la Hcur des ^ans»

Troupes R^omaines étoit employée contre les Parthes ; mais avoit été fus-

penduë pendant quelque tems par l'habileté de ceux qui commandoicnt

fur les rVontiéres, afin que Rome n'eût pas deux fi terribles guerres à fou-

tcnir à la fois. Les affaires de l'Orient n'eurent pas plutôt été réglées, (Se

L. Férus fait fon entrée à Rome
,
que M. Aurék informa le Sénat des me-

fures prifcs par les Marcornans , ce qui rendoit une guerre avec eux inévi-

table, il ajouta que cette guerre exigeoit la préfence des deux Empereurs;

car il n'ùfoit pas en confier le foin au feul Férus
,
qu'il ne vouloit pas non

plus laificr à Ronic^ où fes énormes débauches l'avoicnt rendu plus mé-
prifable de jour en jour. Le Sénat approuva fa propofition ; deforte que La âtiM

les deux Empereurs , après avoir offert une infinité de facrifices, & im- ^'n?ereurt

ploré par toutes fortes de cérémonies, étrangères 6c Romaines ^ la protec- •!'"'"* *^

lion des Dieux, fortirent de Rome vers la fin de l'année, & fe rendirent

.à Àquilée , dans le delTcin d'y faire le's préparatifs nécefiaircs pour entrer

en campagne au printems de bonne heure (b).

Les Confuls fuivans furent l'Empereur L. Férus pour la troifiéme fois,

& M. Quadraîus , neveu de l'Empereur T. Antoniv. L'approche des deux
Empereurs fit peur aux Allemans qui étoient en armes, & obligea la plu-

p;irt des PeupLs alliés à fe retirer au-delà du Dùnube y après avoir tué

ceux qui les avoient portés à la guerre. I^es Quades
,

qui avoient perdu

-leur Roi, promettoient de ne point couronner celui qu'ils avoient élu en

fa place fans l'agrément des Empereurs. Tout fe difpofoit donc à la pux, LfxMiW

ai la plupart àn^i Barbares députoient ou aux Empereurs , ou aux Gêné- comans

faux Rcviains pour demander pardon de leur révolte. ^ ^ d
""*

T ,- ' .,',,,
, ,. ..r j n très PeU'

L. k crus qui n avoit quitte qu a regret les divertillemens de Rome , vou- ^;,j (j^^..

loit s'en retourner fur Cela. Mais lU. Auréîe ^ à qui la bonne- foi des En- mains ^rv

ncmis étoit fufpcèle, demeura quelque tems i AquiUe y(\\i\\ fortifia de nou- nynden^

veaux ouvrages. Il palfa enfuite ks Alpes avec -Ferut
,
pourvut à la fùrete '^I'^'^-

de ïlilyrie & de VJiaiie,iSi, puis revint à Rotnc vers la fin de cette année (f).

L'an-

(«) Jul. Cap. in M. Aufd. p. 28. Orof. (b) Idem ibid. p. 28, 39-

L. Vlil. c. 15. (c) Dlo, p, Sc8. Jul. Cap. inAur. p. tg.

Vv 2



^8^ H I S T O I R E R M A I N E.

BepuU L'année fuîvante , /Ipr^iùanus & Paulus étant Confuls pour la fecon<ie
ia mort de

^^j^ ^ |^ ajuerre fe ralluma de nouveau ; car il paroît par piuQeurs ancien-

Mà' nés 'inicriptions , que les deux Princes prirent cette année, la huitième de

celie ii leur régne , le titre àUmperator ; ce qui ne fe faifoit jamais qu'à l'occafion

Marc- de quelque vi6boire {a) : & la Chronique d'Eufébe femble mettre fur cette

Auréle, ^nnee même ,
que les Remains remportèrent une vi6loire ilgnalée fur les

^^'
Marcomans, les Quaàes , les Sarmaîes & \QsDaces {h).

L'année fuivante , fous le Confulat de Qj Sofius Prifcus & de P. Cœlitii

ApoUinarïs , les Germains^ nonobftant leur dernière défaite, recommencè-

rent la guerre avec plus de vigueur que jamais. Les Empereurs, pour

ètoufrer le mal dans fa naiflance ,
partirent de Rome au plus fort de l'hiver,

& s'en retournèrent à Aquilée , dans le deiTein d'attaquer les Barbares à l'en-

trée du printems ; mais comme la pefte faifoit de grands ravages à A^ui-

Mnn de
/^^^ ils regagnèrent leur Capitale, ils étoient déjà arrivés près d'Altino.,

^-
'^^^"-- tous deux: dans le tnême Char, lorÇque Férus fut attaqué tout d'un coup

.d'une apoplexie. On lui tira du fang , & on le mena à /Jltino , où il vé-

«ut encore trois jours. Il mourut âgé de 39. ans , dont il en avoit régné

•huit & quelques mois (c). M. Auréle conduifit fon corps à Rome, & le

fît enterrer auprès de L. Cœfar fon père, dans Je Maufolèc d'Adrien. 11

obtint du Sénat que Férus feroit mis au rang des Dieux, auroit des Prê-

tres , des Sacrifices , &c. & prit grand foin de tous fes parens. Il donna

même des emplois à fes mèchans Affranchis, pour les éloigner, en re-

tenant néanmoins un ^nommé Ecle^e^ qui ôta dans la fuite la vie à fon

fils Commode.

J p L. Férus ètoit un Prince livré -à toutes fortes de débauches, qui palîolt

ïrdt les jours à table, & couroit les rues la nuit, à l'exemple de Néron, com-

mettant mille defordres dans de mauvais lieux, ou aux fpeclacles, où il

fe méloit avec la canaille , dont plus d'une fois aulTi il fut fort maltraité.

Durant le féjour de quatre ans qu'il fit en Syrie , il fe laiffa tellement aller

à d'infâmes amours, que fes Officiers eurent toutes les peines du monde à

le mener deux fois aux bords de ÏEuphrate, d'où il regagna au plus vite

Diiphné , un des fauxbourgs d'Antioche , endroit fi décrié ,
que vivre à la

manière de Dapbné , étoit un proverbe qui exprimoit la vie la plus diffoluc.

^es dé- j/crus s'abandonna en cet endroit aux plus criminelles voluptés , tandis que
laucbss. ç^^ Généraux faifoient la guerre aux Parthes& à leurs Alliés ; ce qui le ren-

dit un objet de mépris aux yeux de ceux d'Antioche. Mais Férus préféroit
'

le plaifir à la réputation. Il amena avec lui de Syrie un grand nombre de

Comédions , de Boufons &c. & paflbit avec eux la plus grande partie dé

•fon tems. De retour à Rome , il donna un feftin
,

qui lui coûta fix mil-

lions de Seflerces ; car il fit préfent à chacun de ceux qu'il avoit conviés,

-& qui étoient au nombre de douze , des couronnes d'or , de toute la vais-

ftUe d'or-& d'argent, dont il y en avoit une partie enrichie de diamang,

. -àde bpëtes d'or remplies d'Onguens précieux ; & quand il fut queflion

, de
'

C«) Otco, p. 28s &-509. fc) Jul, Cap. in M. Aur. p. 28. & in Ver.

: ^b) Buftb. CtiroB. ?. 43^> P- 39- Galcn. Prog. T. 111. p. 459/
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4e feTcparcr, il leur fit donner à chacun un Char tir^ par (îcs Midcs ri- X^e'uk:»
•chemenc enharnachccs , pour les conduire chez eux.

. II chaiîgeî , ç\n n:ci/de \
4'Auteur de fa vie, fa cour en cabaret; car aprcs avoir foupé avec M. J:i- trajaa.r

réle f\\ fe retiroit dans fon appartement pour y boire avec i'oe comps^nons .^^
de débauche, & quelques proftituées. il aima tant un Cheval noixinré C:-

ii/arc*-' /
1er ^ à caufe de fa vîtelTe, qu'il lui érigea une flatue d'or, le nourrit de AutSc,'
raifins & d'amandes, ordonna qu'on ne le couvrît que de pourpre, lui èf-

afligna un appartement dans fon Palais, <Sc quand il mourut lui fit dreÏÏer
•"—"—

'im fuperbe monument au Vatican. Il permettojc à fcs efcJaves d'être aulfi

libres avec lui en tout tems, qu'ils l'eLoicriit, faivant la coutume des Rô-
'vmms ^ durant h fête de Saturne, & fe laiUoit entièrement gouverner p:^
•eux, Tes Affranchis, & Tes Concubines. Il bâtit une magnifique maifon de
campagne fur la voye Chdia,^ y paffoit la plus grande partie de fon ten>s

avec fa compagnie ordinaire. Il y invita un jour ^1. Aia-ùle
, qui eut la

Jcomplaifance de venir paflur cinq jours avec lui, pour lui donner l'exem-
ple d'une vie fage 6i réglée; mais cet exemple n'ayant fait aucune im-
preffion, ce bon Empereur diil;mu}a fes defordres, & tdcha même de les

excufer. Une vie 11 différente faifoit dire néanmoins qu'ils ne s'accordoient

pas fort entre eux. On crut que M. j'Jurihy dans un difcuurs qu'il fit au tlt

àenat, témoigna qu'il n'étoit pas fâché que la mort dj L. l^crus \c mie en réle/w^.
état de faire le bien avec plus de liberté. ;Et comme la médinmce n'épar- ç^^i d'u,]

gnc jamais les Princes , on difoit même qu'ii l'avoit fait mourir, ou par ^'^•'"'«•l

poifon, ou en recommandant au IMédecin Pofidippe de le faigner à l'tx-
^''^'"^à>

ces (a). Dicji femble en effet n'être pas éloïgné de croire qu'il s'étoit trou-
^"^^^'

vé réduit à prévenir par un moyen fi criminel les mauvais deffeins de Lu-
dus, qu'on foupçonnoit de vouloir troubler l'Etat ^(Z;), & fe défiire de
M. Aun'c afin de régner feul {c). Mais c'efl: un crime, difeiit -d'autres ^jair s
IMoriens, de croire qu'un Prince tel, que, -^y. ylurè/c, à qui. Ja fiaterie n'.V Jf'Te'

même n'en oferoit égaler aucun autrp, ait jvoulu. contribuer â la mort de J(>Kf->u.

fon frère (d). 11 n'y a que des fratricides comme CaracaJb , ou des gens
portés à toute forte de crimes, qui puiffent fe l'imaginer {c). D'autres
ont charge de h mort flmpératrice Faujjine, irrités de ce qu'il avoir dé-
couvert fa conduite incefbueufe avec elle à Lucil/c fa femme. D'autres
enfin ont imputé ce crime à LiciHe même, jaloufe du pouvoir que fati^
fil fœur ^étoit acquis fur fon efprit (/).
M. yJur : le , délivré de l'embarras que lui donnoit-y;i Collègue fi vicijur,

parut encore plus grand qu'il n'avoit fait jufqu'alors, ôc goqvcrna tous Its

peuples avec une modération & une bonté qui n'cft pas croyabla (g). Le* ]\I. Aii-

préparatifs néceffaires pour la g>:.erre dv^s Mucomam, étoientun des sjmh ^'^^^/'^^

objwts de Çts foins. Ses Lieutopans., à ce qu'il paroît, rcmportérciit fur
'^'^ P^^l'^^'

.

* <* » .X- rattfi lit

^^S guerre

(a) Jul. Cap p. a8—r3+. .^ (tfMIcroM.in. L. IV. p. 645. Aiu.Vift. 2i'lvco-*^
C») Hio, p. 802. '- r (/; Jal. Cap^ ibid.

^,,^^,5
•(/J Philoftr. So,.h. XXVI. p. 548. (^^ idem p. 29. puojB,
id) Jul. Cjp. in V«r. p. jp.
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ces redoutables Ennemis quelque avantage confidérable au commencement
de l'année fuivante, Tous le Confulat de M. Cornélius Cetbegus^ & de C. Erucius

Clarus ', car peu de tems après la mort de L. Férus , & avant le 25 Février de

cette année, il prit le Titre d'/wp^r^^for, comme il paroît par diverfes Infcrip-

tions & Médailles (a). Cependant les Alarcomans reprirent bientôt courage,

& ayant attaqué Findex , Capitaine des Gardes , le taillèrent en pièces avec

tout Ton monde {h). Ils s'approc-hérent enfuite des terres (fe l'Empire.,

& en vinrent à une nouvelle a6lion avec l'élite des Troupes Romaines. De
part & d'autre on fe battit avec une valeur fans égale; mais à la fin les

Romains furent mis en fuite , après avoir perdu près de 20000. hommes.
Les Marcomans pourfuivirent les fuyards jufqu'aux portes d'y/^^wi/f^, & fe

feroient rendus maîtres de cette Ville , fi les Généraux Romains n'avoienc

pas rallié leurs Soldats avec beaucoup d'habileté. Les Barbares pénétrèrent

jufqu'en Italie^ où ils mirent tout à feu & à fang {c). La nouvelle d'une

défaite fi fatale remplit Rome de conflernation & de terreur. Comme la

pefle, qui continuoit encore à ravager les Provinces, avoit extrêmement

affoibli l'Armée, on enrôla des efclaves , des gladiateurs , & jufqu'aux

bandits de Dalmatie & de Dardante. Outre cela , M. Jurèlc trouva moyen
d'engager quelques Gcrmahis mercenaires à fervir contre leurs compatriotes.

Par ces moyens on eut bientôt fur pied une Armée nombreufe. Mais

comme il falloit outre cela de l'argent pour payer cette armée, & fubve-

venir aux dépenfes d'une fi dangéreufe guerre , l'Empereur , ne pouvant

gagner fur lui de charger le Peuple de nouveaux impôts , fit expolèr

en vente les ameublemens de fon Palais , fa vaiffelle d'or & d'argent , tous

les tableaux & toutes les fi:atuës appartenant à la Couronne, & même
jufqu'aux habits de fa femme richement brodés en or, & une curieufe

colleétion de perles, qu /Jdricn avoit achetées pendant le long cours de

fes voyages dans les Provinces, & mifes dans un cabinet particalier, ap-

pelle le Cabinet d'Adrien. La vente dura deux mois, & rendit une fi pro-

dieufe fomme, -que l'Empereur fe trouva en état de fournir des vivres

au Peuple dans un tems de cherté , de payer les fraix d'une guerre de cinq

ans, & de racheter, quand la guerre fut finie, une partie de ce .qu'il a-

voit vendu , en permettant néanmoins aux acheteurs de garder ce qu'ils

avoient acquis (d).

Etant près de partir, il remaria fa fille Luc'tlk ^ veuve de L. Vcrus, 2

Claudius Pampeianus , originaire <ï/^ntiocbe, & fils d'un fimple Chevalier

Romain , mais homme d'un mérite extraordinaire , & renommé pour fa

fagefie & fon intégrité ;
qualités que M. /luréle préféra toujours aux biens

&à la nobleffe (e). Julien, furnommé X Apoftât , blâme M. y/wr^7^, d'a-

voir tranfmis J'Empire à fon fils Commode y & point à Pompéien ^ qui avoit

toutes

(a) Bifag. p. îai.

{b) Dio, L. LXXI. p. 801.

le) Idem ibid. & Lueian. Pfeud. p. 493.

(i) Jul. Cap. in-Aur. p. 29. Eutrop. «Se

Birag. p. 221.

(e) Lamprld. in Comm. p. 48. Herodiati.

L. I. p. 4<54'
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toutes les qualités néceflaires pour cela , ce qui n'etoic nullement vrai de Depuis

Oimmode (a). CepenJant ni Lucîîle ni Fauftine fa. mère ne furent point con- 'a w^rt de

tentes de ce mariage. Lucille conferva le titre d'^ugu/cc , avec toutes les '^l^^f?
*

marques de cette fupréme dignité (b).
^

^ ^ cdUde
Avant que l'Empereur quittât Rome , il perdit Ton fils Annius Verus Cce- Marc-

yàr, qui mourut à Valcjlrine à l'âge de fept ans. M. Âurék l'aimoit avec Auréle,

une tendrefTe de père; & cependant il foutint ce coup avec fermeté, con- ^^-

folant rimperairice Fauftine^ & les Médecins, qui avoient caufé fa mort, ^j^rt

en lui ouvrant mal-à-propos une tumeur fous l'oreille (c). Ce Prince partit J'Annius

eiifuite T^oux X Allemagne , oiTil auroit bien voulu mener Galien avec lui; Vcrus/c-

mais comme ce fameux Médecin aimoit mieux refter à Rovie , M. Aurèle j^^î^^

confentit à l'y laiffer. Il mit fon fils Commode fous la garde de Pithola'us ^^^^^
**

fon Chambellan , à qui il recommanda de fe fervir de Galien , Çi fon fils de-

venoit malade durant fon abftnce {d).

Les Anciens comparent cette guerre aux guerres Puniques y &à celles L*: Bir-

que Rome eut à foutenir contre les Cimbres ^ mais nous en donnent d'un hures inon-

autre côté une idée très-confufe. Les Barbares, difent-ils, ravagèrent plu- ^^"'
/^J''

fleurs Provinces de l'Empire , & défirent de grandes Armées. Les Marco-
\,''^//gfj^î'

mans & les Vandales fc rendirent maîtres de la Pannojiie ^ & la gardèrent l'Empire,

pendant quelque tems. Les Caftoboques inondèrent la Grèce , & s'avancè-

rent jufqu'à Èlatéc , fameufe Ville de Phocide en /Jchaïc ; ils déiruifirent des

Villes , & commirent par-tout d'affreux ravages (e). Cependant ils furent ^^- Au-

à la fin vaincus par M. Auréle
,
qui, durant cette fanglante guerre, don-

f^''^„{'J'/j

na de frappantes preuves de la plus haute intrépidité, & d'une prudence ^^^"r/^^,

confommée , aimant mieux traîner la guerre en longueur
,
que d'expofer ne avec

fes Troupes à des périls fans néceffité. Les Soldats , animes par l'exem- Jwcè^

pie de leur Chef, firent des prodiges de valeur; & les Capitaines de fes

Gardes , aufll bien que les autres Généraux , fe diflinguérent extrême-

ment (/). Les MarcomanSy les Quadcs, ks Sarmates , & les Vandales , fu-

rent contraints d'abandonner la Pannonic , & de repalTer le Damibe. L'Em-
pereur les fuivit, 6i les défit au pafTage de ce fleuve. Les Jazyges furent

battus deux fois , la première fois en Pannonie , <k l'autre comme ils pas-

foient le Danube fur la glace. Un Soldat Romain
,
qui étoit en garde du-

rant la nuit fur le bord du Danube, entendant crier de l'autre côté quel-

ques Soldats pris par les Barbares, traverfa tout armé le fleuve à la nage,
alla délivrer fes compagnons & j'en revint à fon pofte (g).

Dion CaJ/ius nous apprend , qu'après un combat fort rude & une illuftre Sa/mu^
vift ")irc les Soldats voulant que M. Auréle leur fît quelque largeOe , il re-

fufa la chofe en leur difanc, qu'il ne leur pouvoit nen donner d'extraordi-

naire qu'aux dépens de leurs parens; ôc comme cette jtponfe leur arracha

quel-

{n) ]ulian. Of. p. i3- (e) Anjmian. h. XX.XI. p. 415. Jul. Cap.
(b) Jul. Cap. p. 31. Hcrodian. L.I.p. 427. In Aur. p. 29. Pauran L. X. p. 352.
ic) \\x\. Ci]y p. 3t, (/) Jul.Cap.p si.Armid.OraclX.p.ii;.
(i; Galcn. Prog. p. 459 & 4<5i. ig) Dio,L.LXXI.p. 8«4>8o5- Aur. Vift.

P» 3».
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quelques murmures, il ajoCuaV Qii'il ne cYaignoit pas leurs mutineries, par-

ce que Dieu fcLil difporoic des Empires {a).

rompiien^ gendre de l'Empereur
,

qui commandoic un Corps de Trou-

pes, fouhaicaiiL que Pertinax \i\ï fuc aiîjeié, M. /Liréle y corLCi^ndt d'abord,

quoique peu de cems auparavant il eût , fur q^uelques plaintes , ôté à Per-

tiihix une charge qu'il avoit dans le Pays des Daces. Pertinax rëuflit fort

^

bien dans fa nouvelle commilfron , ce qai porta M. Aurélc à le faire Séna-

Peftinnx teur ; de comme il eut enftîite découvert le menlbnge de ceux quiravoienc

cnè Sinu' mal mis dans fon efprit, il lui donna les honn^rs de la Préture , & l'en-

t'Atr.
^^o^:7i commander dans la Rhnie ôc la Noriqie , d'où il chafla les Ennemis.

., Pour récom.penfe de tant de fervices, l'Empereur l'ëleva enfin au Confu-

lat , nonobflant la bafTefTe extrême de fa naiiTance (/;). Dans fa pre-

iTricre expédition contre les Marcomans , M. Auréle fît faréûdence ordinai-

re à Carminte, Ville dQh. Haute Pannonie fur le Danube. On croît que

c*eil aujourd'hui le Bourg de Sainte Perronel en Autriche (c).

Avant la fin de la guerre des Marcomans , il s'en alluma une autre en E-

gypte. Un nommé JJidore , homme de cœur & d'exécution s'étant mis dans

ce Royaume à la tête d'une troupe nombreufe de brigmds, ils commen-
cérent par tuô"r en trahifon un Centurion Romain y & quelques Soldats. En-

fuite, ayant été joints par les Egyptiens, ils défirent les troupes Romaines

en bataille rangée, ravagèrent le Pays,& fe feroient rendus maîtres d'A-

lexandrie même , fi CaJJîus ,
que M. Aurék ayoit nommé Gouverneur de Sy-

rie , ne s'étoit pas mis en chemin pour les atrêter.; Cajfius pafToit pour le

plus grand Capitaine de fon fiécle, & s'étoit fignalé tant contre \tsPartlks

que contre les Germains. Cependant il ne jugea point à propos d'en venir

aux mains avec deux ennemis défefpérés ; mais ayant trouvé moyen de

femer la divifion parmi eux, il les obligea enfiflà mettre bas les armes (^/).

Caffius ayant ainfi calmé les troubles en Egypte , fe rendit en Arménie &
en Arabie, où il fit de grands exploits, mais dont le détail ne fe trouve

pas dans l'Hiftoire. Vers ce même tems, les Maures ravagèrent prefque

toute XEfpagne, dont ils furent à la fin chafTés par les Lieutenans de l'Em-

pereur. Sévère qui parvint dans la fuite à l'Empire, étoit alors Quefteur

de la BHiquc (e). Il y eut pareillement quelques troubles dans le Pays des

Sequani ,
préfentement la Franche Comté ; mais l'Empereur y remédia , ea

ufant à propos de févérité (/).

Les Confuls fuivans furent Plerennien & Sévère, Oncle de l'Empereurde

ce fipm, qui à fa follicitation fut mis dans le Sénat par M. Aurélc (g).

Durant leur Magiflrature il y eut \me violente querelle entre Herodes Jtti-

eus

TroulUs

en Egyp-

-ai

Calmas

par Caf-

TiUS.

L'Efpa-

lie par les

Maures.

t5,Tn\r.'i'>

• (a) Dio, p. 803.

.q (b) Idem, p. 810. Jul. Cap. in Pcrtra.

p. 54-

(c) Dio, ibid. Baudrand
, p, i6î.

{d) Dio
, p. 803. Vulcat. Gallican, in Vit,

Caffii.

(0 Jul. Cap. in Aur. p. 31. & Spart.^ia

Sever. V

(/) Jul» Cap. ibid. p. 32.

[g) Onuphr. in fart. p. 231. Noris Ep.

Cont. p. 108.
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r^j& la Ville d'y^rA<?wf;. Comme l'Empereur fembîoit favorifer celle-ci , Hé- Depuis

rodc^ naturellcmcnc violent, femitdans une telle fureur, que quand il fut la mort de

queftion de plaider fa caufc devant M, Âuréle, qui fe trouvoit alors à Sir- f^}]^^^

mium en Pannonie , il ne fit que fe répandre eninveftives contre laperfon-
^'*Ji^'*j

ne du Prince, difant entr'autres chofes qu'il fe laiffoit gouverner par une Marc-
femme & par un enfant de trois ans; car l'Impératrice Faujîine , iic fa fil- Auréle,

le ,
qu elle avoit inftruite , avoient intercédé auprès de l'Empereur en fa- ^'^•

veur des /fthénicns. Quand il eut achevé fon infolent difcours, Bajptus ^

——

.

Capitaine des Gardes , lui dit que fon audace pourroit lui coûter la vie.

tence

Mais Hérode , fans marquer ni inquiétude , ni regret, répondit, Qu'un l'f^itdi

homme de fon âge n'avoit rien à craindre, & fe retira. Pour ce qui ell de ^^Kc"^'^
l'Empereur, il lecouta fans aucun mouvement de colère , & quand il le r'^r.

""^^

vit parti , s'adrelfant aux Députés Athéniens, mus pouvez^ leur dit-il, al-

léguer vos raifuns
^
qmiqiiWéïoàt n'ait pas trouvé à propos d'alléguer les fiennes.

Il les écouta enfuite avec beaucoup d'attention , & ne put s'empêcher de
répandre des larmes à l'ouïe de la defcription des traitemens cruels& ar-

bitraires que les Athéniens avoient effuyés de la part à!H:rode c3c de {^z Af-
franchis. L'Empereur néanmoins condamna fimplement ztî, derniers; &
le châtiment qu'il leur infligea, dit notre liiftorien , ne fut nullement pro-
portionné à leur crime (a) ; encore leur en remit il une partie, & le tout à
un d'eux nommé Alcimedon , le croyant fuffifamment puni par la mort de
fes deux filles, tuées d'un coup de tonnerre après leur arrivée à Sirmium.
Quelque tems après, Hérode écrivit à l'Emoereur

,
pour fe plaindre qu'il

ne 1 honoroit p'us de fes Lettres; & ce Prince lui en écrivit une fur le

champ, remplie d'affurances d'amitié, &"dans laquelle il lui demandoit en
quelque forte excufe d'avoir condamné des gens qui lui appartenoient (/;),

ÈaJceuSj Capitaine.de fes Gardes , dont nous venons de parler, eft appel-
lé par Dion, Rnfus Bafceus. Il avoit été un fimple païfan ; mais ayant été
enrôlé malgré lui, il s'étoit diflingué par tant de belles aftions, que l'Em-
pereur l'avoit fait Capitaine de fes Gardes, quoiqu'il n'eût aucune éduca-
tion, & qu'il parlât fi gras, qu'il n'y avoit pas moyen d'entendre ce qu'il

difoit {c).

L'année fuivante, Maximus & Orfitus étant Confuls , M. Auréle rem*'
porta des avantages confidérables fur les Germains-, car fur toutes les Mé-
dailles de cette année il efl parlé de fes victoires en Germanie, & fur quel-
ques- unes il a le titre de Germanique: titre qui fut donné à foû fils Lom-
mode cette même année le 15 d'Octobre (d).

Les Confuls fuivans furent M. Aurelius Ssverus pour la féconde fois, de
T. Claudius Pompeianus ; & il n'arriva fous Lur Magiftrature rien dont
rHifloire nous ait tranfmis le fouvenir. Mais l'année fuivante, qui fut celle

du

(a) Dio, ibid. rhilortr. Soph.XXVU. p. CO D'O, p. 803. 4 in Excerpt. V«I p,
55*-56i. 717.

{b) Idem, ibid. (d) Bir»g.p.-223,22s. Laniprid.iaConiM.
p. 50.
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M. Auréle

li en pièces

avec toute

Jon armée

far les

Marco
mans.

Pluie

miraculeu-

du Confulat de Gallus & de Flaccus, M. Auréle & toute fon armée échap*

pérent à une défaite totale par une efpéce de miracle. Ce prodige arriva,

au de-là du Danube, dans le Pays des Quades, où M. Auréle failoïc cette

année la guerre ,
près de la rivière de Gran ,

qui tombe des montagnes

de la Homie feptentrionale dans le Danube vis-a-vis de l'ancienne Ville

de Strkome (a\ M. Auréle fe laiiTa enfermer en cet endroit par les Enne-

mis dans un lieu defavantageux , & où on ne trouvoit point d'eau. Les

Romains fe ferrant les uns contre les autres , fe defendoient fort bien con-
M. Auréle

^^^ ^^^ efcarmouches des Ennemis , deforte que ceux-ci cefléreni bientôt

TêtlltM- de les attaquer. Mais comme ils avoient l'avantage du nombre, iisfe fai-

firent de tous les paflfages.
, , ,

, „,.-,'
Les Romains fe trouvèrent alors dans la plus cruelle extrémité , accablés

de blefîures , & mourans de foif , fans pouvoir ni avancer , ni combattre,

lorfque tout d'un coup on vit les nuées s'aflembler de toutes parts , & la

pluie tomber en abondance. Dès qu'il commença à pleuvoir , les Soldats

fe mirent à lever la tête , & à recevoir l'eau dans leurs bouches , & puis

à tendre leurs boucliers & leurs cafques: & c'eft ainfi qu'ils font repréfen-

tés fur la fameufe Colomne à'Antonin à Rome. Les Barbares vinrent fur

cela les attaquer , deforte que les Romains étoient obligés de boire & de

combattre en même tems; car ils étoient tellement altérés, qu'il y en eut

oui étant bleffés buvoient leur propre fang avec feau quils avoient reçue

dans leurs cafques. Comme ils fongeoient plus a éteindre leur foif qu'à

repoulTer \es Allemans , ils euffent fans doute tous ete tailles en pièces,

s'ils n'euffent été fecourus pat une grofle grêle,& quantité de foudres qui

tomboient fur leurs ennemis. Ainfi l'on voyoït en un même lieu l'eau &
leVeu defcendre du Ciel, pour defakérer les uns^ & faire penr les autres.

^ .. i_ r„., ^^ .-^«.Koîr T^ninr fiir Ics Romains s ou s eteisnoit aullitot ; & la

!i les

'hui-

k & non de l'eau. Ainfi ils cherchoient de l'eau au milieu de cette é-

transe pluie, & étoient contraints de fe bleffer eux-mêmes pour éteindre

le feu par leur fang , ou de fe jetter entre les bras des Romains
, & d im-

Tjlorer la clémence de M. Auréle, qui leur donna la vie ih).
^

Voilà de quelle manière Dwn décrit les particularités d un Evénement fi

mémorable, célébré par Apollinaire, v^ï Tertullten , ipzi ^ujébe,^^ Jules,

Capitoîin, par rhemijtius dans un difcours 3.Theodofe par S. Jérôme , par

5 Gresoire dQ NyfTe, par Claudien ,
par la Chronique à Alexandrie qui copie.

éufébt, fans parler de ceux qui les ont fuivis. On le grava fur la fameu-

fe Colomne à'Antonin , avec les autres exploits de M /«r./. durant la

guerre des Marcomans , & fur une autre que Themfms dit avoir vue (c\

1^ vérité de ce miracle a été reconnue par tous les Auteurs Cbrcuens &
ï^y£nsy^^^ç:..ç^^^ différence pourtant c^u ils ne font pomt d accord fur la

r.) Onuph.inFaft.p.232 Tertuî. Apoi.C (fi) Çî^l'
|^'Viat! XV

^°''
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caufe. Dion la rapporte à un Magicien d'Egypte nommé Amuphis
^
qui ^- /j^^

toit à la fuite de l'Empereur (a) ; Suidas à un Julien originaire de Caldée ^(\\ï\ la mon i

étoit auffi Magicien, & qu'on fait Auteur de divers Livres de Magie {h). Trajau,

Jules Capitolin (c) ,
''Lljnnijlius (d) , & le Poëce Claudien {e)

,
prétendent que •'"{^^'^

cette pluie miraculeufe fut due aux prières de l'Empereur. Dans la colom-
J^^^'^

ne ô!Antonîn , les Payons en donnent la gloire à leur Jupiter pluvieux & Auréle,

foudroyant ; mais tous les Auteurs Chrétiens aflurent qu'une faveur fi figna- ^c
lée fut obtenue par les prières des Soldats Chrétiens

, qui fervoient dans q^. ,
-

l'Armée Romaine. C'ell ce q\ïEuféhe affirme fur l'autorité d'Apollinaire E- obtenue

vêque d'HîérapIe , dont le témoignage eft d'autant plus authentique
,

qu'il parles

vivoit au même tems que ce miracle arriva (f).
P^'-ires det

Les Chrétiens y dont les prières fauvèrent l'Armée Romaine en cette r&n- ^^^f^
contre , étoient de la Légion appellée Mélitine {g) y ou , comme dit Xi- l'i^^*'

philin, de la Légion levée à Mélitine ^ Ville célèbre de la petite Arménie gi^j^Mé.

fur le bord de YEuphrate. Cette Légion , fuivant Xiphilin , n'étoit compo- licine.

fée que de Chrétiens ,
qui , s'il en faut croire Grégoire de Nyffe (h) , avoient

reçu la foi par une vifion. C'étoit apparemment la douzième Légion , à

qui Tiîe avoit donné la Ville de Mélitine pour quartier en l'an 70 (i) , &
qui étoit placée dans la Cappadoce vers l'an 230, qui répond à la neuvième

année du règne de l'Empereur Alexandre Sévère {k). La douzième Légion

avoit le furnom -de Foudroyante (/); & Apollinaire, cité par Eufébe(m)y dit

que la Légion Mélitine fut honorée par l'Empereur de ce titre
,
par maniè-

re de rècompenfe pour le miracle que nous venons de rapporter. La

même chofe fe trouve dans Xiphilin , & dans Onuphre
,

qui foutient que

jufqu'au tems de M. Auréle l'Hifloire ne fait aucune, mention de la Légion

foudroyante («)• Mais il paroît par une ancienne Infcription , que la

douzième Légion avoit ce furnom dès le régne de Trajan (0). Cette Lé-

gion, qui fubfiftoit encore du tems d'Eufsbe (p) ,
produifit tes quarante

Martyrs de Séhajlc , li célébrés par les Auteurs Ecclefiafliques des premiers

fiècks (q). Mais ce qui confirme le plus la vérité du prodige en queftion,

tfl la Lettre que l'Empereur écrivit lui-même au Sénat ,
pour informer

cette aflcmblèe de la viftoire qu'il avoit remportée en cette occafion (r).

Terîullicn aflure qu'il attribuoit ce prodige à la prière des Chrétiens
,
quoi-

qu'il s'exprimât avec quelque circonfpeftion. Mais il donna bientôt une M. Auf<<

nrcuve bien forte de fa convi<5lion qu'il avoit l'obligation de fa délivrance 'e 'f'^'»-

fa dilt'

vr.we

(a) Dio, ibid. (»" Dio, L. LV. p. 5^4. a-it Chr4,'

(b) Suid. p. 439- (0 Ufm, ibid. liens.

(c) Jul. Cap. in M. Aur. p. 32. (m) Mufcb L V. c. %.

(d) Ihemift. ibid. (n) Onuphr. in Faft. p. «33.

(e) Claud. in Conf. Honor- 6. p. i83- (0) Baron, ad ann. 176. & Eufeb. Chron.

(/) Lufeb. L. V. c S. P- «33.

(g) Dio, p 806. (p) Eufeb. ibid.

(b) Greg. NyC Orat. t. de Quadraginta (q) Greg. Nyf. de Quadng. Mtrtyi.

iSariyr. (0 Dio, LXXI. p. t96,

(0 jofeph, Bell. Jud. L. VU. c. 4»
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aux Chrétiens, puifqu'il ordonna qu'à l'avenir tout homme qui intenteroît

accufation à un Chrétien limplement comme tel , feroit puni avec la derniè-

re rigueur, c'eft-à-dire , comme £m/^'Z>^ l'entend, de mort (a). Comme
Tertullien cite la Lettre de l'Empereur en écrivant contre des Payens , nous

ne fçaurions douter qu'il ne l'eût vue. Eufébe en cite quelques paflages

tirés de Tertullien , 6l en parle dans fa Chronique comme d'une pièce au-

thentique. Mais St, Jérôme, en traduifant ce paflage à' Eufébe, affirme

~

pofitivement que la Lettre fubfiftoit encore. Orofe ôc Xiphilin difent feu-

lement qu'on croyoit l'avoir de leur tems (h) , ce qui montre qu'ils ne l'a-

voient point vue.' Elle efl ordinairement annexée en Grec aux Apologies

à^JuJUn Martyr, & fe trouve en Latin dans Onuphre {c) & Baronius {d) ^

traduite du Texte Grec, qui étoit lui-même une traduétion de l'Original

Latin. Malgré le jugement favorable qu'ils portent de l'authenticité de

cette pièce, nous croyons devoir la rejetter avec les meilleurs Critiques >

qui ont obfervé qu'elle contredit en bien des chofes tous les Hifloriens

qui ont décrit le régne de M. Auréle {e). Après une {i glorieufe viftoire,

ce Prince fut proclamé Lnperator pour la fepticme fois , & l'Impératrice

Fauftine fut honorée par le Sénat du titre de Mater Caftrorum , ou de Mère

des Armées (/). Ce Mémorable événement arriva l'an de l'Ere Chrétienne;

174, qui répond à la 14. année du régne de M. Auréle. Les Romains tuè-

rent beaucoup de monde aux Ennemis, leur firent un grand nombre de

prifonniers , à mirent le refte en fuite.

M. Auréle avoit cependant perdu bien de braves gens dans cette guerre ;

& c'efl; ce qui engageoit ks Amis à le prelTer fouvent (de revenir à Rome.

Malgré leurs inftances il vouloit faire une Province du Pays des Marcomans^

& une autre de celui des Sarmates , moins fans doute , dit Dion
,
par va-

nité ou par ambition ,
que parce qu'il voyoit l'infidélité de ces Peuples

,

qui lui avoient fouvent manqué de parole. Et fûrement il auroit exécu-

té fon deifein, s'il n'avoit point été arrêté au milieu de fes conquêtes par

]a révolte de Caffius ,
que nous rapporterons tout à l'heure. Il demeura

néanmoins en Germanie une grande partie de l'année fuivante, qui fut

celle du Confulat de Fifo & de JuUanus ; & ayant mis un Corps de 20000

hommes dans le Pays des Quades & des Marcomans , il harafTa telle-

ment ces deux Peuples ,
qu'ils réfolurent de quitter leur terre natale & de

s'aller établir illeurs. Mais M. Auréle, ayant eu avis de leur delTein, les

empêcha de l'exécuter; deforte que ieurs champs étant ravagés, & tou-

te communication avec les Nations voifmes coupée, ils furent contraints

par la famine à envoyer des Députés à l'Empereur , & à demander la paix.

Les Quades envoyèrent avec leurs Amballadeurs tous les Déferteurs Ro-

mains , & 13000. Prifonniers qu'ils avoient fait durant^ cette guerre; (Se

par ces moyens ils obtinrent la paix , à condition qu'à l'avenir ils ne tra-

fiqueroient

(•) Eufeb.L.III.c.s.T€rtul. Apol. c. 5.

{k) Orof. L. VII. c. 7- Dio,p. 805.

(c) Onuphr. Fart. p. 23+.

(^ Baion. ad Àon. 17^*

(«) P. Pagi, p. 174. &Scalig. in Chroi*
Eufeb. p. 2i3.

if) Dio, p. 8o(S.

,v
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fiqueroient plus fur les terres des Romains , & feroienc leur demeure au /)m,;,v

moins à la diflance de fix milles des bords du Danube. Mais cette paix fut la mon i»

de courte durée; car les Quades^ au-lieu d'exécuter les anicles du Traité, Trajan,

fe joignirent aux Jazyges ,
qui étoient encore en armes , & attirèrent dans Mv*'à

cette nouvelle liii,ue ies Marcomans. Ils chalTérent en même tems Furtiuî ,

"^^'

leur Roi, parce qu'il defapprouvoit leurs mefures , &, de leur autorité

privée, mirent à fa place un nommé //riogé/c; ce qui irrita tellement M.
jlurèle, que quoique les Quades promifTent de remettre en liberté 50000 Ro-

mains ,
pourvu que l'Empereur fît la paix avec eux , & confirmât le choix

qu'ils venoicnt de faire à'AriogéJe^ il ne voulut entendre à rien, mais au

contraire profcrivit le nouveau Prince, & mit fa tête à prix. Aufîitôt les II! fom

Quades^ renforcés par les Marcomans , les Jazyges , les Narifques , & plufieurs ^'/û'^'-

autres Peuples, dont on ne trouve enfuite plus aucune mention dans l'His-

toire, attaquèrent les Romains, mais furent, après une longue <$c fanglante

bataille, entièrement défaits. Jriogéfe tomba comme prifonnier entre les

mains de M. Airéle
,

qui
,

plein de bonté même pour fes plus grands en-

nemis , fe contenta de le reléguer à Alexandrie , Capitale de \'Eg\pte (a).

Après cette viéloire, la plupart des Peuples d'Allemagne firent deman-
der la paix aux conditions qu'il plaîroit à l'Empereur de leur impofer. Les
Quades paroiffent avoir relié en armes jufqu'au régne de Commode. Les i^jMar-
Marcovians jZfîoibVis par tant de pertes, fe fournirent, & obtinrent la paix, comans

à condition ,
qu'ils n'habiteroient point qu'à cinq milles du Danube. Zan- ^ ^^"""^

tique. Roi des Jazyges , vint en perfonne, avec tous les principaux de la
^[^"^'"

TVT • »f / ; •
I

• £ M r II ' • if , 1. obtiennent
Nation, trouver M. Aurele, qui lui fit un accueil favorable, mais lobli- lapais,

gea de s'éloigner du Danube encore plus que les Marcomans. Les Jazyges
étoient un puiffant Peuple, & avoient entre leurs mains loooo prifon-

niers, faits durant cette gtierre, qu'ils remirent tous en libcrré , apparem-
ment en confèquence d'un des articles du Traité de Paix. Outre cela, il

fournirent à M. /hréle un Corps de 8000 Chevaux , dont ce Prince en en-

voya fur le champ 5000 en yJngleterre, où les Romains éfoient menaces
d'une nouvelle guerre. Les Nari/rjucs & autres Peuples Allemans obtin- Révolte

rent la Paix à des conditions cjue l'Empereur ne leur auroit furement point «i'Avidiua

accordées, s'il n'avoit pas été néceflité de finir cette guerre, pour mener Cajîus.

fes Troupes contre Cajjius , dont la révolte menaçoit l'Empire des plus

affreufes calamités.

Avidius Cajfius , dont nous avons déjà eu occafion de parler plus d'une Son tw-

fois, fortoit par fa merc de l'ancienne famille des CaJJii. Son père, nom- '^«S»»».

mé Avidius Scverus , s'éleva, fuivant l'Auteur de fi vie (b) , du grade de
Centurion aux premières charges de l'Etat; & fut, à caufe de Tes gran-

des qualités, fort confidéré par l'Empereur A/. Auréle ; mais il mourut a^

vant la révolte de fon fils. Tel eft le détail que l^ulcatius Gallicanus nouf
donne de fon origine. Mais un autre Hiftorien aflure, que CaJJlus lui-

même avouoit qu'il n'avoit rien de commun que fon feuî nom avec le

fameux
(•) Dio.p. 800. & in Excerpt.Val.p.717. (l) Vulcat. GaUican. io CalEo.
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Il rita-

blitlaDifi

hmQVix Cajpdis , qm tm' Jules Céfar; & ajouté qu'il étoit %7V« originai-

re de Cyr , & fils d'un nommé Héliodore , qui eut le bonheur de s'élever

.au Gouvernement d'Egypte par Ton éloquence (a). Un des Secrétaires

à'Jdrïen s'appelloit Héliodore y & étoit père de CaJJlus , fuivant un Auteur

moderne {h). Son grand talent confiftoit à maintenir la Difcipline parmi

les Troupes; mais fa févérité tenoit, fuivant Vulcatius , beaucoup de la

cruauté ; car fi un Soldat prenoit feulement la moindre chofe par force

de quelq'ue habitant de la Province , fur le champ il le faifoit mettre en

croix à l'endroit même où le fait avoit été commis : il y eut des Soldats

brûlés vifs par fes ordres; & d'autres , enchaînés enfemble, & jettes dans

quelque rivière ou dans la mer. Il avoit accoutumé de châtier les défer-

teurs en leur faifant couper les pieds & les mains, & on lui entendit dire

à cette occafion ,
que le fpeftacle d'un criminel miférable faifoit uiie bien

plus vive impreffion que celui du même criminel mis à mort d'un feul

coup. Comme il avoit parfaitement bien réufïï contre hs Partbes , At

Juréie ^ dans fa première guerre avec les Marcomans , l'envoya contre les
.

éarmates^ leurs confédérés. Etant campé près du Danube
,
quelques Auxi-

liaires de fon Armée, fur favis que les Ennemis, qui campoient fur le bord

de ce fleuve, n'étoient point fur leurs gardes, allèrent à fon infçu les at-

taquer, en tuèrent 3000, & revinrent au Camp chargés de butin. Leurs

Centurions ,
qui les avoient excités à cette entreprife , & qui s'étoient mis

à leur tête pour l'exécuter , s'attendoient à quelque grande récompenfe de

la part de Cafjius pour avoir fait un coup fi heureux avec une poignée de

inonde, pendant que les Tribuns & les autres Officiers négligeoient de

profiter de la même occafion. Mais Cajfm , confidèrant que c'ètoit-là un

très-mauvais exemple, au- lieu de récompenfer les Centurions, les fit tous

crucifier comme des efclaves. Cette horrible févérité caufa une révolte

dans rArmée,' mais Cajvxs , fans marquer la moindre frayeur, parut fans

armes au milieu de la multitude ,
qui étoit comme forcenée , & dit à hau-

te' voix Tuez-moi, âf à Voubli de 'cotre devoir ajoutez^ fi mus l'ofeZy le

meurtre 'de votre Général. Cette intrépidité appaifa le foulévement; & au-

cun des Soldats n'ayant eu la hardieffe de proférer un feul mot , ils s'en

retournèrent à leurs tentes, & obfervérent depuis ce tems-Ià avec la plus

grande exa6titude les Loix de la Difcipline Militaire. Ce trait de rigueur

fit une fi profonde imprelfion fur l'ame des Sarmates
,
que dèfefpérant de

vaincre une Armée conduite par un pareil Chef, ils demandèrent à

l'Empereur par leurs Députés la paix pour cent ans (c). _^
La première guerre contre les Marcomans étant "ainfi terminée, M. Au-

réle nomma CaJJhs Gouverneur de Syrie y le jugeant plus propre qu'aucun

autre à rétablir fancienne Difcipline entièrement négligée par les Troupes,

oui fe trouvoient en quartier dans cette Province *. Et ce Prince ne fut

^ point

(a) Dio,L.LXXI.p.8io.Arî[li(1.0rat.25. (0 Vulcat. Gallic. ibid. p. 4<S.

(b) Valef. in Eicerpt. Dionis. p. 103.

• L'£inpcreur, après l'avoir aoinaé Gouverneur de 51yn>, écrivit à fon Lieutenant dana
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point trompé dans fon attente, le defordre & la licence ayant, dans Tes- DepuU

pace de peu de mois , fait place à l'obfervation des régies de la Guerre , la mort déi

& à la fubordinaiion. Dés-que Cajftus fut arrivé à Antioche, il ordonna à J^^^f^t

tous les Officiers & Soldats de fe rendre à leurs pofles , défendit à tous
, ceUedê

fous peine de caiTation , de- -mettre les pieds à Daphné , examina tous les Marc-

huit jours leurs habits, leurs armes & leurs équipages, & les obligea à fai- Auréle^

re fréquemment leurs exercices tous en Corps, difant que c'étoic une cho- ^^-

fe honteufe, que des -Lutteurs & des Gladiateurs s'exer^âiTcnt continuel-
j\fi^^^^^

lement , fans que cet exemple fût imité par des Soldats , dont les travaux pami us

deviennent plus légers, à proportion qu'ils s'y accoutument (a). Pour ce Trwpttm

qui efl des autres qualités de Cafftus , l'Auteur de fa vie le repréfente com-

me un homme doué de grandes vertus
,
qui ne laiiîoient pas d'être mêlées

pour le moins d'autant de vices, deforte qu'il fut défigné par le nom de

Jccond Catihna. Mais il nous femble que cet Auteur fe contredit lui-mê-

me dans le cara6lére qu'il donne à Cajjlus ; car dans un endroit il le dé-

peint comme un homme entièrement cruel & inhumain envers its Soldats

,

& il dit dans un autre endroit qu'il en étoit fort aimé. Comment le nom
àe fécond Caîiïina peut-il fe concilier avec ce qu'il dit ailleurs? fçavoir, que

s'il eût régné
, c'eût été un Prince excellent & clément {b). Dion Cas-

fius parle de lui, non feulement comme d'un grand Capitaine, mais auflî

comme d'un perfonnage digne à tous égards de la PuilTance Souverai-

ne (r). On prétend qu'il avoit toujours été ennemi du Gouvernement
Caflîut

Monarchique , & que le but de fa révolte étoit fimpïement de rendre à la emiemi

République fon ancienne autorité. On le foupçonna fous le régne de T. du Uou.

Antonin , d'avoir eu deflein de dépofer ce Prince ; mais fon p^ire
,
qui avoit '^^'^"nent

grand crédit à la Cour, ayant prévenu l'Empereur en fa faveur, faccufa- ^^'^^^^*''

tion n'eut point de fuite (J). Cependant, dès lors il^fut regardé comme un
fujet mal intentionné. Dans le tems qu'il faifoit la guerre aux Parthes fous

L.
(a) Idem p. 47. (c) Dio. L. LXXI p. 3 10.

{b) idem p. 41 V5- (<i) IJem p. 40, 4I.

cette Province la Lettre fuivante : „ ]'ai donné à AvûHus OiJJius le commandement det

,, légions en S^rie, que Cafonius ViSilianus a trouvées, à ce qu'il m'apprend, plongée»

„ dans le defordre. Vous fçavez que c'ell un obfervateur exaft de l'ancienne Difcipline,

„ fans laquelle il a'cù. pas poiCbie de tenir le Soldat dans le devoir. Vous vous fouvcDCS

„ de ce vers

,

Moribiu araiquis tes jîat Romana virilis.

„ Et véritabl«ment , cette Difcipline eft le principal foutien de l'Empire. Ainfi nyez foin

„ qu'il y aie une quantité fuffifante de vivres pour les Légions, dont jividiu: CnJJîus, fi

„ je ne me trompe , fçaura faire un bon ufage ". Le Lieutenant fit à cette Lettre la ré-

ponfe que \oici: ,,Vous ne pouviez pas conférer le commantiement des Légions en Syrie

„ à un meilleur fujet qoV/ri'/iuj Cb^u/; car il n'y a qu'im Officier auflî févére que lui,

„ qui puilTf retirer les Troupeide leur abandon aux plaîfirs; il fçanra leur apprenilrelcur

„ devoir. Par rapport aux vivres nécefTaires pour les Lésions, ils font déjà alTemblés, 4
„ rien re manquera aufE long-tems qu'elles auront à leur têCe uq Capitaine ici q^^^*i^

„ dius Cttjjius (.i).

^14) Yalcn, G«Uic« i» Tit, CaS.

qut.
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Depuis ^' y^rm , ce Prince ayant conçu quelque défiance de lui , écrivit à M,
la mort di Aurélc Ja Lettre fuivante , ,, J'ai lieu de foupçonner Avidius CaJJïus d'afpi-

Trajan, ^^ rer à l'Empire, comme tout le monde fçait qu'il fit pendant le régne de

^'"{r 1 " notre père T. Anîonin. Ainfi je vous confeille d'avoir l'œil fur lui. Il

Marc- »> condamne tout ce que nous faifons , devient exceflivement riche, &
Auréie, s, parle de nous avec le dernier mépris , vous appellant un Philofophe qui

(^c. „ radote, & moi un débauché extravagant. Voye^ ce qu'il convient de
'"—^ „ faire: je n'ai aucune haine perfonnelle contre lui, mais je fouhaiterois

L Verus^ '» ^"^^ ^'^"^ fifliez attention
,
qu'en confiant à un pareil homme le comman-

à'fonfujet. a dément des Troupes, dont il ell aimé, vous pourriez faire tort à vouî-

„ même & à vos enfans ". Rien ne fçauroit nous donner une plus gran-

de idée des fentimens héroïques de ce grand Empereur, que fa réponfe à

Réponfe cette Lettre, qui tfl conçue dans les termes fuivans: ^, J'ai lu votre Let-

*^!i^^'^"*» ^^^» où j'ai remarqué plus d'inquiétude qu'il ne convient à un Erape-

„ reur , ou que n'exige un Gouvernement auflî équitable que le nôtre. Si

5, le fort dtiline l'Empire à Avidhis Cnffius , nous ne ferons que d'inutiles

„ efforts pour parer ce coup. Vous fçavez le mot de notre grand-pere

„ Adrien , OsCaucun homme m tuëfon SuccclJeur. Si Cajfius ne doit pas nous

„ remplacer , il donnera de lui-même d^.ns le piège qu'il fe tend. D'ail-

„ leurs, nous ne fçaurions pas , avec quelque ombre de juftice, traiter

„ comme criminel un homme que perfonne n'accufe , (k qui , de votre

„ propre aveu , efl aimé des Troupes , & par cela même un bon Général.

,, Dans des cas" de trahifon, même quand le crime efl: prouvé, on aime

jj à croire que celui qu'on accufe efl; lézé. Aufli notre grand-pere Adriefi

j, a-t-il plaint plus d'une fois la condition des Empereurs, qu'on ne s'ima-

„ gine jamais avoir été en danger qu'après qu'ils ont été tués. Je nomme
„ Adrien préférablement à ZJ^i/w/f/V», qui a dit le premier ce mot, parce qu'un

„ mot
,
quelque bien dit qu'il foit , n'a pas le même poids quand il fort de la

j, bouche d'un Tyran. Qa'Avidms CajTius aille fon train ; c'efl: un excellent

,, Officier, & un homme utile à fEtat Pour ce qui elt de mes enfans, à

„ la fureté defquels vous voudriez que je le facrifiafle, s'il mérite d'être plus

„ aimé qu eux , £i fa vie promet de plus grands avantages à l'Etat que les

„ leurs, qixAvidius Cajjiui vive , & puiffent périr les enfans de M. Auréle ".

Quand CaJJlus revint de l'Orient, où il s'étoit fignalé par de grands exploits,

l'Empereur lui donna le commandement d'une Armée contre les Sarmates ,

& le nomma dans la fuite Gouverneur de Syrie , comnre nous l'avons dit

ci-deflus. Dans ce même tems lés Marcomans, & autres Peuples d'Allema-

gne ^ ayant recommencé la guerre, Cajfius profita de cette occafion pour

s'emparer de l'Empire. Quelques Auteurs prétendent que f Impératrice

Faufiine , bien perfuadée que fon fils Commode n'étoit nullement en état de

tenir en main la Puiflance Souveraine, & craignant qu'elle ne tombât en

partage à quelque autre , dont elle âc Cqs enfans euflent tout à craindre

,

fQllicita Caffiui de fe déclarer lui-même Empereur dés qu'il apprendroit

la nouvelle de la mort de M. Auréle , & lui promit en ce cas de l'époufer.

Ils ajoutent que fur un bruit qui fe répandit que l'Empereur étoit mort,
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CâJJtus le fît fur le champ proclamer à fa place, & que ce bruit s'étanc Deyuiéh

trouvé faux, il fe crut engagé trop avant pour reculer. D'autres aflurent "J«'ï
^

que Fauftine n'eut aucune part aa deflein de Caffius *, Ôc difent que la
J^^^'

laufTe nouvelle de la mort de l'Empereur avoit été femée par CaJ/tu! lui- Jug <^

même, afin d'engager les Gouverneurs des Provinces de l'Orient à fe join- Marc-

dre à lui , A/, /luréle étant aufli aimé que fon fils l'étoit peu (a). Quoi Aurélc

qu'il en foit, il fe vit bientôt maître des Pays fitués au-delà du Mont Tau- ^'^-

rus, & de YEgypte même, Flavius Calvijius , Gouverneur de cette Provin- npreni

ce, ayant époufé fes intérêts. Les Troupes en Dithynie auroient auflî vou- le titre

lu prendre les armes en fa faveur, mais en furent empêchées par leur
'''•£'"?«-*

Commandant Clodtus Albinus ^ dont nous aurons occafion de parler dans la "i^piy^'*

fuite. Divers Princes & Peuples étrangers prirent fon parti, mais aucun pandet'

avec autant de zélé que les ^uifs (b). J'eup-et

Marcius Férus, Gouverneur de Cappadocc , fut le premier qui informa ^* '^'jj

l'Empereur de cette révolte. M. Aunle tint cette nouvelle cachée pen-
";J"^^

dant quelque tems; mais quand il en vit tout le monde inflruit, il en fit ^ourluU

part aux Soldats dans un difcours judicieux & modefle , fe plaignant feu«

lement du retour dont CaJJius payoit l'amitié qu'il avoit toujours euii ,&
qu'il conferveroit toujours pour lui, nonobflantfa révolte, comme il efpé-

roit de le prouver ,
quand il l'auroit ramené à fon devoir. Cajftus , d'un

autre côté, ne difoit de M. Airéle rien d'ofFenfant, mais fe plaignoit fim-

plemcnt, qu'il négligeoit les plus importantes affaires de l'Etat, pour s'ap-

pliquer à l'ecude de la Philolbphie, 6c qu'il foufFroit
,
par un excès de bon-

té, bien des defordres
,
que fa qualité d'Empereur l'appelloit à corriger (c).

Dans ce même tems, M. Aurele ayant terminé la guerre contre IcsMar-

comiim , & autres Peuples de Germanie , comme fon fils Co^nmoi^ dcvoit

prendre la robe virile, il la lui donna avec les cérémonies ordinaires , le

léptiéme de Juillet , & fit diilribuer à cette occafion des fommes confidé-

rables parmi le Peuple {d). A Rome le Sénat ne fut pas plutôt informé de

la révolte de CaJJtus, qu'il le déclara Ennemi de la Patrie, & confifqua fes

biens, dont l'Empereur néanmoins ne voulut point profiter pour lui-mê-

me,
(a) Vulcat. Gall. in Cad. p. 42, 43. (c) Jul. Cap. ibii p. 32. Dio, L. LXXI.
[b) LWm ibiJ. Dio, in Excrpt. VaL p. 718. p. Q09 , 812,

AlbHî. Vie. p. 81. {dj Liniprid. in Comm. p. 15. ft Jul. Cap,

in Aur. p. 32.

yulcatius Gaîiicanus, pour juftificr l'Impératrice, produit deojc Lettres que cette Prrn-

cetTc écrivit i M. y^urélt à roccafion de cette révolte. Dms l'une elle s'exprime ainfî :

Ma mère FauJîiîHy dans le tems de la révolte de Celfus confcilla à votre père T. Ani»-

„ «m de lionncr des marques de fa bonté, premit^remL-nt à fa famille, & eiifuitc à d'autres,

„ Votre fils Commw/tf eft encore fort jeune, de fotre genJrc Vompiitnàé\ï avancé en âge,

„ & étranger. Ainil n'épargnez point des gens, qui, s'ils avoient réulU, n'auroient épar-

„ gné, ni vous, ni votre femme, ni vos enfans. Vous apprendrez de Cacilius, que je

,, vous déiK'chcrai , quels difcours la femme, le fils, & le gendre de OiJJlus ont tenu» de

„ vous, &c. ". Dans l'autre Lettre elle le conjure de pourfuivre Cajfnu à Tes complicçs

avec la dernière févérilé, s'il aime elle & fes inlans (i).

(i) Idem ibid.

Tome X. Y y
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Dfpuis me, mais -qu'il adjugea au Tréfor Public. A la fin M. Jurêle quitta la

ta mtrt (le Germanie , & prit le chemin de Ylllyrie , dans le delîein de pourfuivre de-

Trajan, \^ fa poute vers l'Orient, & d'aller au devant de Ca^wy, auquel il proteftoic

jufqu^
être réfolu de réfigner l'Empire , fi les Dieux trouvoient plus expédient

"^^'
pour le bien public que Ca£lus régnât , & point M. Auréîe : car , ajoûta-

t-il , ce n'ell point par ambition , ni par intérêt particulier , mais pour l'a-

vantage des Romains^ que je fubis tant de travaux, & que je m'expofe à

«- un fi grand nombre de dangers, îl n'étoit guéres avancé dans fa marche,

^"fe' q'-i'il reç"^ ^^ nouvelle que Caffius avoit été tué par un Centurion nommé
v^arcbe j^îîtvine , & par un Officier d'un rang moindre encore, puifqu'il n'avoic

eonîre lui. que dix hommes fous fon commandement (a). Dion Caffim a laiifé un dé-

!F^J"^ tail fort confus de cette mort; & Vulcathis Gallicanuf promet de nous ap-
e^tué,

prendre de quelle manière la chofe arriva, mais n'a pas tenu parole. Il

paroît néanmoins par ce qu'il dit, qu'il y eut une bataille , ou une ren-

contre entre fon armée & les troupes de l'Empereur , commandées pro-

bablement par Marxius Verus ; car M Auréle comptoit beaucoup fur l'habi-

leté de ce Général, & pour cette raifon l'avoit envoyé devant lui en Sy-

rie. Plufieurs Lettres écrites à Cfl//z«j par fes Amis , étant tombées entre

les mains de Vcnis , ce généreux guerrier les jetta toutes au feu , difanc

ru'il ne doutoit pas que cette aèlion ne plût à M. Auréle ; & que fi elle

lui déplâifoit , il auroiî; l'avatitage de fauver plus d'une vie aux dépens de

)a fienne (h). D'autres difent ,
que ces Lettres furent portées à M. Auré-

le ,
qui fans les décacheter , les fit fur le champ brûler en fa préfence (c).

On tua avec Caffîus le Capitaine de iès Gardes , & peu de tems après fon

fils Mettanm ,
qu'il avoit fait Gouverneur d'Egypte pour s'alTurer de cette

importante Province. Aucun autre homme de diflinétion , au moins de

l'ordre des Sénateurs, ne périt à l'occafion de cette révolte, & ceux qu'on

^'i«?- tua, furent mis à mort à l'infçu & contre le gré de l'Empereur. Auffi

porte jati'
^^^^^ ^^ |yj apporta la tête de Ca[fius , il en détourna les yeux , & la fit

"'^'f"* enterrer honorablement , fe plaignant qu'on lui eût ôté une occafion

^qni^nàé- d'exercer fa clémence. Le régne de CaJJÏus , ou plutôt le fonge qu'il é-

mirnaits toit Empereur, comme Dion s'exprime, ne dura que trois mois & fix

'jeux.
.j^3j^ij.s (j). jv/. Âurèle renvoya l'examen de l'affaire de la confpiration aux

Sa Lettre
sénateurs, & leur écrivit une Lettre, dans laquelle, après leur avoir ap-

*"
|)ris qu'il avoit nommé fon gendre Pompéien Conful pour l'année fuivante,

il les exhorte à ne point pancher du côté de la rigueur à l'égard de ceux

qui feroient trouvés coupables. „ Pour ce qui concerne la rébellion de

„ Cajjius, je vous fupplie. Pères Confcrits , d'avoir égard à votre carac-

.„ tére & au mien ;
qu'aucun Sénateur ne foit mis à mort ; que le fang

„ d'aucune perfonne de diflinélion ne foit répandu ;
que ceux qui ont

^ été bannis reviennent, & ayent la jouïflance de leurs biens. Je fou-

. „ haite-

U) Dio, p. 812. («) Dîo, p. 813. Vulcat. Gall. in CaOL

^b) Dio, p. 813. p. 43- Noris Epift. Coni. p. no,

(c) Val. in Exccrpt. Dio.
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haiterois pouvoir rendre la vie à ceux qui l'ont perdue dans la premiè-

re chaleur de la guerre. La vengeance ne convient jamais à un Em-
pereur. Ainfi vous pardonnerez aux cnfans (ÏAvulius CaJIus , à Ton

gendre & à fa femme. IMais que dis-je pardonner , dans le tems qu'ils

n'ont commis aucun crime j? Qu'ils vivent en fureté , & qu'ils polTë-

dent tout ce qui a appartenu à Cajous. Qu'ils ayenc la permiiVion d'al-

ler vivre par-tout où fis le jugeront à propos, pour être autant de mo-
numens de votre clémence 61: de la mienne. J'exige de plus, que tous

les Sénateurs & Ciievaliers Romains en général , qui ont eu part à cette

rébellion, foient par votre autorité exemtés de peine de mort, d^ pro-

fcription, d'infamie, en un mot de toute forte de châtiment. Qu'il

foit dit à votre honneur & au mien , que cette rébellion n'a coûté la

vie qu'à ceux qui ont été tués dans les premiers troubles de la guerre (a)'\

Le Sénat déféra non feulement à fa demande , mais le remercia aufli

de fa bonté envers quelques membres indignes du Corps des Sénateurs. Pour

ce qui eft des enfans de Cajfius , TEmpercur los prit fous fa protc6lion

,

défendant qu'on leur reprochât jamais le malheur de leur famille , & fai-

fant févérement punir les contrevenans. Fulcatius ajoute , qu'il éleva

même les fils de CaJJius , & Druncicn ou Druentien
, qui avoit époufé une

de fes filles nommée Alexandra^ à des pofles éminens ; ce qui é toit d'au-

tant plus généreux à ce Prince , qu'il fçavoit que la veuve de CaJJius , fes

enfans , & fon gendre , ne ceflbient de faire de malignes réflexions pour

le perdre dans l'efprit du Peuple (k des Soldats. De tous ceux qui trem-

pèrent dans cette révolte, il n'y eut que quelques Centurions d'exécutés,

& quelques Officiers d'un rang plus diflingué bannis. On compte parmi
ces derniers Fla'-dus Cahifius , Gouverneur d'Egypte

, qui fut relégué dans

une lie ; mais fEmpereur ne voulut point permettre que fon bien fût

confifqué. Un Impofbeur, qui fe difoit infpiré des Dieux , & qui avoit

prédit la révolte de CaJJhs , fut relégué dans l'Ile de Scyros. Tous les

complices de Cahifius obtinrent leur pardon, que l'Empereur accorda pa-

reillement aux Villes qui s'étoient déclarées p«ur CaJJius. L'Impératrice

Faujlinc , dans une Lettre qu'elle écrivit à fon Epoux (b) , le preffa de pu-

nir avec rigueur \Qi complices de la révolte. Mais l'Empereur ne conful-

tant que fon bon naturel, lui fit la réponfe fuivanie. ,, J'ai lu votre Let-

„ tre, ma chère Faufline ^ dans laquelle vous me confeillez de traiter avec
févérité les complices de CaJJus. Je regarde ce confeil comme une
marque de votre amour pour moi & pour nos enfans. Mais permettez

-

moi, ma chère Faujlinc, d'épargner les enfans de CaJ/ius, fon gendre

& fa femme , & d'écrire au Sénat en leur faveur. Rien ne f^auroic tant

faire efbimer un Empereur Romain que la Clémence: Vertu, qui a mis

Cefar au rang des Dieux, qui a confacré Aui^ujh y & qui a valu à votre

père le titre de Pieux. Je fuis très- fâché même de la mort de Cajp.us

,

(«) Volctt.- Gall. ibid.

in Aur. p. 33.

p. 44. & Jul.Cap. (h] V07. li dcrnifrc Note.
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'«
, i & fouhaiterois lui avoir pu conferver la vie. Ainfi foyez tranquille, &

uZ"de ,',' ne vous abandonnez ni à la crainte, ni à refprit de vengeance. • Marc

Trajan, ^, ^wfo«m eft protégé par les Dieux (a) ".
_

jur^u'à Quelques-uns de fes amis 1 ayant blâme ouvertement , d avoir ufe d une
celle de

^i^^^nce que CaJJJus , s'il avoit été vainqueur , n'auroit pas eue. pour lui-,

wîe l'Empereur répondit , Nous n'avons pas fi mal fervi les Dieux
, que de

t?c
'

croire qu ils ayent pu fe déclarer en faveur de Caffius : il ajouta que les

_ malheurs de quelques-uns de fes prédéceiïeurs étoient Touvrage de leta*

conduite & de leurs cruautés , & qu'aucun bon Prince n'avoit jamais été

vaincu ni tué par un Ufurpateur. Néron , Caligula & Domitien , dit- il

,

méritèrent leur deftin ; Othon & Fitellhis n'étoient point en état de tenir

en main les rênes de l'Empire ; la chute de Galba fut caufée par fon avar

rice vice impardonnable dans un Prince (b). Ceft ainfi que la rébellion

de Caffîus ne fervit qu'à donner un nouveau luftre à k clémence & à la

••
• générofité de M. >.ir^/^.^

, j o /r i^ j
La rébellion ayant été comme étouffée par la mort de Cajjtus , M, Au-

réle écrivit au Sénat, qu'il avoit nommé Fompéien, fon gendre , Gonful pour

l'année fuivante; ajoutant qu'il l'auroit déjà revêtu depuis long-tems de

cette dignité , s'il ne s'étoit pas cru obligé en juftice de la conférer pre-

mièrement à 'plufieurs perfonnes d'un mérite extraordinaire , & qui avoient

rendu de grands fervices à la République. Les Pères Confcrits, dans leur

léponfe à cette Lettre de l'Empereur, le prièrent de revenir à Rome, &
de revêtir fon fils Commode de la puiffance du Tribunat {c). Cette der^

niére demande fut accordée, à ce qu'il paroît par plufieurs anciennes In-

fcriptions (d' Mais pour ce qui eft du premier article, M. Auréîe
, ou

ne revint point à Rome, ou n'y fit prefque aucun féjour
,

puifque
,

pref-;

eue immédiatement après la mort de CaJJlus , il fe rendit dans l'Orient,

& qu'il s'étoit mis en chemin avant de recevoir la nouvelle de cette mort (^r

ainfi il n'y a aucune apparence qu'il revint fur fes pas. 11 avoit envoyé

Fertinax en Syrie pour faire tête aux rebelles ; mais à la réception de la

nouvelle de la mort de Cêffius il le rappella, & le fit Gouverneur de VU-

hrie où ce Général n'acquit pas moins de réputation par fa prudence à
fa m.odération ,

que par un grand nombre de victoires qu'il remporta fur les

Germain^ durant la guerre des Marcomans ; deforte (ju'il fut en grande es-

time , non feulement chez les Romains éi les Etrangers, mais même par-

mi lès Ennemis de l'Empire (/")•.
. , • r ci /> ? m

L'Empereur en allant dans 1 Orient, prit avec lui fon fils Commode, Ck

M.Auréle fa femme Faufline ,
qui mourut fubitement dans un Village nommé Halala,

^«'^'^"^
au pied du Mont Taurus. C'ctoit une femme d'une vie très - diflblue

, &
'pauSne également indigne d'avoir eu- un père comme Jntomn

, & un époux td

mmrt.SoTi'
^

tUfiSire* .^ , /- n ., «- 218. Noris dé Vatis decenfial. Imper, c. 3.

^.îl Tf
^"''

-nf
^* ^ &Ep.Conf.p.i20..

.
,

(b) Idem, ibid.
, (e) Dio. m 81-3. JuK Cap. ibid.p. 32. .

(c) Idem, in Caff. p. 45- ^ « . ^ Yn idem in Pertin •'-'A «^

U Onui)hr,.inFaft.p. 235- &p.Pa5t,p.. (/) Idem, m Fcnm.
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que M. Aiirék
, qu'on a cru n'avoir point été père de Comtnode (a). Dion Depult

afTure qu'on doutoit fi elle étoit morte de la goûte , ou û elle avoit abré- inmrt tk

gé elle-même fe^ jours, pour échapper à la honte de s'entendre nommer ?""Jf°»

parmi les complices de CaJJîuSy qui, fuivant cet Auteur, n'avoit pris les ^^"(?"j/^

arm;:s qu'à fa follicitation (b). Ses principaux gilans furent Tertullus, Un- ^arc-

iwj, Orfit us ^& Modérâtus
y
que iV/. y^M/-tf^/^, foit qu'il n'ajoutât aucune foi à Aurais,

la médifance, ou, ce qui eft la refpDurce ordinaire en pareil cas, qu'il fci- ^^-

gnît d'ignorer les defordres de Fauftine , ne laifTa pas d'élever à d'éminen- ' -^

les charges. Sa lubricité , & fcs liaifons criminelles avec ceux que nous

venons de nommer, & en particulier avec Tcrtullus, étoient fi connues,

qu'un boufon ayant un jour demandé à un autre acteur fur le théâtre , en

^réfence de l'Empereur, comment s'appelloit le galant de fa femme, l'au-

tre prononça treis fois le nom de Tullus , ce qui revenoit au même que s'il

avoit dit TertuHus ^ la première fyllabe de ce nom fignifiant trois fo.is (c).

Qiielquesuns des Amis de l'Empereur lui confeillérent de la répudier ; mais

il répondit, fi je la répudie , il faut que je lui rende fa dot, c'eft-à-dire

l'Empire ,
que j'ai reçu de (on père. Dans un endroit de fes Ouvrages

,

il loue fon cara6lére frarrc & ouvert, fa fincérité , & fon extrême con>
plaifance pour lui (d). Il la pleura , fuivant l'Empereur Julien (e)

,
plus

qu'il n'auroit convenu à un homme de fa gravité
,

quand même ç'auroît

été la femme du monde la plus fage. Il prononça lui-même fon oraifon Honmuri

funèbre, & pria le Sénat de Ja mettre au rang des Dieux; ce qui a four- ï"»^"'/"»*

ni à Julien une admirable occafion de le tourner en ridicule (/). Il fon-
^'iJ^'f^'^^

da une Société de jeunes femmes
,

qu'il entretint à fes dépens , & qu'il reur^
nomma d'après l'Impératrice. Du Village, où elle mourut , il en fit une par icSé-

Colonie & une Ville, qu'il appella Faujtinopolis , & où il bâtit en fon hon- "^•

neur un Temple, qui fut confacré dans la fuite à Hiliogabule , le plus im-
pudique de tous les Empereurs Romains. Le Sénat, par complaifancepour

M. /Juréle
i
non feulement fit une Déefle d'une femme fans conduite &fans

pudeur, mais fit drefier des Statues à elle & à M. /Jurcle, avec un autel

où il étoit ordonné aux jeunes mariées de venir offrir un facrifice folem-

nel (s). Une inflitution fi fcandaleufe méritoit que toutes les filles des

Sénateurs reiTemblaflent à Fauftine , & tous leurs fils à Commode. Fauftine

étant morte, Fahia, fœur de L. l'^erus
y qui avoit été autrefois fiancée à

M. Auréle y fit tout fon pofTible pour l'engager à l'époufer; mais ce Prin*

ce ne voulant pas donner une belle-mere à fes cnfans, prit une concubine
fiJle d'un de fes Intendans {h) ; car les Paycns n'avoient aucune idée de

cette pureté de mœurs que la Religion Chrétienne impofe à fes Difciples.

Comme CaJJius avoit trouvé plus de facilite à fe révolter en Syrie
,
parse

que c' étoit fon Pays, on fie en ce tems-ci une Loi qui ordonnoit; que per-

fonce

{•) Idem in M. AurcL p. 30. {é\ Jul. Cacrar. p. 13.
(ft) Dio, p. 813. (/) IJc-m ibid. p. 5#.

(c) Jul. Cap. ibid. (/Tj Dio, L. LXXI. p. I13.

{à) M. Anioûin de Scip. L. I, c. 14. (A) Vukat. Gall, p. 3i.
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fonne ne feroit envoyé Gouverfiear dans les Pays dont il étoît orlgimn-
re (a). Les ConfuJs fuivans furenc T. yitraîius l'olm & M. Flavius Jper^
tous deux pour la féconde fois {b). Claudius Pompeianus , gendre de l'Em-

pereur, & Clodius Albinus , qui avoienc empêché \qs Légions en Bhhynie

de joindre CaJJlus , eurent les faifceaux Confulaires cette même année. M.
Jurele , arrivant en Orient

,
pardonna à toutes les Villes qui s'étoient dé-

clarées pour CaJJhs , excepté Antioche , qui s etok diiîinguée par fon zélé

pour ce Gouverneur rebelle. Ainfi il fit publier contre les habitans de
cette Capitale un Edit févére

,
par lequel il les dépoulloit de leurs privi-

lèges, & leur ôtoit les fpeclacles , dont ils étoienc fort épris; mais fon

courroux fut bientôt appaifé , & avant de quitter la Syrie , il leur rendit

non feulement tout ce qu'il leur avoit ôté , mais eut même la complaifan-

ce de vifiter leur Ville. De Syrie il pafTa en Egypte^ où il traita les habif

tans à' Alexandrie avec beaucoup de bonté
,

quoiqu'ils euffent auffi pris le

parti de CaJJîus. Il donna dans tout l'Orient de grandes marques de fa mo-
dération & de fa fagefle, & partit de Smyrne, où, durant le féjour qu'il

y fit , il avoit eu plufieurs conférences avec le célèbre Sophifle Arifiide ,

pour Athènes. Il fut admis dans cette dernière Ville aux Myftéres de Cq-

rès, & ne la quitta qu'après avoir établi à fes dépens des ProfeiTeurs dans

toutes les Sciences (c). UAthènes il mit à la voile pour Vltalie , & ayant

mis pied à terre à Brindes , il ordonna d'abord à fes Soldats de reprendre ,

comme il fit lui même , la Robe Romaine ; car ni lui , ni aucun de fes

Officiers ou Soldats , ne parut jamais en Italie revêtu d'un habit militaire.

11 revint à Rome avec fon fils Commode
,

qu'il nomma ,
quoiqu'il n'eût alors

que feize ans , ConfuI pour l'année fuivante. Peu de teras après il l'ho-

nora du titre d'Imperator, qu'il prit lui-même pour la huitième fois, pro-

bablement à l'occafion de quelque vi6loire remportée par Fertinax , Gou-
verneur dilllyric. A la fin, le 23. de Décembre , lui & fon fils Commode

'

entrèrent en triomphe à Rome> Les largefles qu'il fit à cette occafionau

Peuple & aux Soldats, furent plus grandes que celles de tous fes prédé-

celTcurs. Dion femble dire qu'il donna huit pièces d'or par tête, comme
pour autant d'années {d) qu'il avoit été abfent ; mais fuivant le calcul,

félon nous plus exa6l de quelques autres Auteurs , fon abfence n'avoit été

que de fix ans. Il régala auffî le Peuple de fpedtacles magnifiques, quoi-

que lui-même ne goûtât guéres ces fortes de divertifl^emens. L'année fui-

vante, fous le CoïiMdX à:Aurelîus Commodus Céfar^ & de Quintillus
., le pre-

mier fut honoré par le Sénat du titre de Père de la Patrie

^

, & par l'Empe*

reur de celui à'Augufte. A cette occafion il fit une remtfe de tout ce qui

pouvoit être dû au Domaine du Prince, & au Tréfor public durant les 46.

ans qui avoient fuivi une pareille remife faite par Adrien (e). La même
an-

(a) Dio, ibid. p. 813. (d) Dîo, ibid. Jul. C?p. p. 29.

(6) Idat. Onuphr. &c. . . . (e) Dio, ibid. Orof. L. VIL c. is.Eufeb.

(0 Dio, p. 814. Philof. Soph. XXXVIL Chron.

Ariltid. Oral,
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tinnée il fit préfent de fommes confidérabltis aux habitans de Smyrne
^ pour Depuis

les remettre en état de rebâtir leur Ville , qui avoit été prefque raïnée par ia mn .,

un tremblement de terre
, q\i/^rifiide décrit au long dans uQi de fes 'i''?if« t

harangues (a). Comme l'Empereur refla toute cette année à Rome ^oddms ^l^wt
Te voifmage, il réforma, tant pir Ton exemple

,
que pir de fages Loix, m^'c-

divers abus. Il ne permit plus les combats des Gladiateurs, qu'avec des Auréle.

épées fort émouflees , comme des fleurets, difant que cela fulfifoit pour <^^-

qu'on pût admirer leur adrefTe (b), TiT"^
L'année fuivante , fous le Confulat à'Qrfitus & de JaUanus Rufu^^ les cijiamtrs

Marcomafis & It'drs Alliés ayant repris les armes, l'Empereur réfo'ut de /<?x Mu-'
marcher contre eux en perlonne. Mais avant de quitter à linms ^ il mi- comans.

lia fon fils Commode à Crifpme , fille de Brutîius Prœjens ; & s'étant rendu

au Sénat , il demanda la pcrmifiion de prendre du Tréfor public les femmes
nécefraires pour la guerre qu'il avoit fur les bras, difant qu'un Empe-
reur n'avoit rien à lui, pas même le Palais où il logeoic, mais que tout

^ppartenoit au Sénat & au Peuple (c). Il alla enfuite au Capitole, où
il déclara avec ferment, qu'aucun Sénateur n'avoit été mis à mort par fon

ordre , depuis fon avènement à l'Empire ; que ceux qui avoic^t péri dans

la rébellion , avoienc été tués à fon infçu , 6: qu'il leur auroit lailTé la vie

à tous , fans en excepter même Cafjius , Ci la ctiofe avoit été en fon pou-

voir. Comme il entendoit la Philofophie à fond, plufieurs perfonnes d'é-

tude le prièrent de leur expliquer, avant qu'il quittât Rotftc^ les points les

plus difficiles des fyftémes particuliers aux différentes Se6les; ce qu'il fit

duran: l'efpace de trois jours. Ils fembloient craindre, que s'il ne revenoit

pas de cette guerre, la connoiffince de ces fyflêmes ne fe perdît par fi

mort (d). A la fin il partit de Rome avec fon fils Commode , le cinquiè-

me à' Août de l'an 178, qui répond à la huitième de fon régne (e).

L'année fuivante, qoi fut celle du Confulat de Commodus Au^ujtus & de Etrtrn)
T. Annius Aurelius l^crus pour la féconde fois, M. Auréh remporta une vie- j-^nefur

toire fignalée fur les Marcomans , les Ikrmondures , les Ouades & les "^•'^ ^"-

Sarmaîcs: viéloire qui valiK à fon fils Commode le tilvcà'ïmperator (/), J!'^",'^-

comme c<-la paroît par plufieurs anciennes Infcriptions. Tout ce que nous
'^^*^'

içavons de cet événement , eft que l'Armée liouiainc étoit commandée
par Patcrnus , & eue les (lermanis furent entièrement défaits (g); deforte

q\ie Y/Il!emaçne y &. les difl^érentes Nations qui l'habitoicnt, auroient été

obligées de fubir le joug de Rome, û la mort de .\'f,Aiirclc n'avoit arrêté fes

conquêtes- Il mourut l'année fuivante fous le Confulat de Prœf<.ns 6i de fj k*>î.

Sex. Qninîilius Cotidianus ^ le 17 de Mars, âgé de 58 ans, 10 mois (îs: 22

jours, ayant régné, depuis la mort de T. Antonin, 19 ans, & dix ou on-

-ze jours {h). Dion affirme pofitivement
, qu'il fut expédié par ks Méde-

cins^

(0) ArirtiJ. Orat. XX. (/") Dio , p. 8io BIrag. p.227. Jul.Cap.
{h) Dio, in Rxcerpt. Val. p. 718- in M. Aur. p 34.

(c) Dio, p. ï,\\. (.0 Uio, p. 810. & 814.
'{(l) lui. Cap, in CafT. p. 41. (i) Kiitn il)iJ. ThropM. Antioch. L. UX.
(e) Spaii, in Comm. p. 50. &Dio^j[>. £14. p. 137. ChroD. Altx, p. 614.
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cins, qui vouloient plaîre à Commode \ & il ajoute c^ue la dernière fois

que le Tribun vint lui demander le mot, il lui dit: Adez au Soleil levant,

pour moi je me couche (a). D'un autre côté Jules Capitolin femble attribuer

fa mort a une maladie contagieufe ; car il dit que la pefte régnoit enco-

re dans l'Armée, & ajoute, que l'Empereur n'obtint pas fans peine de fon

fils& de fes Amis de ne le point abandonner. Deux jours avant de mou-

rir, il recommanda fon fils Commode à l'Armée, & conjura fes Amis de Tas-

filler de leurs confeils. Le feptiéme jour de fa maladie , il fit encore ve-

nir fon fils feul, & le renvoya auffitôt de peur qu'il ne gagnât fon mal ;

puis s'étant couvert la tête comme pour dormir , il expira durant la nuit (Z>),

Tertullien ( c ) dit qu'il mourut à Sirmich en Efclavonie , mais les deux hc*
tors prétendent que ce fut à tienne en Autriche.

La perte d'un fi excellent Prince caufa, comme on peut facilement fe

l'imaginer, une triftelTe générale parmi les Soldats & le Peuple. Ses cen-

dres furent apportées à Rome y & dépofées dans le monument d'Adrien. Le
Sénat lui décerna une place parmi les Dieux, lui fit bâtir un Temple, <Sc

inflitua un Collège de Prêtres en fon honneur. Quiconque n'avoir pas dans

fa maifon quelque image ou quelque flatuë de M. Auréle , étoit regardé

comme un Sacrilège, à ce qu'afllire Jules jCapitolin , du tems duquel, c'efl:-

à-dire fous le régne de Dioclétien , ce Prince étoit encore adoré comme
un Dieu domeftique dans la plupart des familier (d). Il eft certain que

c'étoit un des meilleurs & dès plus grands Monarques qui ayent jamais ré-

gné. Son unique défaut , fuivant Dion CaJJïus , fut trop de bonté ; car s'il

récompenfoit généreufement les gens de bien , il manquoit d'un autre côté

de févérité envers les méchans : foiblelTe qui expofa plus d'une fois les

habitans des Provinces aux plus cruelles vexations de la part de leurs Gou-

verneurs. Jules Capitolin le blâme d'avoir diffimulé les honteufes débau-

ches de fa femme, & d'avoir élevé à l'Empire L.Verus, qu'il fçavoit être

incapable & indigne d'un pareil pofle, T. Antonin, n?.yd.ut pas même vou-

Ju l'honorer du titre de Céfar. L'Empereur Julien préfère M. Auréle à

Céfar , à Augufte , & à tous les Princes qui avoient régné avant fon tems

,

mais ne fçauroit lui pardonner d'avoir confié l'Autorité fuprême à un fils

vicieux, au-lieu de la remettre entre les mains de fon gendre Pompéien qui

étoit un homme du premier mérite (e).

Les Méditations de M. Auréle
^
qui font parvenues jufqu'à nous, peuvent

pafîèr pour un abrégé de tout ce que la Philofophie Ôc la Raifon humaine

ont pu trouver de plus beau pour la morale , & pour la conduite de la vie.

On doute fi ce que nous en avons efl l'ouvrage entier , ou fi ce n'en font

point de fimples extraits
,
parce que les chofes y font prefque toujours dé-

tachées les unes des autres. Mais de très-habiles Critiques croyent que

M. Auréle même l'a laifie en cet état, parce que ce n'étoient que des ré-

flexions

(fl) DI0, p. 814. -j

(h) Jul. Cap. p. 34» .*

(c) Tertul. Apol. ç.. 25.

(d) Jul. Qp. p. 34.

(€) Julian. C»f. 13, 14.22,23, 41, 4a;'
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flexions qu'il faifoit pour Ton ufage particulier (a). L'Ouvrage efb divifé Deptiis'

en douze Livres, dont le premier femble avoir été compofé dans le plus
f^,

«lort 4^

fort de la guerre des Marcoinans
^ quand il canipoit fur la Rivière de Gran^

v! -vi
*

dans le Pays des Quades (L). Il acheva le fécond Livre à Camunie, où \^l^ ^g

Eutrope prétend quil tint trois ans fa Cour, il femble avoir mis la dernié- Marc-

re main à cet Ouvrage avant la mort de Faujiine ; car dans îe neuvième Li- Auréle,

VTQ il parle de cette PrincelTe comme étant encore en vie, & prête à ac- ^^-

^coucher, c'eil-à-dire, avant la fin de l'année 175, la quinzième de fon '

régne (c). H ne faut pas confondre cetOuvrge avec un autre intitulé Ho-

rologium Principum^ qui a été publié fous le nom de M.Auvéîc , mais qu'on

dit être à^Antoine Guevera Evêque Efpagnol (d).

Comme M.Auréle aimoit les Sciences, on vit paroître de fon tems quan-

tité d'hommes de Lettres , & fur-tout beaucoup de Philofophes. Tatien ,

Difciple de Jujlm Martyr , nous apprend que les Piiiîofophcs Paynis

etoient fi éloignés de pratiquer les auftéres loix de la pauvreté qu'ils re-

commandoient aux autres, que quelques-uns d'eux tiroient de l'Empereur

des pcnfions de fix-cens Ecus d'or, fans rendre aucun fervice à l'Etat, ni

avoir d'autre mérite que de porter une longue barbe (^). Pour ce qui efl

'

des Ecrivains qui fleurirent vers ce tems, nous en parlerons dans une Note'

î (a) Vid. Vo(r. Hift. Grxc. L.1I.C. i\, (d) Prol. VofT. Hift. Graîc.

lb'\ M. Àurel. L. L c. 15. {e) Tacian. p. 157.

(*) Idem, L.IX. c. 3-

• Les plus célèbres Philofophes étoient Crefcent^ Celfe, Lucitn, Demoruix , Alexandre

^

fameux luipofleur, Stxtus le Stoïcien , Sextus \' Empiri<ius , Numéne , Htrmogéne , ArijU-

de &c- . . Crefcent étoit un Philofophe Cyniiue, adonné à toutes fortes de débauches,
'

s'il* en faut croire Tatien (ï'). Ennemi déclaré des Chréttent y il les accufa d'impiété 6c

d'Athéïfme, quoique dans plus d'une conférence Jujlin Mart/r r«ût convaincu de la véri-

té de la Reliçion Chrétienne ; & ce fut principalement à fon inttigation que les Payens ho-
'

norérent ce grand homme de la couronne du Martyre {2). Nous ignorons s'il a laifféiiud-

' nues 'icrits.
" Nous trouvons deux Philofophes qui ont porté le nom de Celfe, & tous deux de la Sec-

te i'Epicure (3). Un d'eux vécut fous Néron, & l'autre fous Adrien , & les fucceffeurs

immédiats de ce Prince (4.\ L'autre compofa divers Livres contre la Magic, dont Lucien,

qui lui adrefTe fon Hiftoire du fameux Impofleur Mexeindre , parle avec de grands élo-

ces (5^ Quelques Sçavans didin^uent cet Ecrivain de l'Auteur des Difcours contre le?

Cbrétieiu, qu'Orj^^î réfute; mais Barvniur , & d'autres Critiques attribuent à la même
plume les Livres contre la Magic & ceux contre la Religion Cbrétientu. I! eft certain, que

le Celfe, auquel Oiif^éne répond, vivoit long-tems avant lui, mais point avant le régnedc

M. Jurile; car il parle non feulement des Morcionîtes, qui commencèrent à paroî.re vers

l'anoée 142, la cinquième du régne de T. /Intoniny mais auflî des Scélateurs de Marceid-

ne, femme de la Seite de Carpocrate, qui vint à Rom: l'an 157. {6). Il pu'jlia apparem-

ment fon Outrage contre les Chrétiens , darnnt la pcrfécutiop de M. Aur^t; car illt-sre-

nréfente comme obligés de fe cacher pour n'être point traînés au fupplice (7). Chryjtiloine

parle d'un Celfe , fûreraent le même qui publia quelques Pièces contre la Religion Cbvè,

tieime avant le tems de Par'fiyc de Satanée (8> dlfc intitula fon Ouvrage contre les

fO Tiiiin. p. T^. fc) Orii;. ju Cclf. L. VIII- p. ii^. 5c L V f,

(i) Eufeb. L. IV. c. J<S. 27-- Ircn. L. I. a 14.

h) "rig. in C«lf. L. L p. I. (') Mcm ,
ibid.

^4) Idem, ihid. (t) Chryloft. ùj i Coiiiiib. HOm. VI,

(j) Lucian. ticai. p. 14S»

2me X, '^'i-
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Cbrétienj, Vrais Difcours\ mais Or'génc fait voir qu'il ixe cherchoit rien moins que fa vé>

1
'

t !e
^^^^' Plufieurs Sçavans regardent la répoufe d' Or/gme à Cdye comme la meillture Apolo-

f?
"!"" '

gie du Cbrijiiamfme qui ;iit jamais été publiée (i). Eujéhe alfirme qu'il s'y trouve tout ce

.
"^^ ' q^i ^ jamais été ou pourra iamais être dit fur ce fujtt (2). Origéne écrivit fous le régne

rSr^iff <^e l'Empereur Philippe, qui fut tué Tan 249- (3).

Î>V / Les Ouvrages de Lufien font parvenus jufqu'à nous, & méritent d'être admirés pour
^^^ï] l'élégance & la pareté de leur (lile; mais comme leur Auteur faifoit profeflion ouverte d'im*

r^ ' piété, on ne peut le regarder que comme un Athée (4). Il étoit de Samofate en 5>n>,
y^'

n*une condition fort uiértiocre. Il plaida qutiqye tems, & dans fa vieillcffe il prit la char-

ge de Greffier du Préfet à' Egypte (5). Suidas û\t^ qu'on tenoit qu'il étoit mort d^vosé

par les chiens, en punition de ce qu'il s'étoit moqué de la Religion Chrétienne ^^ de fon

divin Auteur : mais ce fait n'eft avancé que par lui fcul. Quelques Auteurs prétendent

qu'il avoit été Cbràicn & qu'il avoit enfuite apoftafié ; mais ce fentiment eft fon.lé

fur le mot de A;;ftayafO' mal traduit dans Suidas par celui de Concionator. Il compofa aujfî

la vie d'un Sojirate (.k Béotie, Philofopbe d'une vie auQére (6- ; mais cet Ouvrage a péri-

dtpuis longtcms.

D'autres , contre toute raifon, & fans aucune autorité, lui ont attribué la vie â'yipolîn*

tie de Tyanes écrite par Fbikjîrate (7). Il écrivit, fuivant Eunupg ^ la vie du Philofophe

Demonux, dont il avoit été Difciple (8^. Lucien k dépeint comme le pl'us grand Philofo-

phe de fon tems ; mai<: après tout, te n'étoit qu'un Cynique, un peu plus civilifé que fts

confrères. Ce que nous trouvons de plus louable en lui , efl que quoiqu'il fût de bonoe

femille, riche, éloqut.nt, & verfé dans toutes les Sciences, il ne lailTa pas de vivre d?ns

la pauvreté, & de pratiquer de grandes aullérités Quand il eut atteint un âge avancé. 6c

qu'il ne put plu>^ vivre fans fecours, il aima mieux mourir que d'être à charge à quelqu'un,

llétoitnatif de Cypr(?, mais vivoit àJib^nss, où, très-eftimé durant fa vie , il fut extiê.

jnement regretté après fa mort. Les Atbtniens voulant établir dans leur Ville un combat

de Gladiateurs , il leur dit qu'ils dévoient commencer par démolir l'autel qu.'il avoientcon-

facré à la Compnjfian- L'Empereur lui ayant fait demander par quelques-uns de fes amis en

fon nom, quelle étoit la meilleure méthode de gouverner, il répondit, De parler peu, d'é-

couter beaucoup, ^ de ne fe point abandonner à la colère (9). Lucitn
, dans fon Dialo-

gue fur l'Amitié, parle de plufieurs guerres entre les Scythes qui dcmeuroient fur les bords

du Tanuis, & d'autres Barbares du Nord, particulièrement ceux du Bujpbore , qui étoient

gouvernés du tems, de Lucien par Leucanor^ & qui le furent dans la fuite par Euhi^e, frcre

naturel de ce Prince. Leucaw>r fuccéda probablement à Rhimetdcés , qui étoit Roi du.

Bufphore fous le régne de T. Jntonin. Les vaifleaux qui fauvéjent Lucim , comme nous

le dirons tout à-l'heure, portoient les Ambafladeurs d'Eupator Roi du même Pays, qui al-

laient en Bitbynie ,
payer l'argent qu'il devoit tous les ans, ou recevoir celui que les Ro.-

mcins lui donnofent , car les termes du texte font fufctptibles de L'un 5c de l'autre fens. Eu-

fcifi^- dans fa guerre contre les Schytes , menoit tous les Grecs félon les termes de Lu-

c»e«('io),c'eft à dire apparemment les habitans des Villes Grecques de la ^uerfonéje; & ce-

la autorife ceux qui croyent que ce Pays obéïiToit aux Rois du Bofphùre.

C'eft un*' hiftoire très-curieufe que celle que Lucien nous donne du fameux Lnpoflëtir

Alcxinire Ce fourbe étoit d'une Ville maritime de la Paphlagonie, nommés Abomtique.

11 fit le Prophète en fon Pays, & prétendit avoit le don. d'opérer des miracles. Lucien, qui

avoit l'efprit pénétrant, démêla bientôt la tromperie, & tourna i'impofleur en ridiculs ce

nui mit ce dernier dans une telle fureur, qu'il tâclia de foulever fes compatriotes les habi-

tans d'Abonitique contre Lucien. Ils fe iéconciliérent néanmoins en apparence; & Alexa'i-

dre offrit à Lucien un vaifTcau pour le conduire à A.najlris dans le Font, où il avoit defTeÎT

d'aller. Lucien accepta l'offre; mais fut bien étonné lorfqu'étant au milieu de la mer, il

TÎtle pilote pleurer, & lui avouer qw' AUxamlre lui avoit donné ordre de le iètter dans Ij

mer • mais qu'après avoir vécu foixante aas fans reproche, il ne pouvoit (è rèfoj Ire à rte-

Tcair honicii-'. U le laiffa néinmoins dans une Ile déferte , où il feroît mort de faîin, (î

des.

#

V < tTri^ r V r iK f?) ide n , l'nd.

U) Suid p Si-
fs») Lucian. m Vit. DamonaA. p. f+tf-j^^.

(4)

(il Luciao! aîà. 'P. ns. & Apol. p. ift». (loj idem, Tosah p, in-^iU i
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•â« valffcaax du Bojj)bort,qu\ p,i{rérent heureufenient par-là, ne l'eufTent fauve. Lucien vou- Depuis le

Jut enfuite pourfuivre Aiexanir: devant le Gouverneur de la Biibynù à. du Pont: mais ce rr.nri de

Cyaverntur le pria de ne point f^iire d'affaire à un ho:nine, qu'il ne pouvoit condamner, 'frajan,

quand il le verroit coupable, de peur d'ofFenfer Rutilien^ qui avoit grand crédit à la Cour, jufqu'à

&. qui, déjà fur le retour, avoit époufé la fi.ie de cet impodeur, croyant que la Lune étoit ctUe de

fa mère. Ainfi il ne relia à Lucien d'autre moyen de fe vtnger d'Alexantlre, qu'en écrivant Marc»
U vie. Cette pièce cependant ne fut publiée qu'sprès la mort de l'IiDpolleur) qui femble Auréle.
ê;rc arrivée fous le régne de \d. Auréle. ^c.

Sextus étoit de Cberonés en Btotie ,kSt(Xcien de fefte. Il avoit été précepteur de M. Auréle ^«y

& de L Férus. La plupart des Auteurs le font neveu de Plutarquo. M- Airéle étant déjà Empe-
reur, l'alloit fréquemment entendre, Sireconnoit dans fes méditation?, qu'il luidevoit plufieurs

excellentes rég'cs de morale (i . jipulée fe glorifie d'être defcendu de lui par fa mère (2}.

Dans ce même tems fleuriflbit un autre Philofophe du môme nom, mais natif de Lybie,

& Pyrtbonien de fccle (3). 11 ell appelle l'Empirique pir Giliei, & par Dio^éne Laêrce.

Quelques-uns de fes Ecrits font parvenus jufqu'à nous (4\ Suiiai le confonJ avec l'autre

Sixtus, & celui-ci avec Sextus Cûn'lianus , qui étoit Conful l'an 180 Nous avons aujourd'hui

430. fentences d'un Philofophe nommé Sextus ou Xyjlus, que Rufin à' Aqu'lée a trnduirt»

en Latin fous !'• nom de Sixte Pape & Martyr ^5'; ce qui a trompé qjelcj'ie tems St. Au-
g'jjlin [6\ ûluis St. Jérôme dit dans plus d'un endroi', qu'elles font d'un Pyihigrjricien [j].

On croit qu'il faut mettre vers le tems Je M. Auréle, A^a méfie , dont les é-rrits font foa-

vent cités pir EuJ^be & pir Théodoret contre les Puyens. Se. Cément d'Ai.xndrie cite d«

lui cette parole cé'ébrc, que Platon n'efl autre chofe que Moyfe parlant en Grec (8 . Sui-

das prétend qu'il étoit à Apamée en Syrie (9], & fait voir que Platun a tiré de Moyfe tout

ce qu'il dit de Dieu & de la formation l'Univers (10 . Numéne a été blànié par les Payent

vi'.ivoir révélé Ici MyfJéres de Ciît^j & de Proferpint; mais toute la vengeance, difent-ili

que ces Déefles en tirèrent, fut de lui apparoitre en fonge, en habit de femmes proRi-

tu<^es &: fans honneur , pour lui reprocher l'état oîi il les avoit mifes. 11 publia plufieurs

0.;vragcs, qui font cités par Or/^^nj, Eufébe, F.unnpe, Théodoret & Hefyrbius; mais tout

cela a péri (11;. Il femhie avwr joint enfemble les Dogmes de Pytbagcre & de Platon; ce

qui elt cau'"e, que ks ons en font un Pythagoricien, H les autres un Platonicien' 11). Cronfy

yirifincle , Aitiocbus , Alexandre, Hermo^éne, Arijiide fit Pbrynique, furent tous contem-
porains de Numéne. Crone éroir un de fcs Difciples. On cite de lui une Trnité fur la géné-

ration des chufes (t3\ Arijincle , natif de Pergnim, étudia d'abord la Philofophie Ptripa-

ttàcierme; mais il quitta enfuite, l'étude de la Philofophie , & s'appliqua â celle de l'Elo-

quence fous le faîne X Herodes Aaicus. 11 alla déclamer en fon Pays , mais ne reçut pas le»

aj^pleudillemens qu'il attcndoit (14"^. Antiochus étoit natif d'Eges en Cilicie, Sophifle de
prcfclTion, & un des Difciples de Denys de Mitct, dont nous avons parlé dans l'Hifloire

i\ii régne d'Adrien Pbilojirate paroît avoir eu de hautes idées de lui. & avec raifon; car

on marqua qu'il employa tout fon bien à donner du blé à ceux de fes Compatriotes qu'il

voyoit en avoir befoin dans un tems de famine (15). Alexandre que Pbib/iraie loue audî

beaucoup, étoit p.ircillement Sophiile de profilîlon II naquit à SHeucie, comprife alori

dans la Cilicie., & depuis Mctrr.pole de l'Ijaurie. On préfr;ndoit que fa mère l'avoit eu pir

adultère d'Apollone de lianes (i6\ dont quelques Auteurs ont tant vanté la chjdeté. Il

fut un d«.s Difciples de Favcrin, Ci fort confidéré d'Adrien, & dans la ftiiie Secrétaire de
M. jéurile pour la Largue Grecque.

Ilennogéne, natif de T'rfcy fe fit admirer entre les Sophifles des l'Sge de quinze ans,

tîefcMte que Af. Auréle voulut lui-mê ne le venir entendre, ^ en fut charmé. Ce Prince

lui ût de grands préfens. Mais ayini paru un homine paifait dans un âge fi peu avancé, il

n«

(i) M. Ant. L. I. c. i.

(i) Apul. Nctan. L. I. p. loî.

/)) Kuald. Vit Fiutarch. c. j.

U) Jonf. L. II. c. I.

(i) B blioth. Patr. p. jtfj,

<« Aug. Ketiia. L. II. c 4».
(7) H fr. ad Cr. c. i.

U) Clem. Suoaj, »,

(9) Snid. p. Î41.
(jo^ Idem ibid.

(11; Jonf. L. III. c. !••

(lî^ Idcrn ib d.

0)^ Idfiii ibid.

(14; rh ioftr. Soph. XXII.
(ïs) idcin ibid.

(léjjUero ibi4
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ne psrut qu'an enfant lorfqu'îl fut venu en la force de fon âge (i). Cependant il atteignît-;

' ^?"-^ une extrême vieilleîre, méprifé de ceux qui l'avoient admiré autrefois (2). -

la mors de
jrifiiâey un des plus célèbres Sophiiles de fon tems, étoit d'Aiirinnothére en Myfi:.

Traian, pi^mique! fon contemporain (3), Philoftrate (4), & généralement tous les Anciens, louent

y4'V*îi
fort fon éloquence; mais s'il a effacé, comme on le prétend, tous les autres Sophiftes,

Mie de
piyfjeurs harangues de fa façon, qui nous reftent encore (s), nous apprennent à regretter

Marc* peu celles de lui & des autres Sophiftes que nous n'avons plus. Il étoit infirme; & l'on

Auréle. peyf voir dans fes Journaux, qu'il appelle ks Difcours facrés, quantité de chofes fur fes

^'^- maladies , & fur les remèdes que fon Efculape lui ordonnoit dans fes fonges (6). Ses indis-

L_ _ pofitions'ne l'empêchèrent pas de vivre jufques fous Commode, & de parvenir à un âge avancé.

Luci'us, ou, comme il eft appelle par d'autres, Saturantiuï Apuieius , étoit de Madmre^

Colonie Rornivie fur les confins de la Numulie & de la Gétulie, fils d'un des principaux ha-

bitans de cette Ville, & de S.nvia, defcenduê de Pluîarque (7). Il pafTi les premières an-

nées de fon enfance dans la Grèce, fa mère étant originaire de Thejfdie, & les fuivantes

à Crtba're, oh il apprit le Latin fans maître, mais avec beaucoup de peine. De Cartbage

il fe rendit à Athènes, où il étudia la Poëûe, la Géométrie, la Dialcflique & la Muli-

que. Il s'inftruifit à fond de toutes les fcftes de Pbilofophie , mais fit une profeflîon parti-

culière de celle de Platon ,
qui ne le garantit pas néanmoins de la folle étude de la Magie.

Les PaHtns ont prétendu qu'il a opéré divers miracles par les fecrets de cet Art (8). On

ne trouve cependant aucune preuve affurée de ces miracles ; & Apulée même, au-lieu d'en

faire eloire, ayant été accufé de Magie» devant Oau^^c M^^-xi/ne Proconful d'Afrique, il s'en

défendit comme d'un crime par un très-beau Difcours que nous avons encore aujourd'hui

{o> On croit qu'il fe fit inftruire dans cet Art Diabolique en Tbeffdie , où la Magie étoit

commune (10). St. Augujlin femble douter (& il y a fûrement lieu d'être furpris d'un

pareil doute) fi ce qii'Apulée écrit, qu'il a été changé en âne par une compofition Magique,

ea une fiftion ou non (11). Les Payens eux-mêmes ont regardé fon Ane d'Or comme un

Roman plein d'efprit, mais trop licentieux (12). il écrivoit élégamment, tant en Grec qu'en

Latm; mais fon (lile eft un peu affe^é, & il aime à fe fervir de mots trop vieux , à. quel-

tiuefois à employer les termes communs dans des fens extraordinaires. Il pafla pour un

Jps plus grands Orateurs de fon tems; mais ni fon éloquence, ni divers autres avantages;

avanf^es qu'il a eus, ne l'ont pu élever à aucune dignité dans l'Empire. Et ce n'étoit pas-

qu'il méprifàt les grandeurs humaines, comme on le voit par la manière dont 11 parle d'u-

ne ftatuë qu'on lui drelTa à Oca, dans la Tripolitaine , où il avoit époufé une femme nom-

în'^e Pudintilley & de la charge de Pontife qu'il eut dans fa Province. & qui lui donnoit

droit de faire repréfenter des combats de Gladiateurs & de Bêtes.

Nous avons aujourd'hui divers Ouvrages d'Apulée, & des fragmens de quelques autres

qui font perdus. Entre ceux qui nous reftent , il y en a qui ne font que des traduftions

û'Afflote ou d'autres anciens Auteurs (13). Les Anciens l'ont fouvent cité, comme on .S

peut voir par le receuil qu'on en a mis à la tête de fes Ouvrages; mais fur-tout Su Augus-

tin qui s'attache- beaucoup à réfuter fa fauffe Théologie (n). Parmi les Hiftoricns qui

fleurirent fous M. auréle, on compte comme des plus diftingués Polyén:, natif de Macé.

tioine, qui adrelTa à M. Auréle & à L. Verus fes huit Livres des Stratagèmes des grands

Capitaines, donnés au public par Cafûubon (15% ii iaifla d'autres Ouvrages qui font per-

dus depuis longtems. De ce nombre étoit une Defcription de la Ville de Tbébes (16).

Un Atnyntianus a adreflè à M. Auréle une Hiftoire d'Alexanire le Grand aftez mal écrite.

11 publia auffi une vie de Domitien , à les vies de quelques autres Princes Latins & Grecs

(17 ; mais aucune de fes pièces n'a été tranfmift; jufqu'û nous. Les Ouvrages de Damopbile

ont efluyè le même fort.Cétoit unPhilofopbe&Sophifte, à ce que Suidas nous apprepd. 18),

tlevè par Julien ,
qui étoit Confiil l'année 175, la quinzième du régne de M. Juri-

f.-N tj,-p «--j (ioî vit. Apul. p. ly.

VA dTo L^mï. -p. 801. 00 Civ. Dei. L. XVIII. d rç.
^

(4; i>hilôftr! Soph. c. 146. SciP- L. I. c. 2. •
' „

y\ Phot c 24.6 00 Ap"^' ^"^"i- ^ '

(i; Philoftr: ibid. Siiid. XXXVZ M Auguft^ Gtvît. Dël L.' VtlT. c. ,4,

V7) Apul. Met. L. II. p. II». & Ptol. p. as. Us) VofT. Hift. GrïC. L. II. C 14.

(*; Hier. PI. LXX.X1. Laftaii. X, V. C» ^ug. (tfi) Suid. p. ti9.

Rp.cxxxvi.
'

V''\^c''-Â
^' 'y-
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li. 11 éflr fréquemment dû p.ir l'Empereur Julien, qui parle de fui comme s'ii éio' oii-
gfnaire de BithyUe. Il adreffe queiquesunci de fts productions à LoUius Maximus (i)
Nous avons encore les dix Livres que Paufauias a faits de l'Hiltoirc de la Grèce où il

décrit avec beaucoup de foin & d'exactitude la fjtuation & les antiquit<is de chaoc:»' Ville
Mais on l'accufe d'y mêUr beaucoup de chofes fabuleufes, qui peuveiit iiéinmoinï fervir
pour l'intelligence des anciens Auteurs (2). Il paroît par les citations d'Etienne It Géo
graphe, qu'il avoit fait de même l'Hirioire de la Pbenicie &. de !a S-;r:e. Ji fait de T. yj-'.

tonin de grandes éloges
. & parle de fts guerres contre les S:.rmates', & autres Peup'es b?.r*

bares; ce qui prouve qu'il ne peut avoir achevé d'icrire qu'après l'an 175 (3). JJ ne ra ii
porte rien de poftérieur au régne de M jJuréle; d'où nous infi-rons qu'il mourut, ou qu'il'
acheva fon Ouvrage, fous ce Prince. Fbilcjhatd parle d'un Puujanias, Sophiftê natif de

A.^-. . r j i- . pur • X

- que Jt.
s déclamations.

Amfi il iC faut dilhnguer de I Hiltoneii de ce nom; ce que n'ont fait cependant , ni Syl'ur-
ge, ji; rojjius (5); car nous ne fçaunons nous im3;;;iner, que Philoflrate auroit pafl'é fous
Clence un Ouvrage aulTl important, fi le SophiRe en avoit été l'Auteur. Suidas parle d'un
autre l*au''VÙas, LacéJémmten de naifiance, qui écrivit l'Hiltoire de fon propre P.-îys; mais
il faut aufl? le dillinguer de l'Auteur de l'IIiQoire de la Grèce, puilqu'il reprend avccbeaV
coup de liberté les Lacédemoniens , & (jue fa Dialecte approche plus de ï'Ac^'enn; que de la*
Dorique

,
qui étoit celle des LacHimcnien: (6).

Il y avoit au commencement du régne de M. Auréle un Jamblique , Biby'.sfiien de naîs-
fance, & magicien de profcflion. Il publia divers Ouvrages en Grec, Ci entre autres celui
qu'on appelle les Bihy Ioniques (7), & qu'on dit fe trouver encore aujourd'hui dans Ja Uibllo-
ihétjue de VEfcurial (8J. Peut-être a-t-il été confumé par le dernier intcndie, pluf'curs Ma-

. ruferits ineftimabîcs qui fe trouvoicnt dans cette Bibliothèque, ayant été réduits en cendrej:
JLf» Ailatius en a donné un frcgraent. VoJJiui prend ces BahyIoniques & un miférabie Roman*
dont Phoîius a fait un long abrégé, pour une feule à. même chofe. Suidas iVmbie inllnucr
la môme chofe. Pbotius dit que Jamblique étoit originairement un efdave, & rjpiiorte fur
fon fujet divrrles particularités, tirées d'un Auteur inconnu yÇj,

'flKDpbile d'Antiocbe nous a confervé une li.~:«» des l.mpercurs depuis Juks Cc'/";r jufnu'à 'i
mort de M. Airél:, faite par un Cbryjore Affranchi de ce dernier Prince, qui y avoit mar-
qué la durée de leur régne jufques aux mois <5t aux jours. J'uJJius le nomme Cri^or, trompé
par le texte de Tuéopbile , où l'on lit i. i f^ci, Ksi r*,^, au- lieu de nut^x^in^, comme cela ei>
corrigé par Scaliger jo\ Ce Critique a aulïï iniéré une autre liQe de Côryfore d.ms fes addi-
tions à la Chronique d'Euj'ebt. Eiie cft extraite n'un Ouvrage où ce Cbtsjore avoit mis les
noms & la chrG-joiogie de tous ceux qui avoient régné à Rome depuis la fondation de la Ville.

Jl'linilius Pnrthenmus ,(\\x'\ a fiit l'hiUoire de tous ceux qui ont afpiré à la tyrannie ,'n'écri-*

voit pas avant l'an 175, puifqu'n a fait la vie d'Aoiiius CiJJius. JI ef^ cité p:ir Vokaiins
Vallicanus, qui HeurilFoit fous Dincktien. rvjjius le met dans la claife <les Il.'loricns Latins ni.
Le Xjrammairien Praculus, qji enfeigni la Grammaire Liîine à M. yiu*éle , & que ce

Prince éleva au Confjlar. puitlia un Ouvrage fur lesConrréc^ ou fur les Religions étrangè-
res, quelque»' Sçivanî lifant ft^^iirnbus ,

Is. d'autres Relif^ionibus (\x). Il étoit /ffricain d^o-
rigine, A forr verfé Htn«! la cbinoKTance de la Lani^ue Latine (13).

On croit auflî qu'W j')/»?/?»'»/» & Hirpocration, Précepteur de L. K^raj (14), ont f^it dt5
écrits, qui fubfiiknt encore. Car on a une excellente pièce , & qui paroît fort ancienne
d'un Hépbeflbr. Orammairivn ^'Alexandrie ie re 'n<?£rz<ra,c'elt-à.dire, fur la mcfure des vtrs.
Suidas at;n!)uc a eu llpb flUm encore p'uGeurs autres Ouvrages {-k,]. On a 'aufD i:n (i;x-

vani écrit d'un yderius Hjr[jocr!iion Onuui d'yi-exondrie fur les dix Orateurs d'Aibines ( i6).

:.';,. Dans
tï) }onr. L. II. CM. (9) Phot. p. 141. ,.

fi) Voff. Hlft. C^xc. L, II. cJ 14. fioj Scal. in Chron,' £1^^:^ «. ,^.
fi) Piufan. L. Vn|. p. i.jv. Cii> Vofl". Hili. Lat. L. UI.
r*) Ph'oar. io^>h. XXXIX. (m) Tjtt. Polli* Hift. Ttigiir. Tyun. .'. j.;,
(,) Voir. ihid. (n> Voir. Hift" L.nr. L. I. c. l*.
{i) Suid. p. 4«c. ('.t,) Jul. Cap. in Vit. Vcf. p. iS.
(7) Phoj. 0,^9. (\si Mlid. p. 120p.
(t) Voil il.id L. IV. p jiî. cV ^,im. Tci.nil. («c; Idem p. 411.

ka Noc, ad Jaui'jl, Aiuh. Atacmuc, an. i«6tt
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Dans ce même tems-ci fleurilToit un Ai'o'lone i'Jlexmdrie furnommé Dyfcok, qui a fait

Depuis la
q^jj^tité d'écrits fur la Grammaire. Nous avons encore celui que Siidas appelle Des ^auî-

«i.9rt tls jg^ Hilloires, ou plutôt, Des Hifloires Mmirnblos (i). il fut. père d'un Hérodien, qui vi-

T^ajan, ^^i^ j^ (^j^is de M. Auréle, fuivant Suidas , & qui écrivit aufli beaucoup de chofes fur la

jufqu'à Grammaire (2). Ammien MarceUin le met au iwmbre des grands- hommes qu'a produits le

c.-/te de
]viufée d'Alexandrie (3). Sylbur^e croit que cet Hérodien efl celui dont nous avons l'Hi«-.

M«rc-
joif^ des Empereurs depuis la mort de M. Aurélj juftju'au régne de GardieHy c'eft-à-dJre,,^

AJi'éle,
jufqu'à l'an 238 (4\ Mais FoJJius parle du Grammairien & de rHdorien comme de deux'

^-- p.rfonnages différens : & fûrement PHidorien peut fort bien itre né fous le régne de M.
Auréle , mais on ne fç:»uroit dire qu'ii ait fleuri fous ce Pfinca

,
puifqu'il-.écrivoit encore cih.

<]uance- huit ans après fa mort (5'. ' ..
-:

, . t

Artemidore, Auteur des Livres fur fcxplication des Songes, vivoit fouî T. Antênin^ &-^

fous M Auréle. Il étoit d'Epbefe^ k il s'étoit furnommé l'£j)/jfy:cn dans d'autres Ouvrages;

mais dans celui que nous venons, de nommer , il prit le furnom de Daldien pour honorer

f,i mère, qui étoit de Daldis
,
petite Ville de Lydie. Il écrivit fur l'interprétation des fora-

ges quitre Livres, qui font parvenus jufqu'ri nous, avec un cinquième, où il rapporte plu-,

,

fieurs fonges vérifiés par l'événement. Il .adrefla les trois premiers de ces Livres a ,un

Phénicien nommé C^Jfms Maximus ,
qal paroîr avoir été un homme fort éloquent & fon in-

time ami ; & les deux autres à fon fils nommi comme lui Anemidore (6). Outre ces Li-

vres , il en rompofé d'autres , fuivant Suidas (7) , fur la manière de deviner par le vol des

oiseaux, & par les traits de la main. Pour faire fon Ouvrage fur les fonges , il avoit lu

tous les Auteurs qui avoienr traité la même matière avant lui , t\' qui n'étoient pas en pe-

tit nombre. 11 avoit parcouru durant plufieurs années prefque toutes les Provinces de l'Em-

pire, & avoit confi-ré avec tout ce qu'il avoit trouvé de gens quife mêloicnt de deviner C8).

Et le fruit de -tant de recherches. a été de nou^ donner un Ouvrage parfaitement inutile, de

l'aveu de ceux mêmes qui ont pris la peine d'y faire des notes fpX Cet. Auteur avoit aulTi

écrit fur la Médecine Cio). Marcel d'Ida en Fampbylie compofa» fous le régne de M. Au-

réle, quarante-deux Livres fur la Médecine en vers heroïeiuei. Il efl cité \nrS. ^érSnt(ll)^

MarciUe , Poë-'e Latin, fit au commencement de ce régne quelques Sit-yres, dans lesqae'-

irs il n'épargna, ni T.Aitonin, ni M. /^wrj'/e, qui foufFrirent patiemment fe? railleries (-12).

A lélée parle d'an Pos:e de fon tems, qui avoit commenré un excellent Poëne fur Alexan-

dre le Grand Cl 3). On cruît que c'eft celui qu'il appelle autre pirt Corvinus Chmtns,&.qvA

étoit Tréforier public C14; '.
^ j

Aulu Geik, on Agellius , doit avoir vécu du tems de M Auréle
, puifru'il a été.DifcipîÇjo

de F^vorin?i de T. C%/iritius, tous deux connus d'Adrien, d'Heroles Auicus & de Cmielius^i'^

Fronto, qui vivoient tous fous Alrien& fous T. Antunin (1$)- Fruiiion avoit été Confu-li--

lorrqu'y4.i;M-Gei:-î étoit jeune encore {i6). Il parle fort a-antagêufement du Phiiofophe ,

F.regrin , fans rien dire cependant de fa mort, qui a été plus célèbre que fa vie ; «r il fe

brûla publiquement aux Jeux de la CCXXXIII. Olympiade. Ainfi il femble avoir écrit a-
^

var.t cette mort, qui arriva en 165. de l'iire Chrétienne. l\ étudia la Gmmmaire à Rome &. la - .

Phi'ofophle à Acbéms fous Calvlfius T/iurus, d'où il revint à Rome. Il ne laiOa d'autre Oa-,
vrige que fe« Njfles Aiticce: car c'eft le nom qu'il a donné au recueil qu'il fit pour fes en-

fuis , de ce q l'il avoit appris de plus beau p^r la lefture des Auteurs ou par la convèrfation

des ho urnes habiles (17 . 5". Auguflin loue l'élégance de fon élocution (18;. Mais laplu-,

put des Critiques prétendent xjue fes expreffions ont quelque c^ofe de trop ;intique ,' &
qu'il ne marque pis beaucoup de difcernement dans les uiatiéres qu'il a choifies. Microbe

ne laifFe pis de le copier fouvent. Les Annales de Gellius font fréquemnent citées par les

Auteurs de l'Hiftoire /2o/n3w; mais l'Auteur de ces Annales, nommé Cn. Gillius, vivoit

vers l'an 620. de Rome, &. étoit contemporain de Cicéron (19).

(i) Voir Hift Gtxc. L. II. c 14, fii) VofT. îbia.

(z) Sttid. p. «79- (li) VofT. P.Kt Lat. p. jî.

(j) Ainmian. L. XXlî. p. 2};. (ij) Apul. Flor p J4+-

(4) In Herodian. Pfol. fi + ) Idem, Apol. p..33«-

(/) VofT iSid. L. I. c. I. (is) Aul. Gell. L. XIII. c. ai.

C<î)
Artemidor. L. I. c, ig. L. III. c. «j. (16) Idem, L. XX. c. t.

(j) Suid. p. 442. ' O?) Idem, Tixht

(z) tdeiTï, p. j. (it CvU D<'< L. IX. c. 4.

(9) VoT. ibii. L. II. c. zi. (j9) Voff Hift. Lit. L. I. C. S. MUffoh. ^aturn.

.fxo) Artciuidoi. Vioi. p. -f. L. I. c. 14, '

• C-HA-
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C H A P I T RE XXIL
HISTOIRE DE ROME,

Bepuis Ja vwrt de MARC AURELE^ Hqi^'à celle rTJf-

L EXAND R E , ^ikind rEmpire fut transféré Jans le

confcntement du Sénat.

COinmode fut le premier Empereur qui naquit durant le re'gne de Ton Deiutr
pcre, & lé fécond qui fuccéda à Ton perc en qualité d'Empereur, la mtrt Je

Il naquit le 31 d'/Atîf de l'an 161. & fut élevé à l'Empire le 17. Wa''C;

de Mars de l'an iSo. Jl cft appelle ordinairement L. JEJius Aunlius Corn-
f^^'^-î*

moduSy & quéqutïols Cotnmôd'iS Jntonirjus. Son père eut grand foin de
\ii1e u'A-

fon éducation; ce qui n'empêcha pas qu'il ne devînt un des plus impurs & icxanire,

des plus cruels tyrans qui ayent jamais deshonoré le Trône ; <& cela con- ^c.

firme en quelque forte le (entiment-de ceux qui ont cru, qu'il étoit le fils '

d'un "fameux gladiateur, avec qui fa mère Faujline avoit eu un commerce j^*^*^^^

criminel (a). Il donna à Ccntumcellcs , n'étant encore iigé que de douze

ans, une preuve frappante de fa cruauté; car ayant trouvé l'eau du bain Sacruaur

un peu trop chaude, il ordonna qu'on jettât dans la fournaise des bains *^

celui qui en failoit chauffer l'eau ; & ne fut content que quand ceux qui

étoient autour de lui, eurent fait femb'ant que fes ordres a voient été exé-

cutés {b). Après fon avcntment à l'Empire, il égala
,

pour ne pas dire

qu'il furpaffa en cruauté, Caliguloy Domirien , & AVron même , le faifanc

un plaifir inhumain de voir torturer des gens en fa prefence. Les An-
ciens rapportent plu Heurs traits exctrrables de faf cruauté. Il fit jctter aux
bétes féroces un homme poor avoir lu la vie de Caligula écrite par Suétone,

' parce que ce tyran & lui étoient nés le même jour (c\ Voyant pafler un
jour près de lui un homme corpulent, il le coupa en deux, tant pour fai-

re uneffai de fes forces, qui étoient grandes, que par curiofité , comme il

l'avoua lui-même, pour voir les entrailles de ce malheureux fe répandre

tout- à-coup. Il fe divertiflbit à couper un pied , ôi à arracher un œil à

ceux qu'il rencontroit dans fes coudes noclurnt^ par la Viile , difant aux
premiers, après les avoir ainfi mutilés, qu'ils app^rtenoient à préfcnt à la

Nation des Mofjop'y^//; & aux autres, qu'ils étoient devenus /-.'//cm;/ , par

allufion aux mots de Lufcmic , un llolîîgnol, & de Lufcus , qui n'a qu'un

œil. Il tuanuel^ujs gens, parce qu'ils étoient mil habillés; & d'autres,

parce qu'ils afFe6l )ient un air de parure. Il fe piquoit d'être un excelleoc

Chirui-gien, & fartout de faigner en perfeèlion ; mais au- lieu de fou.'azer

ceux.

(•) Jul. Cap In M. Aur. p. 30. ff) Idem, ibid.

f*; LampriJ. in Co.amoX
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ceux qu'il vlfltoic , ou qu'on engageoit à avoir recours à lui , il leiu* coa-

l^mortiii poit ,• par manière de diverfiiTcaien c, le nés ou les oreilles. Il prie le ijom

Maw- ^ l'habiliemenc d'I^r£u!e ^.'•pàïoiiiànt en public avec uftepeau de li^n fur
Auréle, j^ ^q^ ^ ^ ^me maiTdë à la main , & ordonnant que tels & tels , qui n*a-

'^'^^j"j'A-
voient pas commis le moindre^crime , fe dëguiiàiTent en monflres , afin

texandre', qu'en leur calTant le tête avec fa mailuë , il eût un droit plus décidé à s'ap-

i^c. * peîier le vainqueur des monflres (^). '-,'''
;, .^—;—" Pour ce qui ed de fa lubricité, l'Auteur de fa vie diti- que même du-

f^ ci^Tj ^^"'' '^ régne de fon père, il avoic changé fa Cour en un lieu infâme ;&qu'a-

'^(ifomcbes, P^ès la mort de ce Prince, il s'abandonna, fans réferve, ni honte, à tou-

tes fortes d'abominations
,
paifant les jours & les nuits avec la plus vile

canaille, des boufons, des gladiateurs, & des proftituces, &c H a^oic

toujours trois- cens concubines, & autant de jeunes garçons deîlinés aux
•

' plus infaméi ufages. Il débaucha toutes fes fœurs, & en tua une nomfiiée

'\' DacUIc y après favoir forcée à fatisfaire fes incelluêux défirs. Mais le dé-

\-

*'

tail de (qs pollutions efl au-delTous de la dignité de l'Hifloire , & nous blâ-

-S-j Jjxfcj- j^Qj^g hautement ceux qui l'ont entrepris. Il aimoic beaucoup à tirer de
me a tirer

y^^^ ^ ^ donna à cet égard des preuves de fa dextérité
,
qui devrôient pa-

roitre fabuleufes, li elles n'étoient pas atteftées par tous les Anciens. Il

étoit d'une force prodigieufe ; & l'on afTure qu'il perça un Eléphant de part.

en part avec une lance, & qu'il tua un jour dans l'Amphithéâtre cent

Lions, furi après~ l'autre , & chacun d'eux d'un feul coup.

Au mépris de fon rang, on le vit entrer dans la lice avec 'de fimples

Gladiateurs, après s'être mefuré déjà plûfieurs fois avec eux dans leur lieu

d'exercice. Il fe battit dans l'Amphithéâtre 735 fois, fans être jamais vain-

cu , ce qui lui avoit acquis l'efpéce de droit de fe donner au bas de fes

Lettres le furnom de Vainqueiir d'un millier de Gladiateurs. 11 paroiiToit plus

charmé des applaudiÏÏemens de la populace en ces fortes d'occafiofis, que

les anciens Capitaines Romains ne l'avoient jamais été du plus fuperbe

triomphe. S'imaginant un jour que le Peuple fe moquoit de lui , il com-

manda qu'on en fît un maffacre général , & qu'on mît le feu à la Ville :

ordre horrible ,
qui auroit été exécuté , fi le Capitaine des Gardes Préto-

riennes n'avoit pas réuflî à l'appaifer,
^

"'^,

^

Son ava- Quand par fes dépenfes extravagantes il eut épuifé le Tréfor public, il

ficc. eut recours à toutes fortes de rapines; chargea le Peuple de taxés ; vendic

les Gouvernemens' de Provinces & d'autres emplois; exerata les criminels

de châtiment pour ^e fargent ; & accorda à d'autres , au même prix , la

permiflîon d'aflaffiner qui ils vouloiént ; deforte que tout l'Empire étoit

rempli de meurtres, chacun follicitant, à fcnvi l'un de l'autre, le privilè-

ge de fe défaire de fes ennemis (b). Mais reprenons le fil de l'IJifloire

de fon régne , fuivant l'ordre des tems. ' ff
'"

'5j

•i Ctfwmxxfc , peu de jours après la morttle fon père, alla au'Cârii'p, ab-

•• compagne de tous fes principaux Officiers ; & là , après un difcours qui

plut

(«) Idem ibid. (i) Idem ibid.

de l'arc.

Il entre

dinsla lies

avec de

fimples

Gladick'

teurs.
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plut beaucoup aux Soldats , il kur fie diftribuer de grandes fommes d'ar- Depuis

gent. Il auroic voulu reprendre d'abord le chemin de Rome; mais Ton beau- '« '«*''< ''*

frère Pompéien lui ayanc rcpréfenté qu'il y auroic de la honte à revenir avant ^^^?,'

d'avoir terminé la guerre , il fe laifla perfuader, quoiqu'avec peine, de.„^y./*
refter quelque tems en Pannonie , où il remporta fur les Qundes un avanta- ceiie <fA-

ge, qui .doit avoir été peu confidérable
,

puifqu'il ne prit point à cet- lexanJ.e,

te occafion le titre d'Impcrator. Qiioi qu'il en foit, les Quades & les Mar- ^'^j

comans , ne fe trouvant plus en étciC de réfifter à fes Troupes vitlorieufcs
, /; f^ii /^

lui envoyèrent des AmbafTadeurs avec des proportions d'accommodement, pnix avec

L'Empereur s'y prêta volontiers, & fit la paix avec eux aux conditions ^<^^ Qj^*-

fuivantes: r. Qu'ils s'établiroienc au moins à la diflance de cinq milles du îjf V^"
Danube. 2. Oa'iis livreroicnt leurs armes , & fourniroienc aux Romains îy."s%^-
un certain nornbre de Trojpes, quand ils en feroient requis. 3. Qu'ils

ne s'aflembleroient qu'une fois chaque mois , en préfcnce d'un Centurion
Romain. Et 4. qu'ils ne feroient point h guerre aux Jazyges , aux Bu-

res ,ou aux l^andales ^Çàws le confentement du Peuple Romiin. D'un autre

côté, Commode promit d'abandonner, ce qu'il fit auffi, toutes les Forteres-

fes qu'il avoic dans leur Pays , hormis celles qui n'étoient pas à cinq mil-

les des bords du Danube (a). Il fit avec les autres Peuples d' Allemagne
^ que

Ton père avoit prefquc entièrement fubjugués , une paix honteufe, qu'il ache-

ta même à prix d'argent de quelques-uns de ces Peuples. Ayant ainfi plu-

tôt abandonné que fini la guerre , il regagna Rome ^ où il fut reçu avec
toutes les dcmonftrations poflibles de joye, & honoré d'un triomphe avec
le furnom de Pieux ^ & toutes les marques de diftinclion qui euffent ja-

mais été accordées aux meilleurs Princes. Ayant vifité le Capitole, & les

autres Temples, <î^ renJu grâces au Sénat, au Peuple, & aux Soldats,

de leur fidélité durant fon abfence,il revint à fon Palais le 22 d'Ocîobre (b).

L'année fuivante Commode fut ConfuI pour la troifiéme fois , ayant pour
Collègue Birrhus , ou Burrh:is

,
probablement Anîijîius Burrhus

, qui avoit

cpoule fa focur {c). Sur une Médaille de cette année, & fur une autre de
l'année fuivante. Commode porte le titre de Félix, à'Heureux; ce qui fait

voir que Lampridius
,
que la plupart des Antiquaires modernes ont fuivi , fe

trompe, quand il dit que ce titre ne lui fut décerné par le Sénat qu'après

la mort de Percnnis
, qui arriva cinq ans après, c'efl-à-dire, en l'an 186

(i). Les Confuls fuivans furent Mnmcrtimis à Rufus , durant la Ma-
giflrature dcfqucis Commode prit le titre à'imperator pour la cinquième fois,

à l'occafion de quelques avantages remportés par fcs Lieutcnans Albinus &
î^iger , fur les Barbares qui dcmcuroient au-delà du Pays des Daces (e). Les
Confuls, que nous avons nommés en dernier lieu, furent remplacés pir

Commode ConfuI pour la quatrième fois, & par Ficlorin pour la féconde.

Sous leur Confulat , les Calédoniens , ayant franchi le mur qui les fèparoit ,

^" Ca-

des
Ifj^^'Jj''"*

(a) Dio, L. LXXII. p. 817. Ilcrodian. {c) Vit. Comm. p. 48. Onuph. p. 238. v/îT^
L. I. p. 461. Aur. Vift. (J) Pirag. p. î|6. ';^^.^^'

(b) LaropriJ. ibid. Dio, p. 8j8, HcroJ. (f) Gollz. p. 8i. Birag. ibii. Dio,p. 820, --», /î«i

f. 471. Goltz. p. II.
mnjjmi

Tome X. Aaa
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Dtpuîs des Romains , taillèrent en pièces une Armée Romaine , & le Général qui

ia mon de \^ commandoit; mais ils furent à la fin repouffés avec grand' perte par Ul-
'^^^^'

pius Mircellus, homme de baffe naiflfance , mais excellent Général, & ri-

^r^^.l^* glde Oofervateur de la Difcipline Militaire. Les Anciens ne nous ont lais-

ieirS'A- ré aucun détail de cette guerre, mais difent fimplement qu'elle fut fan-

lexandre, glante; que l'Empereur, à caufe des avantages remportés par fon Lieuce-

l^c. nant, prit pour la fixiéme fois le titre à'impsraîor, avec le furnom de Bri-

Ij.^^
tannique; & quUlpius Marcellus acquit tant de gloire, que Cowwoi^, jaloux

Vole
^

cie fes exploits , voulut le faire mourir , & ne lui pardonna qu'à grand* pei-

gririi* ne les fervices qu'il avoit rendus (a).

î'e'-e- Cette année Commode, qui jufqu'alors avoit fuivi les confeils des Amis de
Commo.

ç^^ p^^g^ commença à les méprifer, & à fe croire en état de gouverner

HConfelt fans tuteurs , comme il aimoit à s'exprimer. Il fubftiiua à leur place fes

krs de fon compagnons de débauche , ou ceux que ces derniers lui recomraandoient.

fcre. Pefcennius Niger eut le commandement des Armées en Sj.rie à la recom-

mandation du Lutteur Narcife ; & plufieurs autres furent promus aux pre-

miéres charges par le crédit des affranchis , des efclaves , & des concubi-

nes de TEmpereur , ce qui attira au jeune Prince le mépris Ôc la haine du

Sénat, dont les principaux membres ne tardèrent pas longtems à être les

ConfDîra- viftimes de leurs fentimens, que l'Empereur eut bientôt démêlés. Sa fœur

tion for- lucille , le voyant abhorré à caufe de fes cruautés ,
par tous les Grands de

mée contre
j^^^^^ ^ forma une confpiration contre lui , dans le deffein de mettre à fa

l'Empereur
j^^^ '^^^ homme qu'elle aimoit davantage, à ce qu'on difoit, que fon fre-

LucilleT'' re , & Pompéien fon mari. Elle avoit le titre d'Impératrice
, & tous les

^autres, honneurs qui y étoient attachés, 'étant veuve de l'Empereur L. Férus ;m^ïs

cependant elle fe voyoit obligée de céder le pas à Crifpîne ,
femme de Com-

mode ; ce qui paroiffoit infupportable à fon orgueil. Ainfi elle engagea

dans une confpiration Claudius Pompeianus ^ à qui elle avoit fiancé fa fille,

Quadratus, & plufieurs autres des principaux Sénateurs. Les Confpirateurs

ènvinrent qu'ils affaffineroient l'Empereur , dans le tems que ce Pnnce

iroit à l'Amphithéâtre, & traverferoit un paffage étroit & obfcur, & que

Pompéien lui porteroit le premier coup. Ils ne manquèrent pas de fe trou-

ver à l'endroit marqué j m^is Pompéien, au-lieu de frapper, lui ayant mon-

Les eon. tré le poignard nod, & s'étant écrié ,
Foici le préfent que le Sénat t'envoyé

,

jurés mis les gardes eurent le tems d'accourir, & de faifir les conjures, qui furent

à mrt. mis à mort immédiatement après. L'Empereur relégua fa fœur dans l'Ile

de Caprées , où dans la fuite elle fut tuée fecrettement par fes ordres (b).

Hérodien ait, qu'un nommé Quintien devoit porter le premier coup; &
Ammien, qui l'a fuivi, ajoute, que Quintien bleffa l'Empereur, qui tomba

en foiblèffe par la quantité de fang qu'il perdit {c). Mais nous avons mieux

aimé nous en rapporter au témoignage des Ecrivains qui ont vécu plu»

DTéS du tems où ces chofes fe font pailees.^
.

Cetfie

fû) Dîo, L. LXXri. p. 821. & in Esc. (*) Vit. Côtnmod. ]*; .4<5. Hcrad. p. 474*

Val n 72';. D^O' P- ^'^•
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Cetce aimée l'Impératrice Crifpine fut pareillement reléguée dans i'IJe de 0:puJiU

Ccpréei, 6c alMinée là-même par ordre de l'Empereur, dont elle avoit
JJ':^'j|^**

voulu imiter les débauches Ça). Qyadratus avoit une concubine nommée '^^^réL*

,

MàTcm & un Affranchi favori nommé Elci^e. L*Empereur créa ce der- ;«/>«'*

nier fon Grand-Chambellan ; & fit de ^arcia
,
qui étoit fort belle , fa conçu- celle cTA-

bine lui accordant tous les honneurs particuliers aux Impératrices, hors-
'^""-Jr*»

mis celui de faire porter des flambeaux allumés devant elle (b). On pré-
,

tend qu elle avoit beaucoup d'afFedlion pour les Chrétiens ; & c'cfl à Ton as-

cendant fur l'efprit de l'Empereur qu'on attribue communément la profon-

de tranquillité dont l'Eglife eut le bonheur de jouïr au milieu de tant de

lànslantes exécutions [c). Un nommé /Intére, ou, comme d'autres Kap-

pellent , SaSlére , natif de Nicomédie , & l'Affranchi favori de l'Empereur

,

paffoit pour être celui qui l'excitoit à commettre tant d'a6lions indignes;

car il étoit en grand crédit auprès de ce Prince. Les Capitaines des L^^ Ci-

Gardes, pour fe défaire d'un efprit fi dingereux, le firent tuer par ^" f;,T"^^,

certain Cléandrey dont nous aurons occafion de parler dans la fuite. L'Em- ^\^ ^,^,J.

pereur témoigna être plus touché de fa mort qu'il ne l'avoit été de la con- yo» Af-

fpiration formée contre fa propre perfonne; & ayant appris que Tarrun- fmcbi

tinus Paternus , un des Préfets du Prétoire, avoit été du complot, il lui/''»
^"»*

ôta fa charge, fous prétexte de le créer Sénateur, & peu de jours après

le fit alTiiTiner, avec Salvius Julianus ^ au fils duquel la fille de Paternus

avoit été fiancée , fous prétexte qu'ils vouloient le dépofer, & s'emparer

de la PuifTance Souveraine (d) : 6alvius Juliams étoit petit-fils du fameux

Turisconfulte de ce nom fous Adrien^ & oncle de ÛUUus Julianus y qui fut

dans la fuite Empereur.

La même année furent faufTcment accufées , condamnées , & exécutées l*l-ifieur%

plufieurs perfonnes innocentes, comme ydius Rufus^ Egnatms Caplto^ les
^'''•'''*'^

deux Quintilcs j Maximus îk Condianus , qui avoient tous été Confuls. Sex- "^g/'^

tus Condianus y le fils de :Uû.vf/«r/i
,

qui avoit été Conful l'an 180, & q\i\ exi:utect.

titoit un jeune homme d'un mérite diftingué , fut condamné avec fon père

& fon oncle ; mais il échappa , au moins pendant quelque tems , en fai-

fant répandre le bruit qu'il étoit mort : comme néanmoins bien des gens

foutenoient qu'il étoit en vie, on fit d'exadles recherches pour le trouver:

plufieurs perfonnes, qui ne l'a voient jamais vu, furent accufées de favoir

recelé dans leur maifon , & , en punition de ce crime imaginaire, mifcs

à mort, ou envoyées en exil. L'IIiiloire ne marque pis quel fut le fort

de Sextus même. jEmilius Jun^us & Attilius Severus furent tous deux ban-

nis durant leur Confulat, dont ils remplirent les fonctions ,.à ce qu'il paroîc,

les deux derniers mois de cette année ; plufieurs autres Sénateurs & Ciie-

valiers eurent le même fort (e).

Sous le Confulat fuivant
,
qui fut celui de M. Eggius Merullus & de On.

Papirius

{a) Dio, ibid. W Vit. Coinmod. p. 47- I^'O. P- ^^9-

(b) Herod. L. I. p. 48^. (0 Dio,L.LXXi.p.8i9- VU.Conm.p.47.

CO BaiOD. an. 112.
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Depuis Papîrtu! /EHanus , Perennîs , Miniftre favori de l'Empereur , fut accufé de

îa mon de Haute Trahifon , & mis à mort. Il étoit Capitaine des Gardes Précorien-

Auréle "^^ »
grand Généra], &, fuivant Z>/o« CaJJius y d'une vertu fans reproche

Mquà' C-^). Mais Hérodien & Lampridius le dépeignent tous autrement , & parlent

celle d'^.] de lui comme d'un monflre de cruatli^é & d'avarice
,
qui procuroit toutes

lexandre, fortes de plaifirs au Frmce, afin de le gouverner pkb aifément, ce qui

^^' lui réuflit pendant quelque tems, comme nous le verrons tout-à-l'heure (b).

Perennis Cette année Cotmnode prit le titre d'Imperator, probablement à caufe de
Minijlrt quelques avantages remportés par Tes Lieutenans en Angleterre ^oix les trou*

favori de bigg n'étoient pas encore entièrement calmés {c).
i Empe-^

j^gg Confuls fuivans furent Commode pour la cinquième fois , & AciKus

Tmoru" Glabrio pour la féconde {d). Cette année , dans le tems que Commode affi-

S-, chute ftoit aux Jeux Capitolins inllituéspar Domitien en 86, un homme en habic

l^ fa mort de Philofophe Cynique, parut tout-à coup au milieu du Théâtre ; & a-
f«^w'w

dreflant la parole à l'Empereur , lui dit à haute voix
,
que tandis qu'il ne

Tunl^'*^' fongeoit qu'à fes plaifirs, il couroit rifque de perdre la vie & l'Empire par

les trames criminelles de Perennis ik de fes enfans. Perennis donna ordre

qu'on appréhendât fur le champ cet infenfé qui troubloit les Jeux , & peu

de tems après il le fit brûler vif; ce qui donna de l'ombrage à l'Empereur.

A quelque tems de -là, des Soldats, qui revenoient d'Illyrie, où le fils de

Perennis commandoit , montrèrent à Commode , dans une audience fecrette,

quelques Médailles qui portoient l'effigie du fils ûq Perennis ^ comme s'il

avoic déjà été afluellement Empereur ; ce qui allarma le Prince au point

qu'il ordonna que le traître fût mis à mort fur le champ (e). Tel eft le

récit d'Hérodien. Mais Dion Cajffius & Lampridius rapportent la chute de

ce favori d'une manière toute diflférente. Suivant eux , l'Armée en An-

gietcrre , mécontente de quelque aéle de févérité, ou de ce que plufieurs

des principales charges de l'Armée avoient été données à d'indignes fujets,

envoya à Rome des Députés , dont le nombre , s'il en faut croire Dion,

montoit à quinze cens
,
pour fe plaindre de Perennis , & l'accufer d'avoir

dclTein d'élever fon fils à l'Empire. Les Députés furent fécondés par

Cléandre , & par les autres Affranchis de l'Empereur
,

qui ne pouvoient

fupporter l'infolence du premier Miniftre. Commode^ naturellement timi»

de , abandonna l'accufé à la fureur de la Soldatefque irritée
,

qui le déchira

Safemme en mille pièces. Sa femme , fa fœur , & fes deux fils , fubirent le même
l^fesen- fort. L'Empereur écrivit à fon troifième fils qui commandoit en Illyrie

,

famCubif- une lettre obligeante, dans laquelle il le prioit de fe rendre au plutôt a
fentie mi- ^^j^g ^

pour y recevoir de nouvelles marques de l'cftime & de l'afl^eftion

"**"'*'*•
qu'il avoit pour fon père. Le jeune homme, ignorant ce qui fe pafl^oit,

& ne fe trouvant pas encore en état de lever le mafque , fe mit d'abord

en chemin; mais il eut à peine mis le pied en Italie y
qu'il fut tué par des

Sol-

Co\ Dio. p. 8îi. W Noris Ep. Conf. p. ii6.

(b) Hcrod. L.I. p 472. Vit.Comm.p.48. CO Herodian. ibid. p. 474, 47.5«

(e) Birag. p. a+8. Vit. Coaiai. ibid.



HISTOIRE ROMAINE. Liv. IH. Cn. XXII. 42Z
Soldats, qui l'attendoient pour exécuter à Ton égard les ordres fecrets £> •

i^
qu'ils avoient reçus de Rome (a). L'autre frère fut apparemmenc mafidcré morTd"
avec fon père. La charge de premier Minillre fut conférée à CUandre ^ Mzrc-

car l'Empereur étoit tellement enivré de plaifirs qu'il ne Jui refloit pas un ^uréle, ,

moment à donner aux affaires: il ne vouloit pas même Cgner fts propres ^'^n^j-

dépêches , & dans plufieurs lettres qu'il écnvoit à fcs Amis , il n'y avoic lerandfe
que ce feul mot , Fale , Jdieu. ^f. *

Cléandre étoit Phrygien de naiflance, & originairement efclave , ayant "T
"

été vendu dans la Ville de Aowt au plus offrant. 11 appartint première- remp^!ci^*
ment à M. /Juréle , ôc dans la fuite à Commode

^ qui, le favorifanc plus que farClean.

le relie de fes efclaves, lui permit d'époufer Demojlracie , une de \qs con- '^^^'

cubines, éleva dans fon propre Palais les enfans quil eut d'elle, lui rendit
la liberté , & le fit fon Chambellan. On prétend qu'il fut l'artifan de la q,- y
mort de Pereunis, dont il envioit le polie. Aulîi abufa-t-il de fon autorité, //Jf/oJ""
bien plus encore que Perennis n'avoic fait. Tout eioit à vendre chez lui^. autorM,

Charges, Provinces, Revenus publics, Jullice ,& la Vie de tout Citoyen
innocent ou coupable. Ant'tjiius Burrhuî

^
qui avoit époufé une des fœurs

de l'Empereur, prit la liberté d'informer le Prince de la conduite de fon
Minière; mais ce trait de fincérité lui coûta la vie, CUandre l'ayant accu-
fé d'afpirer à l'Empire, & s'étant tellement emparé de l'efprit de Commo-
àe

,
qu'il fit condamner , non feulement BurrhuSy mais aulîi lous ceux qui

ofércnt parler en fa fa\-eur. De ce nombre étoit Ebutien, Préfet du Pré-
toire, dont Cléandre fe fit donner la charge , <Si. encore deux autres. A 7 p /,
la mort de Perennis^ ce polie avoit été conféré à un nommé Niger , qm\ fetsdu
l'eut fix heures ; un autre ne le pofTéda que cinq jours , ik divers autres Prttoire

p2s fi long-tems, le timide Empereur changeant les Prélets du Prétoire f^'an^^fi^^

journellement & à toute heure. La plupart de ces Oiïciers perdirent la
•'''"'' '^ '"*'

vie avec leur Emploi {b).
"^^*

Ç^:iT\à Perennis ne fut plus, l'Empereur tâcha de rejettcr fur lui le blâme
de tout ce qui s'étoit fait d'odieux durant fon Miniftcre. JI écrivit une
lettre obligeante à Pertinax

^
que Perennis avoit relégué en Liguiie

, fa Pa- d>,.

trie, où il l'avoit tenu trois ans , & lui donna le commandement des trou dnSoi-'
pes en Angleterre^ qui s'étoienc mutinées, p^rce quelles ne pauvoient plus danïio-

fupporter le Gouvernement lyrannique de Commode. A l'arrivée de Perti- ma'nsw»

fiax, les Soldats le preflTérent d'accepter la Puiflance Souveraine
, ce qu'il

^"S'««»

refufa avec indignation. Il travailla enfuite à les ramener à leur devoir
^^'

mais n'y réufliit qu'en partie,- car une des Légions s'étant ouvertement ré-

voltée , il y eut bien du fang répandu, & lui-même fut laiffé pour more
fur la place. Comme c'étoit fon trop de févérité qui lui avoit atciré la

haine des Soldats , il demanda fon rappel
, qui ne lui fut accordé que

trois ans après. Cette année Commode prit le titre d'Lnperator pour la hui-

tième & dernière fois, à l'occafion des avantages que Clodius Albinus a-

voit remportés en ce tems-là fur les Frijons {c).

Sous
(•) Dio, p 82!. Vit. Comm. p. 4P. (0 Albin. Vit. p. gl*
{b) Vil. Comm. ibid. & Paitùi. p. 54-
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-V ..(. c. -Sous les Cojifats: (hmws Crifphms 6i Mimuî, ,
un fimple Soldat, wrc^

, . ^i^,,ifté Mar^rtt^, s'étant fait Chef de quelques, Soldats , qui avoieiu abandonné

Marc '- i:armée comme lui , fe trouva bientôt à lai tête d'un aiTez puilTaiit parti

Aurëte-, pour commettre des ravages dans les Gaules & dans YEJpagnc-^ & il- taliuç

iufq:i-à
,, ,:^^jnt)ler des armées, pour l'en chaffer. Fefcem'ms Niger fut envoyé pour

\'^'z£^' cela dans les Gaules , où Sévère étoit alors Gouverneur de la Lyonnoife : de-

^c. "^'Korte qu'ils lièrent une étroite amitié enfemble; & Sévère écrivit kCmwia^^
- -^•f - ^ .u,ne lettre très avantageufe à Niger fixr.'h maniéxe dont il s'étoit cpn-

^ï^f^v' dait-dans la pourfuite des déferteurs (a).. MaUrnc , fe voyant pouffé fi

%tLr'?
''

vivement , s'en vifit fecrettement en Italie avec fes compagnons partagés

jousUicmt- en différentes bandes, dans le defTein de tuer l'Empereur, durant une fête

chiite de cïu'on célébroit annuellement à Rotne à Tlioiineur de la Mère des Dieux,
Materne,^ ^ ^^^1^ rendre enfuite maître de l'Empire. Il vint à Rome fans avoir été

r-u^ Ad^t'^^éi'^j & déjà quelques-uns des> fiens s'étoient rnêlés parmi les gardes

.>j;ic::û(j^.i'gnip3reur, quand d'autres de fon parti le trahirent. Il fut d'abord

rjy fti^i <Sc exécuté , êc fa-^ mort calma les -troubles que quelques-uns de ks par-

cxécuK. ttfatfs avoient déjà commencé à exciter dans plufieurs Provinces de l'Em-

pire (*). La- même année Roîne fut affligée de la plus terrible pefle, qui

fuw2Lk::"'Dion ait jamais été c^onnuë. Elle dura deux ou trois ans, & en-

leva à /^ûw^jufqu'à deux ou trois mille perfonnes par jour. Commode pour

éviter -la con^giofi fe retira k Laurenie Yilàc du Laîimn , ftir la côte de

••\'»*l wA ' L'année fuîvante,'T«f/^'<ïnwj- & 5^/fm/ii étant tous deux Con fuis pour la

»j'ù7:^\ieGt)ade fois, l'Empereur fit femblant d'avoir defléin de palier en Afrique'^

^'''•^^ mais après avoir obtenu, fous ce prétexte, des fommes confidérables , &
*'*^^^*'.''' même fouffert que le peuple fît le 5. àYAvril des vœux pour fon heureux
'^^*

\ . retour-, il dépenfa tout l'argent en feftins, en refiant à Rome ou dans le
''*

'voifinage(^). 6'eWrepafla verscetems-ci du gouvernement de la Pamwniek

céuiè^e]^- Sicile, d'où il alla h Rome pour fe purger de ce qu'on difoit

qia'ïl avoit confulté des Devins , comme ayant, des deiTeins fur l'Empire.

Sil^nh-a, Les Préfets du Prétoire, Collègues de Cléaridre, furent commis pour exami-

accîis cjà ner l'affaire; & comme Commode étoit haï, dit Spartien , il fut abfous, &
«^''/»»^"«

fon dénonciateur crucifié {e).

Cette année, le tonnerre tomba fur le Capitule, & caufa un grand em-

"'^^V^bràfërtK;nt, qui confuma , dit Euféhe , des quartiers entiers .deî Rome, &
pRifiéarô Bibliothèques (/). Vers le même tems , les habitans de Rome é-

prouvéî^ent une cruelle' famine , caufée , à ce que. prétendent quelques Au-

teurs,' par Cléandre-, qui achetoit fous main quantité de blé pour le faire

enchérir, & faire enfuite de grandes libèralitéSLaux Soldats & au Peuple,

dont il fouhiitoit de fe concilier l'amitié (§),. Dautres Hiftoriens alfu-

.;u. ' r ^ ' ' Ui .-]: -.-i.^

.

rent

-£
raVNic Vit. p. 7?. - (e) .'SpvMn ^ft-.

Ibi HeroJ. L. I. n.47S. Vit. Comtn.p. JI.' "'(/) Kofeb. in Chren. Orof. L.VIII. c.l<5.

(4 Idem, ibid. (S T^'^o, p. 8^3-

Id) Vit. Comm.
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rent que Pap'mus Dyonijius (a) , Intendant des vivres , contribua à mettre Depuis

la famine dans Rome ,
pour en faire tomber h haine fur les pilleries de la mort df

Cléanire. Quoi qu'il en foit, le peuple attribua tous Tes malheurs à l'odieux Marc-

Miniftre, qui commencoit à fe conduire d'une manière tout-à-fait arbitrai-
^^^^^'l'

re, faifant mourir & pardonnant, envoyant en exil ou en rappL-lhot ,tout ^^-f^ ^'^,

comme il jugeoit à propos. Il créaPatr:cirns plufieurs efclaves nouvelle- itxanUxe,]

ment affranchis , & leur donna place dans k Sénat. Mais fon rogne Hit làc-

de courte durée; cur l'année fuivante, dans laquelle Rome vit pour la pre-
Conlûîts

miére, & par bonheur pour la dernière fois, vingt v&. cinq Coufuls , tous arbUraire

nommés par CUandre^ & prefque tous fes créatures, pendant que le peu- deCiésn-

pie célébroit les Jeux du Cirque, une troupe d'enfans y entra à la lête '^'^^

desquels on voyoit une grande fille d'un regard terrible. Cette troupe d'en-
,g^^^"f

'

fans fe mit à faire de grands cris contre Cléandre , le peuple répondit à cotursiuL

ces cris par d'autres femblables ; & après quj cela eut duré quelque te.ms,

tout le monde courut en foulé an Palais de Quintile près de Rome ^oiiCkan-

dre étoit alors avec Commode, en le chargeant de malédidlioas , & en de-

mandant que l'Empereur le leur livrât pour le maflacrer. Cléandre fit fbr- LnCvo'

tir fur eux toute la Cavalerie des Prétoriens
,
qui pouflerent le peuple juf- ^^"« ''"

ques à la Ville. Mais dans la Ville , le peuple commença à accabler les
^'"^l'^"l^

Cavaliers de pierres & de tuiles que l'on jectoit des fenêtres & des toits; ^cl^pil,

"

& l'Infanterie des gardes de la Ville, ravie d'avoir avantage fur la Cavti- maisejl

lerie des Prétoriens , fe joignit au peuple. Ainfi la Cavalerie, obligée de m^Jten

fuir , fut pourfuivie par le peuple jufqu'au Palais de Quintik ^ où Commode /""^*

paflbit fon tems avec quelques proftituées, fans fçavuir rien de ce qui fe

pafToit, C/(?'in7r^ ayant défendu de l'en avertir. Cependant Marcia ^ fa

concubine favorite , crut devoir lui en donner avis. Sa lœur Fadtlle cou-

rut toute échcvelée lui dire que tout étoit perdu , fi on n'abandunnoit Cléan-

dre au peuple pour l'appaifer. Aulîî-tôt l'Eaipereur, faifi .de crdirKe, fit r^Enifte*

venir Cléandre ; & lui ayant fait couper la tête à riridiint même , il l'ert-
7*^""''"'

voya au peuple; ce qui finit le combat
,

qui duroit encore. Le peuple £'|i/^.^
fit toute forte d'indignités à fa tête & à fon corps. Sa femme , fcs en-

fans, & la plupart de ^ts amis, furent mafiacrés en même tems, & leurs

corps , après avoir été traînés par les rues
, jettes enfin dans les Cloaques

(b). Lampriiïus dit que le peuple fut principalement irrité contre lui*,

parce qu'il avoit fait fauffement accufer de trahifon , & enfuite mourir Ar-
r'r.is Antontnus

^
qui, étant ProconfuI à' Ajie , avoit condamné ^«..i/f , une

d.' fes créatures (c). Julianui & Regillus furent créés Capiiaines des gar-

des au- lieu de Cléandre 6c de fes collègues ; mais l'Empereur les fit tous

deux mourir peu de tems après, quoiqu'il eût toujours témoigné beaucoup
d'amitié à Julianus ,

qu'il avoit accoutumé d'appeller fon pirre {d). Vers
la fin de cecce année Fcrtinax , après bien d'inutiles follicitations fiit eufin

rap^

(a) Vit. Comm. p. si- (f) Vit. Comm. ibid.

{b) Uio, L LXXII p 823. Herod. L.1. (J) Idem ibid. & Ûio, p. 823.

|. V9~4^^* Vi^' Couio. p. 48.
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Dtpuîs rappelle à'Angleterre , & chargé du foin de fournir la Ville de vivres en

la mort de place de Papir'ius DIonyftus , qui fut auflî exécuté avec tous ceux qui a-
Marc- voient le moins du monde contribué à faire haufler le prix du blé.

^y-l*:* L'année fuivante Commode devint Conful pour la fixiéme fois, & eut

c"/?"(i'A-
pour collègue P^f;-onï«j" Septîmianus. Les différentes confpirations qui a-

lexandre, voient été formées contre lui, & contre fes Miniftres, n'ayant fervi qu'à

(^c. le rendre plus ombrageux , il fe livra fans réferve à fon humeur fanguinai-~
re. Outre plufieurs autres , dont Spartien & d'autres Auteurs font mention

,

d- }ait^°'
'^^ ^^ mourir Petruniuï Mamertinus

,
qui avoit époufé une de fes fœurs ; fon

tuïr un. fils Anîonin\ Annia Faujtina, coufine germaine de M. yJuré'^e ; Sulpiciuî

grmi CraJJiis , Proconful d'/^fV, & fix Confulaires le même jour. Il fit brûler
nnmbre ^ifs tous ceux qui fe trouvèrent apparentés à cet Avidm CraJJus dont

ierfonn"
"°"^ avons parlé ci-deffus. Parmi ce grand nombre de perfonnes de tou-

.^Ly. te condition
,
que ce tyran fît maflacrer cette année , Dion Cajfius nous a

laifle un récit circonftancié de la mort d'un nommé JuUus Alcxander , na-

tif à'Etnéfe en Syrie , qui ayant fçu que l'Empereur avoit envoyé un Cen-
turion avec une bande de Soldats pour l'aflalllner , les tua tous pendant

la nuit, & extermina enfuice tous ceux qu'il foupçonnoit d'être fes enne-

mis. Ayant rempli ainfi la Ville de carnage, il fe retira à cheval dans le

deffein de chercher un azile parmi les Barbares ; & la chofe auroit réuflî

,

s'il n'avoit point été retardé par un de fes Amis
,

qui ne pouvoit pas le

fuivre affez vite , & qu'il ne pouvoit fe réfoudre à quitter. Ainfi ayant

été joint par ceux qui le pourfuivoient , il tua fon Ami, & enfuite, pour
• ne pas tomber entre leurs mains, fe donna la mort à lui-même {a). Cette

année Sévère
^

qui avoit été lun des vingt & cinq Confuls de l'année pré-

cédente, fut nommé Général des Troupes en Illyrie, & Pertinax eut le

Proconfulat d'Afrique.

Li Tm- L'année fuivante , fous le Confulat d'///>r(?m\ï; & de Bradua^ le feu prit

^^.''^ '^ tout d'un coup la nuit au Temple de la Paix, étant précédé d'un petit trem-

iluii en blement de tei-'re, qu'on crut lavoir produit ; car on n'entendit point de

tenires. tonnerre {b). Dion dit que le feu vint d'une des maifons voifmes. Ce
Temple avoit été bâti par Fcfpafien après la ruïne de Jérufakm pour y
mettre les plus riches dépouilles du Temple des Juifs. Les Anciens en par-

lant comme du plus grand & du plus bel édifice qui fut dans Rome. Les

Gens de Lettres avoient accoutumé d'y tenir leurs affemblées , & il fem-

ble qu'on y con fervoit leurs ouvrages. Beaucoup de perfonnes y mettoient

aufTi ce qu'ils avoient de plus précieux , comme dans un lieu extrêmement

fur. C'étoit encore le Magazin des Epiceries que l'on apportoit d'Egypte &
d'Arabie^ deforte que bien des riches fe trouvèrent pauvres (c). Galien fe

'Avîc U plaint qu'un grand nombre de fes ouvrages y ètoient péris {d). Le feu fe

J^y' ;i* répandit enfuite en beaucoup d'endroits de la Ville , & y confuma les plus

divers au-
beaux Edifices, particulièrement le Temple de J^e/ia. Les Veflales s'en-

tres Eiifi.' . fuirent

Çf;. (fl) ^'f^» i'^iJ- ^0 Dio, & Herod. ibid. Galen. de libris

{b, H^rodiaiJ, L. I. p. 485. Dio,p. 829. fuis p. 3<53-

(d) Giilen, ibid.
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'fuirentau Palais avec la fhtuè de Pallas
,
qu'on prétendoit avoir été ap- jjepu'f

porté de Troye , &^ n'avoir japiais été vue depuis comme elle le fut alors, h mon di

Mais le feu gagna le Palais même, & en réduific en cendres beaucoup d'en- Marc-

droits ; & il s'en fallut peu que tous les papiers qui regardoient le Gou-
^^!^j!i*

vernement ne fuflent brûlés.
^ ^

^Z^;, j-^.

On fit tout ce que l'on put pour éteindre l'embrafement , qui dura plu- Kxindrc,

fleurs jours. A la fin , après que le Peuple, les Soldats, Se l'Empereur ^c.

lui même, eurent fait d'inutiles eflForts pour arrêter le progrés des flammes -

elles s'éteignirent d'elles-mêmes , ou par une pluie violente qui furvint

tout à coup, & qui fut regardée comme un effet miraculeux de la bonté

des Dieux {a). Cette année Pertinax paffa du Gouvernement d'Afrique à

celui de Rome , & Didius Julianus lui fuccéda en Jfrique.

Les Confuls fuivans furent Commode pour la feptiéme fois , & Hehidius

Pertinax pour la féconde. Il y eut vers ce tems-ci un échec que l'Empire

efluya de la part des Sarrafins , dont l'Hifloire parle à cette occafion pour

la première fois (b). Commode ayant appris que Sévère, qui commandoic

en Illyrie , &. Neniui Marcus^ qui fe trouvoit à la tête de quelque autre

Armée, afpiroient à l'Empire, nomma Cîodius Albinus , en qui il avoit une

entière confiance, Gouverneur à! Angleterre., & lui écrivit une Lettre , dans

laquelle il lui permettoit de prendre le titre de Céfar , avec tous les orne-

mens particuliers à cette dignité , en cas qu'il s'élevât quelques troubles

dans l'Empire ; mais Alb'mus déclina cet honneur craignant d'être envelop-

pé dans la ruine de Commode , qu'il prévoyoit ne pouvoir être guéres éloi-

gnée {c). Le détail que Dior^ Cajfius ôc Hérodien nous ont Jaiffé de la fin S'^iSaelei

du réftne de ce Prince, n'eft qu'une longue lifte des folies qu'il fit, & des îï^"^^/'^''

Spe6lacles qu'il donna, & dont il fut lui-même un des principaux A6leurs. ^g^^**

L'un & l'autre de ces Hiftoriens étoient préfens ; & le premier
,
qui fe

trouva à ces fpe6lacles en qualité de Sénateur , dit que lui & d'autres Sé-

nateurs mettoient des feuilles de laurier dans leur bouche , afin que cette

amertume les empêchât de rire des folies du Prince ; ce qui leur eût cou^

lé la vie. U avoue néanmoins que l'adreffe de l'Empereur à tirer de l'arc

fut généralement admirée ; car une panthère ayant faifi un homme, &
étant prête à le dévorer , Commode lui tira une nèche avec tant d'adrefle

& de force ,
que la panthère tomba morte avant d'avoir fait aucun mal à

fhomme (d). Peu de jours avant fa mort , il changea les noms de quel- ^^' f *«"f>

ques- uns des mois, appellant ^owf Commodus, Septembre Auguftus, ^^^'^^^^
^dtqut1!uc4

tkrcuks. Novembre Invincibîlis y Décembre Exuperatvrius , & Janvier Ama- ,j^^j^

zonius. Il prit auffi ce dernier nom pour lui-même, à caufe qu'il ètoit

devenu amoureux de Marcia en la voyant peinte tn habit d'Amazone. H Sa vi?»î

fut même tenté de changer le nom de Rome en ôelui de Colonia Commodia- ti, ^
na, la Colonie de Commode. Il écrivit fur.cç fujet au Sénat une lettre, "^

dans laquelle il s'appelloit Impcrator Cajar Lmcms , jEHus, Aurelius, Corn- ^
1 :. .. !k. .-..:. i-ii:L.iiio. il;:; ;i:j...-u--:q .V.i. .^ moàus

,

- <«V Hfrodiio. p. 481. (e) Vit. Albin, p. 79.

\)i) Vit. Nigr. p. 77- .' .M Di9, p. 4^ Heiod. p. 8t^
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Jl uanfe

en public

t6tiî niid.

Depuis kinoà^iS, Antmlms^ Auguftus, T'ms ^ Félix , Sarmatkus^ GermanteuSi MàtU
vnori de mintis ^ Britannkuî , Pacator Orbis Terrarum , Invi^us Romanus Herculfî, '

Mai-c- Pontifex Maximus , Tribmiîia Poteftatis X^II. Lhperator VllL Confuî FIL

Voïli
' ^^^^^ Patrice, &c. Le Sénat confentit d'abord à fa demande, & non feu-

jceUe d'A' lement appella Ro7ne Coîonia Commoàîana , mais aulîî le lien où les Ptres

Jexandre, Confcrits s'alTembloient , La Maifon de Commode. Ils lui avoient donûé
f̂ C'

_^ auparavant, dît Lamprîdtus, par dériiion, le titre de Pieux, à l'occafion

-
•

''^.
du Confulat , dont il avoit honoré uii des galans de fa mère ; le titre

à'HeureuXrpom ^voÏT réuÇCik faire mourir Ferennis; & celui d*Hercule,

en confidération de fa forie extraordinaire, & des vifboires qu'il avoit

remportées far des miUiers de Bêtes féroces dans l'Amphithéâtre. 11 avoit

fouvent paru en public fur la fcéne en habit d'Amazone , ou dans quelque

bizarre équipage ; mais cette année il n'eut pas honte d'entrer en lice avec

les Gladiateurs, de jouer un rôle,& de dàAlcr fur le théâtre tout nud. Peu

content de tant d'énormes folies , il î^éfolut de paroître' le premier jour

de l'année fuivante 193 , comme Coftful , & en même rems comme Gla-

diateur, & pour cet effet de faire malTacrer les deux Confals défignés,

Erucius Clarus , <k Sofius Falco. Il communiqua ce projet à Marcia , la

nuit avant qu'il dût être exécuté: il ajouta que les Gonfuls étant e:3tpédiés,

il devoit marcher en procefîîon , non de fort Pakis , mais de l'Ecole des

Gladiateurs, armé comme un d'eux y & accompagné d'eux uniquement.

Marcia fe jetta à Tes pieds, & le conjura avec larmes de réfléchir fur

k rifque qu'il couioit, en confiant fa vîfe à une troupe de gens fans hon-

neur. Mais Commode i fans égard pour de iï fages remontrances, ordonna

à Latus., Capitaine de fes Gardes, & à Ecle^e, {on Grand-Chambellan, de

faire préparer l'appartement qu'il avoit fait bâtir pour lui-même dans l'E-

difice où les Gladiateurs appartenant au public étoicnt logés. Ces deux

Officiers tâchèrent aufîi de le" détourneï d'une fî étrange réfolution , mais

inutilementi: car.l'Empereur , au-lieu de fe tendre à leurs repréfentations, fe

mit dans une furieufe colère ; & s'étant retiré dans fon appartement , il y
coucha, ftir un morceau de papier les noms de plufieurs illudres Sénateurs,

& autres perfonnes de diftinftion qu*il fe propofoit de faire mourir, pour

s'enrichir de leurs biens; & à la tête de la fatale lifle fe trouvoient les noms

de Marcia, de Latus ,& d'EckUe. Ayant laiffé ce papier fur fon lit ,
quand il

alla au bain avant de dîner fuivant la coutume d^s Romains\Mn enfant, avec

lequel il lui arrivoit quelquefois de s'amufer ,
prit le papier: Marcïa , qui fur-

vint^le lui ôta des mains, s'imaginant que e'étoit quelque écrit de conféquen-

ce , & fut étrangement farprife ,
qifând , endettant les yeux deffus , elle fe

. trouva, avec Lœtus & EdeSlus , à la tête d'une lifte de gens condamnés à

mort. A l'inflant même elle alla informer Latus &Mcleêie du danger qui les

Qui con» menaçoit, ce qui les détermina -à prévenir le tyran {a). Tel efl le récit q^'Héi-

Jpirent
^ ^^^i^^ jjoy^ fait de cette confjÂ^atWQ. Maî^s Dioit Oafms,o^\ avoit déjà rap*

<vArc lui.
^^^ ^ j^Qj.^ ^g Domitien précifément avec les mêmes circonftances, affirme^

,. , . , ,

.:'v. : .r- -fitnple.

ÎMne
Marcia

,

Ecleftc i

mm.
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iimplement ici, que Latur & ÊcTe6ie, ne pouvani pkis lupportei les cruau- ^^^
-tés ÔL les folies de ComModg ,& întitnidés par fes menaces» convinient avec '«^"*^* ^
Marcia de fe défaire de ce monfbre. Jules CapîtoUn écrie qu'ils corarauni- ;\urélç

quiffent leur deflein à Pcrtinax ,
qui ne fit pas le moindre cfForc pour les jt^,'qu'à

'

en détourner (a). Mais Dicn CaJJîus (5)^ & Ilsrodien (c) , afTurent qu'il ceiie d'A-

ne fut informé de rien, les Confpirateurs n'ayant eu le tems de fonger qu'à '5,""<i^e>

faire leur coup. Quoi qu'il en foit, ces denniers convinrent qtae la yoye ^j^^,^—
h plus fûre étoit celle dn poifon, qui Fui fut donné par Marcia^ comme
il revenoit du bain , après avoir tué quelques bêtes féroces. L'Empereur

.fe fentant peu après accablé d'un profond fommeil, fc retira pour dormir

tant foit peu; ce qui lui arrivoit à toute Iieurc du jour. EcIe^Cy profitant

de cette occafion , fit retirer la compagnie , efpérant de cacher par ce

moyen la caufe de fa mort; mais Commode ^éxztiz rdvéilîé un monàcilt a-

près, commença à vomir; & foupçonnant qu'on l'avoit empoifoimé;, me-
naça de faire mourir tous ceux qui fe trouvoîenc autour de lui. . Les icon-

. jurés, craignant qu'il ne rendît le poifon, & qu'il n'en réchappât^ firent

venir en hâte fon grand favori hlarcUJe, fafneu.y MU:e
,

qu'ils avaient ^a- ^ 'J^ è-

gné par de grandes promefTes; & celui-ci,' qui ètôît jeûne tSc'^orC, fe jet- fao^^-

U fur lui ôc rétrangla (i), Aiûfi .mourut Cavmwds Ja dernière nuit de

l'an 192, après avoir vécu trente & an ans 6c quatre mois, 6c régné

douze ans, neuf mois, & quinze jottfti^^iJ fut lue dans tm Palais fitué

fiif le Mont Calvdî^ oh il lo^eoit alors, paJrce quil ne pouvoic dormir, di-

foit-il , dans le Palais Impérial (f). Son, corps fut emporté fecrettement

& enterré dans lesciiamps, d'où Bertinax le fit depuis tranfporter dans
• -le Maufolée à!/ldnen. Leir Coni])iratCurs publièrent qu'il étoit mort d'a-

'poplexie; ce quEutrope femble avoir cru. Sa mort ne fut pas plutôt fçuè", S^sjlo'

que le Sénat s'aflerabla fan^ attendre qu'il fît jour, & Je déclara ennemi ^"^^aii»at.

de la Patrie, le chargea d'exécrations, ordonna que fes ftatuës fuflent ^^^.^
mifes en pièces, & que fon nom fût effacé des Régîtres publics, & de- ar.r.uiu,\

manda fon corps pour qu'on le jettdt dans le T:bre. Quand Pcrtinax
, qui

avoit déjà été déclaré Empereur, répondit que le corps étoit enterré,, les

Pcres Confcrits demandèrent qui avoit eu l'audace de rendre cet honneur à

un vil gladiateur, à un parricide , à un tyran plus fanguinaire qite Nérati

6c Domiticn (/)? Quoi qu'il fût ^énén^cment abhorré comme un ennemi
du Genrc-humûin, lî^mperéur Sêvcrc ûç laidîi vpoint de l'appeller fon frè-

re , dâ le mctttre au rang des Dieux , d'inftituer en fon honneur des Prê-

tres 6c des Sacrifices, 6c d'ordonner que l'anniverfaire de fa nailîàiicç iùz

célébré folemnellement {g). Cependant l'Empire lui eut l'obligation d'a-

voir établi une Compagnie de Marchands , 6i une Flotte pour tranfporter

Je blé SAfrique à Rjuine , en cas qu il arrivât quelque mollieur à la Flotte

dedince
(4) JuLC3p.inPert.p. 55.Dio,L.LXXIIK (J) ViuCoiDtn.p,si.Eufek ChK3n.p.2t4.

p. 830. {e\ Vit. Comin. p. 53. DkJ,;». S^'i. •

ib) Herod. L. II. p. 490. [f, Vit. Coinnu iUi. &Dio,p. fU*
(f) IdemL.l.p.4S2.Dio,p. 82S. Comtn. (g) Vit. Cornu, p. 51.

Vit, p. Si. . .,; '.A • . • ^^
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deftioée aie tranfporter à!-Egypte (a), II fie une amre aôion bien àlgnt.

du fils de M. Juréle. Un cercain Mamlms ,, qui avoïc été Secrétaire d'-^

vidius CaÛîus'y fut appréhendé au commencement du régne de Commode y

& offrit de lui révéler bien des chofes de la dernière importance ; mais ce

Prince non feulement ne voulut point l'écouter, mais jetta auiTi au feu

toutes les Lettres^ fans en avoir ouvert une feule (b). On en fera moins

furpris fi l'on confidére qu'il fuivoit abrs ks avis des fages ConfeiJlers de

fon pere L'Hiftoire ne fait pas mention de fes enfans; cependant il pa-

joît par d'anciennes Médailles qu'il en eut quelques-uns, qui doivent être

^orts en bas-âge (c). Nou5 parlerons dans une Note des Auteurs qui

ont écrit fous fon régne *.

tOffl-

'

(#) Di»..in Excerpt Val. p. 71^ .
(*> ¥^^ ibi'V

^ iW Sf»air;,^L., y|I, p^;65P.

'^'* «^ufiuj Poïlio a adreffé à Commode, îorfqu'il n'étohrque Céfar\ les' âït livres que nous

-Uursrd A^Uù fous le titre à'OnomaJlicon. C'eft un recueil des mots fynonymes par lesquels

ZZrtluU^^sC^e^omzcco.Lé d'exprimer la même chofe. 11 étoU un des Précep.

j1 r«™«,«,/^ nui charmé de fa belle voix, lui. donna la chaire établie a Jtbénes pcar

,^""r?feSrs e^'é^^^^^^^ Pii/#r.t, aui le met entre les Sophiftes, lui attnbuë

u rnnn^\knce dc lalanguc Grecque, & le difcernement de ce qui étoit bien ou mal écrit,

L^^nh^Zl^n II étoit de 2V«uVrafe, Vifle autrefois célébra dans l'£,^ypt., furundès-

hras du Ni/ à qoi elle donnoit le nom (cj). 11 mourut âgé de 58 ans (3). 11 y a dans la Si-

hUnthéoue du Duc de Bavié%ey.unc Chronique Manufcnte dun j^tt/if^ Po/.iix, qui corn-

«rfnd deouis la création du Monde jufqu'au régpe de f^alens; ce qui montre qu'elle eftdun

-

^ p «il'ff/c Pol/MX oui doit avoir vécu près de deux cens ans après Commode (i).

Phnnm, contemporain de Pollr^x, a auOÎ adreffé quelqus écrits à Commode encore

Céfar Pbltius en avoit lu jufqu'à 35 ou 36 livres, qui n'étoient que des recueils des mots.
^ejar. ruui,t

ouelnuefois des périodes qui lui avaient paru les plus belles dans- les bons

« l^».? r-Vp^r mifes en ordre Alphabétique. Tous ces livres aoroient pu fe réduire àfix'-
Auteurs

^''^>^';^^^^^^^ „s chofes inutiles, ir adreroit fes livres . .les uns à Cômmo-

T 21 'Jr^ au Sophifte Bnfilide de Mikt; ou à d'autres de fes amis (5). Un recueil de
rte, 'es amrcs K

^ Auteur eft parvenu jufqu'à nous avec une Lettre qu'il adrefTe à un
mots

^f
"?"" ° . . contient des mots Grecs, dont on fe fervoit communément, maas

nommé
P^»^^'*;;'

^,,^"4, ,^5,. On croit que ce arnéliai étoit le même qu'^ttidius Corne-

itl'oouXrde t'^,'au -mmencânent du régne de M Aur.e (7;. U n'efl fait

^"',^r.?î^^"^°"if^'!!^^S'JtTde'BXWf, qui fleuriffoit fous Commode, & le met au-

it'"^^;.1^^ufélonuenf perfon^ (8)- Pour ce qui eft de Y^r^nét,,
nombre des ?^"S,é'°J^'"^ P'

Lettres, il paroît qu'il n'a vécu. q.tapr^s la- fondation de

Z::rZe'XSt^e: Ls a;^^-"-", «a depuis. Mais lui & 5/^.-«. parlent d'un
la nouveiit ^'2""'

, -y; fàjc jueer qu'ihpouvoit vivre vers^le milieu du cinquième

«ecie 91. |K""'
mofi^e ou'il traite, eft- elle entièrement indigne d'un homme qui

^"^
^H^toJndrTf imJe e Ctn7îf«n.ym. (10). Ceux qui n'ont pas laiffé de fe donner Ja

.
auroitlr moindre te ne reiej

le tnéritoit fi- peu, avouent qu'on ne fçîit point da
peinedetravailerj^a un A^e^^^^^^^

'^ 'étoit ni r.^.i/7én.t. cité p.rJJlîenne le Géogr*

.^^^(^;i;'„^i!cei;i7i fi Sul avec Honorius en 404. Us doutent inêmre fi ce n'eft pas^

, . < , ) Phîloftr. Soph. XXXVIU. P- »•-

(z) Idem p.- 4»8- ' ''!'>•

J14. Duaclî,, aiin. jX3<».
'

(7) M. Aurel. Vit p. 2j.

(t) Philoftr. Soph. XXXVir. p. stz.

(9) VofT Rhet. p iij.

fio)-Aïift»net. L; I. Epift. ztf.Paiîs.ann. ItfJ^
(lO Stephaiu p. 20J,



HISTOIRE ROMAINE. Lrv. m. Cit. XXIL 4:2^

Commode ayant été tué , & fon corps emporté fecrettement , Latus & r^^ji

EcieSte fe rendirent fur le champ à la maifon d'Helvidius P^rr/nûx, qu'ils ju- la mort Je

geoient de tous les Sénateurs le plus digne de l'Empire. Comme la mort du Marc-

tyran n'étoic pas encore publique y Pertinax fe réveilla (car il étoic environ .^y '„.'/•

minuit) au bruit qu'ils firent en arrivant, & crurent qu'ils venoient lui ôter ctlud'A"

la vie par ordre de l'Empereur. Cependant il ordonna à Tes domcftiques de lexandre,

les mener dans fon appartement, où, fans fe lever de fon lit, ni témoigner (^c

la moindre inquiétude, il leur dit que comme P&mpéien & lui étoient les feu!»'
*

Amis de M.Aurék à qui on avoit encore laiiTé la vie , il s'étoit déjà attend»

depuis long.-tems à ce qu'ils venoient faire. Laïus , admirant fa confiance <Sc

fon intrépidité, lui apprit la mort de Commode, & qu'ils venoient lui offrir

l'Empire, parce qu'ils l'en croyoient plus digne qu'aucun autre Sénateur. Pet'

tinax , foupçonnant quelque trahifon , même après qu'ils lui eurent mar-

qué toutes les circonfbances de la mort du Tyran, envoya quelques-uns

de fesAmis à l'endroit où étoit lecorpsJ;& à leur retour , accepta la Puiffan-

ce Souveraine ,& fe rendit au Camp des Gardes Prétoriennes avec /.<sfuj leur

Capitaine, faifant femer en même tems dans la Ville le bruit que rjimpe-

reur étoit mort d'apoplexie, & que Pertinax régnoit en fa pliice. Lei
Soldats furent fort furpris de le voir paroître fi avant dans la nuit au mi-

lieu de leur camp; mais Lcctus les ayant affemblés, leur dit que l'Empe-

reur étant mort d'apoplexie , il leur amenoit un nouveau Prince, qui

feroit fûrement reconnu par toutes les Armées de l'Empire, puifqu'il avoic

donné par-tout des preuves fignalées de fon courage ik de fa- prudence.

Pertinax parla enfuite , & dans fa harangue promit à chaque Soldat troif

mille drachmes,, ce qui auroit fuffi pour les gagner, s'il n'avoit pas ajouté

fort mal- à-propos
j qu'il efpéroit de réformer divers abus par leur moyen;

car ils inférèrent de cette phrafe, qu'il fe propofoit de rétablir l'ancienne

Difcipline, & de les dépouiller de plufieurs Privilèges, qui leur avoient été

accordés par Commode. Cependam ils dilTimulérent pour lors leur mécon- Qui el

lentement; &- quelques-uns l'ayant falué du titre à' Empereur y \q refle fui- '"o^nu

vit leur exemple, lui prêta ferment de fidélité, & après les facrifices or- ^q^/^^
dinarres l'accompagna, couroané de lauriers

,
jufqu'au Sénat. Le nou- prtuneTt'

vel Empereur fut reçu avec les plus grandes démonfbfations de joye par net^pjt

les ^ ^'t^^

one pure rapfodie pobliée fous ce nom, papce qu'on le lit à la t^te de la première Lettre.

Tout l'Ouvrage n'eft preHiue qu'un ramas de divers pafTages de tUam, de Lucien, & de
quelques autres, & coufus enferabfe.

A'-htiée, dont nous avons aujourd'hai l'Oovrage intitulé Dipnofopbifir, vivoit du terni

de C)nnhli; & la maniéré donf il parle de ce Prince, fait juger qu'il n'écrivoit même
Îj'après fa mort (i); mais il devoit acre alors fort âgé, puifqu'il avoir connu le Poète

'a'icrti'.t, réiébre du tems d'Airien [i). Suiiis le met fous M Auréie , l'appelle un Gram-
mairien . (Se dit qu'il étoit de IVricrate 3). Nous n'avons qu'un ahré^jé de fon Dipnofapbijlt^

fiit.coMTie la croie Ctfn^ion. A Confluntinople . il y a cinq ou Rt ans. Cet Auteur efk fort

eftimé mr ceux qui aiment l'Antiquité Grecque. Il publia encore d'autres Ouvrages qji fe

font perdus (4).

(0 Kthea.L. IH. VanT flift, Cr»c, l, II. p.ij. (i) Siiid. p. ht.
(>J Aihca. X. XV. p. é;;, (4) Voff. ubi Supc.
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' D^'uts ^^^ Confuls Quintus Sojîus Falco & Caîm Julius Erucius , àc par tous les

li mort de Magiftrats Ôc autres Sénateurs
,

qui s'étoient aflemblés à la première nou-
JMarc- vellc (ie la more du Tyran. De ce nombre écoic Pompéien

, qui , en le fé-
AuréJe. licitant , ne pue s'empocher de déplorer la malheureufe fin de fon beau-

^c-'kd'êL'
fr^^^ Commode ; ce que Fertinax trouva 11 peu mauvais, qu'il ie preiTati'ac-

ksandre', cepter l'Empire.

l^c. Quand les Sénateurs eurent pris leurs places, Tertifiax, avant qu'ils lui——" cufîent conféré le titre à'AuguJte^ les rupplia de ne lui point impofèr une

; charge 11 pefantè dans fa vieilleUe , mais de choifir quelque autre mieux
qualiïié par fes talens & fa naiflance à occuper un pofte (i éminent (a).

Il accepti jj^^n content de demander en général qu'on en élût un autre , il leur noni-

V''ontl^'
°^^ Acilius Glahrio, qui avoit été deus fois Conful, & qui prétendoit des-

Llr/
' cendre d'Aichife père d'Enée, le prit par la main, & le conjura de fe pla-

cer fur le Trône Impérial; mais Glabrion, & tous les autres Sénateiu-s

-avec lui, ayant déclaré qu'ils ne reconnoîtroient d'autre Souverain que

Fertinax y celui-ci fe rendit à la fin (b). Capitolin ,
qui n'efl rien moins

que prévenu en faveur de Pertinax, ne fçauroit s'empêcher d'avouer qu'il

fut élevé à l'Empire à contre-cœur , & cite lui-même à cet égard une Let-

tre écrite par Pertinax, & confervée par Marius Maximus (c). Après que

le Sénat lui eut donné le titre d'JuguJie , il en témoigna fa reconûoiiTance

par une harangue accommodée au fujet, qui fut reçue avec de grandes ac-

clamations, tant du Sénat, que des Citoyens qui étoient venus rendre lei^s

hommages à l'Empereur. Les Gonfuls firent, fuivant la coutume, fon

Panégyrique ; après quoi Falcon , l'un des deux , à l'ouïe des éloges que

l'Empereur donna à Lœtus , Capitaine des Gardes, dit ({nt Lœtus ne me-
ritoit point d'être loué ,

puifqu'il avoit été le premier Miîiiftre des crimes

de Cojnmode. Pertinax l'écouta fans la moindre émotion, & quand il eut

achevé de parler, lui répondit qu'il étoit jeune, & n'avoît pas encore

appris à obéir; que Lcetus avoit exécuté malgré lui les ordres de Commo»

de, & fait voir dès que la chofe lui avoit été poflible, quels étoient fes

vrais fentimens (d).

EJl bom- Pertinax reçut, zvec]e titre d'JuguJîe, tous les autres titres affectés à
ré ie^ tous la Dignité Impériale , fans en excepter celui de Père de la Patrie , qu'on

%^aé"à ^^^^^ n'avoir jamais été donné à aucun Prince le premier jour de fon ré-

h Dignité §"^ (^)- ^^ demanda qu'on ajoutât aux autres titres celui de Prince du Se-

Jinpérials. nat , qui n'avoit plus été donné depuis les tems de la République (/"). Le
Sénat décerna en même tems Je titre d'Augufie à fa femme Flavia Titia-

na, & celui de Cdefar à fon fils. Mais il ne voulut abfolument pas con-

fentir qu'on fît cet honneur à fa femme , dont il n'approuvoit point la

conduite; & par rapport à fon fils, il dit au Sénat qu'il jouïroit du ti-

tre qui yenoit de lui être décerné , quand il le mériteroit. 11 ae voulut

pas

(o) Herod. L. IV. p. 482 4P3.Dio, (d) Iiîem p. 55- '"i/""

L. LXXJIL p. 830. Vit. Pert. p. 55. («) Idem ibid.
.< ,,'.\

{h) Herod. Dio, ibid. '

^
•

(/; Dio, L. LXXJI. p. «32,

(0 Vita fcri. p. 59.
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pas ftiêmt permettre que Ton fils, qui ccoît encore fort jeune, demeurât dans Déduit 1%

le Palais Impérial; mais l'envoya lui &. fa fœur cht?. FItjiuî S-xlp'.:iaK:u ^ »wr: ii

leur grand-pere maternel, pour y être élevé loin de l'orgueil leuf^; oifivete ^}^^T.

de la Cour. En fortant du Sénat l'Empereur alla offrir les facrifices ordinii-
j-.JIy,^"

res dans le Capiiole , vifica les autres Temples, & puis, au milieu des c*iied'\*

acclamations du Peuple, fe rendit au Palais , où, à l'occadon du premier IcxaRdre,

jour de l'an, il donna un grand feflin à tous les Magiftrats & aux princi- ^'^-

paux Membres du Sénat, conformément à une ancienne coutume qui a- '

voit été négligée par Commode (a). Dion CaJJîuî vit ce jour-ià, pour la pre-

mière fois, Pompiicn dans le Sénat; car durant les dernières années da

rtgm da Commrjde , il avoit toujours vécu à la campagne, s'excufant fur

fan âge , & fur Ja foibleiTe de fa vue , de ne point alîîller aux délibéra-

tions du Sénat. Mais ces infirmité* cefférent, dit Dion, quand Perùnax

fut élevé à l'Empire, & revinrent dés qu'il fut mort (/;).

PcTtinax naquit le premier à'Am de l'an 126, qui répond à la dixième
j^^ifTxn*

année du régne d'-^irr>/2 , dans un petit Village appelle P^ilh Martis, à cel^Eiu-

une médiocre diflance à'Alba Pompeia
, préfentement /Jlha dans le Duché cation de

de Moutfcrrat. Il eft appelle communément par les Ilidoriens, & dans P«^r"»^s-

la plupart des Infcriptions , Publias Hekius Pertinax. Son père , nommé
HclvMS SucceJltSy avoic été efclave lui-même, ou étoit le fils d'un Affran-

chi (c) , & embraffa le vil métier de fecher du bois, & d'en faire du char-

bon. On prétend qu'il donna à fon fils. le nom de Perùnax, à ciufe de

l'obflination avec laquelle il fuivit pendant quelque tems la même profes-

fron ,
qu'il abandonna pourtant dans la fuite, pour tenir dans Rome une

Ecole de Grammaire, fon père ayant eu foin de lui bien faire apprendre

le Grec &. le iMtin. Cette nouvelle profelTion n'ayant point répondu à

fon attente, il embralTa le métier des Armes, & fervit premièrement en
Syrie , fous le régne de T. Antonin , eo qualité de fimple Soldat ; mais il fe

vit bientôt élevé au rang de Centurion , par le crédit de LoUius Avitus , o

j

plutôt LolUus Gentianus , fon patron. S'étant diflingué dans ce polie fous

L. I^eruSy Collègue de M. Auréle, durant la guerre des Parthes, il obtint

comme récompenfe le commandement d'une Cohorte en Syrie , & fut dans

la fuite employé en Angleterre ^ ou, fuivant d'autres, en Bithynie^tn Mus-

fu,QTi Italie & en Allemagne. Il eut dans ce dernier Pays le commandement
de la Flotte Romaine, jyAllemagne il fut envoyé dans la Contrée des Da-
4€s , &là, fur quelque fauITe accufation, dépouillé de fa charge, quelle

quelle filt, par M. Awék, nonobfbmt l'eflime que ce Prince avoit pour

lui. CapitoUn afTare, qu'il étoit Gouverneur de la Dace , & qu'on lui avoit

imputé d'afpirer à l'Empire. Qiioi qu'il en foit, M. Auréle , bientôt con-

vaincu de fon innocence, le créa Sénateur, l'honora des marques de U
Préture,& lui conféra le commandement de la première Légion qu'il me-

• na contre les Geruiains
y
qui s'étoient rendus maîtres de la Rhitic: Pays

qu'il

t») Heroi. L. II. p. 491. Vît. Pm. p. 55. (0 Dio. L. LXXIII. p. 831. Vit- r*rtU

(fc; Dio, inExtrpt. Val. p. 729. p. 5^. Vict Epix.



43^ «ÎSTOIRE ROMAINE.
depuis
la mert dt

Marc-
Aur^Ie,

jufiu'à

aile d'A-

lexandre ,

SonCa-

fâSire.

Sacon-

àuUe^
fonexcel'

lent Gou-

verne-

ment.

qu*il recouvra en une campagne, & qui lui \'akit l'honneur du Condilat,'

que M. Juréle lui donna comme récompenfe d'un^fi important fervice.

Il reçut enfuite Ja commiflion d'aller faire tête en Syrie à Avldius CaJJiuf^

&, après la mort de ce rebelle, commanda une Armée en Illyrie. S'é-

tant acquitté de ce devoir à la fatisfaétion générale , tant des Romains que

des Barbares, il fut gratifié enfuite du Gouvernement des deux Mœjies,

puis de celui de la Dacc , & enfin du 'Gouvernement de Syrie, -qu'il garda

jufqu'au régne de Commode. Il retourna alors à Rome , mais n'y fit pas un

long féjour, ayant eu ordre de Perennis, qui prenoit ombrage de tous les

gens de mérite , de fe retirer en Ltgurie , fon Pays natal , où il vécut dans

une efpéce d'exil pendant trois ans. Il employa cet intervalle de tems à-

embellir le lieu où il étoit né d'un grand nombre de beaux bâtimens,

mais il ne voulut point fouffrir que la cabane de fon père, ou plutôt fa

petite boutique, qui étoit au-milieu de tous ces magnifiques Edifices , fûc

abbattuë, ni même qu'on y fît le moindre changement. Après la chute de

Finnnis , il fut envoyé par Commode en Angleterre
,
pour rétablir l'ancien-

ne Difcipline parmi les troupes qui s'y trouvoient , & qui étoient prêtes à

fe révolter: commiffion qu'il exécuta, non fans s'expofer à de grands dan-

gers. Il fut rappelle de - là à fa propre requifition & chargé , à fon re-

tour du foin de pourvoir la Ville de vivres, puis nommé au ProconfulaC

à'Afrique y & enfin au Gouvernement de 2iom(? .: emploi qu'il pofiTédajuf-

qu à la mort de Commode (a). Les conjurés le jugèrent , comme nous fa-

vons dit ci-defifus plus digne de l'Empire qu'aucun autre Sénateur ; & vé-

ritablement c'étoit un homme d'une grande fagelTe , d'une valeur ex-

traordinaire , & d'un cara6lére fans reproche (Z?). Dion Cajjlus loue fa

bonté , & fon application aux affaires , & ajoute qu'il étoit grave fans

mauvaife humeur, doux fans indolence, prudent fans rtife, frugal fans a-

varice, & grand fans le moindre orgueil (^). Aurèk Victor l'appelle un vrai

ami du Genre-humain , & un fincére partifan des mœurs des anciens Ro»

mains {d). L'autre FiSlor dit qu'il haïffoit toute pompe^ ; qu'il recevoit

les perfonnes de toute condition avec une extrême affabilité , & qu'il les

traitoit comme fes égaux. Jule Capitolin ell le feul Auteur qui ne par-

le pas fort avantageufement de lui, & qui le taxe d'avarice & de manque

de fmcérité ; mais cet Ecrivain eft poftérieur d'un fiécle à Pertinax , au-,

lieu que Dion CaJJius & Hérodien avoient connu ce Prince perlbnnellement.

L'Empereur Julien l'accufe uniquement d'avoir trempé dans la confpira-

tion (0; mais les Hiftoriens, que nous venons de nommer , le juftifient

même à cet égard.

Trouvant le Tréfor publie épuifé , il ordonna que toutes les Statues

d'argent de Commode , qui avoient été abbatuës par un arrêt du Sénat , fuf-

fent foaduës, & converties en argent monnoyé. Il fit vendre enfuite au
plus

(a) Vit. Pcrt-p. 54. 55- Heroi. L. II. p.

493. Dio, L. LXXIU.p. 183. Via.Epit.

(6) Herod. ibid.

(c) Dio, p. 832. & in Exccrpt. Val. p. 743.

(H) Aur. Vift.

{() Juliaii. C%r. p. 14.
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plus offrant les concubines de ce Prince, fes armes , Tes chevaux, fa vaif- DepuU
felle d'or & d'argent , & tous Cts meubles

,
parmi lesquels il y avoit un la mort de

char i\ artiftement fait qu'il marquoit l'heure, & mefuroit le chemin qu'il M^rc-

avoit parcouru (a). Cette vente lui produifit de quoi payer aux Gardes .^"''^'*»

Prétoriennes ce qu'il leur avoit promis, acquitter les dettes de Commode , & c"J"<^'a.
faire un prëfent au peuple. Il rendit en même tems aux légitimes pro- lexandre,

priétaircs ce qui leur avoit été pris injuftement par Commode, TàppeWsiCQUx cfc

qui avoient été bannis pour crime de trahifon , les remis en pofTelîion de -

leurs biens, & fit punir févérement les auteurs de leurs infortunes. Il dé-

clara publiquement qu'il n'accepteroitni legs ni héritagcsde ceux qui avoienc

des cnfens ou des héritiers légitimes, difant
,
^'a/wi? mie^tx être pauvre

,
que

de nager dans une opulence acquife par d'indignes moyens. Il abolit toutes les

taxes que Commode avoit mifes fur les rivières , les ports , & les grands

chemins; & ne voulut point permettre que fon nom fût mis, comme c'é-

toit la coutume , aux endroits qui appartenoient aux Empereurs
.,

parce

que, difoit-il, ils ne lui appartenoient pas, mais au public (/;). C'cfl: ainfi

que par un Gouvernement doux & équitable il gagna l'affeélion du Sénat

éi. du Peuple. Mais en tâchant de reprimer la licence des Gardes Préto- ^^^ Q„i
Tiennes, il s'attira leur haine, & celle de leur Commandant Lcetus

,
qui a- desFrao'

voit témoigné tant de zélé pour lui. Les Soldats , ne doutant pas qu'il ne ricmes

voulût rétablir parmi eux l'ancienne Difcipline, avoient, trois joursaprès " <^'^^'»^^'î;

'

fon avènement a l'Empire , effayé de conférer la Puiflance Souveraine à '" '

Triarius Maîernus Lafcivius , Sénateur d'une illuftre maifon ; mais celui-ci

$*ttant fauve de leurs mains dans le tems qu'ils le menoient à leur camp,
alla trouver Pertinax , aflura ce Prince de fa fidélité, & puis fortit de Ho-

me. Pour les appaifer , l'Empereur confirma tous les Privilèges qui leur

a\'oient été accordés par Commode. Cependant il les tint dans le devoir ;

& comme cette efpéce de févérité leur parut infupportable, étant accoutu-

més à faire fous le régne précèdent tout ce qu'ils vouloient , ils eflayérent

d'élever à l'Empire leConful Falcon. Pertinax, qui fe trouvoit alors àO/-
iisfenm-

tîe y où il donnoit les ordres néccfiaires pour pourvoir la Ville de vivres, Unent^
retourna en grand hâte au Palais; <& s'étant rendu de-là au Sénat , il s'y illa-jer.t

plaignit de Falcon , nue les Sénateurs voulurent condamner fur le champ d'Hevtri

comme Ennemi de 1 Etat. Mais Pertinax s'y oppofa, déclarant que, fous ^J-^f"^

fun Gouvernement, aucun Sénateur, quelque coupable qu'il fût, neferoic

puni de mort. Falcon fe retira enfuite à une maifon de campagne , oh il

vécut en ffiretc. Quelques Ecrivains prétendent qu'il ignoroit abfolumcnc

le dcffcin des Gardes Prétoriennes
,
qui avoient rélblu de le faire Empe-

reur fans lui communiquer leur nrojet. Quoi qu'il en fuit, les Soldats, ir-

rités contre Pertinax, qui pcrfiftoit toujours dans fon fyfléme de rétablir

l'ancienne Difcipline, 6c excités fous main par Lœtus
, qui ne crovoit pas

ks fervices qu'il avoit rendus aller récompenfés , commencèrent à dccla*

(•> Vit. Perl. p. 56. (&) Dio, I^ LXXIII. p. 83». Vit. Pcn.p.
56-59. HeruJ. L. JI. p. 49<5.

Tome X Ccc
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r Dfpuis rer ouvertement qu'ils ne prétendoient plus obéïr à Pertînax

h tnert de mettre encore plus en fureur , Lœtus en fit exécuter pluûeurs comme corn-.

plices de la dernière révolte , feignant d'obéïr en cela à Peitinax, quoi-.

que ce Prince ne lui eût rien ordonné de pareil. Ce perfide raoyea?

ayant encore contribué à augmenter le mal , le 28. de Mars , troir

cens des mutins ,
plus hardis que le refle ,

quittèrent le camp , traverfé-

rent les rues de Rome l'épée nue à la main ,& allèrent droit au Palais, dont

les portes leur furent ouvertes par quelques Officiers & Affranchis de l'Em-

pereur
,
pendant que les autres prenoient la fuite. Peninax ignoroit ce-

pendant ce qui fe paiTûit, & n'en fut inftruit que par l'Impératrice, qui,.

vûv.tà'^O' tout effrayée, vint lui annoncer que les Gardes Prétorienne* s'étoient re-

nie, ^ en- voltées & fe trouvoient déjà dans le Palais. AufTitôt l'Empereur dépê-

cha Sulpicien fon beau-pere, qu'il avoit fait Gouverneur de /iûwé?
,
pour ap-

paifer le tumulte dans le camp, & ordonna à Lcetus d'arrêter ceux qui en»

troient dans le Palais. Mais cet Officier , fe couvrant le vifage pour n'ê-

tre point reconnu, fe retira chez lui. Comme les mutins coniinuoient à.

avancer, quelques-uns des Amis de l'Empereur
,
qui étoient reftés avec lui,,,

confeillérent à ce Prince de fe retirer , & de fe cacher
,
jufqu'à ce que lé

peuple dont il étoit chéri, pût venir à fon fecours. ^hisPertinax rejetta.

cet avis , difant
,
que fauver fa vie par la fuite étoit une chofe indigne^

d'un Empereur. Ainfi il réfolut d'aller au devant des rebelles , s'imaginanC-

qu'il leur imprimeroit du refpeét par fa préfence. Dès qu'il les vit , il.

leur demanda, fans marquer la moindre frayeur , s'ils étoient venus, euy

dont le devoir étoit de défendre l'Empereur , dans l'intention de le maffa-

crer? Il leur reprefenta enfuite combien leur crime étoit odieux, la honte,

qui en rejailliroit fur leur corps , & les funeftes fuites d'une fi noire trahi-

fon , & s'exprima en cette occafion avec tant d'énergie
,

que plufieurs.;

d'eux commencèrent à remettre leur épée dans le fourreau , & à fe reti*.-.

rer. Mais un nommé Taufms ,
qui étoit. de Tongres , ayant dardé fon ja-

velot pour en percer la poitrine de Psrùnax , & s'étant écrié ,
Les Sul^

daîs vom envoycnt ceci-, le refte fe jetta fur lui,. & l'acheva à coups d'épée.

L'Empereur ne fît aucune réfiflance ; mais s'étant couvert la tête de fa

robe, pria le ciel de venger fon fang. Eck£tç feul.ne l'abandonna point

,

& le 'défendit même tant qu'il put. il blefla ou tua deux Soldats , & fuc

enfin tué lui-même.
^^

Les Soldats coupèrent la tête à Pertînax, &Ja mettant au bout dune^

lance, ils l'emportèrent comme en triomphe en leur camp, où ils fe hâ-

Tiefîgé. terentde fe retirer avant que le peuple accourût;, car ils n'ignoroient pas

néraiemiut que l'on feroit très-irrité de cette mort. Dès que la nouvelle s'en fut ré-

regrené. panduë l'on ne vit par- tout que larmes & l'on n'entendit que gémiiTe-

mens: le peuple en fureur couroit par- tout pour chercher les meurtriers..

Les Sénateurs étoient encore plus affligés qtje.Jes autres , fur -tout parcç

Qu'ils vovoient que les Soldats ne pouvoient fouffrir que des tyrans. Mais

comrte k ayoient plus à perdre^ ils fe cachoient dans leurs n^aifoas ,< ou

Jfttnwi.

."?-.> dàQ9-

.X \v,i.i
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^ns celles des SoWiiM <fô letir conhoilTmce pour y êcre plus en fureté (a).

Telle fuc la déplorable fin de PubliUi I/ilvius Pntinax , après une vie de

66. ans, fept mois , <Sc vingt 6c fix.ou vingt & huit jours. II ré-

gna fui vant) Z);on Cajji'ts ,
quatre-vingts iept jours, c'effc-à dire , depuis le

premier de Janij'ter jufqu'aii vingt & huit de \lars{b). Son corps fut en-

terré avec toute forte d'honneur dans le tombeau de la famille de fa fem-

me, où l'on mit aulTi fa tête. «___«
Sévère , en prenant le titre d'Empereur

,
prie aaffi Je nom de Pcrtinax

,

croyant par-là fe faire aimer des Soldats d'L'lyrie, & de tout le Peuple T^-î,-

viaiti. 11 punit rigoureufement ceux qui lui avoient ôté la vie , & cafTa

même, pour venger fa mort, tous les Soldats Prétoriens. Il lui fit enfui- Htnntuu

te une pompe funèbre fort magnifique , où l'on porta fes effigies , & où qu'm lui

fon éloge fut prononcé par Sévère lui-même, qui le fit mettre enfuite au ntidnprèt

rang des Dieux. Le jour de fon avènement à l'Empire fut célébré an /^
"""'*•

nuellemcnt par des Jeux du Cirque, & fon jour de naiifance, durant pîu-

fieurs années, par d'autres Jeux (c). Il fit de grandes chqfes , dit Héro-

dien
,
pendant un régne fort court , & auroit rendu à l'Empire fon ancien

luflre, s'il avoit vécu plus long-tems c^^.

Pcrtinax avoit envoyé, comme nous l'avons dit ci-defTus, Flavius SuJpî'

cianus^ fon beaupere, pour appaifer le tumulte dans le camp des Gardes

Prétoriennes', mais la nouvelle de la mort de Pertinax y étant arrivée avec

lui, & les trois cens Soldats, qui portoient la tête de Pertinax au bout d'u-

ne lance , l'ayant joint immédiatement après , Sulpicien n'eut pas honte djs

demander l'Empire aux meurtriers de fon gertdre , & de leur en offrir de

l'argent. Mais eux qui vouloient en tirer le plus qu'ils pourroierit , firent

crier fur les remparts
,
que l'Empire des Romains etoit à vendre au plus

offrant. " /

Qiiand la nouvelle d'une fi fcaridaleufe pfoèlamation vint'âi^omtf ,,2)î-

dius Julianus , le pins riche citoyen de la Ville , donnoit un feftin à quel-

ques-uns de fts Amis, qui, au milieu de la gayeté du repas», kiconfeillé-

rent de faire l'achat propofé. Julien fe lève auffitôt de table, gagne le

camp, & repréfente aux Soldats que Sulpiçicn haranguoit pour fe conci-

lier leur affe6lion,que fon compétiteur ne manqueroit pas de venger quel-

que jour la mort de> fon gendre, & s'engagea par écrit à rétablir fa mé-
moire de Commode

l
& à remettre les chofcs fur le pied où elles étoientdu

tems de ce Prince: Quelque agréable que leur fiit cette dernière promcf-

fe, il fallut pourtant marchander long-tems. Sulpicien dans -le camp , &
lui à la porte on à la muraille enchérirent pluficurs fois l'un fur l'autre.

Alais Julien étant logt d'un coup monté de cinq mille drachmes pour cha-

que Soldat , à fix mille deux cens cinquante payables fur le phaffip , on le

proclama Empereur , en exigeant de lui qu'il pardonneroit a fon rival d'a-

voir

(•) t)io, p. 834 > 835. ^crod. L. U. p. (0 DiP> p. 840-842. Vi6l.Eplt. ViLPcrc.
498. Vit. Pert. p. 58., ,

'

p. sf. fïèroJ. p. 495.
C*) Dio, L. LXllII. |p. 834. i'i) HcroJ. ibid.
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Détms voir afpiré à l'Empire (a). Spartien raconte la chofe autrement. Suivant

Umrtit cetHiflorien, le Sénat s'aflTembla à l'ouïe de la nouvelle de la mort de

Marc- pertinax; mais Julien venant trop tard, & trouvant les portes fermées,

Auréle,
^^^ accoflé par deux Tribuns ,P . Florianus &. Fe£lius Aper

,
qui l'exhortèrent

•'"^/"'rA à prendre les rênes de l'Empire, Julien s'imaginant que Sulpicien avoit été

îexLldfe, proclamé Empereur par les Gardes Prétoriennes , répondit qu'un autre

Ê?c. lestenoit déjà; mais eux, fans s'embarralTer de cette difficulté, le mene>
-

rent malgré lui , au camp , où après qu'il eut averti les Soldats de fe

bien garder de choifir quelqu'un difpofé à venger la mort de Pertinax
, &

leur avoir promis de rdpefter la mémoire de Commode , & de leur payer

la fomme que nous avons marquée , il fut proclamé Augufte (b).

'Son or M Didius Sevems Julianus , élevé ainfi^à l'Empire, fortoit d'une illultre

gins^i famille, originaire de Milan. Il étoit fils de Petronius Didius Sevems &
d" Timilia Clara

,
petite-filIe de Salvius Julianus ,

qui fieunllait fous Jdrieny

&'qui compila X Edit Perpétuel II naquit le 29 ou le $0 Janvier de l'an

100 & fut élevé par Domitia Lucilla mère de M. Auréle, Ce Prince' eut

une aflf 6lion particulière pour lui, le fit premièrement Quefteur
, puis E-

dile, & dans la fuite Préteur; & quand le teras de fa Préture fut expiré,

il lui donna le commandement de la vingt & deuxième Légion, qui fe

trouvoit alors en Allemagne. Peu de tems après il le nomma Gouverneuc

de la Gaule Belgique^ où avec le peu de troupes qu'il avoit fous fes ordres,

il repouffa les Caujjes ,
qujavbient fait une irruption dans l'Empire 7^(^wûm-:

fervice important ,
qui lui valut, l'honneur du Confulat. Après avoir dé*

pofé les fàifceaox Confulaires , il fut envoyé en Lllyr.ie
,
pour défendre ce

Pays contre quelques Peuples voifins; & il s'acquitta fi^bien de cette com-

miffion qu'ilen reçut pour récompenfe le Gouvernement de la Bajfe AU

îeirtagnL d'où il fut rappelle à Rome, & chargé du foin de fournir de vi-

* '
vres cette Capitale [c). Il penfa être mis à mort fous le règne de Corn-

mode comme complice de la prétendue confpiration de Salvius Julianu^y

fon oncle maternel , <& fut reîegué pendant quelque tems à Milan. Mais

Cowwo^f , honteux d'avoir inhumainement fait maffacrer tant de Sénateurs,

non feulement déclara Jw/iew abfous, mais le gratifia même du Gouverne-^

ment de Bithynîe , à, ehfuite du Confulat, auquel il eut pour Collègue Per-

'îifiax qu'if remplaça en qualité de Proconful d: Afrique. AufTi Pertmax

Tappelloit-il quelquefois fon collègue & fon fuccelTeur ; ce qui fut inter^

prêté dans la fuite comme un préfage que Julien gouverneroit l'Empire a-

près lui {d).
,.. ,. cv r^ j - c • l

-, Tous les Auteurs conviennent que Didtus Juitanus étoit tort riche , mais

r^rr on parle affèz diverfement de fes mœurs. Dion Cajfius , qui venoit d'être

'

dëfiffné Préteur par Pertinax, le taxe d'avarice, & d'avoir dépenfé par des

prodigalités honteufes des richeffes amafTées par d'injufles moyens. li

'•«y parloit, ajoute- t-îl, fans aucun jugement , & ne rougiffoit pas de dire pu,-
*^

blique»

Cfl) Dio, p. 815. Heroci. p. 499. g Spart, ibid.

g>) Spart, in JuU p. 6o. C^') Wera VU. JuL p. 61.
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D'un efprit turbulent & am-bliquement les plus grandes extravagances.

bitieux, il fouleva, à ce qu'on prétend, les Soldats pour faire tnër Pertinax,

quoique Ton neveu eût époufé la fille de ce Prince. Dion aflurc que lui-

même lui avoit fouvent en plaidant reproché Tes injufbices (a). S'il en
faut croire Hérodien^ il étoit généralement méprifé à caufe de Ton attache-

ir.ent excefllf aux plaifîrs {b). Spartièn, d'un autre Côté , affirme qu'il

remplit toutes les charges
,

qu'il eut fous il/. Juré/e , avec une parfaite in-

tégrité , dont il s'écarta pourtant fous le régne de Cummode. Il ajoute

,

Îiu'on tenoit qu'il vivoit avec l'épargne la plus fordide, jufqu'àne manger
ouvent que des légumes; ce qui eft diamétralement oppofé aux témoi-
gnages de Dion & d'Hérodien^ qui en ce tems-là faifoient tous deux leurfé-

jour à Rome. Spartien ne laifïe pas d'avouer qu'on accufoit J^ulien d'étrt

un grand mangeur, de perdre fon tems à jouer aux dés , de faire des ar-

mes comme les gladiateurs , & cela dans un âgé avancé après avoir paru
€xemt de ces vices pendant fa jeunelle (c). 11 avoit fuivant le même E^
crivain , tant de bonté & d'affabilité, après fon avènement à l'Empire,
qu'on pouvoit en quelque forte lui reprocher de manquer de dignité.

Dès qu'il eût été déclaré Empereur , il nomma , à la requificion des Gar-
des PrétorienHes , Flavius Gcnialis & Tullius Crifpinus- , Capitaines de ce
Corps. 11 accepta en même tems le nom de Commode

, pour leur faire

plaifir; & ce nom fe trouve encore fur quelques unes de fe» Médailles'^).
Après les cérémonies ordinaires , les Gardes Prétoriennes l'accompagnè-
rent en ordre de bataille jufqu'au Sénat. Le peuple ne s'oppofa point à
leur marche , mais on n'entendit aucune acclamation ; & ceux qui étoient
un peu éloignés lui difoient même des injures. Pour les Sénateurs, ceux
qui étoient le plus fâchés de le voir Emperetir , furent les plus prompts à
hji en venir marquer leur joye; & Dion avoue qu'il fut de ce nombre (e).

Julien fit au Sénat un difcours drgne de lui , dit Dion
^ qui en rapporte u-

ne partie, & pria cette affemblée de confirmer ce que les Soldats avoient
fait, comme s'il n'eût voulu tenir l'Empire que d'elle , mais en ajoutant
néanmoins, qu'il ne lui étoit pas poffible de faire un meilleur choix. Le
Sénat fit aufîîtôt un arrêt pour le déclarer Empereur & fa famille Patri-

cienne , & le revêtir de la puifiance du Tribunat , & de la Jurifdiftion
Proconfulaire. Sa femme Mmlia Scantiila, & fa fille Didia Clara y furent
en même tems honorées du titre <X Augujtes, Du Sénat il fe rendit au Pa-
lais, où il trouva le corps de Pertinax

, qu'il fie enterrer honorablement-
après quoi durant le fouper, & même toute la nuit, il parut fort inquiet •

le fort de fon prédécefleur ne lui donnant que de trop juftes fujecsde crain-

te (/J. Tel efl le récit de Capitolin; mais Dion Ca/Jius , témoin oculaire

de ce qui fe paflTa à Rome fous Julien ^ nous apprend que le nouveau Prin-

ce voyant le fouper fobre qu'on avoit préparé pour Pertinax (car tout ce-

la-
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(a) Dio, L. LXXrir. p. 835.

f*) Herod. L. II. p. 498.

it) JuUan. Viu p. 63.

i'I) Birae p. 262.

it) Dio, ibid.

(/) Vit. Pert. p. Cl.

Ccc 3
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la fe pafTa le jour même qu'il fut tué) Te moqua d'un feftin fi me^iocre^'

donna ordre qu'on cherchât tout ce qui pourroitfe trouver de plus déli-

cat, & fit grand chère, Jaiffant le corps de Peitmax.dans l'endroit où ce

Prince avoit été maffacré (a).

Le lendemain il reçut avec beaucoup de civilité tous les Sénateurs &
les Chevaliers quiA^enoient le faluër, les appellant, dit Capitolin^ félon leur

âge fon père, fon frère, ou fon fils. Il fe rendit enfuite au Sénat, &
remercia les Pères Confcrits de l'avoir admis à partager l'Autorité -Souve-

raine avec eux, & des honneurs qu'ils venoient de conférer à fa femme
.& à fa fille. Il reçut à cette occafion , fuivant Capitolin, le titre de Père de

la Patrie
,
qu'on ne trouve pourtant fur aucune de fes Médailles. Du Sé-

nat il alla au Capitole offrir les facrifices accoutumés , tous les Sénateurs

qui l'accompagnoient , s'efforçoient à l'envi de lui marquer une joye qu'ils

ne reflentoient pas. Mais le peuple plus fincére le chargea de malédiélions

^ de reproches , dans l'efperance de l'engager par-là à abdiquer fon Auto-

rité. Il crut appaifer les citoyens en leur promettant de l'argent ; mais

ils crièrent qu'ils n'en vouloient point de lui. Deforte que pour les difliper,

& avoir libre le paffage qu'ils lui fermoient, il fut obligé de dire aux Sol-

dats de faire main baffe fur les plus proches. Les Soldats en tuèrent & en

blefférent plufieurs ; ce qui ne fervit qu'à irriter davantage le peuple. En-

fin tout le monde courut aux armes, & fe rendit au Cirque, où l'Empereur

aflllioit aux Jeux, qui ne durent guéres le réjouïr , puifqu'il entendit re-

nouveller les mêmes imprécations qu'il avoit déjà effuyées-, & implorer Iç

fecours des autres Armées & de leurs Généraux. Il entendit fur-tout re-

tentir le nom de Pefcennius Niger , qui commandoit en ce tems-là une

puiffante Armée en Syrie , fouffrit le tout avec une admirable patience , dit

Spanien , & durant le peu de tems qu'il régna (/;) , donna de frappantes

preuves de la douceur de fon cara6tére. Il conféra à Repentinus gendre de

Pertinax, la charge.de Préfet de Rome, que Sulpicien avoit eue; & pour

plaire à la Soldatefque , rétablit plufieurs chofes inflituées par Commode

^

& abolies par Pertinax,
^ . n

Entre ceux qui commandoient alors les Armées Romaines dans les diffé-

rentes Province; de l'Empire , les plus fameux étoient Pefcennius Niger en

Syrie , Septimius Severus , en Illyrie , & Clodius Albinus en Angleterre. Ce

dernier étoit d'Adrumet en Afrique , mais forti des Poftumes & des Ceiones ,

familles Romaines fort illuflres. Ceionius Poftumus lui donna le nom d'Albin,

à caufe qu'il naquit plus blanc que les enfans ne font d'ordinaire. Il fut

élevé en Afrique , où il étudia le Grec & le Latin , avec fuccès ; les Anciens

parlent avec beaucoup d'éloge d'un Traité qu'il compofa fur l'Agriculture.

Miis fon naturel le porta aux Armes. Dans le tems qii'il étoit encore fore

jeune, on lui entendit plus d'une fois répéter ,
parmi d'autres enfans de

fon âge , ce vers de Virgile
,

Arma amens capio , ncc fat rationîs in Armis ;

Sur-tout le commencement du vers, Jrma amens capi», Je veux em-

brajfer

(a) Dio, L. LXXIU. p. 83<5. W Vit. Pcrt. p. 61.
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Igraffer la profejfion des armer ^ bien plus par goût que par raifort. Il entra de Depuis ta

bonne-heure au fervice, par le crédit de Lollius Serenus, de Bahius Mcetiavus, fnort de

& de Ciconius Pojihumianus, gens d'un rang diftingué, & fes proches parens, ^^^rc

eut d'abord le commandement d'un Corps de Cavalerie Illyricnne
, & peu ^rj^l**

après celui de la première & de la quatrième Légions. Il eut une Armée "SL"d'A-
fous fes ordres en Bithynie l'an 175, qui répond à la quinzième du régne lexanJre,

de M. Aurole^ & l'empêcha d'aller joindre, comme elle en avoit le des- ^^-

fein , Amdius CaJJîus : fervice qui lui procura le Confulat. Sous le régne
-*

de Commode il fut fait Gouverneur des Craulcs , où il remporta de grands

avantages fur les Fnjons ^ & autres Peuples voifins. Des Gaules il pafla en
Angleterre

,
qu'il gouvernoit dans le tems que Julien acheta l'Empire (a).

L'Empereur Commodes, foupçonnant que Sepîimius Sez-erus , Gouverneur
d'Illyrie, & Nonius Murcus, qui commandoit une Armée dans quelqu'une

des autres Provinces, méditoient une révolte, afin d'engager Albinus dans
fes intérêts, lui écrivit, s'il en faut croire Capiîolin, une Lettre, par la-

quelle il lui permcttoit de prendre le titre de Céfar , avec toutes les mar-
ques d'honneur affectées à cette dignité : permifTion dont il eut la pru-

dence de ne point profiter
,
parce qu'il craignoit d'être enveloppé dans la

ruine de ce Tyran qu'il prévoyoit être prochaine *. Le même Auteur
ajoute, que quelque tems après, un faux rapport de la mort de Commode ?

s'étunt répandu en Angleterre , Albinus
, qui y ajoutoit foi , exhorta fes }

Soldats à abolir la Monarchie , & à rétablir l'ancien Gouvernement Ré- t

publicain. Cette conduite lui gagna l'affeélion du Sénat, mais irrita Cow-
mode contre lui à tel point

,
que ce Prince envoya fur le champ Junius

5pvfrwx pour le remplacer en /i/«ç/^f^rr<r; mais quand celui-ci arriva dans
cette Province, on y fçavoit déjà la mort de '.o^nmode (b). M. Aurèk
faifoit un cas tout particulier de lui, comme il paroît par une Lettre; qu'il

ëcrivoit aux Capitaines des Gardes, & qui nous a été confjrvée par Capi-

iolin \ (c). Dans cette Lettre, il lui donne l'éloge d'être, par fa févérité ^on ca^

& raStrr.

(u) Vit. Alb. p. 79-2+- (fc) Idem ibid. p. 75. (f) Idem p. 83.

• Cette Lettre étoit conçue dans les termes fuivans : „ Outre lei autres Lettres qae je

,,vojs ai écrites touchant votre SuccelFcur, & les affaires publiques, colle-ci, comme vous
j, voyez, efl une Lettre familière, écrite de ma propre main, & par laquelle je vous per-
„racts de prendre à II téce de l'Armée le nom & la qualité de Céfar. Car j'apprcns que Sep-
j,ti'Kius Severui ,& N^nius Murrus , s'efîorcent de me rendre odieux aux Soldats

,
pour fe

„ frayer le chemin au Tr(^ne. Faites préfent de ma parc aux Soldats de trois pièces d'or par

,, tête, que mes Receveurs vous remettront , dès que vous leur aurez produit les Lettres ci-

„ jointes, fcellées de h tête d'une Amazone. Je vous permets île porter, comme marque de
„votrc nouvelle Dignité une robe d'écarlatc, même en ma préfence: au reflc la pourpre,
„dont vous ferez re^ôtu la première fois que je vous verrai, ne doit pas être enrichie d'or,

„que mon grand-peic JE'ius f^cru< ne porta iaraais, quoiqu'adopté par yidrieri i),

J
Cette Lettre difoit : „ J'ai confié à^iim,de la famille des QioniVnj , le commandement

i,Qe deux Cohortes ; j'avoue que i-'ell un v^/ncûw,mais il n'a pas les vices de fon Pays. Il

,,eft le gendre de Plautille, & outre cela homme d'une grande expérience, & capable de

„inaiD-

(0 «^ ^b, p. sjs
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& par fa gravité, tout-à-fait propre à, commander une Armée. 'Mais cet-!

te févérité femble avoir un peu tenu de la cruauté ; car on le taxe

de n'avoir jamais pardonné la moindre faute , mais d'avoir fait cruci-

fier juiqu'aux Centurions , dés qu'ils avoient commis la moindre fau-

te. Il étoit injufte à fes domefliques , infupportable à fa femme, &
de très mauvaife humeur à l'égard de tout le monde. Il étoit très-

propre fur lui, & très-peu à fa table, fe contentant qu'.eUe fût bien char-

gée; car il avoit un appétit dévorant, & Capitolin témoigne à. cet égard,

qu'il mangea un jour à fon déjeuné, cinq-cens figues, cent pêches, dix

melons, cent bec- à-figues, & quatre-cens huitres (a). Quelquefois il ne

buvoit point du tout de vin, & quelquefois il en faifoit de grands excès,

même au milieu de la guerre. Quoique peu chafle lui-même, il ne lais-

foit pas de regarder avec horreur , & de punir févérement toute volupté

contre nature. Le mêlapge de vices & de grandes qualités qui fe trou-

voit en lui, Ta fait appeller le Catilina de fonjiécle. La harangue qu'il fit

eu Angleterre aux Troupes contre la Monarchie, lui gagna t^illement l'af-

fei^ion du Sénat , que jamais Prince, dit fon Hiflorien (/>) , en fut .au-

tant aimé que lui.

Çaîus Pefcennius Niger Juftus , comme l'appellent les Médailles (c) ,

originaire de la Ville à'Aquin , defcendoit d'une famille de Chevaliers. Il

avoit peu de bien & prefque point d'étude; cependant il fçut s'élever da

grade de Centurion aux premiers poftes de l'Empire. Il eut quelque em-

ploi dans les Gaules ^ dont Sévère étoit alors, Gouverneur; & ils s'y unirenc

d'une étroite amitié. .II fut fait dans la fuite Conful à la requifition des

Troupes qu'il commandoit {d), Hérodien l'appelle un vaillant Soldat, un

excellent Officier , un Général d'e;£périence , un illuflre Conful , & un in-

fortuné Empereur (ff). Il tenoit les. Soldats dans le devoir,& ne permettoit,

ni à eux de fouler le Peuple, ni aux Officiers de leur faire le moindre tort,

fous quelque prétexte que ce pût être. Il fit lapider deux Tribuns pour

avoir retenu quelque chofe de la paye de ceux qui étoient fous leurs or-

dres ,& condamna dix Soldats à être décapités pour avoir dérobé une vo-

laille ; mais toute l'Armée ayant intercédé en leur faveur , il leur laifTa la

vie,& les condamna à payer la valeur de dix volailles à celui à qui le vol

avoit été fait. Il ne permettoit point à fes Soldats de boire du vin pen-

dant

(«) Idem p. 83. (d) Spart, in Nîg. p. 75.

(b) Idem ibid. (0 Hcro.J. L. III. p. ^oi. ^

{c) Birag p. 26\.

„maintenir"la Difcipline dans un camp: au moins efl-il bien fur que nous n'avons rien aap-

„préhender de fa part. J'ai doublé fes gages, & vous prie de l'encourager â faire fon devoii

„ par raŒUrance que fes fervices feront récompenrés(ij". Le même Prince écrivit une autre

Lettre fur fon fujet,peu de tems après la rébellion à'Avidius Cajfius, dans laquelle il s'ex-

prime ainfi: „La fidélité à'yîlbm mérite les plus grands éloges. Ainfi je lui defline le Con«

,,'fulat, à la place de CaJJïus Papirius
,
q\ii ne fçauroit en revenir; n'en dites rien cependant

„ avant qu'il foit mort , de peur que la chofe ne vienne aux oreilles de Fapirius ou de fell

„.amis; ce qui ne feroit beaucoup de peine (2).

ti; Idem ibid. CO Idem p. +».



V HISTOIRE ROMAÏ NE. Liv. Ul Ch. XXII. 441

ddnt qu'ils étoient en campagne ;& quelques Troupes, qui étoient en Gar-
nifon fur les Frontières d'Egypte, l'ayant: follicité un jour de iei difpenfer

de robfervation de cet ordre, il leur répondit fimplement
, qu'ils étoient

peu éloignés du Nil. Il n'exigeoit de fes Soldats que ce qu'il pratiquoit lui-

même; fe nourriflbit & s'habilloit comme un fimple Soldat; & marchoit
toujours à pied, la tête nue, dans toutes les faifoHs de l'année. Il obligeoit

fes domefliques à porter auffi des fardeaux , afin qu'on ne les vît pas fe pro-

mener à leur aife, pendant que les Soldats étoient chargés de leur armes
4: de leur bagage. 11 avoit toujours devant les yeux Marius y Annibal , ou
quelque autre grand Capitaine de l'Antiquité; (k quand, après qu'il eut

été falué Empereur , celui qui , fuivant la coutume , devoit faire Çox\ Pa-

nég^-rique, commençai le louer, il interrompit d'abord l'Orateur, & le

pria de dire quelque chofe à la louange de Marius , à'Annibul, ou de quel-

que autre fameux Guerrier, pourvu qu'il fût mort: Raconte-nous, ajoû-

ta-t il , ce qu'ils ont fait de digne d'imitation; car de louer les vivans efb

une tâche inutile, fur-tout s'il s'agit d'un Empereur, qui peut récompen-
fer ik punir; pour ce qui me regarde, je ne fouhaite que de plaire pen-
dant ma vie ; quand je ferai mort, louez moi fi je l'ai mérité. On prétend
que s'il fut devenu le Maître de l'Empire , il eut corrigé bien plus de cho-
fcs que Sêvcre, & avec bien plus de douceur (a). Car quoiqu'il fût naturel-

lement porté à la févcrité, dit Wrodien (b) , il ne laiiTbit point de gouver-
ner avec beaucoup de bonté, &étoit bien aife de contribuer aux divertifl'e-

tnens des Peuples, ce qui le faifoit fort aimer des Syriens, & fur-tout de
ceux à'Antiochc, qui n'aimoient que les fêtes & les fpe6lacles. Spanien le

loue comme un modèle de chafleté , ce qui le rendit l'objet de l'admira-

tion des Gaulois (c). D'un autre côté, le jeune Fictor en fait un homme
plongé dans toutes fortes d'infamies. Dion CaJJîus le repréfente comme un
homme qui ne méritoit , ni beaucoup de louanges , ni beaucoup de blâ-

me (^). Cependant il efl certain qu'il étoit généralement aimé & efl:imé,

& que le Peuple Romain le fouhaitoit pour Empereur (<?).

U-cérc étoit doué de talens extraordinaires, & à tous égards bien fupé-

rieur à Atbin & à Niger. Il pafixDit pour l'homme le plus adlif , le plus

vigilant, le plus laborieux, & le plus entreprenant de tout l'Empire. Il

étoit prudent à prévoir l'avenir , fage à prendre des mefures , ami con-
fiant, dangereux ennemi, & également violent dans fon amour & dans fa

haine. Fourbe, & difîimulé, il auroit facrifié fa réputation & tout au
monde à fun intérêt & à fon ambition (/). Il étoit naturellement enclin

à la cruauté & à l'avarice , mais plus à la cruauté ; car nous trouvons de
Jui des aèlions de libéralité , mais aucune de clémence (g). Ennemi de
toute ofl:cncation, il fe mettoit très-peu en peine d'être bien vêtu; man-

geoic
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(a) Vit. Nig. p. 75-77.
(b) Hcrod. L. II. p. 50i.&L.Iir.p.
(c) Vit. Nigr. p. 75.
(<i) Dio, L. LXXIV. p. 842.

(0 Hcrod. ibid. Vit.

Tome X'

Ni;

"
(/) Dio,L.LXXIir.p.837.&L.LXXVI.

518. p- ^69. HeroJ. L. III. p. 503- Vift.^EpiC»^

TertuI Apol. c. 4.

(g) Hcrod. L. m. p. 527.
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Dtpuîs geoit peu , fouvent plutôt des légumes fans viande ; mais il fe laiflbit quel-

la mort de quefois emporter au vin. Avec les Soldats il buvoit & mangeoit comme
Marc- eux , & faifoit le premier tout ce qu'il leur ordonnoit de pénible ; ce qui
Auréie, ^'^j^ ^-j.^ jg^^ gagnoit le cœjr, & leur faifoit de l'autre entreprendre avec

i"{;e" J'A- joy^ ^°^^^ ^^^^^ ^^ travaux (a).

kxandre, Il étoit né à Leptis, Ville de la Lybïe appellée TrîpoUtaîne ; md.is fes an-

èc ' cêtres avoient été Chevaliers Romains , & aggrégés dans la fuite au Sénat ;

-

^

.

' ^ car il étoit neveu de deux Confuls, M. agrippa, & Sepîimius Severus

^

?7
*""*'

dont le dernier fut même deux fois Conful. Son père M. Septmîus Geta ,

** '

eut un autre fils , nommé pareillement Geta , & une fille dont le nom n'efî

point marqué , non plus que d'un fils qu'elle eut (b).

&midu' Sévère naquit le ii à"Avril de l'an 145» le huitième du régne de T. An-

cation. tonin. Il étudia d'abord en Afrique, & puis à Rome, les Lettres Grecques

& Latines , déclama publiquement à dix-huit ans , s'appliqua à l'Eloquence

à la Philofophie , & excella , fuivant Spartien , Auréie Victor & Eutrope , dans

tous les Arts libéraux. Mais Dion nous afiure qu'il avoit plus d'inclination

pour apprendre ces fciences ,
que de talens pour y réuffir (c) , & Spartien

avoue qu'il conferva toujours quelque chofe de l'accent d'Afrique (d). Il

étudia la Jurifprudence avec Fapinicn fous Q. Cervidius Scevola, qui a fait

fur le Droit plufieurs écrits , dont on trouve encore divers fragmens dans

les Pandeftes (e). Il femble qu'il ait eu aulTi quelque connoiflance de la

Médecine (/). On prétend qu'il étoit fort fçavant en Aflrologie Judiciai-

re , à laquelle les Africains étoient prefque tous fort attachés (g). Dans

fa jeunelfe il fut accufé d'adultéré , mais abfous par Didius Julianus , en ce

tems-là Proconful à'Afrique, Il revint enfuite à Rome , où il s'occupa

quelque tems à plaider, fans y faire grand profit, jufqu'à ce que, par

égard pour fon oncle Septimius Severus , l'Empereur M. Auréie l'admît dans

Sa char- le Sénat, & le fît Gouverneur de l'Ile de Sardaigne ; d'où il paflTa en Afri-

mes, que pour y commander les Troupes en qualité de Lieutenant du Proconful. A
fon retour àJfrique il fut créé Préteur, & après fa Préture il commanda la

quatrième Légion en S}Tî>. Avant de fe rendre dans cette Province, il fit un

tour à Athènes, & y efluya quelque affront, dont il fe vengea quand il fut

Empereur , en dépouillant les Athéniens de plufieurs Privilèges qui avoient

été accordés par fes Prédéceflfeurs. Il fut après cela Gouverneur de la

Gaule Uonnoife , où il fe fit extrêmement aimer par fa civilité & par fon

intégrité. Au fortir de ce Gouvernement il fut fait Proconful de la Pan-

mnie, puis de la Sicile. Quand il fut de retour à Rome, on l'accufa^ d'a-

voir confulté les devins fur l'Empire ; mais comme Commode étoit déjà gé-

néralement haï , il fut abfous , & fon Accufateur^ mis en croix. Peu de

tems après il fut élevé ,au Confulat , & eut enfuite le commandement de
toutes

(«) Herod. L. II. p. 507. («) Vit. CaracaH, cam Not. Cafauboji. p.

(Jb) Spart. Vit. Sev.p.64.Dio,inExeerpt. 132. &Jonf. L. III. c. 12.

l^al. p. 742. Grut. p. 268. (f) Galen. Thar. T. II. p. 457, 458/

(e) Dio, in Escerpt. Val. p. 741, {g) Get. Vit. p. 90. Dio. L. LXXVI.

Id) Vit. Sev. p. 71. p. 8(55.
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toutes les Armées de YIllyrie ,
qui défendoient les bords du Danu^je (a). Il DefnU

eut une première femme nommée Martia ; & quand elle fut morte il ^ ""^* ^^

époufa Julie, native d'Eméfe en Syrie
,
parce qu'on prétendoit que félon

5fur«*e»

fon horofcope elle devoit être femme d'un Souverain. Elle efl appellécyi^'^y-^
*'

dans plufieurs Infcriptions Julia Domna ylugujta ; la Mère des Armées , du uiu iCk"

Sénat de la Patrie (b). Sévère en eut BaJJhn, plus connu fous le nom de l«cradrc,

Caracalla, né le 4 à! Avril de l'an 18S' ; Gcta qui vint au monde à Milan "^'

le 27 de May de l'an 189, & deux filles, qu'il maria écant Empereur. "sTfêm^

Julie mena une vie fort déréglée, & eut la confufion de s'entendre re- me Jalie,

procher fon infamie par une Dame EcoJJbife , qu'elle fe méloit de repren-

dre fur ce fujet-là même (c). Elle fut encore accufée d'une conjuration

contre fon mari » & chargée de divers autres crimes par Plautien
,
qui fii-

foit tout fon poffible pour la perdre dans l'efprit de l'Empereur. Pour di-

minuer la mauvaife opinion que Sévère pouvoit avoir d'elle, elle commen-

ça à faire la Philofophe , & à avoir autour d'elle des Sophides , des Géo-

craphes, des Mathématiciens, & d'autres perfonnes qui faifoient pro-

feflion des Sciences: ce qui a rendu fon nom célèbre dans riliftoire (J).

Julie eut une fœur , nommée Mœfa , qui époufa un nommé Julius , auquel

elle donna deux filles , Socemis & Mamcea. La première fut mère de l'Ém'

pereur Héliogabak, & l'autre di' Alexandre
, qui lui fuccéda.

Pour reprendre à préfent le fil de notre narration , & revenir à Diiius Pefcen-

Julianus, dans le tems qu'il s'effbrçoit de gagner l'aflFeéiion du Peuple
"^'J^^^J^'j'^

Romain par la douceur de fon Gouvernement, il reçut la nouvelle que Pef- %^^^^pg'

cennius Niger s'étoit révolté en Syrie , & avoit été reconnu Empereur par rsitr en 0-

tous les Peuples de l'Orient, & par les Troupes qui étoient fous fes ordres, rient, cf

On lui manda une nouvelle toute pareille à LlJyrie , où Sivére avoit été fa- ^^^^J^ ^

lue Augufte par l'Armée qu'il y commandoit. Les Armées dans les Gau- ^^ J''^''^*

les lui prêtèrent aufll ferment de fidélité , dès qu'elles eurent appris qu'il

avoit accepté l'Empire. I^ur exemple fut fuivi par toutes les Armées

,

les Provinces, & les Villes en Europe, excepté Byzauce; fi bien que Sé-

vère, après s'être alTurè des Pays qu'il laiffoit derrière lui, <& avoir garni

de monde les bords du Danube
,

prit le chemin de Rome. Comme il n'i-

gnoroit pas (\\ï Albin , Gouverneur d'Angleterre
, pouvoit traverfer fc$

defTeins , il lui écrivit une Lettre obligeante , daiis laquelle il lui déclara

Gu'il fouhiitoit de l'adopter , & lui donna le titre de Céfar , dont Albin fe
i . . ^1. 1» a -f_ — __, ._.... i,_ j_ rL -11-

qui - ^ . ., .
,

.

de le tromper , fâchant bien qu'il n'étoit pas homme à prêter l'oreille a

cuelquc propofition que ce fut (r). Julien , dans ce même tems , s'ètant Sévère

^ * * rc n* ^^^^^^^ "**

(a) Vit. Sev. p. 61, 65. Dio.L. LXXIV. (d) Philof. Vit. Apoî. Tyan. L. L c. 3- "r/ f
'"*

p. 840. Herod. L. II. p. 503- & Soph. LVI. p. 6x7.
"'^

(k) Spon. p. 270. Spanh. L. VI. p. 62S. (0 Dio, L. LXXllI. p. 837. Ilerod. L.IL

(c) Aur. Vift. Scveç. Vit. p. 71. Dio, p. 513.

L. LXXVl. p. i69'
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Depuis rend\i au Sénat, fit déclarer Sévère Ennemi de la Patrie, comme auflî {m%

ia mort de Soldats , s'ils ne Tabandonnoient pas dans un tems marqué. On envoya,

Marc- même des Députés de la part du Sénat ,
pour perfuader aux Soldats de

Auréle. quitter le parti de Sévère, & d'embrafler celui de Julien. Parmi cesDé-

^cÊe^^A.' P"^^5 étoknt Fefpronius Candidus, Confulaire de grande autorité, Falertus^

kxandre', CatuUms ,
qui devoit prendre fur lui le commandement des Troupes corn-

éfc.
*

mandées par Sévère , & un Centurion , nommé Jquilius
, qui avoit été ua

des principaux inftrumens des cruautés de Commode , avec ordre de faire,

mourir Sévère dès que fes Troupes Tauroient abandonné. Mais les Dé-

putés , au-lieu d'exécuter leur commiflion , fe déclarèrent pour Sévère ^,

& encouragèrent les Soldats à continuer leur n;Larche , &, à venger la,

mort de Pertinax.

Julien , d'un autre côté , après avoir payé aux Gardes Prétoriennes ce^

^ qu'il leur avoit promis, les fit prier de prendre les armes, & de faire,

l'exercice pour fe préparer au combat ; mais gâtés par une longue oifiver

té, ils s'en acquittoient très-mal; & les Soldats de la Marine, qu'il avoir,

fait venir de Miféne , plus mal encore, j^ulîcn , comprenant parfaitement

bien qu'il ne pouvoit pas compter fur de pareilles Xroupes, fit fortifier

le Palais avec des barricades , comme s'il, eût prétendu s'y défendre après,

avoir perdu tout le refte. Il fit tuer Marcia & Latus, qui avoient eu la.

principale part à la mort de Commode, les croyant dans les intérêts de Sé-

vère. Il envoya auffi plufieurs alTaflrms pour tâcher de tuer Sévère , en leur,

promettant de grandes récompenfes , en cas de réuffite ; &. tentant ea

même tems une autre voye encore plus abominable, il employa à des

opérations magiques le fang d'un grand nombre d'enfans , qu'on maflTacra^

par fes ordres {a). Pendant (\\JiQ Julien s'amufoit à. ces vains préparatifs,.

Sévère avanœit toujours. Etant entré en Italie , il la traverfa jufqu'à Ra-

venue, qu'il prit fans combat, & demeura maître de la Flotte qui y étoit.

Julieyi, ne voyant aucun moyen de fe défendre, aflembla le Sénat le 29,

de May, & demanda par un de fes Miniftres, que les Pères Confcrits en-

voyafient les Veftales au devant.de l'Ennemi pour le, prier de fe. retirer,.

Cette propofition ayant été rejettée comme auflî ridicule qu'inutile, ^m--^

lien, à ce que prétendent quelques Auteurs, fe mit dans une fî furieufe.^

colère, qu'il envoya quérir les Soldats pour maflacrer les Sénateurs, en

jttlien'/tf cas qu'ils perfiflaflent dans leur refus. Mais il changea bientôt d'avis ,
&'

fait njjo- vint lui-même au Sénat ,
pour demander qu'on lui aflbciât Sévère à l'Empi-

^*^\^fp^' re. Le décret fut fait auflîôt, & envoyé à Sévère, qui non feulement re-

J^^^'*

^ "*'
jetta l'aflbciation qu'on lui offroit, mais par le Confeil de Julius Lœtus fit

'

tuer Tullius Crifpinus , Capitaine des Gardes Prétoriennes , qui étoit por-

teur du décret, & qu'on fonpçonnoit d'avoir commiflion d'aflaflfmer Sévè-

re. Julien , ne fâchant plus que faire , demanda confeil au Sénat ; & com-

me il n'en put tirer auqune réponfe précife^ il fit armer les Gladiateurs

flui étoieat à Capouë,ôc offrit l'Empire à Pompéien gendre dsMJtiréle, q\j[i

étojt

(0) Dio, p. 838. Vit. J«l. P» «V
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étoit alors retiré à Tenacine. Mais ce fage vieillard s'excufa fur Ton âge, Dtpuis

& fur la foiblelTe de fa vuc% qu'il eût euC néanmoins aflez bonne, dit ^« »»•« de

JDion, s'il eût vu moyen de fauver l'Etat (a) Marc

Dans ce même tems, les Soldats de YOmbrie, qui dévoient garder les v^^f'
paiTages de {'Apennin^ fe déclarèrent pour Scvére.Ck Julien fut enfin aban- «.-"^a.
donné des Prétoriens mêmes. SéKjcre leur ayoit écrit qu'il ne leur feroic iWa'ndre*,

aucun mal, pourvu qu'ils ne s'oppofafrent point à lui, & qu'ils lui mifTent ^^^•

entre les mains les meurtriers de Peninax (b). Julien fe voyant ainfi aban- TunêfT^
donné , fe renferma dans le Palais avec Genialis

, un des Capitaines des fl*a^<w
Gardes , & Repentinus fon gendre. Les Prétoriens s'étant faifis de ceux ^' *""' ^«

qui avoient eu part à la mort de Pertinax^Qn donnèrent avis à Silius Mes- ^^'^f*

Jalay qui étoit alors Conful fubrogé à Softus Falco, ou k^Erucius Clams-

^

Confuls ordinaires de cette année 193. Sur cet avis MeJJala alTembla le çx a.

Sénat, où il fut réfolu d'ôter l'Empire à Julien , de le condamner à la mort, rf^cJ«
de déclarer Sévère Empereur, & de décerner les honneurs divins à Pcrû- Empergur

nax. On dépnita les plus illuflres du Sénar pour aller porter l'arrêt à Sévé- ^ J^J'i^n

re, & le prier de venir promtement à Rotne. Dans ce même tems le Se-
'""^ "»''«•

nat envoya une troupe de Soldats au Palais avec ordre de tuer Julien: 'ils

le trouvèrent fondant en larmes , & prêt à réfigner l'Empire
, pourvu

qu'on lui lailTàt la vie. Quand on vint pour le tuer , ks uns afTjrent qu'il

dit feulement, Qi^iel mal ai-je fait 1 Ai-je ôté la vie à perfonne (c)? Les au-
tres difent ,

qu'il imploroit la foi de Céfar , donnant ce nom à Sj'jére (dX.

Quoi qu'il en foit, un fimple Soldat lui coupa la tête, & fon corps fut,
fuivant Auréle Vi£Iot , expofé enfuite publiquement. Telle fut la fin de
Didius Julianus^ après une vie de 60 ans, quatre mois, & autant de jours-

dont il ne régna que 66 jours. Sévère^ à fon arrivée à Rome, permit que
le corps de Julien fût mis dans le tombeau de fes ancêtres far la Voye
Lavicane , environ à cinq milles de Rome (e).

Le nouvel Empereur étoit encore à quelques journées de Rmc
, quand

il reçut la nouvelle de la mort de Julien, Il continua néanmoins à mar-
cher encore en armes, &. à camper comme en un Pays ennemi ; ce qui
,caufa un grand effroi dans Rme.^ Le Sénat lui députa cent Sénateurs

, pour Cru Sc-

ie féliciter fur fon avènement à l'Empire. Sévère les reçut armé , à la tête de "«'''^f

fes troupes après les avoir fait fouiller: du refle, il Its traita bien, leur fit
'^'^**'^' *

préfent de 700. pièces d'or, & leur permit de partir ou de revenir avec
^^^^^^*

lui à Rome , à leur choix. Il revêtit du Commandement des Gardes Fla-
vius Juvenalis Ôc Veturius Macrinus

, qu'il avoit déjà nommés auparavant à
cette charge. Il envoya en diligence Plautien arrêter ki enfans dj Pt-
fcennius Niger ^ & de. tous les Officiers qui fervoienc fous lui; & ayant in-

tercepté des Lettres pour le Sénat & des Edits pour le Peuple, que AV^r
avoit envoyés, il les retint fans les faire lire (/). Avant que d'arriver à

Rome j
(a) Dio, in Excerpt. Valci. p. 729. Vit. (d) Ju! Vit. p. (53.

Jul- P- 63- U^ nio, p. 868. \'if. JoL p. 66.
{I nio, p 838. Heroi p. 510- (/) Vit. Sev. p,c<J.A Mgr-p. ps-II^rod»
(O. l^io, ibid. L. JII. a 525.
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Depuis -?^o?w? , il fit exécuter ceux qui avoient tué Perunax , & donna ordre aux

b mrt de autres Prétoriens de le venir trouver fans armes , & avec les habits qu'ils

Marc- portoient quand ils acconipagnoient les Princes dans les grandes folemni-

tés. Quand ils furent arrivés dans fon camp , & qu'il fçut qu'ils appro-

choient, il leur envoya dire d'attendre qu'il fortît pour leur parler; d'autres

troupes avoient le mot pour fe répandre infenfiblement en armes autour

d'eux, pendant qu'ils fongeroient à l'écouter, & de les tenir enfermés. Il

monta enfuite fur le tribunal qu'on lui avoit drelTé , & commença à leur

reprocher avec un vifage irrité le crime qu'ils avoient commis contre leur

Prince , & un Prince tel que Pertinax ; la honte qu'ils avoient faite à tout

l'Empire en le vendant comme à l'encan , & le peu de fidélité qu'ils a-

voient témoignée pour Julien même, qu'ils avoient choifi; qu'il n'y avoic

point de fapplice qu'ils n'eulTent mérité
;

qu'il vouloit bien néanmoins leur

donner la vie ; mais qu'il leur commandoit de quitter leurs chevaux , &
toutes les marques de la milice , & de fe retirer fans délai à cent milles

loin de Rome , leur proteftant que quiconque en approcheroit de plus près,

feroit puni du dernier fupplice. Ce difcours fut pour eux un coup de fou-

dre. Mais ils étoient environnés d'un trop grand nombre de troupes ar-

mées pour ôfer defobéïr. Ainfi ils quittèrent leurs chevaux, fe laifTérent

dépouiller jufqu'à leur tunique, & fe retirèrent avec la douleur & la con-

fufion qu'ils avoient fi jufl:ement méritées (a). Il y en eut un que fon

cheval fuivit malgré tous ceux qui le vouloient arrêter
,
jufqu'à ce que fon

maître le tua lui-même, & fe tua enfuite fur lui: & il fembloit, dît Dion,

que ce cheval avoit quelque joye de mourir plutôt que de quitter fon maî-

tre (b). Sévère fit enfuite fon entrée à Rome , accompagné de toutes fes

troupes en armes , avec les drapeaux des Prétoriens , mais renverfés. Il

vint lui-même à cheval & en habit de guerre jufqu'à la porte, où il prit

la robe , & fit le refte du chemin à pied. Les Sénateurs étoient autour de

lui en cérémonie ,
portant des couronnes de laurier auffi bien que tout le

peuple
,

qui étoit habillé de blanc , & témoignoit une extrême joye. Tou-

te la Ville étoit ornée de Couronnes de fleurs & de laurier , & de diver-

fes tentures , & l'on voyoit par-tout des flambeaux avec quantité de par-

fums. Sévère alla d'abord facrifier auCapitole, &dans les autres Temples,

& puis fe retira au Palais. Mais les Soldats fe répandirent par toute la

Ville , & fe logèrent dans les Temples & autres lieux publics , d'où ils al-

loient prendre tout ce qu'il leur plaîfoit fans rien payer , ne menaçant que

de piller & ravager tout : violence qui allarma le peuple , & qui rendit le

nouvel Empereur odieux (c), ; . .

Le lendemain Sévère fut au Sénat , accompagné de toutes fes troupes en

armes. Miis à peine eut- il commencé de parler ,
que les Soldat-s avec

. des cris féditieux vinrent demander au Sénat une lomme confidérable,
*

qu'ils difoient qu'on avoit donnée auciefois à ceux qui avoient amené Ju-

"
(a) Herod. p. 510. Dio^ p. 8.3i?i

,

(0 Herod. p. 51^.

{b) Dio, ibid.
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gujle à Rcmc^ & qui par cela même leur étoit due. Le Sénat , ignorant 'DefA
la caufe de ce tumulte ,

parut épouvanté ; & l'Empereur lui-même té- la mon dt

moigna quelque frayeur. Il fortit pour appaifcr les Soldats, mais ne pou- Marc-

vanc en venir à bout, il leur accorda une partie de ce qu'ils demandoient,
^^l;^'

c'efl-à-dire 250 drachmes par tête au-lieu de 2500. uu'ils vouloient. E- {fUt d'\'

tant revenu enfuite, il rendit au Sénat telle raifon quil lui plût de façon- lexanJrL','

duite, parla avec beaucoup de bonté , promit autant que les meilleurs l^^'-

Princes, ik fur-tout qu'il prendroit M. Auréle & Pertinax pour modèles. i\ //„.:;j.

ajouta à cela un ferment de ne faire mourir aucun Sénateur qu'il n'eût été ^a d;

jugé par le Sénat; & il en fit fa-ire un arrêt folemnel , qui dcclaroit que l'E^y*

tant les Princes qui l'entrepi'endroient, que ceux qui leur obéïroient en ce- •'f'-^'''^" j

la, feroient réputés ennemis publics eux & leurs enfans. Des commence* '*
*

mens ù favorables lui gagnèrent l'affeclion de divers Sénateurs ; mais les

plus habiles d'entr'eux difoicnt à l'oreille à leurs Amis
,

qu'il falloit tout

craindre d'un efprit fourbe comme le fien, & qu'on trouveroit en lui un
fécond Tibère (a). Cependant ils s'accordèrent tous à lui conférer les ti-

tres particuliers à la Dignité Impériale , le revêtirent de la puiflance du
Tribunat,& de l'autorité Proconfulaire, le créèrent Souverain Pontife &c.
Sévère informa le Sénat du titre de Ccfar qu'il avoit donné à /llbin , & le ^'

f'^'"'^

lui fit confirmer; fit faire des Médailles fous fon nom, lui fit drefler des ^'^f'^\
flatucs &c. . . . il diflribua aufll des femmes confidérables à fes Soldats, & AlbT
au Peuple, comme il paroît par diverfes Médailles de cette année (b);

mais ce qui charma principalement les Romains , fut l'Apothéofe de Perti-

nax. On en peut voir la defcription dans Dion CaJJius (c).

Avant de quitter Rome pour marcher contre Nig£r ^ il fit profcrire par Les yirA:

le Sénat tous les Amis & adhérens de Julien , cS caffa même les Edits '^f J'J'i^n

dreflTés par le fameux Jurifconfulte Sahius Julianus grand -père decePrin- /'''"À''"^-

ce. Il créa enfuite un nouveau Corps de gardes, à' la place de celui qu'il Sh-én
avoit cafTé , mais le fit quatre fois plus nombreux ; ce qui fut une pefante créiu^

charge pour le public : la paye de ce corps étant beaucoup plus forte que "°"^-'"

celle des autres troupes. Les anciens Prétoriens avoient été tires feul?- S"'"'''^'^'

ment de X Italie, de YEfpagnc & de la Macédoine ; mais Sevére , fans di- FràirLi-
flinftion de Pays , ne prit que les gens les plus réfolus de fon Armée , & nés.

ordonna que dans la fuite les recrues des Prétoriens fe prendroient toujours
de même des autres troupes; ce qui fer vit à animer celles ci à bien faire
dans l'efpérance d'une milice plus douce & plus honorable

, & faifoit en-
core que les Compagnies des Prétoriens étoient toujours remplies de bons
Soldats. Mais d'autre part les jeunes gens d'Italie n'ayant plus cette ref-

fourcc, fe perdoient, & devenoient Voleurs ou Gladiateurs (d).

Vers ce même tems l'Empereur donna fts deux filles en mariage à Pro-
hus ëik ^ius, qu'il fit aufîitôt l'un & l'autre Confuls. 11 offrit à Protus

' ,;
<^^

(«) Vit. Sever. p. 66. Herod. p. 5Xi. (c) Dio, p. 840.
Dlo I LXX^V^ p. 640. {d) Herod. p. 512. Dio, L. I.XXIV. •. .

(fc) lirig p. ft68. S40. & in Kxc. Val. p. -33.
^

i
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de le faire Préfet de R'î'w? ; vam celui-ci s*en écanc excafé, cette charge
fut donnée à Domitius Dexter.

L'Enaereur ayant aind réglé les affiires à Roms , <& pourvu la Ville

d'une grande quantité de blé , partit au commencement de Juillet pour
marcher contre Niger, qu'il n'avoit pas feulement nommé une feule fois

durant tout le féjour qu'il avoit fait à R')me. Ses troupes fe mutinèrent

dès le premier jour dans un endroit nommé Saxi Riibra , environ à neiif

milles de Rome; mais la révolte fut bientôt sppaifée. Cependant il campa
en cet endroit la première nuit, & y fut joint par fon frère Geta, qui ef-

péroit de lui quelque Emploi éminent; mais Sé^oére le renvoya au Gouver-
nement qu'il avoit , & qui n'eft pas marqué. Avant qu'il décampât on lui

amena les cnfans de Niger qu'il traita avec autant de bonté que (ic'avoienc

été les fiens propres, il pourfuivit fa marche avec toute la diligence pof-

ûhle, ayant dépêché un Exprès à celui qui commandoit les troupes en //-

lyrie
,
pour lui ordonner de gagner la Thrace , & de l'y attendre. Il en-

joignit aufîî à Heradius de recouvrer la Bithynic
,
qui s'étoit déclarée pour

'

Niger; & écrivit à Jlbin en Angleterre de fe tenir prêt à marcher au pre-

mier ordre (a).

Dans ce même tems Niger , ayant appris que Sévh's avoit été reconnu
Empereur par le Sénat & par le Peuple, & venoit à lui à grandes jour-

nées , écrivit à tous les Gouverneurs des Provinces de fermer les paflages

difficiles, particulièrement celui du Mont Taurus, qui eft entre la Cappa-

duce & la Cilicie ; leva de nouvelles troupes dans Antioche , & dans toutes

les autres Villes de Syrie , & députa aux Princes voifms pour en avoir du

fecours. Il alla en perfonne vifiter les fortifications de Byzance & y laifla

une nombreufe garnifon , la regardant comme une place de la dernière im-

portance. De Byzance il voulut aller attaquer ?erin.Jfa , nommée depuis

Héradée , où dans un combat ceux de Niger tuèrent plufieurs Soldats de

Sévère , & même beaucoup de perfonnes de marque. Le Sénat , inflruic

de cet a6le d'hoftilité, & fouhaitant de fe concilier raffeélion de Sfvére,

déclara iV/^fr ennemi public, auffi bien qu Emilien, alors Proconful d'Afie,

ôc qui pafTjit pour la meilleure tête qu'il y eût en ce tems-là (/;}.
_
Spartien

dit que l'avantage remporté par Niger près de Périnthe, le rendit maître

de la Grèce, de la Macédoine & de la Thrace; & que fur cela il envoya of-

frir à Sévîre de raflbcier à l'Empire, de quoi celui-ci fe moqua (c).

L'Année fuivante 194. Sévère & Min furent tous deux Confuls pour la

féconde fois ; & Niger prit apparemment auflî de fon côté fon fécond Con-

fuht, qui efl marqué fur quelques Médailles (d). Nous ignorons le détail

de ce qui fe palfa dans la guerre entre Sévère & Niger, jufqu'à l'arrivée du

premier à Byzance
, qu'il affiégea ; mais la trouvant trop forte pour l'eni-

porter en peu de tems^ il y laifla quelques troupes pour continuer le fié*

(a) Vit. Sever, p. 67.
(b) Herod. L.IL p. 51* . S13. Nig, Vit. p.

y 6. Dio, in Excerpt. Val. p. 734.

(c) Vit. Nig. p. 67.

(d) Birag. p. 2(54.
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ge, & ordonna à Ton Armée de paiTcr h mer , pour aller devers Cyzic' Dcfuliu

A une petite diftance de cette Ville, fon monde fut chargé par EmiHcn , ^-^^ '^'

à la tête d'un puifTant corps , & il y eut beaucoup de fung répandu de AuréL-
part <& d'autre; mais les Soldats d Emilien furent à la fin mis en fuite, & jufqu'à*

îui-même obligé de fe fauvcr d'abord à Cyzic , & enfuite dans une autre f^d-e d'\-

-Ville donc i'Hiftoire ne marque pas le nom, où il fut pris & rais à mort '«y^ant^w.

par ordre des Généraux de Sjvére ; car il ne paroît pas que ce Prince fe

foit trouvé à la bataille de Cyzic (a). Emilien

- Il y eut peu de tems après une autre a6lion entre Nicée & dus , deux ^//^^^'^^ ^c

Villes de BithyniCy & celle-ci fut beaucoup plus fanglante que la premié- î^'^'Ip^S
re. Niger commandoit fcs troupes en perfonne , & Candide , OiEcier de

''''"^'' *

beaucoup d'expérience , celles de Sévère. Les deux Armées combattirent
avec une fureur incroyable , comme on peut le voir par le détail que Dion
nous a tranfmis de cette aélion; mais Niger ,aprèsavoir fait tout cequieft Niger
humainement poflible , fut obligé enfin de fe fauver au-delà des défilés luimirne

du Mont Taurus
^ qu'il eut foin de faire bien garder (/;). Après cette vie- '^^f'^-^-

toire Sévère écrivit à Niger
^

qu'il le laifRroic vivre en fureté, pourvu qu'il

mît bas les armes & qu'il licentiâcfes troupes; à quoi Niger auroit confen-
ti, s'il n'en avoit pas été empêché par AuréHcriy dont les filles étoient fian-

cées à fes fils. Ainfi il fe retira à Antioche, dans le deffein d'y lever de
nouvelles forces. Durant ces entrefaites, les Villes de Laodicic & de Tyr
Vêtant déclarées pour Sévère , Niger détacha contre elles un corps de Mau-
res, qui pillèrent ces Villes, pafîerent la plupart des habitans au fil del'é-

pée , & mirent le feu aux maifons , dont il y en eut plufieurs de confu-
mées, mais que Sév re fit rebâtir dans la fuite.

Cependant l'Armée de Sévère s'étant avancée jufqu'au pied du Mont Tau-
rus , y fut arrêtée, & abfolument découragée , en trouvant tous les dé-
troits fermés , & gardés par les troupes de l'Ennemi. Ainfi défefpérant
de s'ouvrir un pafTage, les Soldats fongeoient déjà à s'en retourner; mais
une prodigieufe quantité de pluie, mêlée de neige étant tombée durant la

nuit, les torrens, qui defcendirent des montagnes , emportèrent les fortifi-

cations faites par Niger, ce qui effraya tellement fcs troupes
,

qu'elles pri-

rent la fuite, & laiflTèrent la Cilicie ouverte à l'Armée de S.vne.
Niger avoit déjà levé une nouvelle Armée , compofée principalement de

JajeunefTc d'Antiochc, fort zélée pour lui, mais très-mal difciplinée Cepen-
dant Niger

y profitant de l'avantage des lieux , fçut (i bien la placer, que
dans une dernière bataille elle penfa remporter la vidloire fur les Troupes
de Sévère, commandées par Falérien & AnuUn. Déjà ces Groupes s'atten-

doient à une entière défaite, lorfque tout-à-coup une grande tempête s'é-

leva , avec des tonnerres & des éclairs , qui éblouïtroicnc les Soldats de
Niger, parce qu'ils leur donnoient dans les yeux; & cet accident leur fit

perdre la viftoire avec le courage, à caufe qu'ils s'imaginèrent que les

Dieux

(•) HtroA. p. 516. Dio, p. 842. Vik (l) Dio, p. 842.
Scv, p. Û7.

Tome X E c c
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Dieux fe déclaroient contre eux. Cette bataille,^ la plus cruelle des troîs^.

fe donna dans le mêine lieu où Darius avoit été autrefois vaincu par A-
lexandre , c'efl-à-dire près de la Ville d'IJJus , à rextrémité de la Cilicie &
de h Syrie, au- lieu qu'on appelle les Portes dé la Cilicie

, parce qu'il n'y 2

qu'une campagne afTcz étroite entre la mer & les montagnes , fur lesquel-

les Niger étoit poflé. Niger perdit julqu à 20000. hommes dans cette fan-

glante a6lion ; mais l'Hiftoire ne marque pas à combien pouvoit monter 11.

perte du côté de Sévère. Niger, après fa défaite, fe retira 2i Antioche ^ Su

de-là , ne s'y croyant pas en fureté , vers VEupbrate , comme pour s'en-

fuir chez les Parthes; mais ceux qui le pourfuivoient l'atteignirent avant

qu'il fût bien loin d'Antioche , & lui coupèrent la tête , que Sévère envoya

montrer à ceux de Byzance , & enfuite k Rome (a). C'eft ainfi que Dion

Cafius & Hérodien racontent la chofe; mais Spartien aflure que Niger dan-

gereufement blelTé, fut fait prifonnier; & qu'ayant été amené, en cet é*

tac à Sévère , il rendit auflTitôt l'efprit Q?),

Sévère ne fé trouva à aucune de ces batailles ; mais quelque part qu'il'

ait été (car l'Hiftoire n'en dit rien) il ne tarda guéres à faire éprouver les

effets de fon reffentiment à ceux qui s'étoient déclarés pour fon rival. Il

fit mourir ceux des Sénateurs qui avoient fervi fous Niger en qualité dé
Tribuns ou de Généraux ; les autres Sénateurs eurent la vie fauve, mais

furent relégués dans des Iles , & il confifqua leurs biens. Un nombre in*

fini de gens d'un rang inférieur furent exécutés publiquement , fans exa*

miner s'ils n'avoient pas été engagés dans cette guerre malgré eux. BiôAs

des perfonnes qui n'avoient jamais vu Niger , furent enveloppées dans (5è

maffacre général de fes partifans & de fesAmis^ (c), Hérodien attefte que

^ï'-u^r^ porta les Généraux de M^er ,
par le moyen de leurs enfans qu'il

âvoic avec lui , à trahir la caufe qu'ils avoient embraflfée ; & qu'après à^

voir, obtenu la viéloire par leur trahifon , il les fit mourir eux <& leurs én^

fans {dy. Il commença par bannir la femme & les enfansde Niger ,.Sikt

fit enfuite tous maflTacrer , avec le refté de leur malheureufe fami-lle. S)5^^r^

tien nommé fix illuftres perfonnages de la famille Pifcenma^qûYÎiivtw: tués

par fes ordres {e). Cependant, il ne voulut point permettre qu'on effaçât

une orgueilleufe infcription , qu'il y avoit au bas d'une ftatuë de Nig^r à-:

komc *, difant , Je veux que k monde fâche quel ennemi fat minou (fs).. Il

'ChR«i

'
(a) Hferod. L. III. p. $15» 520- D»0 » ^*

LXXIV. p. 843.

(i) Nig. Vit. p. 76.

(0 Dio, L. LXXV.p. 8SI-& inExcerpt.

Val. p. 734.

{d, Herod. L. III. p. 521.

(e) Vit Sev. p. 69.

(/) Vit. Nig. p. 79.

La maifôn de Nî^er fabfiftoit encore da tems de Dloclêtîen, à ce que Spmîén afTare^

^dans un des appartemens fe trouvoit fa ftatuë de sranieurnaturelle.à le marbre noir de

Tôéh^s ive: cette infcriptioa C'eft ici le grand Niçer . li terreur de l'Ei^ypte , l'allié 4è

Thébes. q'^i « ranené le fiécled'or L'.s Rois, les Peuples, 8» Ro^ie mé;ni, le cbérirem. W
fat a', ni des deux: 'Vntonins. Conme il s'appelhit Ni?er , nous luî'avons fait ériger une /îo-

tui d^ mvhre noir Cette ftatuë étoit, à ce que «le môiûe Sj^mien nous applÇtid , 'un pt^v

fenc du R,oi de Tbébtt à Statius J'oftbumiui, • -' ' -^^^
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diâcia avec une févérité exemplaire les Villes qui avoient pris le parti de D€puit

l^iger, particulièrement /Mtioche, qu'il dépouilla des privilèges & du titre 'j*
'iwn d«

même de ViHe, l'aiTuiettiffant comme un fimple Village à Laodicée ; ce qui
^^ll\^

• augmenta beaucoup la jaloufie, qui rcgnoic déjà entre ces deux Villes, jujqu'à

'

•Cependant, l'année fuivante, à la follicitation de Ton fils aîné, encore en. ceiu tfêL-

fant alors, il rendit à Antioche Tes anciens privilèges {a). Il força les Vil- I«»nJre,

les qui avoient fourni de l'argent à Niger ^ quoiqu'il contre -cœur, de lui
^^'

çn donner quacr-e fois autant, ce qui lui attira la haine publique; mais com-

me il aimoit l'ar-gent , il profiioit de coût prétexte qui pouvoit lui en fournir (b).

Les Confuls luivans furent Scamla TertuUus cî Tmeius Clemcns. Durant

leur Magiftrature Sévère pafTa VÉuphrate , & fubjugua les habitans d'O/rhoc-

Tse & d^/Jcliûbéne ; qui, profitant des derniers troubles, avoient malFacré

les Soldats Romains qui fe trouvoient parmi eux , & fecoué le joug (c). Il ^' /"'«
"

pénétra auffi en Arabie , & châtia les habitans de ce Pays
,

qui avoient '^
'^^Ta- ,

époufé la caufe de Niger (d). Hérodicn affirme qu'il ravagea toute ïAra- ij^niens

bie Heureu/e (c); &. Eutrope aufli-bien que Fictur exaltent beaucoup fes ex- aux Ara-

ploits dans cette Contrée, parlant de lui comme du premier qui ait réduit hzi^auK

\ Arabie en Province Romaine. Mais XArabie Petrée avoit été réduite en P=^f^'-*-'S'

Province par Trajan ; & pour ce qui eft de VArabie Heureu/e , nous ne trou-

vons pas que le titre de Province de l'Empire lui ait jamais été donné ni

du tcms de Sévère , ni dans la fuite. Eufébe dit que Sévère vainquit les

jldiabeniens ik les Arabes
,

qui avoient fecouru Niger (/). Il fit aulli la

guerre aux P^rfA^i, mais ne les dompta pas, comme Spartien le prétend (^).

A l'occalion de ces guerres , le Sénat lui décerna les titres d'Arabique , de

Parthique &. d'Adiabenique ^
qui font joints dans les Infcriptions de cette an-

'Hée 195, la troifiéme de fon régne, avec Qoimd'Imperator pour la cinquiè-

me fois (h). 11 refufa l'honneur du triomphe, qui lui fut pareillement dé-

cerné , de peur qu'il ne femblât l'accepter pour la Guerre Civile. Il ne

voulut pas non plus du titre de Parthique
,
pour ne pas irriter les Par-

thes. {i). hes Scythes eurent deflein de lui faire la guerre; mais un fu-

îieux orage, dans lequel trois de leurs Chefs furent tués du tonnerre, les

détourna de l'exécution de ce projet (k).

Au commencement de l'année fuivante, foas le fécond Confulac de Cn. p,ifg ^g

Domitius Dexter y Oouvemeur de Rome, & fous celui de L. yakrius Mes- Byzance.

Jnla Thrafca Prifcus, la Ville de Byzance fe rendit après un fiége de trois

ans. C'étoit en ce tems-là de beaucoup la plus grande, la plus riche, &
la plus peuplée Ville de la Thrace , fortifiée de murs d'une hauteur & d'u"

ne largeur extraordinaires ; & défendue par un grand nombre de tours

,

dont il y en avoit fept conflruites avec tant d'art, que le moindre bruit

^ui fe faifoit dans une d'elles, étoit entendu d'abord dans toutes les au»

très

(û) Herod. L. lU. p. S23« Diog- p. 1921. (/) Eufeb. Chron. ad ann. ipg.

Vit. Caracal. p. 85. (g) Spart, in Vit. Sever. p. 67.

(fc) Dio, in Exctrpi, Val. p. 737, (b) Vit. Scver. p. 67. Golu. p, $4,

(O Dio, L. LXXV. p. 848. {i) Vit. Sever. Ibid.

(d) idem p, 948. (*) Dio, p. 84y.

^J Hciod. L. m. p. 528.

£ec ft
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très (a). Niger s'étoit faifi de cette Ville dès le commencement de la guer-

re, y avoit mis une nombreufe Garnifon, & Tavoit pourvue, non feule-

ment de vivres , mais aufli de machines de guerre , la plupart de l'inven-

tion d'un nommé Périfqiie , natif de Nicée , & le plus habile Ingénieur de

Ton fiécle. Sévère avoit mis le fiége devant cette Place, auffitôc qu'il étoit

arrivé en Thrace. Les Byzantins firent des merveilles durant la vie de M-
ger , & continuèrent après fa mort à fe défendre avec une confiance &
une valeur incroyables. Ils réfiftérent à tous les efforts des afïïégeans , &
fe fervirent même des flatuës de leurs Héros & de leurs Dieux pour ac-

cabler ceux qui approchoient de leurs murailles ; mais à la fin la famine

les força à fe rendre , & à ouvrir leurs portes aux Vainqueurs
,
qui paffé-

rent au fil de fépée tous les Magiflrats Ôc tous les Soldats, mais épargnè-

rent l'Ingénieur Péri/que. La Ville fut entièrement ruinée. On abbattic

les théâtres, les bains, & tout ce qui lui fervoit d'ornement; les habi-

tans furent dépouillés de tous leurs biens , & publiquement vendus pour

efclaves. Sévère en fit auffi rafer les murs, ces murs, dit Dion Cajfius , le

plus fort rempart que les Romains euffent contre les incurfions des Barba-

res {b). La Chronique à' Alexandrie , & les nouveaux Grecs
, prétendent que

cet Empereur rétablit depuis en partie la Ville de Byzance , & lui donna

le nom diJntoninia , à caufe d'Antonin fon fils (c). Après la reddition de

Byzance, Sevcre envoya fon Armée, partagée en trois Corps, commandés

pir Lcetus, par Anulin , à. par Probus . pour conquérir une partie delà Méfo-

potamie ; ce qu'ils firent. De ce Pays ,
peut-être Acabéne ou Arétabéne , Sévère

fit une nouvelle Province , dont Nifibe fut déclarée la Capitale , & qui ne

dcvoit être gouvernée que par des Chevaliers Romains , comme ïEgypte (d\

Le premier projet que Sévère forma enfuite , fut de ruiner ^//?m
,

qu'il:

n'avoit fait Céfar que pour n'avoir pas tant d'ennemis à la fois fur les bras.-

Comme Albin étoit autant aimé du Sénat ,
que Sévère en étoit haï à caufe.

de fa cruauté , & que plufieurs perfonnes de diflinétion le foUicitoient de

venir kRome, & d'y prendre le titre d'Empereur, Sévère crut devoir fe

hâter de l'écrafer. Cependant , ne jugeant pas à propos de rompre ouver-

tement avec un homme qui ne lui avoit donné aucun fujet réel de plain-

te il eut recours à une noire trahifon , & écrivit au Sénat une Lettre en

fa faveur , & à Albin lui-même une autre Lettre remplie des plus tendres

alTurances d'amitié; mais ceux qui dévoient lui rendre cette Lettre, a-

voient ordre de demander à parler en particulier à Albin , comme pour

lui dire quelque chofe qui demandoit le fecret ; & quand ils feroient feuls

avec lui, de le poignarder. Ils portoient aufïï des poifons, en cas qu'ils

pufTent gagner quelqu'un de fes Officiers pour fempoifonner. Après qu'///-

bin eut lu la Lettre, les afTaffins dirent qu'ils avoient à lui communiquer

quelque chofe qui demandoit le plus profond fecret. Albin répondit qu'iii

pouvoient l'accompagner dans une gallerie; mais remarquant
,

qu'ils pre-
^ noienc

(fl) Dîo, L. LXXIV. p. 8+7.

\i) Dio, ibid. lierod, U UI. p. S^i*

(c) Chron. Alex. p. 620. Suid. p. 724.

{i) Dio, L, LXXIV. p. 847^850»
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noient des précautious pour empêcher que pcrfonne ne s'approchut durant d^iu:
qu'ils lui parleroient, il commença à foupçonner quelque perfidie, & les !i ir.-nt 1'

fit arrêter, & appliquer à la queftion, où la force des tourmens les con- I^I>rç-

iraignit enfin d'avouer la vérité.
v?'^'''i

'

Albin ^ convaincu que Sé-uérc avoit juré fa perte, afTembla Tes Troupes, ^Si'tX.
& fe fit proclamer Empereur en Angleterre^ (k delà palTa dans les Gaules ^ lexandw,

où il fut joint par plufieurs perfonnes de diftindion , tant Gaulois q\ïE/pa- l^c-

gnols. Dès que Sé'oére eut appris la nouvelle de cette révolte, il revint "777^

—

'.

d'Orient, & traverfa la Thrace & ÏIllyrie pour gagner les Gaules. (Quelques fui^i^J'
Hiftoriens aflurcnt, qu'avant que de fe mettre en marche, il fit immoler clafr.ir

une jeune Vierge , efpérant de fçavoir par rinfpeclion de Tes entrailles Emytri-^r.

quel feroit le fuccés de cette guerre (.2). Il donna à l^inwmce ^ Ville cé-

lèbre dans la Haute Méfie fur le Danube , le titre de Céfar à Ton fils aîné

Bajficn , & diflribua à cette occafion des femmes confidérablcs aux Sol-

dats. En faifant fon fils Céfar ^ il changea fon nom de DaJJlen en celui de

M. Auréle Anton'm ^ à caufe du grand M. Auréle^ pour qui il témoignoit

un refpedl tout particulier (/;). Avant que Sê'uére gagnât les Gaules , il y
eut entre les Troupes qui s'étoient déclarées pour lui, & celles A Albin

^

plufieurs efcarmouches; & dans une d'elles, qii licrndien appelle une ba-

taille, les Généraux de Sévère furent défaits, & leurs Troupes difperfée?s

(c). Cette fâcheufe nouvelle lui fit liàter fa marche, après qu'H eut dé-

taché une partie de ft^s Troupes pour garder les palfages des Alpes , àc

empêcher fon rival d'entrer en Italie. Dans ce même tems le Sénat dé- ^r^ .

.

clara Albin Ennemi de la Patrie ; & un nommé Numéricn
,
qui n'avoit d'au- df^é erm».

cre emploi à Rome que d'enfeigner la Grammaire à des enfans, étant pas- mi p'Mic.

fé dans les Gaules
^ y feignit d'être un Sénateur envoyé par Sevére pour le-

ver des Troupes. Il y afTembla en effet un petit Corps, avec lequel il

battit quelques Cavaliers d'Albin^ <k fit d'autres petits exploits. Sévère
.^ ^

qui le fçut, lui écrivit comme à un Sénateur, le loua, & lui donna ordre

de lever encore plus de monde. Numéricn n'y manqua pas, fit de plus

grands exploits qu'auparavant , & prit même une fort grande fomme d'ar-

gent qu'il envoya à Sévère. Mais ce qui ell encore plus extraordinaire,

quand Albin eut été défait, il vint trouver Scvére , lui dit ce qu'il étoit,&

fans vouloir accepter ni les honneurs ni les grandes richedes qu'il lui of-

froit, il fe contenta d'une penfion très- médiocre pour pafTer le refte de fc«

jours à la campagne {d).

Au commencement de Tannée fuivante
, qui fut celle du Confulat de ^é\f-r:

Lateranus &. de Rufinus ^ Sùvere ^ ayant pafle les Alpes au milieu de l'IIi- marcbe

ver, s'approcha de Lyon, ou Albin fc tcnoit alors, dans le deffein d'en, co"''"- '«^

trer en Italie au commencement du Printcms. Albin
, qui ne s'attendoic

pas à une arrivée fi foudaine , ne laifTa pas de rafiembler les 'l'roupcs qu'il

avoit à la main, & défit Lupus , un des Généraux de Sévérg (c). Ce Prin-

ce
(fl) Suid. p. 257. (d) Dio, L. LXXV. p, 85 1«

(b) Vit. Scvcr p 6ÎÎ.
'

(f) Idem ibid.

^0 Utrod,L.lll. p. 524. Vît. S'c\^er. n.63.
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tftpuis ce marcha auffitôt à Ton rival, qui ne Tefufa point la bataille. Les deux

Umortde Arméesi, fortes de 150000 hommes, furent rangées .en bataille le 19 de
jviarc- Février, dans le voilinage de Ly^n, probablement dans cette fpacieufe
-Aur«^le,

plaine qui fépare cette'Ville de celle de Trévoux. Le courage étoic égal

^^l^/g^'li^. de part & d'autre , les Légions d'/^w^/^^^rrc n'ayant pas moins de valeur

lexandre, & d'expérience que celles d'Illyric , deforte que la viéloire fut longtem«

^c. douteufe. Enfin l'aile gauche d'Albin fut entièrement défaite , .& poulTëe
' ^ jufques dans fon Camp ,

que- les Ennemis pillèrent. Au contraire fon aie

ArméeTen droite ayant attiré l'Ennemi dans des foiTes^qu'on avoit couvertes d'un peu

viennent de terre, eut un tel avantage, que iS/tj^r^ venant avec les Prétoriens au fe-

êJix mains cours des fiens, fut lui-même mis en defordre, & contraint, s'il en faut

fris de croire Hérodien , de s'enfuir, & de quitter les marques de fa dignité, pour
Lyoji.

^^ cacher (a). Spartîen dit qu'il fut bleffé , & qu'on le crut mort dans l'Ar-

mée , où Von fongea même à nommer un autre Empereur à fa place (/;).

Sévère D/on dit que fon cheval fut tué fous lui , & qu'il courut lui-même grand

.tn grand rifque de perdre la vie (c). Le même Auteur , ajoute , que s'étant jette

danser* l'épée à la main au milieu de.ceux qui fuyoient, il les fit retourner contre

l'Ennemi, ce qui lui procura la vi6loire. 11 fut foutenu par la Cavalerie

.commandée par Lœtus ,
qui n'avoit point paru jufqu'alors ; & Ton préten-

doit que ce Général avoit différé à deffein tant que le combat avoit été

douteux , dans l'efpérance qu'après que les deux partis fe feroient ruinés

l'un l'aujre, il demeureroit feul maître de tout {à). Hérodien croit que ce

•fut pour cela que Sévère, au-lieu de le récompenfer comme Tes autres Gé-

JCih'nen néraux, le fit mourir quelque tems après (e) Les vaincus furent pourfui-

tui-ement
'

vis jufqu'à Lyon.,oii les Vi(5lorieux étant entrés, pillèrent la Ville& la'bru-

défait 6? lèrent (/). Jlbin, qui s'itoit retiré dans une maifon fur le bord du Rhê-

*^- ne , ne pouvant fe fauver , fe tua lui-même , félon Dion Caffius (g). D'aa-
CrM/ittt<f

très Auteurs aiîurent, que s'étant blefl^é mortellement, ou qu'ayant reçu
•*

une mortelle bleffure de quelqu'un des fîens, il fiit porté en cet état aux

pieds de Sévère , devant qui il expira (h).^ -Quoi qu'il en foit , Sévère vit

.fon corps avec plaifir, le fit fouler aux pieds de fon cheval^ voulut qu'oji

le laiflat longtems devant la porte de fon logis
,
jufqu'à ce qu'il fût cor-

rompu & déchiré par les chiens, & en fit jetter les miférables reftes

. dans le Rhêne. Sa têt& fut mife au haut d'une lance & portée à Rome, poik

,,y être placée au bout d'une perche dans la place publique.
^ ^

^Sévère pardonna d'abord à la femme & aux enfans à^Albin , & puis il lejs

fit tuer & jetter dans la rivière. Il fit aufli un furieux carnage de toute fa

famille & de fesAmis, fans diftinclion d'âge ni de fexe. La plupart des

perfonnes diftinguées dans les Gaules & en Efpagne ,
qui avoient eu quel-

que attachement pour Jlbin , éprouvèrent le même fort. Comme il coft-

(a) Herod. L. III. p. 524, Dio, p. 851. (e) Hcrod. L. III. p. 524.

(6) Vit. Sever. p, 63. (/) Idem p. 5^5.

(c) Dio, p 8'5*; Or) Dio , p. 85^
Id) Idem ibid. C*) Vit* Alb. à Seveî. j., f^



HISTOIRE ROMAINE Liv. m. Cn. XXII. 455*

fîrquoit les biens de tous ceux qu'il condamnoic , il amafla un trcTor im- DepuU-

menfe, enrichie Tes Soldats, & à fa mort hifli de plus grands biens à Tes ^«'»w^*

enfans qu'aucun Prince n'avoit fait avant lui (a).
Marc-

Toutes les Villes ,
qui s'étoient déclarées pour Jlhin , ayant été rédui-

f,^^qu'à'

tes fous l'obfcïirance du Vainqueur,. & les habitans punis, les uns de mort, cciu ^TA-

& les autres par la confifcation de leurs biens , Sivére prit le chemin de texandre,

Romg , menant avec lui fon Armée viftorieufe. Son approche répandit ^'^'

une confternation générale dans la Ville , ceux qui avoicnt favorifé /Jlbin
,

s'attendant au même traitement que les Amis de cet infortuné Général a-

voient efluyé dans les Gaules^ Leurs craintes augmentèrent par une Lettre Lextrtdt

qu'il écrivit au Sénat , en envoyant la tête d"^Albin à Rome. 11 fe plai-
Sévère «*

gnoit dans cette Lettre de l'affeélion des Pères Confcrits pour Albin , leur'^^'^'

reprocha leur ingratitude ; vanta le Gouvernement de Commode , dont juf-

qu'alors il avoit parlé comme d'un tyran ; & employa au fujet de la tête

d'Albin cette terrible phrafe
, Je mus l'envoyé , afin que vous puijjez voir que

vous m'avez irrité y ^ être frappés des effets de mon rejjentiment. Cette Let-
tre fut un coup de foudre pour le Sénat & pourlePeup'e, qui s'atiendoienc

d'autant plus à un martacre général
,

qu'ils étoient inilruits que SéVLre a-

voit entre les mains tous les papiers d'Albin.

Comme il s'approchoit de la Ville , le Sénat de le Peuple vinrent au de*
vant de lui avec de grandes demonflrations de joye, l'accompagnèrent au
Cipirole & de-1.1 à fon Palais , où il fit de grandes largeiîès au Peuple &
aux Soldats. Le lendem un il alla au Sénat , & y lut un discours rempli
d'améres inveftives contre les pnrtifans d'/^/Z>/« ; produifit les Lettres qui lui

avoient été écr; es i loua les cru-iutés de 6}7/j , Marius , & d'Augu/ie ,com'
me ayant été des précautions nécedaires; attribua la ruine de Pompée y &
la mort de Céfar^ à leur clémence hors de faifon ,• & parlant de Commode,
le nomma un Dieu, & le combla d'éloges; ajoutant, qu'il n'y avoit que
des miférables qui puflent blâmer la conduite d'un fi excellent Prince (Z?).

Ayant achevé ce difcours , il reprit le chemin de fon Palais , & remplit la Sescru^
'

Ville de (ang & de carnage. Isn peu de jours, quarante -deux Sénateurs, a^iiti<'^-

qui avoient prefque tousécé Confuls ou Préteurs, furent facriEés àfa ven- ^®°*^-

geince. Hérodicn dit qiji'il fit nwurir tous ceux à qui leur naiflance ou
leurs richelfcs donnoienc quelque crédit dans le Sénat ou dans l^s Provin-
cesï Plufieurs furent condamnés & exécutés fur de fimples tbupçons , &
plufieups autres pour aucun autre crime que parce qu'ils polTédoient de
gran Js biens Hjus le régne d'un tyran avare & inhumain {c).

Pendant qu'on fiilbit ces fanglantes exécutions , il (e rendit au Sénat;

&, pour outrager les Sénateurs , il leur ordonna de mettre Commode avec
les cérémonies orin lires in rang des Dieux, & d'infticuër un Collégede

P.rêtres , & une Fcte annuelle en fon honneur, il condamna Narcijje , le

fa.

•(•) Vît. 8ev. p. 63. (c) Dio, p. 853, Herod. p.'Si?. VIfc8«Vr-
(b) Dio, L. lAiV. p.saô.Vit. Alb. ^. p. (J9.

do. & Sev. p. 68.
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Vtetuula fsnieu^c lutteur

,
qui avoit^ étranglé Commode , à être jette aux betes , & n'é-

f^mt de pargna aucun de ceux qu'il pouvoit croire avoir eu la moindre part à la

i??arc- mort de cet indigne Prince {a). Après que Sévère eut p^Oc quelques mois
Auréle, ^Home, & y eut exterminé, non feulement les partilans â'Albin ^ mais

led'K- ^^^^ ^°"^ ^^"^ ^^^ '"^ caufoient le moindre ombrage, il prit congé duSé-

ft?yandre,'nat, & partit pour l'Orienc avec Tes deux fils Caracalla & Geta y dans le
,

iéc' delTein de faire la guerre aux Parthes
, qui fous la conduite de leur Roi

%• y^" Vologéfe , s'étoient rendus maîtres d'une grande partie de la Méfopota-

t;o£ir?0- »^^^' Il s'embarqua avec fon Armée à Brîndes , & étant arrivé en 53/^,

rientdans marcha droit à Nifibe en Méfofotamie , d'où les Parthes fe retirèrent dans
hdeffein jeur Pays , dès la première nouvelle de fon approche. Il trouva fur fa
àe fmrj la

^^^^^ ^ugavc OU Abgare ^ Ko'i (ï Ofrho'ene
,

qui l'appella fon Maître & fon

farches"^ Protedeur, lui remit fesenfans comme otages, & lui fournit un bon corps

d'Archtrs pour être employés dans l'expédition qu'il méditoit contre les

Parthes {h).

L'Année fuivante, fous le Confulat de Tib. Saturn'mus & de C. Gallas
^

Révère fe mit en marche vers la fin de l'Eté, jugeant l'Automne la faifon

la plus propre pour fon expédition. 11 fuivic le cours de l'Ew/îèraf^. Son
Armée alloit ,

partie fur le fleuve
, partie fur les bords. Quand il fut

queflion de palier de YEuphrate dans le Tigre, il fit nettoyer le Canal de

Jiprer.i JSlaarmakha ,
que Trajan avoit fait faire autrefois à même defiein. 11 ar-

Séleucie, ^jva ainfi en peu de tems à Sékucie & à Bahylone^ qu'il prit fans peine,

/I(:'t-^'
^'""^ & l'autre ayant été abandonnées. Delà il s'avança vers Ctéjîphon ^

\\.on.

^'
Capitale de la Monarchie âts Parthes

, qu'il prit après un fiége affez diffi-

cile, durant lequel fes Soldats, qui manquoient de vivres , furent réduits

à vivre de racines d'herbes qu'ils trouvoient dans le Pays , ce qui produi-

fit différentes maladies dans l'Armée. Cependant la Place fut obligée à la

fin de fe rendre ; mais le Roi , qui s'y étoit renfermé, trouva moyen de fe

fauver avec quelque peu de Cavaliers ; ce qui fit beaucoup de chagrin à

Sévère. La Ville fut abandonnée aux Soldats
,

qui paflerent tous les hom-
'txiv^ mes au fil de l'épée; mais ils égargnérent les femmes & les enfans , dont
** 'y';, ils vendirent cent mille pour efclaves.

•*""''
Après la prife de C?i?/î;)^ott, ^'^Wr^ manda au Sénat les avantages qu'il

avoit remportés, les relevant autant qu'il pouvoit par la magnificence de

fes paroles ; & il les fit même repréfenter par des tableaux ,
qu'on mit en

des lieux où tout le monde les pouvoit voir. Le Sénat lui décerna un

triomphe , & l'honora du titre de Parthkus Maximus
,
qu'on trouve fur les

Médailles de l'année fuivante & des autres (c). Spartien dit que l'Armée,

dans les tranfports de joye que lui caufoit la prife de Ctéfipbon , déclara

_
alla

^^^^^'^^^^ aflbcié à l'Empire, & donna en même tems le titre de Céfar à

Qïïêcié à ^on fécond fils Geta (d) : honneurs qui furent confirmés par le Sénat. Ca-

riiHpire, racalla

'

(n) Vit. Sev. p. 69. XXIV. p. 278. Onuph. in Faft. Goltz. p. 1^*

(fc) Herod. L. III. p. 528. (<0 Vit. Sevcr. p. 7©.

(c) Idem, ibid. Dio, p. 854. Ammian. L.
•-'•'
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racalla étoic entré dans fa onzième année le quatre d'Avril de cette année /)^,-,

198. Sé'oére ne voulant , ni garder Ctefiphon , ni pourfuivre Folugéfc , fe /a ïnort Je

mit en chemin pour la Syrie au commencement de 11 ly ver, chargé de bu- Mire-

rin. On croit qu'il doit avoir conclu un Traité avec les Parthcs ;cariln'ell Auréle,

parlé d'aucune guerre entre lui & les Romains que dix-huit ans après, ^^^^f'^ta,

Fohgéfe régna paifiblementjufqu'à fa mort, qui arriva après celle de i'^yé-'/i? ^a). lexandre'

Pendant que S.vjre fe fignaloit ainfi dans l'Orient , il s'éleva quelques ^c.

troubles en Angleterre , où les Calédoniens firent des incurfions , & commi- ,;:
—~~

rent de grands ravages lur les terres qui appartenoient aux Humains. Lu-
g^ yVnMe-

puSj que Sévère Sivok fait Gouverneur d'Angleterre ^ ne fe trouvant pas en terxe.**

état de réfifter avec une poignée de monde à cette Nation belliqueufe , &
fâchant que l'Empereur ne pouvoit pas lui envoyer du fecours à tems , fut

obligé d'acheter la paix de l'Ennemi à force d'argent (/;).

L'Année fuivante , P. Cornélius Aullinus & M. Aufidius Fronto étant Con-

fuls , ^'^'u^'r^ , en retournant en Syrie , attaqua Atra , dont le Roi nommé
Barjhne avoit fecouru Niger contre lui ,• mais il fut contraint de fe retirer

après avoir perdu beaucoup de Soldats & de Machines {c). Vers ce mê-

me tems il fit tuer deux Officiers de grand mérite , fçavoir
, Julius Cri/pus^

Tribun des Gardes Prétoriennes ,& Lœtus un de fes meilleurs Généraux; ls^us
le premier pour avoir dit que Sévère expofoit Çqs troupes à toutes fortes mijacré.

de fatigues & de dangers, uniquement pour fatisfaire fon ambition & fa

vanité. Le crime de Lccrw; étoit , fuivant //.Toi/V^ , d'avoir eu de perfi-

des intentions à la bataille de Ljwz, comme nous l'avons rapporté ci-deffus.

Mais Dion dit que c'étoit un excellent homme pour la paix & pour la

guerre, & que Sévère ne le fit mourir pour aucune autre raifon que parce

qu'il étoit aimé des Soldats, ce que l'Empereur indignement jaloux ne pou-

voit fouffrir (d). Après qu'il eut accordé quelque repos à fes troupes ha-

raflees, & amalTé une immenfe quantité de vivres & de machines de guer-

re , il retourna une féconde fois attaquer Atra ; mais malgré tous ces ef-

forts contre cette Place, il fut encore obligé d'enlever le fiége, qui en dix-

huit jours qu'il dura, lui coûta la plupart de Çqs machines & un nombre in-

croyable de Soldats (e). C'efl: ainfi qu'une feule & même Ville brava les

efforts de Trajan & de St,vcre ^ les deux plus grands Capitaines qu'il y ait

eu entre les Empereurs Romains ;&. dans la fuite ceux d'//rfr7A.Trx^j-, qui ré-

tablit vers Tan 226. l'Empire â^s Pcrfes fur la ruïne de celui des Parthcs.

Sévère employa une partie de l'année fuivante, qui fut celle du fécond Con-
fulat de Ttb. Claudius Scverus , & de celui de C. Aufidius FiCîorinus , à faire

de nouvelles recherches des partifans de Niger ^ & cotnme TertuUicn dit fur

cela, à grapiller après la vendange (/). Plufieurs perfonnes de diflinélion,

qui croyoienc n'avoir rien à craindre, mais qui pouvoient donner quelque

ombra-

{i) Dio, L. LXXV. p. 854. & ia Ex- {d) Ibid. p. 85?.
terpt. Val. p. 74O. (e) Ibid. L. LXXV. p- S5S.

(fc) Ibid. p. 851. 86(5.
f (J) Tcrtul. Apol. c. 35.

{c) Ibid.j). 844.

Tome A. Fff
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Défaits ombrage par leur naifTmce ou leurs richefles , furent appréhendées , &
U mort de exécutées fans miféricorde (a).

Marc- L'Année fuivante , L. Annius Fabianus & M Nanius Muciamis étant

^"^r^' Confuls , ^ev^rf donna la robe virile à fon fils aîné, quoiqu'il ne fût encore

S" d'L\- que dans fa quatorzié:Tie année , & le nomma Conful avec lui pour l'an-

lexandre, née fuivante. ils commencèrent leur Confulat en Syrie ^ & à cette occa-

^c. fion l'Empereur fit une grande largefle aux Soldats. De Syrie ce Prince
'

fe rendit en Arabie, ik de- là en Palejiine , où il remit aux habitans les

v^wL taxes auxquelles il les avoit condamnés pour avoir été trop fidèles à M-
rabie. la ger. Durant le féjour qu'il fit dans la Pak/iiney il défendit fous des peines

Pilrftine, très-rigoureufes de fe faire ni Ju'f ni Chrétien, ce qui donna lieu à la cin-

cf '^ligyp- quiéme perfécution générale (h). Il pafla enfuite en Egypte , où , après
^^'

avoir vifité le tombeau du grand Pompée , il fe rendit à Alexandrie , & ac-

corda aux habitans de cette Ville un Confeil public , ce que les Romains

leur avoient toujours refufé (c). 11 vifita avec foin toutes les curiofités de

Y Egypte ,
Memphis , fes Pyramides, le Labyrinthe , & la Statue de Memnon.

Il t!ra de tous les Temples tous les livres qu'il put trouver , où il y avoit

quelque choie de fecret, & les ayant fait porter dans le tombeau à'A-

îexandre le Grand (d) , il fit fermer ce tombeau , ne voulant pas que per-

fonne vît à l'avenir , ni le corps de ce Prince, ni ce qui étoitdans ces livres.

LesConfuls fuivans furent Septimms Geta, frère de l'Empereur, & Fui-

vins Plnutianus , fon grand favori. Quelques Ecrivains difent que Plautien

étoit parent de Sévère ; d'autres difent feulement qu'il étoit de même Pays,

& Africain comme lui; mais tout le monde convient qu'il étoit d'une naif-

fance baffe. On tenoit que dans fa première fortune il avoit été banni

Plautie^i pour des fèditions. Cependant Sévère l'aimoit à tel point
,
que non feule»

fon grand ^^^^ ^j^ns des converfations particulières, mais même dans des harangues
^^'"''"'

au Sénat , il le louoit davantage que Tibère n'avoit jamais fait Sçjan. Il

le fit Préfet du Prétoire , & partagea avec lui le pouvoir & les richefles

Touvoir de l'Empire. Les Sénateurs & les Soldats juroient par la fortune de Plau-

iecefavo- tien: on lui ofFroit des vœux & des facrifices comme à ^l'Empereur , &
«• Rome étoit pleine de fes ftatuës, érigées la plupart par l'autorité du Sé-

nat. Sa table étoit mieux fervie que celle de l'Empereur, & fes équipa-

ges plus magnifiques. Comme on pouvoit tout obtenir par fon canal, les-

Sénateurs, les Chevaliers & tous les autres follicitans s'adreflbient k Plau-

tien ,
qu'il étoit plus difficile d'aborder que Sévère même. Ce favori abu-

foit fi étrangement de la confiance de fon Maître , qu'il banniffoit , & fai-

foit même mettre à mort plufieurs perfonnes illuftres, fans confulterl'Em-

pereur, & même à fon irifçu ; car quoique tout ce que Sévère faifoit ou

difoit , fût rapporté fur le champ à Plautien , Sévère n'étoit^ inftruit d'aucun

des crimes de fon Miniftre ; ainfi le croyant un homme d'une conduite ir-

réprochable, il continuoit à le combler d'honneurs. 11 l'avoit déjà diflin-

gué

(a) ViL Sever. p. 6ç.. (0 Vit. Sev. p. 70.

Q)) Idem p. 70. Eufeb. L. YL c. 2. i^h Dio, in Exe. Val. p. 737.Vit. Scv.ibid,
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gué parles ornemens Confulaires , & faic Sénateur, en lui laifTint avec Depuhiê

cth le commandemenc des Gardes Precoriennes ; &. cette année il le """"^ '^^

nomma non feulement Conful, mais au grand étonnement de Rome , &de \ÎJJ^|ç

tout 1 Empire, déclara qu'il vouloit maritr fon lis aîné Caracalla k Fulvia jufrju'ù'

Plautilla , fille de Plautien ; ce qu'il fit cette même année , peu de tems a- celle rrA-

près fon retour à Rome; car ayant réglé les affaires en Orient , il arriva

brufquemeRL à Rome vers la fin de tVlay ^ ôc fuivant Hérodien , fit fon en-

trée en triomphe {a). Sparticn affirme qu'il refufa le triomphe qui lui

avoit été décerné à caufe que la goûte l'empéchoit d'aller en char ; mais

qu'il permit que fon fils Caracalla triomphât des Juifs ,
qui à ce qu'il fem-

ble s'étoient révoltés, mais avoient été fubjiigués de nouveau par Sévère

(^b). L'Empereur à fon retour , diftribua des Ibmmes immenfes aux Sol-

dats & au peuple, donnant dix pièces d'or de plus-à chaque homme qu'au-

cun autre Prince n'avoit j;imais fait, & il ajouta à de Ci prodigieufts lar-

gefies de magnifiques fpeclacles, qui durèrent fept jours (c). Au bout de

ce terme , les noces de Caracalla de de Plautilla furent célébrées avec une

pompe incroyable. Dwn Cajlus dit que ce que Plautien donna à fa fille

à cette occafion , auroit fuffi pour la dot de cinquante Reines ; & ajouta

que cent perfonnes de bonne famille , & dont quelques-uns même avoient

des enfans, avoient fecrctement été faits Eunuques pour la fervir ; ce qui

attira à ce favori l'indignation du Sénat & du peuple (d). Vers ce même
tems Scvdre donna la robe virile à Geta fon fécond fils

,
qui étoit entré

dans fa quatorzième année le 27 May de celle-ci, qui étoit la dixième du

régne de fon père {e).

L'Année fliivante, fous le Confulat de L. Fabius Septnnius Cilo
^
pour la

féconde fois, & de L. Libo^ l'Empereur, malgré fon extrême affeélion

pour Plautien , étant choqué du grand nombre de Statues érigées en fon

honneur dans toutes les places publiques de la Ville , en fit abbattre quel-

ques-unes. Sur quoi le bruit s'ctant répandu qu'il étoit difgracié , divers L'Fmpe

Gouverneurs de Provinces , le regardant déjà comme perdu, firent aulfi reur fok

renverfer fes flaïuës dans les lieux de leur département ; mais ce zèle pré- "^''.'^^^^

cipité coûta aux uns leurs Emplois, & fut caufe que d'autres furent ban-
'^^^elieft

nis par le Sénat. Parmi ces derniers fe trouvoit Racius Conjtans , Gouver- ji^iuès.

r\cuT dt Sardaigne y
qui fut jugé par l'Empereur en perfonne, conjointe-

ment avec Dion CaJJtus , & divers autres Sénateurs. Sùvére déclara folem-

nellement à cette occafion
,

qu'il ne foufl^riroit jamais qu'on fît impuné-

ment le moindre afiVont à Plautien ; ce qui ne l'empêcha pas de chinger

davis quelques mois après, & de faire mourir fon favori devant fes yeux.

La principale caufe de fa ruine fut Caracalla
,

qui ne pouvant endurer les

manières hautaines de fa femme Plautille , la prit en haine , elle & fon

bcau-pere Plautien, &. déclara hautement que s'il avoit jamais en main
la

(«) Herod. L. III. p 82f. ibid.

(t) Vil. Sev. p 63. (fi) Dio, p. 859.

10 Dio, L. LXXVI. p. 859,8^0. Herod. (e) Vit. Scv. p. 69.
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I Depuis îa PaifTance Souveraine, il ne manqueroit pas de leur faire éprouver les

la mon de effets de fori reflentimenc. Plautien , inftruit des fentimens de Ton gen-
Marc dre, réfolut de le prévenir, ne doutant pas que s'il étoit hors de fon che-
Aurék. lïiin, comme Sévère étoit âgé & maladif, il ne pût fe faire élire Empe-

celk d'k'
^^^^' ^'"^"^ ^^ môme tems Géîa, frère de l'Empereur, fe trouvant mal,

lexandre, & fans efpérance d'en revenir , demanda à voir Sévère avant de mourir,

£?<;. & l'informa de la conduite tyrannique de fon odieux Miniflre. Dès-lors

•T T" l'Empereur commença à regarder Plautien d'un œil jaloux , & à diminuer par

enufte par degrés fon excelTive puifTance. Plautien y démêlant parfaitement le fens

Caracalla. de tout ceci , réfolut de maintenir & même d'augmenter fon autorité

,

en faifant maffacrer l'Empereur ôi. fon fils ; au moins Saturnin , un des

Tribuns des Gardes Prétoriennes, déclara- t-il à Sévère
,
que Plautien l'avoit

chargé de commettre ce double affalTlnat , & lui montra l'ordre par écrit.

H.rodien (a) & Ammien Marcelhn {b) femblent ne point révoquer en doute

^ la vérité de cette dépofition ; mais Dion Caffius regarde le tout comme une
invention de Caracalla ^ qui vouloit perdre Plautien (c). Qiioi qu'il en foit,

ils conviennent tous que Plautien , venant au Palais de Ion propre mou-
vement , ou mandé par l'Empereur , comme falTure Dion , & entrant dans

l'appartement de l'Empereur , où Caracalla étoit alors , dans le deflein de
fe juftifier du crime qu'on lui imputoit, le jeune Prince fe jetta fur lui a-

lî eji vec fureur , lui ôta fépée qu'il portoit comme Préfet , & le fit tuer par ceux
^ajfacré ^^- ^t;oient préfens , Sévère l'ayant empêché de fe tuer lui-même. On jet-

tkes"
'"^'

^"^ ^^^ corps dans la rue , d'où on fôta enfuite par ordre de l'Empereur

pour l'enterrer (d).

Ce Prince fit enfuite affembler le Sénat, où, fans s'emporter contre

Plautien, il plaignit feulement la mifére des homraes, dont les uns aiment

trop, & les autres abufent de l'amour qu'on a pour eux. 11 parut même,
félon Dion , n'être pas fort perfuadé que Plautien eût envoyé Saturnin pour

le tuer ; & néanmoins on ne laiffa pas de bannir , & même de faire mou-
rir ceux qui avoient eu le plus de part en fa confidence ; Plautille & Plau-

îius fon frère , furent relégués en l'Ile de Lipare , où Caracalla les fit tuer

peu de tems après fon avènement à l'Empire (e). Hérodien dit qu'ils fu-

rent relégués en Sicile , ou Sévère les entretint généralement tout le tems

de fa vie (/). Cette année, la 957. de Rome, la 204. de l'Ere Chrétienne

^

& la douzième du régne de Sévère eft célèbre dans l'Hilloire par les Jeux
Séculaires que Sévère y fit repréfenter (g). Les deux fils de fEmpereur eu-

rent les Faifceaux Confulaires l'année fuivante , Caracalla pour la féconde
?apinien fois , & Géta pour la première. Durant leur Magiflrature , Sévère refla à

^b!ieT'
^^^^y ^^ ^"X environs, & s'appliqua entièrement à l'adminiflration de la

Qc^des! J"ftice , & eut en cela une extrême déférence pour les avis du fameux
Jurifconfujte Pa;if«/>«

, qu'il fit Capitaine des Gardes. La principale oc-

cupation
(a) Herod. L. III. p. 531, 533, («) DIo, p. 862.

Ib) Ammian. L. XXIX. p. 368. (/) Herod. L. lH. p. 53 S-

(0 Dio, L. LXXVI. p, 86 r. {g) Cenfor. c. i?* Zof. L, II. p. 66^
id) Idem ibid. Heiod. p. 534*,
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cupation de cet Officier en ce tems-là , écoic de juger des procès avec Oepuir

l'Empereur, ou en Ton nom. Papinien, P^pereur , ou en Ton nom. Papinien , pour mieux remplir une fi im- la mon de

portante charge, employa comme Tes Confeillers Panlus & Ulpianus , deux Marc-

hommes profondément verfés dans la connoifFance des Loix. L'Empire Auréle,

jouïlllint alors d'une profonde paix , Sévère eut le loifir de réformer divers
ce'tled'A-

abus, & en profita; mais fon excefïïve rigueur a été blâmée par la plu- it-xandre^

part des Anciens, & en particulier par l'Empereur Julien^ qui regarde fa l^c.

cruelle inflexibilité ,
pour nous fervir de fcs termes , comme fon plus grand "TTT "

défaut {a) ; car il ne pardonnoit jamais la moindre faute. Il fit pluficurs
^(^rj^^me

Loix ,
que les Auteurs de ce tems-là louent comme également juftes & divers a-

néceflaires, & dont plufieurs fe trouvent encore dans le Cude. Il n'accor- husjnnde:

doit aucun pouvoir à fes AfiTranchis , & ne vouloit pas même permettre 'i'":"'^ n

que le Sénat leur décernât quelque honneur. Il conféroit le Gouvernement ^'^'

des Provinces à des hommes fans reproche , (Si étoit toujours prêt à écou-

ter patiemment les plaintes de fon Peuple. Jamais Prince ne ménagea

mieux l'argent du Public; & par ce moyen lailla à fa mort le Tréfor rem-

pli
,

quoiqu'il feût trouvé vuide , & qu'il eût été obligé de foutenir des

guerres ruïneufes. Quand il mourut, on trouva dans les Magazins allez

de blé pour que la Ville pût en être nourrie durant fept ans , & pour

cinq ans d'huile, en comptant non feulement la Ville de Rome, mais aus-

Ç\ tous les endroit* de ïItalie où il ne croiifoit point d'Oliviers. Il lais-

la même de quoi diflribuer gratuitement à perpétuité au Peuple Roynain

une certaine quantité d'huile par jour, qui devoit être fournie en partie

par la Lyhie Tripolitaine , cette Province s'étant engagée à cela volontaire-

ment pour honorer Sévère qui y étoit né , & pour reconnoître l'important

fervice qu'il lui avoit rendu, en domptant quelques peuples belliqueux, qui

avoient accoutumé de la piller (b). Cependant cette contribution étant

devenue depuis fort onéreufe aux Tripolitains ^ Conjlautin les en déchargea.

Sévère répara la plupart des Edifices publics de Rome , & en fit conllruire

un nombre incroyable de nouveaux dans Rome ^ Antioche , Alexandrie, By-

zance , & la plupart des grandes Villes de l'Empire L'année fuivante
,
pen- rinfieurs'

dant laquelle Nummius Albinus & Fulvius /Emilianus furent Confuls , l'Em- Si .murs

pereur fit inhumainement mafTacrer un grand nombre des plus illuftres Se- ^'^^^"^<fi'

nateurs. Quintillus Plautianus &. /iprunianus , deux perfonnes d'un mérite

diftinguc, & de grande autorité dans le Sénat, mais haïs à caufe de cela

même par l'Empereur, fe trouvèrent de ce nombre. On les accufoit d'a-

voir confulté les Devins fur la mort de Sévère ^ôc fur leur propre deftin ,&
on les condamna fans même qu'ils cuOent été ouïs. Bœbius Marccliii.us y

autre Sénateur fort confidéré, fut condamné par fon propre Corps, &
traîne au fupplice à l'inflant même, fur la dépofition d'un feul témoin,

qui l'accufoit d'avoir écouté pendant quApronianus confultoit le Devin. Le
timoin a\'oit été fuborné p2ï PulleniusScbennus ,cju'i fut lui-même condamné
peu de temsaprèsà la requifition des habitans de hNorique,qui\ avoit op-

primés

C«) Jul. C»r. p. 14. Vit. Sev. p. 71. (b) Vh. Sev. p. 67. Dio, p. Z69.
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primés tyranniquement , dans le tems qu'il gouvernoit cette Province (j).

L'Année fuivante, fous le Confulat: dC/lper & de M^/a:fwMj, les habitans

de la partie feptentrionale de Y Angleterre ^ envahirent les terres polFédéfS

par les Romains, & ayant mis en fuite les Légions qui les gardoienc,

commirent par-tout d'affreux ravages. Firius Lupus , Gouverneur en ce

tems-là , ou, comme U/pien l'appelle, Préfident d' Angleterre , ne croyanB

pas pouvoir faire tête à l'Ennemi, fe retira, & informa l'Empereur de

l'état des affaires dans cette Province. Sévère
,

qui craignoit que toute

fjle ne fecouâc le joug, réfolut d'y pafler en perfonne, & exécuta ce

dtfftin Tannée fuivante, qui fut celle du troifiéme Confulat de fon fils

Caracalla , & du fécond Confulat de Géta. Avant de quitter Rome, il re-

vêtit ce dernier de la puiiTance du Tribunat, & lui donna le titre d' Au-

gufte , dont il avoit honoré trois ans auparavant fon fîls Caracalla ; defor-

te qu'il y eut trois Auguftes en même tems , ce qui n'étoit jamais arrivé au-

paravant, L'Empereur prit Çts deux fîls avec lui , étant bien aife de les

éloigner de Rome , où ils s'abandonnoient à la débauche, <k de les accou-

tumer aux travaux de la guerre. Les Anglois n'eurent pas plutôt appris

fon arrivée dans leur Ile, qu'ils lui envoyèrent des AmbafTadeurs, pour

lui offrir de fe foumettre à des conditions honorables. Sévère retint les

Ainbaffadeurs jufqu'à ce qu'il fût prêt à entrer en campagne , & les ren-

voya alors, fans leur accorder leur demande. Il paffa le premier Hyver,

à ce qu'il lèmble, dans les parties méridionales de VAngleterre, d'où il

marcha, au commencement du Printems de l'année fuivante, fous le Con-

fulat dt Pompeianus ÔL d'Avitus, contre les Mcates , dont le Pays étoit li-

mitrophe des terres des Romains , & de-là contre les Calédoniens
,
qui habi-

toient plus au Nord. Jl n'y eut point de bataille donnée durant cette ex-

pédition ; & cependant les Rotnains , tant par de fréquentes embufcades

,

que par les fatigues qu'il falloit fouffrir pour couper les bois, & pour faire

des chemins dans les marais , & au travers des montagnes
, y perdirent

jufqu'à 50000. Hommes (^). Hérodicn affure que les Calédoniens haras-

foient continuellement les Romains , leur tuoient bien du monde , & puis

fe retiroient dans leurs marais & dans leurs bois , où il n'y avoit pas

moyen de les pourfuivre (c). L'Empereur, quoique très avancé en âge,

& incommodé de la goûte, pénétra jufqu'à la partie la plus feptentrionale

de l'Ile, mettant fur fon paffage tout à feu & à fang,- deforte que les 6'a-

ledoniens furent à la fin obligés d'acheter la paix en cédant une partie de

leur Pays aux Romains , & en rendant leurs armes. Dion dit que Sévère

obferva' exadement la durée des jours & des nuits de l'Hyver & de

l'Eté (d) ; deforte qu'il doit avoir paffé fix mois au moins dans cette ex-

trémité de XE4oJ]c. Après le Traité conclu, il revint fur les terres des Ro-

mains, où il avoit laiffé fon fils Géta, avec ordre d'adminiflrer la juflice

pendant fon abfence. A l'occafion de cette expédition , le Sénat lui dé-

cerna

(a) Dio, inExcerpt. Val. p. 741, &c. (0 Herod. L. III. p. 8(57-

(6) Dio, L. LXXVI. p. 867. 00 Dio, p. 867.
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ecrna le titre de Britannicus Maximus ^^ à (es fihdQ celmde Britannicus (a). Depuit

5^î;c^rtf employa une grande partie de l'année fuivante à faire un mur '^""«""t^

dans V/Jngleterre d'un des côtés de l'Océan à l'autre, pour féparer fes con-
f^^j^l'e

quêtes du Pays qui demeuroit aux Barbares. Dion Cajfius & Hcrodicn
, qui juf({uà

*

vivoient en cetems-là, ne font aucune mention de ce mur, quoiqu'ils celle wA»

nous ayent laifle le détail des exploits de Sévère en /Angleterre, Cependant ^^anJre,

Sj'artien en par'e, & l'appelle le principal ornement du régne de Sevire ;
^ '^'

^

& même il aflure que ce fut à l'occafion de ce mur que le Sénat lui dé- Smi mur

cerna le titre de britannique (b). Les Auteurs ne font nullement d'accord, en Angle-

tant fur la nature de cet ouvrage
,
que fur fa fituation. Quelques Ecri- f"'"'^'

Tains en font un mur, & d'autres fimplement un foffé fortiHé de palilTa-

des du côté des Romains. Spart ien l'appelle un rempart ou folîé (c).

Orofe croit que c'étoit un fofTé défendu par un rempart , & par un
grand nombre de tours placées à une petite diftance l'une de l'autre

(^). Bédé penfe que ce n'étoit pas un mur de pierre, mais de gazon, fou-

tenu par une palilTade de gros pieux (e). Le même Auteur aflTure qu'il ^" fwi

fut fait par ordre de Stvére au même endroit , où un nouveau mur fut bâti J^SVi
par les Romainî au milieu du cinquième fiéc!e, quand ils abandonnèrent

entièrement l'Ile; c'efl-àdire, autant que nous pouvons en juger par la

liaifon du texte, fur l'iflhme, qu'il avoit décrit auparavant entre les bras

de mer de Forsh & de Clyle (/). Buchanan place ce mur fur le même
Iflhme {g) , & ajoute que de fon tems on en voyoit encore quelques reftes.

D'un autre côté , Camden foutient que le mur de Sfjcre étoit bien plus aa

midi, c'eft-à-dire, entre l'embouchure de la Tyne & le bras de mer de
Solivay. Le fçavant U^er efl: du même fentiment

,
qu'il défend par de

fortes raifons (h). Cependant nous ne f^'aurions nous imaginer que 5<-

vére , après avoir forcé les Ennemis à lui céder une partie de leur Pays

,

leur ait abandonné plufieurs terres appartenant aux Romams , fçavoir les

Pays fituès entre Northumherland ou Cumberland , & les bras de mer de
Forth & de Clyde. Car UJer lui-même avoue que ces Pays étoient aux
Romains avant le tems de Sévère \ & il ajoute qu/lntonin fit conftruire

fon mur fur ce même Iflhme. Nous ne trouvons pas que les EcoJ/bis fe

foient rendus maîtres de quelque Pays, polTédé par les Romains^ fous le

règne de M. yluréle ^ ni fous celui de Commode \C3iT quoique du tems de ce

dernier Empereur ils avant paffé ce mur, ils furent repouffés par Ulpius

Afarcellus , & obligés de fe retirer dans leurs anciennes demeures , c'eft à-

dire , au - delà des bras de mer que nous avons indiqués , fuivant (Jsher

même ^/). Ainfi efl- il probable que Sévère abandonna une étendue fi con-

fidèrable de Pays aux Barbares , comme les Hiftoriens Romains aiment à

les appeller, après avoir perdu 50000. Hommes pour les obliger à céder

une
(à) Goitz. p. S88. P. Pagi p. 207. (/) Idem ibid. c. lï.

ii>) Vir. Serer. p. 71. (g Buchanan. Rer Scot L. I. p. 16. I*
(<c) Mein p. 73. IV. p. M<5 (^ L. V. p. I35-

(d) Orof. L. VII. c. 17. (b) Ush. RxU. Ecckf. Amiq. p. ^fl.

C») Bel liiii. AngL L. J. c f. (»J Idem ibid. p. 1014.
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une partie de leurs propres terres. Outre cela , Spartîen affirme exprefTe-

ment, que le mur de Sévire s'étendoit depuis une mer jufqu'à l'autre,* <5c

Euîrope, que la longueur n'en étoit que de trente-deux milles (a). Ce qui

prouve qu'il ne pouvoit être en aucun autre endroit que fur Flfthme en queftion.

56Wf, ayant achevé fon mur, fe retira à Ehoracum, préfentement York

^

où il fut attaqué d'une maladie de langueur, caufée, à ce que nous croyons,

par le chagrin que lui donnoit fon fils aîné ,
qui , nonobflant l'extrême

affeélion que fon père avoit toujours eue pour lui , eut , durant cette der-

nière expédition , l'audace effrénée d'attenter à fa vie, en préfence de
toute l'Armée. Car dans le tems que l'Empereur , à la tête de fes Trou-
pes rangées en ordre de bataille , faifoit un Traité avec les Anglois , & re-

cevoit leurs armes , Caracalla
,
qui fe tenoit derrière lui , tirant tout-à-

coup fon épée, à la vue des deux Armées , s'avança pour le poignar-

der; & il auroit exécuté fon horrible deflein , s'il n'eût point été ar-

rêté par les cris de ceux qui fe tenoiemt à côté de l'Empereur. Sévère
,

s'étant tourné à l'inftant même , vit fon fils l'épée nuë à la main ; mais

fans témoigner la moindre furprife , ni proférer un feul mot , il continua

ce qu'il faifoit , reçut les armes des y^w^/ozj- , & figna le Traité. Quand il fut

de retour dans fa tente, il fit venir fon fils; &, en préfence de Papî-

nieriy Capitaine des Gardes, & de Caftor ^ fon Grand-Chambellan, il com-
mença par lui reprocher fon noir deflein ; enfuite lui préfentant une épée

nuë, „ Silafoif de régner Jui-dit- il, vous excite à tremper vos mains dans

5, le fangdevotre père , contentez plutôt cette déteftable envie ici, qu'à la

„ vue de nos amis & de nos ennemis; que Ci vous n'avez pas encore perdu

^, tout fentiment au point d'être le meurtrier de votre père , ordonnez à

.„ Papinien d'être le parricide ; vous êtes Empereur , il faudra bien qu'il vous

5,obéï(re (b)'\ Nous ne trouvons point que ce Difcoiirs ait infpiré le moin-

dre remords à Caracalla.

L'Année fuivante , Gentîanus & BaJJiAS étant Confuls , les Méates & \qs

Calédoniens, apprenant que l'Empereur étoit trop indifpofé pour entrer en

campagne, fe révoltèrent; ce qui mit Sévère dans une telle fureur, qu'il

ordonna à Caracalla de mener toute l'Armée contre eux , & de mettre

dans leur Pays tout à feu & à fang. Le jeune Prince fe voyant , contre

fon attente , dans un pofle qui lui donnoit tant de pouvoir , s'efforça de

débaucher les Officiers & les Soldats dans l'intention de dépofer fon père.

Un grand nombre de Tribuns & de Centurions, s'étant Jaiffés gagner, dé-

clarèrent publiquement, avant que l'Armée partît dTor^, qu'ils ne prèten-

doient plus obéïr à un vieillard infirme, & hors d'état de fe mettre à leur

tête. Ces difcours furent bientôt rapportés à Sèvére
,
qui , ayant auffitôt

fait affembler fArmée , fe fit placer fur un tribunal , d'où il reprocha aux

Officiers, qui vouloient féconder les noirs projets de fon fils, leur ingra-

titude & leur perfidie, & fit couper la tête à.plufieurs d'eux fur le champ;

s'adr^lTanc enfuite à toute l'Armée, il demanda d'un air majeflueux, mais

ter-

(«VEutrop. L. VlII. c. 10. {h) Dio, p. 868.
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terrible, Ci c'étoit la tête qui gouvernoit, ou bien les pieds (a)? On pré-

tend qu'il délibéra enfuitc s'il ne feroit point mourir Ton fils ; & quelques-

uns dilbient qu'il l'eut fait , Ci les Préfets ne l'en euffent détourné (b); d'au-

tres croyoient au contraire, que les Préfets avoient été de l'avis de la mort,

mais quil ne s'y étoit pu réfoudre (c). La triftefle
,
que lui caufoit l'ingra-

titude de fon fils, ayant de beaucoup irrité fa maladie, il fe trouva bien-

tôt à l'extrémité. Les régies qu'il donna à fes deux fils en mourant furent

d'éire bien unis enfcmble , & pour les y porter, il leur fie lire l'excellent

difcours que Micipfa fait dans Salujle à Tes enfans ; il leur prefcrivit enfui-

te la régie favorite des tyrans, de gagner les Soldats par leurs libéralités,

& de ne fe point foucier du refte {d). Quand il fentit approcher fa fin

,

il s'écria, J'ai été tout
,^
àf tout neft rien {e). S'étant fait enfuite appor-

ter l'urne où l'on devoit mettre Çqs cendres, il dit en la voyant, Tu ren-

fermeras celui pour qui toute la Terre femhloit trop petite (f). Avant d'expi-

rer, il ordonna que la ftatuë d'or de la Fortune
y qui étoit toujours dans la

chambre de l'Empereur, fût portée dans la chambre de fon fils aîné, &
puis dans celle de Géta (g). La douleur qu'il fentoit dans tous fcs mem-
bres, & principalement à fes pieds, devenant plus violente de moment
à autre, il demanda du poifon; mais perfonne n'ayant ofé lui en donner,

il prit une fi grande quantité des viandes les plus chargeantes, que ne pou-

vant les digérer , elles l'étoufFérent (/;).

Il mourut à Tork le 4 Février de l'an 21 r, après avoir vécu, fuivant

Dion Cajfius (f), 6s ans, 9 mois, & 25 jours, dont il avoit régné 17
ans, 8 mois, & 3 jours. Son corps fut brûlé avec de grandes folemni-

tés à Turk , & fes cendres portées par fes enfans à Rome , dans une Urne
d'or, ou, fuivant d'autres, de porphyre. Elle fut reçue par toutes les Pro-

vinces Ci: enfin à Rome avec beaucoup de cérémonies , &. mife dans le cé-

lèbre Maufolée d'yldrien. On ne manqua pas de lui faire une Apothéofe,

dont Hérodicn {k) décrit amplement la cérémonie.

Sii^érc étoit fans contredit un homme à talens extraordinaires ; mais tou-

tes fes bonnes qualités fe trouvèrent éclipfées par fa cruauté exceffive , 6c

par fon infatiable avarice. Quelques Auteurs tâchent de juflifier fon ca-

Taftérc cruel , en le défignant par le mot de févérité , & prétendent qu'il

n'y auroit pas eu moyen de guérir les maux de l'Etat fans de violens re-

mèdes. On dit de lui , s'il en faut croire Spartien , ce qui avoit été autre-

fois dit d'JufvJlcy Quil auroit dû nvirc jamais né, ou ne jamais mourir. Il

fut, fuivant le même Ecrivain, très-ellimé, & même généralement aimé
après fa mort, quand on n'éprouva plus fa cruauté, Ce qu'on fentit les ef-

fets de fes excellentes Loix (/). Galien nous apprend que fon plus grand

bien
Aurel. Vidt. (g) Vit. Sever. p. 74.

Si;. Cb) Viù. Epit.

p. 868. (i) Dio, ibid.

(Jt) Hcrod. L. IV. p. 540.

(0 Vit. "Scvcr. p. 71.

(a) Vit. Sev. p. 71-

(b) Vit. Caracall. p.

(0 Dio, L. LXXV.
{d) Dio, ^). 686.

(0 Vit. Scvcr. p. 73

(/) Dio, p. 869.

Tome X.

Depuis

In mort de
Marc-
Auréle.

jujqu'à

ceUe d'h..

lexandre,

Mort d$_

Sévér».

S»n c»i

nUért,
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Depuis bien étoit d'obliger tout le monde ; & ajoute qu'il ayoit toujsurs Une bon-

U wioff (le ne provifion de Thériaque fur lui ,
pour en donner à ceux qui pourroient

Maïc- en avoir befoin ; & que par ce moyen il fauva la vie à plufieurs perfoi-

/^"'^'f' nés, fçavoir, à Antipater , fon Secrétaire pour la Langue Grecque-^ au fils

c"(?(r"'^A- ^^ ^^fi^ » ^ ^^^ ^^^^^" ^ ^^^^^ ^®" Traité fur la Thériaque
; & à une

îexandre', Dame de diflindtion , nommée Ania , dont Sévère faifoit un cas tout

l^c. ' particulier ,
parce qu'elle s'appliquoit à la leélure de Platon , & à l'étude

: E ' : jje la Philofophie (a). Mais après tout, le plus grand éloge que nous puis-

fions faire de lui , efl ,
qu'il mérite d'être mis au rang des grands Princes

,

& nullement parmi les bons Empereurs. Nous parlerons dans une Note

des Ecrivains qui fleurirent fous fon régne *.

Se:

(«) Gai. de Thef. L. IL p. 45?. 45^.

* Parmi les Eaivaiiis qui fleurirent en ce tems-là, nous pouvons mettre l'Empereiu

iui-même;car il compofa THiftoire de fa propre vie, qui étoit une efpéce d'apologie de fon

exctffive févérité. Spartîen repréfente cet Ouvrage comme un récit impartial des événe-

mens de fon régne; & Vi&or en parle comme d'un Ouvrage trèb-bien écrit. Il y a long-

tems qu'il ne fubfifte plus. Le Sophifte Antipater , natif XHUrnple en Afie , écrivit pareil.

Jeaient l'Hiftoirc du régne de Sévère , & eut pour récompenfe la charge d'écrire fes Let-

tres Grecques. Il eut auffi foin de Péducation de Caracalla & de Géta, avec l'honneur du

Confulat, & le Gouvernement de la Bithynie; mais h cruauté lui fit bientôt perdre ce

dernier emploi (i). Son Hiftoire n'eft point parvenue jufqu'à nous.

Galien, le Trince des Médecins, vivoit encore fous le régne de Sévère; puifque, félon

Suidas, il atteignit l'âge de 70. ans (2). Il étoit natif de Pergame & fils d'un nommé Ni.

car. célèbre Architefte & Géomètre. Il étoit aufTi verfé dans les autres branches des Ma-

thé'inatiques , & fe piquoit d'entendre & d'enfeigner le Grec dans toute fa pureté. Son

fils Claude Galien vint au monde Tan 131, le 15 du régne d'Adrien, comme il paroît par

un Ouvrage du P.Labbe, qui a publié un recueil des divers endroits où Galien parle de lui-

niême (3). Il vint à iîomff ,
pendant que L. Férus faifoic la guerre aux Partbes, ayant alors

autour de 32. ou 33. ans (4). H paffa à Rome environ trois ans,& retourna enfuite dans fon

Pays , d'où, trois ou quatre ans après , il fut rappelle à Rome par M. ^Mre'/f ,c'eft-à-dire,vers

la fin de l'an 169 II refufa d'accompagner ce Prince en Allemagne, & demeura à Rome ,où il

pafTa à ce qu'on croit, le refte de {n vie. Galien laifla plufieurs Ouvrages fur difFérens fujete,

: comme fur la Médecine, la Rhétorique, la Philofophie & même la Grammaire (5). Jons-

fms croit que le Traité fur la Thériaque n'eR point de lui, parce qu'il n'en fait point men^

tion parmi fes autres Ouvrages ( 6). Le même Auteur foutient que VHiftoire des Philofo-

tbes, attribué à Ga/zm, n'eft autre chofe que l'Ouvrage de Plutarque^en cinq livres fur les

opinions des Philofophes (7). Il s'en trouve, qui reprochent à Gulien d'avoir blâmé fans

cefTe les Médecins
,
qui avoient de fon tems quelque réputation à Rome (8).

Diogene Laërce, Auteur des vies des Philofophes, comprifes en dix livres, fleuriObit,

fuivant Fq/TZux, fous T. Antonin; mzls Mvznt Jonffius , dont les conjeaures nous parois-

fent mieux fondées, fous Sévère (9). H étoit de Laêrtc petite Ville de Cilicie, & prit de-

là le nom de Laërtius. Après s'être donné bien des peines pour s'inftruirc des fentimens des

différentes feftes de Philofophes, il embrafla la plus raauvaife de toutes, c'eft-à-dire, celle

d'Epîmire. Son Ouvrage eft fort eftiraé par les Sçavans, mais étrangement corrompu en pla-

ceurs endroits. Cafauhnn attribue plufieurs des fautes qui fe trouvent dans l'Ouvrage, à

l'Auteur lui-même, qiy, félon lui,manquoit de tems, de mémoire, ou de Jugement, pour

fi) Herod. L. II. p. s H- Philoftr.

Calen. Ther. Tom. II. p. 4;8.

(i) Suid. p. 550,

(}) Gai. Vit. JonfT. L, III, C. Xi,

(4; Gai. flog. c. 3«

Soph, 50, (s) Suîd. ibid.
'^

(6) Jouir. L. III. c. 12.

(y) Idem. ibid.

(%) Salmas. not. in Spart, p.

(j>; Jonfr. L. III« «, J2,

mettra
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Sévère eut pour Succefleurs Tes deu:: fils Bajten & Géta
, qu'il avoic dé- Depuît

jà revêtus de la Puillance Souveraine diiranc fa vie, & nommés par Ton in mon di

teftament héritiers de l'Empire, qu'ils dévoient gouverner conjointement, ^'"^c-

Le premier , connu par le Sobriquet de Caracalh , mot Gaulois
,
qui flgni- !^^^^}^*

fioit une forte d'habit en ufage dans les Gaules, & dont il avoit introduit ^cinei'X.

le premier l'ufage parmi les Romains , donna , dans fa première jeunefle , lexandre,

plufieurs marques d'un naturel extrômem.ent doux ; mais à mefure qu'il a- &?«•

vança en âge, il s'abandonna à toutes fortes de cruautés, & devint* à la „' ^

fin
^''^''

"'^ Caracalla
mettre en ordre les matériaux qu'il avoit ralremblés (i). Avant que de compofer les vies ^ Géta
dcsPhilofophes, il publia un grand nombre d'épigrammes, en toutes fortes de vers, dont luifuccé*
il avoit fait un corps intitulé pour ce fujet Pammetre f c'eQ-à-dire, toute forte de me- dent.

furcs (2). Leurs
Nejlor^ natif de Larande en Lycaonie, vivoit, fu:vant Suidns (3), fous Sévère, & fit difftrens

diverlec Poëfies Grecquts. Fifanire ,q\x\ a écrit aufll quelques Hifioires,ou plutôt quelques caraSires^
fables en vers Grecs fous l'Empereur Mexandrt , étoic fils de ce Nefîor.

Le Sophifle Hcrmocrate eût pu être un des premiers hommes pour l'éloquence, s'il eue

eu le loifir de fe perftflionner; mais il mourut à 28. ans. sSévére i'écoutoit avec plaifir. H
l'obligea étant en Orient d'époufer la fille du Sophiûe ^miputsr ,q\x'ii répudia peu Je tera»

après (4).

Jules Tîtiin, père de l'Orateur du même nom, qui fut Précepteur du fils de Maximin,
publia, vers l'an 235. plufieurs pièces, dont les Anciens parlent avec grand éloge, & entre

autres une defcription de toutes les Provinces de l'Empire; & un Livre de Lettres, dan*
lesquelles il imitoit le ftile de Ciciron: car il avoit un talent tout particulier pour imitée

les différen» Itilcs des Auteurs, ce qui le fit appeller le Singe de Jon fiule 5).

C. Julius Solinus , dont nous avons une Defcription de la Terre fous le titre de P#/y»

liflort fleurilToit , fuivant quelques Auteurs, fous Sevére; mais d'autres, comme FoJJiui,

ignorent abfolument en quel tems il a vécu. Tout ce que nous fçavons, eft cju'il doit avoir

^té poQérîeur à fline l'ancien, mais antérieur à St. Jérôme ,c'ci\-i-d\ïç ^ qu'il faut le i^acer

après le premier fiécle, mais avant la fin du quatrième (6). Dnival obferve qu'aucua
Auteur ne le cite avant le (juatriéuie fiécle; & infère de quelques conjeélures, qu'il flca-

rifToit après Cenforien, qui écrivit en 238 (7}. La plus grande partie de fon Ouvrage eft

copiée, & pas trop judicieufement , d'autres Auteurs , & particulièrement de Pline l'Ancien.

Sous Sevére fleurifToit Philfijlrate , Auteur de la vie d'.^pollone de Tyanes : Ouvrage qu'il

entreprit à la requilition de l'Impératrice Julù, femme de Sévère. Pbotius loue l'élégance

& la doucèur de fon ûile, mais croit que la conftruiftion ne s'en accorde pas toujours avec
les règles de la Grammaire (8). Nous avons vu, dans un autre endroit, le peu de cr.:>j'an-

«c que mérite cette vie à'JpolIrme (9). 11 promet dans cette Hiftoire de juflificr, dans un
autre Ouvrage, fon héros des accufations àa Vh'\\o(ophe Eupbrate {i a). Mais, s'il a tenu
parole, fon Ouvrage a péri. U étoit, fuivant Enjebc, natif d'Jtk'ms^ & fils de Pbihjlri'

tus Férus, qui publia un grand nombre d'Ouvrages, & entre autres, un contre ic SophiOî
jdnîipater fii). Outre la vie A'/4pollone, il compofa quatre livres de Tableaux, o\i Defcrip-

lions, un Traité dcjs Héros, des Lettres d'amitié, & quatre livres des vies des Sophiftes.

Nous avons aujourd'hui tous ces Ouvrages. Il y eut fous Sévère deui autres Pbilojlrates,

l'un fils de Nervieu, & l'autre natif de Lcmnos , qui compofn quelques Defcriptions: Iç

premier étoit petit-neveu, & l'autre arriére petit-fils, par fa mère, de l'Autcw de la vis

îïJpellone {iij,

(i) Dioç. Laert. Not. Cafaub. p. il, (7) App. ad diflcrt. Cy». c. Js,
(1) Hift. Grasc. L. U, c. 13. («-» Ibid. c. 44.

(i) Suid. p. 211. (f) Sii!>r. ad loc.

(4) rhitoftt. Soph. SI- (ic.; Vit. Apol. L. I.c. lo.

(î) Vofl". Hift. Lat. L. II. c. 1. 00 In Hier. p. 43;.
(6) Volt Hik. La». L, IIJ. p. 7Z0, 717, . Oa) Caûub. io Spaxt. p. p,

Cgg 2
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Dtpuîi fin un fanguinaire tyran , au-lieu qae l'autre , qui, dans fon enfance, pa-

U mort de roilToit n'avoir pas plus d'humanité que fon père, changea infenfiblemenc,

^^''^,' jufqu'à devenir par fon affabilité , fa modération, & fa bonté envers tout

t}lu'à' le monde, les délices du Peuple & de l'Armée.^ Les deux frères fe haï-

eeiled'A.- rent dès qu'ils fe connurent , leurs jeux dégénérant toujours en querelles,

kxandre, malgré tous les efforts que leur père & leur précepteur Antipater employé
^c.

Caracal-

\zfait un
honteux

Traité avec

les An-
§lois.

"

Méftniel-

lige nee en-

tre les

deuxfrém

res»

rent pour leur faire fentir les maux que leurs divifions dévoient traîner

à lenr fuite. Mais le tout inutilement; car à peine Sévère eut-il rendu

l'efprit ,
que Caracalln tâcha d'engager les Officiers de l'Armée à le décla-

rer feul Empereur ; mais les Soldats proteftérent qu'ils vouloient rendre

une obéïffance égale à ceux qui étoient également fils de Sévère , & prêtè-

rent ferment de fidélité à tous les deux.

Après cette cérémonie , Caracalla marcha contre les Méates & les Calé^

doniens ,
qui avoient commis quelques hoflilités ; mais au-lieu d'attaquer ces

peuples belliqueux il fit avec eux un Traité , retira fon monde des forts

qu'il avoit dans le Pays , & leur rendit les terres que Sévère les avoit obli-

gés de lui céder (a). Avant de quitter YAngleterre, il caffa Papinien ^Fré-

fet du Prétoire , & fit tuer Evode
,

qui avoit été fon précepteur , Cafîor

Chambellan de Sévère^ Plautilk, qui avoit été fa femme, & Plauttm frère

de cette Impératrice ; & il étendit fa vengeance jufques fur un vieux co*

cher du Cirque (h). Hérodien dit qu'avant de fortir à!Angleterre ,ï\ fit tuer,

fous différens prétextes , les Médecins qui avoient refufé d'empoifonner

fon père , & tous les Officiers que ce Prince avoit aimés
, particulièrement

ceux qui s'employoient le plus à maintenir funion entre lui & Géta (c).

Tels furent les commencemens du régne de Caracalla.

Les deux frères pafférent la Mer vers le milieu de l'Eté , & prirent lé

chemin de Rome avec leur mère Julie , & les cendres de leur père. Ca-

racalla voulut tuer fon firere fur la route ; ce qui augmenta tellement la

haine de part & d'autre, qu'ils eurent chacun leurs gardes à part , & ne

mangèrent ni ne logèrent plus enfemble.

Ils furent reçus folemnellement à Rome, & ils y rendirent les derniers

honneurs à leur père ; après quoi ils allèrent à leur Palais
, qu'ils avoient

partagé en deux. Hérodien affure que cet édifice étoit plus grand qu'au-

cune Ville qui fût dans l'Empire excepté Rome: ainfi il ne leur étoit pas

difficile d'y loger tous deux. Comme leurs divifions alloient de jour en

jour en augmentant , ils fongérent enfin à 'partager l'Empire. Géta, qui

aimoit une vie tranquille , déclara que Ci Caracalla vouloit feulement lui cé-

der ÏAfie & V Egypte, il fe retireroit à Antioche ou à Alexandrie, &lui laif-

feroit tout le refte de l'Empire. Mais leur mère Julie arrêta l'exécution de

ce deflTein par fes larmes,& en demandant qu'ils la partageaffent doncauflî

cmr'eux (d). Vers la fin de cette année, dans les Saturnales, Caracalla ût

un

(«) Dio , L. LXXVm. p. 8&2. & feq.

Carac. &. Get. Vit. p 87. & pi-

{b) Dio , L. LXXVII. p. 870. & L.

LXXVI. p. 8(57.

(c) Herod. L. III p5. 538.

((i)Iclemp. 539-543.Dio,LXXXVILp.87»
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un nouvel effort pour tuer Géta ; ce qui forma prefque une guerre ouverte, Depuh
où il y eut bien du fang répandu de part & d'autre (a). L'année fuivan- la mort de

te, fous le Confulat des deux frères J^ulius & Caius /Jfper , Caracalla , ré- ^^arc-

folu à tout prix de régner feul , & au défefpoir que toutes fes tentatives ^"/^',^»

Jui eulTent manqué jufqu'à préfent, feignit de fe vouloir réconcilier avec i'^u^'iTA-

fon frère, & propofa à fa mère de les faire venir pour cet effet feulsdans lexandre','

fa chambre. Géta y confentit , ne foupjonnant aucune trahifon dans une ^<^-

propofition, qui venoit de la part de fa mère , dont il étoit tendrement '

aimé. Mais à peine eut- il mis le pied dans l'appartement de ^ulie
, que

quelques Centurions que Caracalla avoit fait cacher dans une chambre voi-

fine , fe jettérent fur Gcîa , & le tuèrent entre les bras de fa mère
, qui fut

couverte de fon fang, & même bleffée à la main {b). On prétend que
Caracalla lui-même eut part à l'affaffmat. Car Dion dit qu'il confacra de- ^i^*

puis dans le Temple de Serapis l'épée avec laquelle il avoit tué Gcta (c). ^nmUs
Telle fut la tragique fin de ce malheureux Prince, à l'âge de vingt ans & iras de/a

neuf mois, dont il avoit régné, depuis la mort de fon père, un an & vingt w^rrc.

& trois jours; car Sévère mourut le 4 Février de l'an 211 , & Geta fut tué

l'année îuivante le 27 du même mois (d). A peine eut-il rendu l'efprit*

que Caracalla
,
quittant en hâte le Palais

,
gagna le camp des Gardes Pré-

toriennes, en feignant un grand effroi, Ôc criant à haute voix
, qu'on a-

voit confpiré contre fa vie , & que fa feule innocence l'avoit garanti de la

fureur de fes Ennemis. En arrivant au camp, il alla droit au lieu où l'on

gardoit les drapeaux , qui étoit une efpéce d'azile ; & s'étant jette là à
terre, il rendit grâces aux Dieux de l'avoir délivré d'un fi terrible danger.
Il ne parla pas plus clairement aux Soldats

,
qui s'attroupoient autour de

lui; mais il laiffi échapper peu à peu, qu'il étoit feul Souverain, &en é-

tat de leur faire autant de bien qu'il voudroit ; & pour qu'ils éprouvaffenc
fur le champ les effets de fa libéralité, qui difoit-il n'étoic plus gênée , il

doubla- leur paye, déjà très-haute, & y ajouta un préfent de 2500. drach-
mes par tête, qu'il leur permit d'aller prendre au thréfor public. Ainfi fe

trouva tout d'un coup épuifé ce thréfor, que fon père avoit rempli au prix CaracaU

de tant d'injudes confifcations , & de fang innocent. Caracalla, àpiès s'é- ^^'"^^'^^

tre affuré l'afftrclion des Soldats par cette extravagante largeffe leur dit à parune^''^

la fin , que fon frère Géta , avoit entrepris de le tuer , mais perdu la vie immenie

en voulant exécuter ce noir projet. AulTitôt Caracalla fut falué feul Empe- l'i^S'If^

reur par toute l'Armée, & l'infortuné Géta déclaré traître Ôi ennemi pu-
plic ((?). Il y avoit en ce tems-là un autre camp dans le voifinage à'Àlba

,

préfentement Albano , où le meurtre de Géta excita de grands murmures ;

niais l'E npereur s'y étant rendu, calma les efprits, en exagérant la pré-

tendue trahifon de fon frère , ik par les grandes fommes qu'il promit aux
Soldats.

Cura-

it) Dio, p. 871. U) Vit. Cet. p. gi.
(fc) Hcro<î. L. J:I. p. 543' («) l^'O. pJJï-Herod.L.IV. p. 544. Vit
(c) Dio, p. 880. Get.p. 91. & Arac.p.aô.
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Depuiila Caracalla pafla cette nuit dans le camp des Gardes Prétoriennes, & fc

n:m de rendit le lendemain au Sénat, ayant une cuirafTe fous fa robe , & acconr-
Marc- pagné de toutes les troupes en armes. Après avoir eu la précaution de
Atiréle,

pj^^er une partie de fts Soldats entre les Sénateurs , il tâcha de juflifier

^ceilid'A, ^*^n aftion, en accufant fon frère de favoir voulu tuer le premier , & en

lexandre , montrant qu'il n'avoit fait que fuivre l'exemple de Romulus , & deplufieurs

t^c. autres, qui n'avoient pu fouffrir les injures de leurs frères. En fortantdti

Sénat, il dit. tout haut ces paroles. ,, J'accorde le retour à tous les ban-

ursau *> "^^' ^ '^ pardon à tous ceux qui font condamnés pour quelque caufeque

Sénat. ji ce foit (a) ". 11 fe retira de-là au Palais accompagné de Papiriien & de
Funerùil- Chiton. Il fit faire des funérailles fort folemnelles à fon frère , dont le corps

les de fon f^. porté dans le tombeau des Sepîimes fur le chemin d'/Jppius, d'où il fut
frère qu il

j^p^^jg tranfporté dans le maufolée à'Adrien. Après la cérémonie des ob-

mranT^ féques, il lui fit décerner une apothéofe par le Sénat {h).

Hes Dieux, Etant de retour au Palais , il vit fa mère J'ulie ,
qui pleuroit la mort de

fon fils avec quelques autres Dames ; & ce fpeftacle le mit dans une telle

fureur, qu'il voulut d'abord les faire mourir toutes; mais à la fin il fe cal-

ma , témoigna même quelque amitié à jfulie , & ordonna qu'on rendit à

cette Princeffe les mêmes honneurs qu'à lui. Spartïen , & quelques autres

Auteurs prétendent, qu'elle gagna ïts bonnes grâces par ce qui lui auroijt

dû être plus cher que la vie. Mais ni Hérodien, ni Dion Caffius , ne leur

imputent un 'iÀ déteftable crime; & ceux qui le font, fuppofent que Ju-

Hfait lie n'étoit que belle-mere de Caracalla ; ce qui efi: une erreur manifefte. On
majjacTer raconte que Caracalla , à l'ouïe du nom , ou à la vue des images ou des fla-

teusles tues de Géta^ avoit accoutumé de fondre en larmes ; mais ces perfides.
yimisde

pleurs ne l'empêchèrent pas d'exterminer fans diflinétion d'âge, de fexe,
jonjrere.

^. ^^ qy^lité , tous les Amis de Géta (c). Suivant Dion Cajfms il commen-
ça ce mafiàcre général par tous les domeftiques de Géta , dont le nombre
pouvoit monter à 20000. C'étoit un crime digne de mort

,
que de pro-

noncer feulement fon nom ; deforte qu'on n'ofoit pas s'en fervir fur le

théâtre, où on le donnoit fouvent à des efclaves. Il ordonna que toutes

les pièces de monnoye d'or ou d'argent où fon nom étoit , fulTent fondues,

& que de même on effaçât fon nom dans toutes les infcriptions. Parmi le

grand nombre de perfonnages illuflres que ce tyran immola à fa défiance

ou à fa cruauté , comme Amis de Géta , il n'y en eut point qu'on regrettât

autant que le fameux Papinien, le plus grand Jurifconfulte au fentiment de

Zofime (d) , & de Cujas (e) ,
qu'il y ait jamais eu ou qu'il y aura jamais.

Comme Sévère lui avoit particulièrement recommandé fes deux fils , il n'é-

pargna rien pour les rcconci-lier , & fit échouer plus d'une fois les finiflres

projets de Caracalla ; ce qui fit que ce tyran le regarda comme étant des

Amis de fon frère. On. prétend que Caracalla avoit voulu l'obliger à lui

compo-

(ê) Vit. Carac. p. 86. (d) Zof. L. I. p. 637-

ib) Car. Vit, p. 68- & Gct.Vît. p. 91, 92. (e) Cuj. in C«d. Theoi..

f Vit. Get. p. 92. Hcrod, L*. III. p. 54$.
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compofer un difcours pour excafcr la more de Géca dcvan: ie Sénat ou de- 7y^,Viô

vant le peuple, & que Papinien .dont l'amour pour la jufcice é^aloit. pour ^-'^ ^
nous fer^

pondit

mettre, ^ , ^ . ..,, > r
la vie. L'Empereur, fouveramemenc irrite de cette reponfe, ordonna lexanJre,

qm'on lui coupât la tête fur le champ, & qu'on en fît autant à Ton fils, ^^-

qui étoit a6luellement Q_jen:eur, & qui trois jours auparavant avoit don- "T^iTjT

né de magnifiques Jeux {^a). L. Fabius Chilo
, qui étoit auiïï un de ceux Pnpini-

que 5cWrc aimoit le plus , & que Caracalla même appelloit foulent Ton nien.

nourricier , fon bienfaiteur, & Ton père, fut pareillement condamné h la

mort, pour avoir travaillé à la réunion des deux frères. Un Tribun &
quelques Soldats entrèrent chez lui , l'enlevèrent , & ie traînèrent par le

milieu de Ri^me^onr l'aller cf^orger dans le Palais. Une aflion fi indigne

fît foulever le peuple, & les Soldats de la Ville que Chihn avoit comman-

dés comme Préfet de Roinej, ce qui effraya tellement Caracalla
^

qu'il dé-

clara n'avoir point donné un pareil ordre , cSc fit même
,
pour appaifer la

multitude, exécuter fur le champ le Tribun & les Soldats (/;). Il épargna

Chiion , mais laifla un libre cours à fa fureur à l'égard de tous ceux , tant

de l'Ordre des Sénateurs que de celui des Chevaliers, pour qui fon père ou

fon frère avoient témoigné la moindre eflime. Du nombre de ces mallieu- Dlvert

reufes vidimcs fut une fille de l'Empereur M. Auréle
,
que les autres Em- pe%jvmi-

pereurs avoient traitée avec le plus grand refpefl; mais Caracalla la fit é- gtsuiu-

trangler pour avoir répandu des larmes à l'ouïe de la nouvelle de la mort J^^" '"^"

de Gcta ; Sepùmius Sroerus 4f^r^^ fils de Géta, oncle paternel de Caracalla^
Zallelnl

& à qui ce monflre avoit envoyé la veille un plat de fa propre table, com-

me une marque d'amitié; Pompéien, qui avoit été deux fois Conful
, qui a-

voit commandé des Armées en plufieurs guerres , & qui étoit petit-fiis de

l'Empereur M. Aurélc
,
par l'Impératrice Lucille; Hchius Periirax , fils de

l'Empereur de ce nom ; & par cela même grandement aimé du peuple , &
autant haï du tyran ,

qu'il avoit auffi irrité contre lui par une amére raille-

rie. Car dans le tems qu'on donnoit à Caracalla les noms de Sarmatique

& de Parthique , Pertinax avoit propofé de lui donner auffi le nom de Gé-

tique
,
plus à caufe de Géta fon frère, que d'une vifloire qu'il prétendoita-

voir remportée fur les Gèles {c). Q,uelques-uns des Ennemis de Gda eu-

rent le même fort que fes Amis ; mais la mort de perfonne ne caufa au-

tant de furprife dans la Ville, que celle de Lœtus , un des plus intimes Amis

àc Caracalla. Il n'épargna pas même lesVeflales, à qui la compaffion qu'elles

tcmoi'^nérentpourle fortde(^6?M, coûta lavie. Rien ne pouvoit garantir de

fa cruauté. Le Peuple étoit accablé d'impôts dans toutes les Provinces de C'iunU

l'Empire, & l'on ne voyoit dans Rome que des exécutions continuelles,
"' ^'•^**

que

fa") Vit. Carac. p. 88. Dio, in Exe. Val. p. «72.

p. 742. CO Vit. ar. p. 87.

(i/) Vit. Cai-ac. p. C6. Dio, L. LXXVII.
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Depuis que le tyran ordonnoit, quelquefois par vengeance, mais la plupart an
la mon de ^^^^ p^j. jg piaj[{]r qu'il prenoit à répandre du fang. Le Peuple s'étanc

Auréle Hioqué un jour aux Jeux du Cirque d'un cocher qu'il affe6tionnoit , il com-

jujquà^ manda à fes gardes d'aller tuer tous ceux qui avoient eu cette infolence;

ce.ie <v^' & comme il n'y avoit pas moyen de les difcerner, les Soldats fe mirent
lexandre, ^ malTacrer tout le monde, hors ceux qui fe rachetoient en leur donnant

Il charge

fis Jujtts

de taxes.

tout ce qu'ils avoient (a). Jamais peut-être Prince n'employa des moyens
plus iniques pour amaffer de l'argent que Caracalla, ni ne le dépenfa avec

une plus folle prodigalité. : Il difoit quelquefois que l'argent ne devoit ja-

mais fe trouver entre les mains des particuliers , mais uniquement entre

celles du Prince. Conformément à cette maxime, il appauvrit fes fujets

dans toutes les Provinces de l'Empire ; & comme fa mère lui faifoit un

jour quelques remontrances à cet égard, comme auffi fur fes dépenfes ex-

travagantes, qui le ruïnoient, il lui montra fon épée nue, & dit: Ju_^

hngîems que j'aurai ceci, il ne me manquera rien. Cependant il prodigua de

fi exorbitantes fommes, prefque toutes à d'indignes objets, fçavoir, à fes

Gardes, à des Boufbns, à des Comédiens, à des Gladiateurs, à des Co-
chers , à des Affranchis , &c. qu'il fut à la fin réduit réduit à faire de la

faufle monnoye
,

qu'il dépenfoit dans fes Etats
,
pendant que le bon or &

le bon argent qu'il poHvoit extorquer à fes fujets, étoit employé à engager

les Barbares ,
qui le menaçoient d'une guerre , à vouloir bien ne point re-

muer {b). Il témoignoit le dernier mépris au Sénat en toute occafion

,

négligeoit entièrement l'adminiflration de la Jullice , n'avoit aucun foin

des Provinces , & élevoit aux charges les plus éminentes les perfonnes

les plus viles & les plus infâmes de l'Empire. C'efl ainfi qu'il conféra le

Gouvernement de Rome à un Eunuque nommé Sempronius , Ibérien de nais-

fance , & de profeflîon Empoifonneur & Magicien
,

que fon père Sémre

avoit relégué dans une Ile déferte. Il fit Capitaine de fes Gardes un nom-
mé Théocrite, qui avoit été d'abord efclave, & enfuite maître à danfer

& hiftrion. Un nommé Epagathe , autre efclave Affranchi , étoit auflî en

fl^TeTfa-
g"^^"*^ crédit à la Cour, & conjointement avec les deux autres gouver-

noit l'Empire & fEmpereur, mettant tout en vente, Charges, Provinces,

Revenus Publics, Juftice, & les Vies des Hommes, tant innocens que

coupables (c). Caracalla fut Auteur de la fameufe Loi
,
qui déclaroit Ci-

toyens Romains tous les llijets libres de l'Empire. Cette conftitution eil

communément attribuée à M. Âurék ; cependant elle ne fut point publiée

par ordre de ce Prince, mais par celui de Caracalla ^ à ce qu'affure Dion

Cajfius (d) , dont l'autorité doit l'emporter fur celle d'Juréle Viàor
,
qui , à

ce que nous conje6lurons , a été induit en erreur par une expreflîon d't//-

pien , attribuant la Loi en queilion à Antonin (e)
,

quoiqu'il paroifle claire-

ment par la liaifon, qiiUlpien parle en cet endroit à^Antonin Caracalla, &
pas

îl efl

vorts.

Déclare

Citoyens

Romains
tous les

fujets de

VÈmpire.

(o) Herod. L. IV. p. 546.

{b) Dio, in Excerpt. Val. p, 758. & L.

LXXVil. p. 875.

(c) Dio, L. LXXVII. p. 877.

(</) Dio, in Excerpt. Val. p. 755.

(c) Digell. I. T. V. L. XVII.
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pis de M Aurék Anîonin. St. Chry/oflCme^ que quelques Auteurs ont fui- Depult

vijTuppofe qu Adrien fut l'Auteur de cette Loi (a). (Quoique par cette con- ^'» ""^'"^ *
flitution le Nom & les Privilèges de Citoyens Romains devinflent communs ^^"^f

à tous les fujets de l'Empire, les diflin6lions de Colonies, Ck de Villes .-y "y-/'

Latines, Municipales 6c Libres ^ ne laifla pas de fubfiflier longtems après , ce;i« <rA-

comme cela paroît par le Code de Théodofc (b) & les Digejles (c). Mais lexandrc,

comme cette difficulté a embarraffé les plus habiles Jurifconfultes , il ne ^'^-

nous appartient pas d'entreprendre de la réfoudre. Caracalla , fe voyant
'

dételle k Rome , réfolut de vifiter, à l'exemple d'/^ir/V» , les différentes Sis crmui-

Provinces de l'Empire. Dans cette vue, après s'être nommé Conful pour '^^ '^"'^

]a quatrième fois , la troifiéme année de fon régne , & avoir pris pour \"
^*"'

Collègue Decius Cœlius Balbinus , dans la fuite Empereur, il prit le chemin
des Ga>!eSj où il fit mourir le Proconful de la Province de Narbonnc , &
fît mafTacrer tant de monde, qu'il y fut plus abhorré encore qu'il n'a-

voit jamais été à Rome. Il n'épargna pas même les Médecins qui l'a-

voient foig-né pendant une dangereufe maladie dont il fut attaqué, les

condamnant tous à la mort, dès qu'il eut recouvré la fanté (d).

Au commencement de l'année fuivante, qui fut celle du Confulat de
Mejfala & de Sabinus , il revint à Rome , apportant avec lui une incroya-

ble quantité d'habits faits à la Gauloife ,
qu'il didribua au Peuple: aufli en

portoit-il lui-même, & ne vouloit-il point permettre que quelqu'un l'abor-

dât , à moins qu'il n'en fût revêtu. C'efl: de cet habit que lui vint le So- Origine

briquet de Caracalla ou Caracallus
,

qui étoit le mot Gaulois (e). De-là Sca- ^^ "»'« ^
iiger dérive le mot de Cafaque. Le Peuple Romain appelloit cet habit une ^^''^caUa^

Antoninienne , d'après Antonin
,

qui étoit un des noms de l'Empereur. Il ne
féjourna guéres à Rome-, car cette même année les Caîtcs ^ les Allemans

y

dont l'Hifl-oire fait alors mention pour la première fois, & plufieurs autres

Peuples de Germanie , ayant pris les armes, commencèrent à faire des in-

curfions fur les terres de l'Empire. Les Allemans habitoient en ce tems-
lù le préfent Duché de PFirtemherg,^ & étoient, comme il paroît par leur

nom, un mélange de toutes les Nations voifincs (/). Ils avoient fait al- Son espii

liance avec les Cafffj , dont nous avons plufieurs fois fait mention dans '^""""^'"*'

ri lifloire des règnes précèdens , & ne ceflbient de faire des incurfions fur p*^ '"
rp

Ils terres des 7^owû/wi. Caraca//a marcha contre eux, mais montra dans /(./Ane?
cette expédition qu'il étoit meilleur Soldat que Général. Car après avoir mans.

donné plus d'une preuve de fon courage, & avoir même fait un défi au
plus brave des ennemis, il fut obligé, faute de conduite, de payer de
grandes fommes, pour obtenir la paix & la liberté de fe retirer (g). Il

avoit pris quelques femmes Cattes Ck Allemandes , à qui il demanda ce qu'el-

les

(a) Chryf. in Ad. Apoft. Hom. XLVIII. (e) Dio, L.LXXVII. p. 890. Spart, p. 71.
(fc) Cod. Thcod. 2. T. 21. p. 189. ipo- Eufeb. Chron. p. 230,

L. IV. T. 9- & L. III. p. 370. (/) Vorburg. Hirt. Rom. Germ. P. 473.
(c) Digeft. 50. T. 15. L. I. p. J921. & & Buch. lîell. VI. c. 7.

L. VJII. p. 1923. (g) Dio, L. LXiVU. p. S76,
{d) Vit. Car. p. 87.

Tome X, II h h
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jVftuif les aimoient mieux d'être vendues, ou d'être tuées : toutes préférèrent la mort

îa mort de à refclavage. L'Empereur ordonna néanmoins qu'on les vendît; mais el-

Mirc- les fe tuèrent toutes , & quelques-unes après avoir tué leurs enfins (a).

Aaréje, jy\^ qaon fçut en Germanie qu'il avoit acheté la paix des Cattes & des

^""(rî'A
yiHcmans, tous les Peuples, qui habicoient ce vafle Pays, coururent aux

îexaiîdre', armes, menaçant Cvacalla d'une guerre éternelle, à moins qu'il ne parta-

6*f- geât fes Tréfors avec eux. Il y confentit; & les penfions qu'il fut obligé
'

de leur payer, le rèduifirent, comme nous l'avons marqué ci-defFus, à la:

honteufe extrémité de faire de la fauiTe monnoye. Qtiand il reçut les Dé-

putés des Barbares, il n'admit perfonne que les feuls interprètes, qu'il fie

mourir immédiatement après, de peur qu'ils ne divulguaient es qui s'écoic

paiTé. Cependant les Barbares eux-mêmes, après qu'il eut été tué , avouèrent

qu'il les avoit encouragés à envahir Y Italie , en cas qu'il éprouvât quelque

malheur , & de marcher droit à Rome
,

qu'ils pourroient prendre , difoit-

a, fans la moindre difficulté (b). Durant fon féjour en Germanie il fit as-

faflîner lâchement Gaiobomarey Roi des Quades ;6c ci^2int commandé à tous

les jeunes gens de, la Rhétle de prendre les armes, & de le venir joindre,

il les fît tous, fans qu'on fâche pour quelle raifon
,
palTer au fil de l'épèe {c).

A l'honneur de fes prétendues viéloires ^wrl^sAllemans , il prit le titre de

Germanique & à'Jllemanique (d).

HpafTa L'année fuivante, fous le Confulat de Latus pour la féconde fols, & de

m Afie., Cerealis , Caracalla mena fon Armée dans le Pays des Daces , où il rempor-

ta quelques légers avantages fur les Géîes , après quoi il pourfuivit fon che-
•

min par la Thrace jufqu'à YHellefpmt, qu'il traverfa
, _
non fans danger de

faire naufrage. Dès qu'il eut mis le pied en 4f^e , il fe hâta de gagner

'Pergame, pour y être guéri de toutes fes maladies, tant du corps que de

l'efprit , *dit Hêr'odien ; mais Efculape ,
qui devoit opérer ce prodige , fut

fourd à fes prières. De Pergame il fut à Iliumy voir les refies de l'ancien-

ne Troye, & vifiter le tombeau ^ Achille ^ témoignant le plus profond res-

pëft pour ce Héros, quoique fimplacable ennemi des Troyens, dont les.

Romains prétendent tirer leur origine. Il alla delà paiTer l'Hiver à Nico-

médie , & invita dans cette Ville Dion Cajfius à fouper avec lui ; car il obli-

geoit'la plupart des Sénateurs à faccompagner dans fes voyages , à payer

une partie des fraix, & à bâtir dans les Villes, où il palToit l'Hyver, des

Théâtres, des Cirques, & des Amphithéâtres, pour des Jeux Publics {e).

Sa l^é Les Hiftoriens ont remarqué, que pour gagner l'afFeaion des peuples étran-

TêiL gers , il s'habilloit à la manière des Pays qu'il traverfoit : amfi il prit en

Germanie: Yh'àhk Germain, &, choifit pour fes gardes des Soldats du Pays.

Quand il entra. en Macédoine, de Germain il devint Macédonien à plus d'un

èeard ; car feignant d'être grand admirateur à' Alexandre, il adopta non

feulement l'habit, avec lequel ce Conquérant ètoit ordinairement repréfenté,

mais auffi fon air , affe6hnt une contenance, qui avoit quelque chofe de
mena-

(û^ DR), îiï E3tôer^t. Val. p. 749, 75o. ('0 Car. Vit. p. 89. Qolt^. p. 93.. Bir«g.:

^] Sèm ia Excerpt. Val. p. 749. & 754.
^"

iP) Ôio, L. LXXVIII. p. 883. 88*,,
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à deux
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menaçant, & panchant tant foie p^u la tGte de côté.

fleurs Statues à Rome à l'honneur de ce Héros, & entre autres un

faces, dont Tune étoic celle d'Alexandre^ & l'autre la fienne

donna ordre qu'on l'appellàc y^/^x-a;z^r^, & Anumin le Grande fit défigner

un Efcadron de fon Armée par le nom de Phalange^ & donna à fcs Oîfi-

ciers les mêmes noms qu'avoient porté ks Généraux d'Alexandre. A peine

fut -il arrivé en Afte, qu'il oublia le Conquérant de la Perfe^ 6c qu'il fongea

à reflembler à yyc^î//^ , dont il avoit vilité le tombeau. Ses voyages a-

voient bien plus l'air de ceux d'un Comédien que d'un Empereur, & le

rendoient un objet de rifée pour les autres Nations, & de deshonneur

pour la Tienne.

L'Année fuivante , fous le fécond Confulat de C. Atius Sabinus , & fou^

cduï de Cornélius Anullinus
f

Caracalla, ayant quitté Nicotnédie , après le 4
Avril (car il y célébra fon jour de naiîTance) traverfa la Bithynie , VA-

fie , & les autres Provinces
,_

qui Je féparoient d'Antioche, où il fut reçu

avec une pompe extraordinaire. Durant fon féjour dans cette Ville , il

écrivit aux Sénateurs ,
qu'il fçavoit bien que leur Corps n'approuvoit pas

fa conduite ; mais qu'aufli longtcms qu'il auroit une Armée à fon comman-
dement il feroit fort peu de cas de leurs reproches, & ne craindroit point

du tout leur haine {a). Il fouhaitoit fort de chercher querelle aux Panhes
^

qui fe trouvoient engagés dans une Guerre Civile, occafioanée par l'am-

bition des deux fils du dernier Roi Fologéfc ; mais comme ils lui accordè-

rent toutes ^^:s demandes, il lailTa-là l'expédition projettée contre eux, &
fongea à réduire fous fon obéïiTance YOfiho'éne èc YArménie

,
quoique les

Rois de ces deux Pays vécuflent en parfaite amitié avec les Romains. Ce
pendant Caracalla ^ les ayant invités à Antiocbe, comme amis 6c alliés du

Peuple Romain , les fit arrêter 6c mettre en prifon, fans aucune ombre de

prétexte. Aultitôt YOfrho'enc fe foumit; 6c fut, fuivant quelques Ecri-

vains, réduite en Province Romaine; quoique, fuivant d'autres, elle ait

été encore longtems après gouvernée par fcs propres Rois (//). Tout ce

qu'il y a de bien certain , c'eft que Caracalla , Établit une Colonie Ro-

maine à EdeJJe , Capitale d'Ofrhcene (c) , 6c qu'au quatrième fiécle les Ro^

mains fe trouvoient maîtres de tout le Pays. Les Arméniens , nonobftant

h captivité de leur Roi, fe défendirent vaillamment; défirent le Comé-
dien Thcocrite ,

qui avoit été envoyé contre eux avec une nombreufe Ar-

mée ; bravèrent tous les efforts de Caracalla , 6c fe maintinrent en polles-

fion de leur ancienne liberté {il).

\yAntiocht l'Empereur fe rendit à Alexandrie, dont il haïOcit Jes habitans

à caufe des railleries qu'ils avoitnt faites de lui, particulièrement fur la

.Hiort de Gcta. Il diflimula fa haine jufqu'à ce qu'il y fût arrivé; 6c alors

il fit faire une horrible boucherie des Alexandrins , fans aucune diflinéiion

•d'innocens 6c de coupables. Le carnage fe fit durant la nuit ; (Se fcj or-

dre?

(a) Dio,L.LXXVII.p.879-Herod.L.IV. (c) Spanh. L. IX. p. 725.

p. 519- W Dio, L. LXXVU. p. 175.
(.k) Spanh. L. U. p. 86, fit Syncel.p. 359.
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de envers
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dres à cet égard furent exécutés avec une barbarie difficile à imaginer r

quand le jour revint , on ne voyoit par-tout que des cadavres ; mais le

tyran , toujours également altéré de fang , ordonna qu'on continuât le mas-
facre tout le jour fuivant, afin qu'il pCic avoir le plaifir de voir un fpecta-

cle fi agréable , du haut du Temple de Sérapis , où il avoit pafTé la nuit

d'auparavant à implorer la protedlion de cette Divinité pendant le mafla-

cre général. Quand les Soldats furent las de tuer, Caracalla écrivit au

Sénat
,
qu'il venoit de venger les affronts qu'il avoit reçus des /îlexandrins ;

mais qu'il n'étoit pas néceffaire de fpécifier le nombre, ni la qualité des

morts , les coupables feuls ayant été punis. Avant de quitter la Ville , il la

dépouilla de tous fes Privilèges , fupprima les célèbres affemblées des Hommes
de Lettres , chaffa tous les étrangers hors les marchands , & fit partager la

Ville par des murailles & des corps de garde pofés en divers endroits , afin

que les miférables refies de fes habitaiis n'euffent pas même la liberté de

fe voir les uns les autres {a). Mais comme ce monflre mourut peu après

,

Alexandrie recouvra bientôt fon ancienne fplendeur, & continua à être

après Rome la première Ville de l'Empire.

jyAlexandrie l'Empereur revint à Anîioche , dans le deffein de flire la

guerre aux Parthes , & de mériter
,
par quelque grand exploit , le furnom

de Parthique
,

qu'il fembloit préférer à tous les autres. Afin d'avoir quel*

que prétexte de déclarer la guerre , il envoya une Ambaffade à Artabane

avec de riches préfens
,
pour demander la fille de ce Prince en mariage

,

dans la ferme perfuafion qu'il rejetteroit cette propofition; c'efl ce qui ne
manqua point d'arriver, Artabane alléguant pour raifon, que fa fille , éle-

vée à la manière des Par^ô^; , ne pourroit jamais fe faire aux coutumes

des Romains (b), Hérodien afTure que Caracalla ayant perfiftè dans fa de-

mande, Artabane y donna à la fin fon confentement ; lui permit d'entrer

fur fes terres ; dépêcha un ordre à les Gouverneurs de le recevoir par-tout

avec la dernière magnificence; & vint lui-même en perfonne à fa rencon-

tre , comme il approchoit de la Ville Royale de Ctéfiphon , où les noces dé-

voient fe cèlèbref. Artabane étoit accompagné de la grande Nobleffe de

fon Royaume , & d'un corps nombreux de gardes tous defarmés , & fu*

perbement vêtus. Maïs Caracalla, par une perfidie qu'on aura peine à

croire, fit un fjgnal à fes Soldats, qui fe jettérent aufîitôt fur les Parthes,

dont ils pafférent un grand nombre au fil de l'épée. Cependant Artabane

eut le bonheur de fe fauver. Après cet exploit, digne de Caracalla , ce

tyran , au défefpoir que le Roi des Parthes lui eût échappé , fit éprouver

les effets de fa cruauté aux- habitans de tous les Pays qu'il traverfa en re-

prenant le chemin de Syrie, laifTant par-tout des traces de fa barbarie de

de fon avarice (c). Tel eft le récita'Hérodien. Mais fuivant Dion CaJJîus,

Caracalla, profitant du prétexte que lui fournifToit le refus que le Roi des

Parthes loi avoit fait de fa fille , entra à main armée dans fes Etats, fans

autre

(a) Heroi.L.IV.p.S49 Dîq
, L.LXXVII.

^B79^ 880. Vit. Car. p. 87.

(b) Dio, L. LXXVIII. p. 895.

(c) Herod. L. IV. p, 5Si-Si3.
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autre déclaration de guerre; ravagea une partie confiJérable de Ja Médie ; Detnilr

detruifit plufieurs Villes; prit Arbde, & démolit les tombe.iux desMonar- /<* mon dr

ques du Pa^'S, infultant aux reftes de ces Princes de la manière la plus ou- ^^"'^"

trageante. Le même Ecrivain ajoute
,
que l'irruption fut fi foudaine ôcCi ^?.fx^

peu attendue, qu'il ne rencontra pas la moindre réfiftance , ni ne vit pas ceJu (TA-

même d'ennemis (a). Spartien
, à la vérité

, parle d'un engagement en- lexandre,

tre les Parîhes & \esRo7nain:, dans lequel Caracalla lâcha quelques bêtes ^^•

féroces contre l'ennemi (/;). Mais l'autorité de cet Hiftorien ne nous pa-
'

roît d'aucune valeur , dès qu'elle fe trouve en oppofition avec celle de Dior^

Cajfius. L'Empereur , ayant achevé cette mémorable expédition , revint

à EdeJJè^ d'où il écrivit d'orgueilleu fes lettres au Sénat , comme s'il avoit

fubjugué les Parthes, & conquis tout l'Orient. Les Pères Confcrits
,
quoi- Le Sénat

que bien inftruits de ce qui fe pafToit, ne laiOerent pas de lui décerner un lui décerne

triomphe, & le titre de Parthiquf^ dont il étoit fur-tout amoureux (c).
letiireàe

L'Année fuivante, qui fut celle du Confulat de C.Bruttius Prcefeiu &^c
^^^^^^*

T. Mejfius Extricatus , Dieu arrêta le cours des crimes de Caracalla, Ce
*^"^'

Prince avoit , non feulement raillé fouvent Macrin Préfet du Prétoire,,

comme s'il eût manqué de cœur , mais auflî menacé de le faire mourir.
Mais il arriva de plus, qu'un Devin dit afTcz publiquement en /Afrique, quQ
Alacrin & Diaduméne fon fils dévoient régner. On envoya ce Devin à
Rome , où il dit la même chofe à Flaviuf Maternïanus

, qui y commandoit
les milices de la Ville, & en qui Caracalla avoit une confiance fi parfaite,

qu'il lui avoit même commandé de s'informer par toutes fortes dévoyés,
fans en excepter la Magie, fi perfonne ne fongeoit à attenter à l'Empire^

II manda tout auffitôt à Caracalla ce qu'il avoit appris de \'Africain. La
lettre fut portée d'abord à ^ulie

,
que Caracalla (qui étoic toujours à Edejfc

où il avoit palTé l'hyver,) avoit laillée à Antioche , avec pouvoir de voir

tout ce qu'on lui écriroit. Durant ce retardem.ent , Macrin même fut aver-

ti de tout par une lettre (\'Ulpius Julïanus donnée à un Courier qui venoit
droit àlaCour,qui,comme il a été dit, étoit alors à EkJJe (/). Hérodien

dit que Caracalla ayant reçu un paquet de Lettres , lorfqu'il étoit occupé
à conduire un char aux Jeux publics, il le fit donner à Macrin pour lui en
faire rapport, & que celui-ci y trouva la lettre de Matcrnien qui le regar-

doit. Macrin fe jugeant donc perdu s'il ne fe hâtoit (e), gagna deuxfre- Macrin
tes , jlurék Niméfim & Aurélc Apollinaire

, tous deux l'ribuns dans les gar- unj:>tTe

des; Jules Martial Exemt, irrité contre l'Empereur qui lui avoit refufe u- tmreluu

ne charge de Centurion; Martius Agrippa l'Amiral; Khétien^ Tribun de la

féconde Légion , & plufieurs autres qui exécutèrent leur defTein le 8 A-uril

de cette année 217, dans le tems que l'Empereur s'étoit rendu à cheval

d'ElcJJe à Carrhjs
,
pour vifiter le Temple de la Lune. Cir ayant mis pied à Caracalla

terre pour quelque nécelTité, Ôc tous ceux qui l'accompigaoienc s'étant "i/-^'*^'

éloi-

(«) Dio, L. LXXVIII. p. 881. (d) Dio , L. LXXVIH. p. 83i.
(1») Vit. Car. p. 87- (<) Plerod. ibiJ. p. 554.
(f) EMo, ibi'J. HcroJ. p. 553.

llhh ^
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Depuis éloignés par refpeél hors un valet , lorsqu'il remontoit à cheval, Marîiahc-

lamort de courut comme s'il .eût éxé appelle , .& lui donna un coup de poignard da.ns

Marc- le i3;js ^e la gorge, dont il tomba mort fur le champ. Martial s QU^mmuiTi'

^H'^^Jf' tôt, & le mêla parmi la foule; deforte qu'on eût ignoré Ton crime, s'il

ielK'A- eût eu là précaution de jetter le poignard dont il avoit frappé fon Prince,

lexandre, Un Scythe de la garde lui voyant cette arme fanglante à la main , dans le

^^- tems qu'on venoit d'apprendre l'aflaffinat du Prince , le tua d'un coup de
- flèche. Caracalla perdit la vie à l'âge de 29 ans & 4 mois, dont il avoit

régné 6 ans .2 mois & 4 jours, à compter depuis la mort de f®n père (a)*.

Les
{a) Dio, ^p. 891- Herod. p. 556. .

Entre les Auteurs qui vécurent fous Caracalla, [fut Q^.'Sereniis Sammontcus, qui a

•fait paroître fon érudition dans un grand nombre d'Ouvrages qu'il a compofés. G^m les ai-

moit beaucoup raullî cette admiration couta-t-elie la vie à Simmonicus
,
qvte Caracalla fit tirer

à table comme il foupoic (i). On n'a rien aujourd'hui de lui que quelques livres fur la

Médecine en vers Latins, & quelques paffages qu'en cite Macrobe y tirés d'un livre en

profe adreflTé à Sévère (2). FoJJius lui attribue quelques pièces hiftoriques Cj). Il avoit une

Bibliothèque de 62000 Volumes, que fon rils nommé comme lui laiffa en mourant ati

jeune Gordien dont il avoit été Précepteur. Entre les Auteurs que lifoit l'Empereur JÎ-

lexandre, on marque Horace , & Serenus Sammonicus (4); mais ce ne peut avoir été que

le fils. JElius Maurus
,
que S[fartien cite en rapportant la mort de Sévère (d), n'a pas

écrit avant Caracalla, fous lequel il devoit déjà être fort â^é; car il avoit été efclave de

Fhlé<ym, ce célèbre affranchi à'Adrien ij). Fojfius le met au nombre des Hiftoriens L(ï-

tins^ à caufe que Spartien ne dit pas qu'il ait écrit en Grec (8).

0/;/*îî» célèbre Poëte Grec a vécu du tems A'Antonin Caracalla, fils de Julla Domna^

comme il nous l'apprend lui-même (9), & non pas fous Antonin le Philofophe, comme on

le lit dans la Chronique d'£u/e6e& de Sî-JeVome (10). Il étoit Cilicien^àQ la Ville d'Anazar-

Je, comme il paroîc par une petite vie de ce Poëte mife à la tête de fes Ouvrages (11).

Sévère ayant relégué fon père dans l'Ile de Malte , ou en celle de Méleda près de RagufHy

Oppicn le fuivit dans fon exil, compofa fes Poëmes dans cette Ile, & les fut récittr à Ro-

me, où on les trouva fi beaux, qu'il obtint pour récompenfe le rappel de fon père: & ou-

tre' cela Sévère lui donna une pièce d'or pour chaque vers de fon Poe ne fur la pêche, ce

qui fi: appeller fes vers des vers dorés (12). {Il adreiïa ce Po.ëme à Antonin , c'eft-à-dire, à

.Caracalla, vers l'an 204, fuivant Scaliger, & un autre fur la chajje au même Prince, après

la mort de fon père Sévère (13). Ce dernier Pocme doit avoir eu cinq livres aufïï bien que

le précédent, quoiqu'il n'y en art que quatre dans l'Edition de Paris de 1555, & dans cel-

le de Plamn de 1597, ce qui prouve que l'une & l'autre de ces Editions font imparfai-

tes. St. Jérône vante le Po.ëme fur la pêche comme une pièce admirable (14). Scaliger

l'appelle un Ouvrage divin, mais V.ozomène, moins louangeur, fe contente de dire que

c'eft un Poëme médiocre (15). Sa vie porte qu'il a fait plufieurs autres Poëmes admira-

bles (16). Il dit lui-même qu'il avoit écrit la guerre des Parthes, & la prife de Ctéfiphon,

fans doute par Sévère. On dit qu'il fe retira avec fon père à Anazarhe, où il mourut de

la pelle n'ayant encore que trente ans; & que les habitans d'Anazarhe , fes Compatrio-

tes lui drefférent une ftatuë, dont l'Infcription exprimoit le plus magnifique éloge (17).

(i) Car. vit. p. 85. & Gct. Vit, p. jz. fio) Eufeb. Chron. p. 121, lia.

(i) Vo(r. Poët. Lat. p. ja. 6cM»crob. Satiun. L, (u) Oppian. Vit.

jj, c. li. Oi) Sozoni. L. I. p. 394'

fî) VoCr. Hift. Lat. L. II. c. 2. (uj Oppian, de Tifc. L. II. p. H- &j.d6Ven«,

(4; Gord. Vit. p. U». L. I. p. 119. Eufeh. Chron. p. ziz,

(s) Alex. Vit. p. IH- (^*J Hicron. Chron.

(6) Vit. Sev. p. 7X. l'î) Sozom. ibid.

(j) Voir, ubi fupt. (16) Oppian. Vit.

(%) Idem ibid. (17) Idem ibid,
,

(9) Oppian. de Venu. L, I. p. iz>.
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Les Soldats accoururent à l'endroit où étoit le corps du Prince , le por- Depuis

térent à EdeJJe , & procédèrent dans cette Ville à l'éleftion d'un nouvel '" """"' "^

Empereur, même avant que d'avoir rendu les derniers devoirs à Caracal- ^^^^î
la. Ils demeurèrent en fufpens ce jour -là & les deux jours fuivans ; mais le jnjqu'à*

quatrième ,
qui fut l'i r. d'/Zur//, ôc le jour de naifTance de Macrin , les Gar ccuc /i'A-

des Prétoriennes, qui étoienc k EdeJJe ^ le déclarèrent Empereur, à l'inll::-
'^'^a'ï^'re,

gation des Tribuns, qui avoient trempé dans la confpiration ; car il n'y a-
^'^'

voit perfonne , excepté les complices, qui pOt fçavoir que Macrin eût Opelius

part à la mort de Caracalla , Martial étant le feul à qui on attribuât ce ^^^crinus

meurtre, qu'on fuppofoit qu'il n'avoit commis que pour venger quelque
^"^'"'^

injure particulière. Macrin feignit d'abord de ne vouloir point fe charger p^^^Tsol
d'un (1 pefant fardeau ; mais il fe laiffa aifément déterminer à y confentir; ilatefqtée.

diflribua à cette occafion de grandes fommes aux Soldats; y ajouta de gran-
des promefTes ; & accorda un pardon général à toutes perfonnes accufées
du crime de haute trahifon ou condamnées pour ce crime (a). Herodien

dit que le premier choix de l'Armée tomba fur yJdvcnîus ^ Collègue de Ma-
crin dans la charge de Préfet du Prétoire

, qui s'en excuf;i fur fon âge.
'M.ài^Çmvzni Dion Cajfnis (J)) ^ Ad'centus séioiz vanté que l'Empire lui appar-
tenoit, comme étant plus ancien que Macrin , mais qu'à caufe de fa vieil-

leffe il le cédoit à fon Collègue (c). Alventus étoit un homme de guerrej
mais outre qu'il étoit fort âgé , il n'avoit nul talent pour les affaires 11 ne
fçavoit pas feulement lire , & n'avoit pas plus de naifiance que Macrin (d).

Cependant ce dernier le créa Sénateur , le nomma Gouverneur de Rome
& l'année fuivante fe l'affocia pour Collègue en qualité de Conful.

Opiliu! , ou plutôt Opelius Macrinus , étoit de la VjJle d'Alger, Maure Sanaif'
de nation, & d'une naiffance très-bafle. On prétend

, que plulieurs cho- fcmce^'
les concernant fa naiffance, fon éducation , & fes premiers emplois furent Z"*'"^'**^*

inventées par fon 5i-icceffeur Héliogabale , & inférées dans fa vie par ordre
de ce Prince. C'efl: pourquoi nous nous arrêterons peu à CapitcHn

, qui le

déchire étrangement, & nous fuivrons particulièrement Dion
, qui étoit

fon contemporain , <& entièrement exemt de hainedc d'amour à fon égard.
Suivant cet Auteur , Macrin avoit une humeur douce & modérée

, qui lui

gagnoit l'affedlion du Peuple & des Soldats , & qui couvroit tous les dé-
fauts de fa naiffance & de fa première vie. Il fçavoit affez bien lesLoix
ce qui engagea Plautien à lui donner l'intendance de fes biens. Dans la

fuite Sévère lui donna quelque emploi dans les Poftes d'Italie , mais le re-
légua quelque tems après , nous ne fçavons pourquoi , en Afrique , où il

gagna fa vie à plaider quelaues petites caufes. 11 revint à Rome après la

mort dé Sévère, & obtint de Caracalla la charge d'Avocat du Fifc , dont
il s'r.cquitta fi bien

,
que ce Prince l'èleva à la dignité de Préfet du Prétoi-

re, au-lieu de Par/mien. Sa fonftion étoit principalement déjuger les pro-
cès au nom de l'Empereur , & il la rempliffoit toujours félon les règles de

la

(a) Dio, r.. LXXVIII. p. 893-895. (c) Dio. p. 89 ^,

C^) llcrod. L. IV. p. 535^ i^) Klcm ibid.



Auréle.

jufqu'ù

celle (l'A.-

lexandre,

Julie.

Diadu-

rnéne dé-

4,Bo H I S T O I R E R O M A î N E.

Depuis ^^ Juflice ,
quand Caracalla n'étoit point préfent (/i). Il époufa Nmîa -Cel-

la mort (le Ja y femme d'aflez mauvaife réputation, dont il eut un fils né le même jour
Marc- que T. Antonin , c'efl: à-dire le 19 Septembre de l'an 208. Ce fil5 eft com-

munément appelle par les Hiftoriens Latins^ Diadumenus ; mais par Dion

Cajfius , Hérodien , (& dans la plupart des Infcriptions , Diadumenîanus (/;).

ri prit avec l'Empire les noms de Sévère & à'Auréle , qu'on voit encore fur

fes Médailles (c); mais on n'en trouve aucune où il y ait le nom â^antonin;
""""^

ainfi il y a lieu de croire que CapitoUn s'ed trompé en le lui donnant. Avant
de quitter EdeJJe , il fît brûler le corps de Caracalla avec les folemnités ac-

coutumées , & envoya fes cendres dans une urne à Antiocho à fa mère
Julie, qui, ne fe fouciant pas de furvivre à fon fîls, fur-tout après que

Macrm lui eut ordonné de quitter la Ville, à caufe de fes inventives con-

tre lui, & des trames qu'elle ourdifToit pour s'emparer de l'Empire, fe

Mort de laifla mourir de faim. Le corps de cette Princeffe fut porté à Rome, &
dépofé dans le tombeau de Caius & de Lucius Céfars , petits-fîls d'Augufîe,

d'où fa fœur Mêla le fit transférer enfiiite dans le Maufolée d'Adrien {d).

A peine Macrin eut-il été déclaré Empereur, qu'il fit venir fon fils Dia-

duméne , qui étoit alors à Antioche. Les Soldats qui Paccompagaoient , &
qui étoient entièrement dévoués à Macrin, lui donnèrent, conformément

duré Ce- ^^^ inflru6lions qu'ils avoient reçues à cet égard , le titre de Céfar ,
qui lui

^"*
fut confirmé par toute l'Armée auffitôt qu'il fut arrivé à EdcJJc; & à cette

eccafion les Soldats eurent une gratification.

Le nouveau Prince ne manqua point d'informer le Sénat de la mort de
Carasalla, & de fon propre avènement à l'Empire par une Lettre, dans

laquelle il s'exprimoic avec beaucoup de réferve fur le chapitre de fon

PrédécefTeur : il difoit fimplement, que puifqu'il avoit fubi à la fin le fore

qu'il fembloit mériter , & que TArmée venoit de le choifir pour comman-
der à fa place , il ne vouloit devoir l'Empire qu'aux feuls Pères Confcrits

,

«'ils jugeoient à propos de confirmer le choix des Soldats. Quoique le Sé-

nat eût déjà appris la mort de Caracalla, la crainte que ce ne fût un faux

jyjj-,jg,;„ bruit, avoit empêché cette affemblée de faire aucune démarche; mais

Sénat pour quand les Sénateurs furent affurés de la vérité de la nouvelle par la Lettre

Caracalk. de Macrin, ils chargèrent le tyran de mille imprécations; firent fondre

toutes fes ftatuës d'or & d'argent, & effacer fon nom de toutes les Infcrip-

tions , annullérent tous fes Edits , & déclarèrent fa mémoire infâme , ne
Tappeilant plus Antonin , mais BaJJien , Caracalla & Tarante

,
qui étoit le

nom d'un petit Gladiateur , difforme & cruel (e). Ils furent fi charmés

de fe voir délivrés de la tyrannie de Caracalla, que, fans confidérer l'ori-

^'"T^çJ §^^^ h-Si^^Q. de Macrin , ils le déclarèrent Empereur , éc le comblèrent de
^'^^ * ' tous les honneurs qu'aucun Prince eût jamais obtenus. Sa famille fut mi-

fe au nombre des Maifons Patriciennes, fon fils proclamé Céfar, & fa

femme Nonia Celfa honorée, du titre ÔLAugufie. Dans la réponfe qu'ils

firent

(a) Dio, L. LXXVIII. p. 8(>2, 893. (0 Goltz. p. 95.

(h) Idem p. 888. Herod. p. 566. Goltz. {d) Dio, p. 899.

p. lOQ. \e) idem p. 892.

Macrin
déclaré

par

0«l.
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firent à fa Lettre, ils le fuppliérent de faire châtier les Miniftres du Ty- D^a
Tan, & d'extirper toute la race des Délateurs. Macrin accorda une partie ^^ ««rt it

de la demande; car il leur permit de condamner, non pas à mort, mais
J|^"jj-

à l'exil, trois Sénateurs, & plufieurs autres de moindre rang, & ordonna
j^^^^'l*

•que tous les Efclaves & tous les Affranchis , qui avoient accufé leurs Maî- ^eiu i'4..

très ou leurs Patrons , fuffent mis en croix. lexandre.

Cependant le nouvel Empereur , ayant quitté EdeJJe , mena fon Armée ^'^-

à Ântioche ; & là, en préfence de toutes les Troupes, il donna à fon fils le
"" ^

rom di'Anîon'm ; nom révéré hautement
,
pour ne pas dire adoré par les Soldats Caracillt

\à). A cette occafion toute l'Armée demanda à grands cris l'Apothéofe de déifié,

Caracalla. Quelque defagréable que cette demande fût à Macrin , il fe vit à

Ja fin obligé d'y confentir, & d'ordonner aux Sénateurs de mettre au rang

des Dieux un homme qu'il avoit fait affaffiner , & qui étoit regardé par

tout le monde, excepté les Soldats, comme un ennemi déclaré du Genre-

humain , un monllre altéré de fang, un parricide, & le plus inhumain ty-

ran qui eût jamais porté & deshonoré un Diadème. Le Sénat, par dé-

férence pour les ordres du Prince , lui décerna d'abord des Honneurs Di-

vins, des Sacrifices, des Prêtres, un Temple & des Autels. Le nouvel

Empereur fut même obligé de faire condamner & exécuter un nommé Au-

rélien ,
pour avoir ôté fecrettement quelques-unes des Statues de Caracal-

la (//) ; tant étoit prodigieufe l'autorité que l'Armée avoit ufurpé par de-

grés, tant fur le Sénat, que fur la perfonne de l'Empereur. Pendant que

ces chofes fe paffoient à Anùoche & à Rome , Artabane Roi des Parthes , l^ ^y^
ayant mis fur pied une nombreufe Armée , dans le deffein de tirer raifon re des

de tout ce qu'il avoit fouffert de la part des Romains , Macrin , qui n'étoit P"Uies.

pas fort courageux , & qui d'ailleurs fentoit qu /Jrtabane avoit des fujets

réels de plainte, tâcha d'appaifer ce Prince, en lui renvoyant tous les pri-

fonniers faits par Caracalla , & avec eux des Ambafladeurs pour faire des

propofitions de piix à des conditions honorables aux deux Nations ; mais

Artahanc ayant déclaré qu'il ne vouloit entendre à aucun accommode-
ment, à moins que les Romains ne s'engageaflfent

,
par voye d'Article Pré-

liminaire , de rebâtir toutes les Villes qu'ils avoient détruites , de rendre la

MéJ'opotamie ^ & de payer une fomme immenfe,pour être employée à répa-

rer les tombeaux des Monarques Parthes prefque entièrement détruits par

Caracalla, & à dédommager fes fujets de toutes leurs pertes, Macrin fen-

fible à la honte qu'il y auroit à accorder de pareilles demandes , marcha
avec fon Armée à la rencontre de l'Ennemi , qu'il trouva dans le voifinagc

de Nifibe (c). llcrodicn dit qu'il y eut une bataille qui dura deux jours

entiers, & que la nuit feule mit fin à l'aélion, chaque parti s'attribuanc

l'honneur de la victoire. Le troifiéme jour, ajoute cet liiflorien, les deux
Armées , fe trouvant fiîparées par un rempart de corps morts ,

qu'il n'y

avoit pas moyen de franchir , fe retirèrent chacune dans fon camp (r/).

Mais
(â) Dio, p. U6. Herod.L. IV. p. 561. ic) Vit. Macr. p. 96, DIo, ibid, p. 8^0.

C*) ldemL.LXXVm. p. 89a. Vie Maçr. {d) Herod. L. IV. p. 557.
j

p. as.

T-omc X. Jii
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I^lais Dion Cajftus aflure que les Romains, accoutumés fous Caracalla a

une vie oifive & efféminée , furent vaincus en deux combats ; deforte que

Macrin , n'ofant point en rifquer un troifiéme , envoya des Ambaffadeurs

avec de riches préfens à Artabane , & à tous les Grands de fa Cour , & ob-

tint par ces moyens une Paix , qui lui coûta , fuivant notre Hiftorien , cin-

quante Millions de drachmes {a). Cependant le Sénat lui décerna le fur-

nom de Parthiquc, qu'il accepta, à ce qu'il paroît par quelques-unes de fes

IMédailies (b) ; mais il refufa le triomphe ,
qui lui fut décerné à la même

occafion (c). Pour ce qui eft des Arméniens , que Caracalla avoit pareille-

ment outraffés , Macrin les appaifa , en rétabliffant leur Roi Tiridate fur

le Trône , 6i en rendant à ce Prince les terres qu'il avoit autrefois pos-

fédées en Cappadoce (d). Capiîolin parle d'une guerre contre les Arabes ,

dans laquelle Macrin fe diftingua par de grands exploits (e) ; mais il efl le

feul Hiftorien qui faffe mention de cette prétendue expédition.

Macrin , après avoir conclu une paix avec les Parîhes & les Arméniens ,

s'en retourna à Antioche, où il tâcha, par plufieurs excellentes Loix, de

réformer de crians abus, qui s'étoient introduits durant le régne de fon

PrédécelTeur. Il caffa & déclara nuls tous les Edits des Empereurs , à moins

qu'ils ne fuflent conformes aux Loix anciennes & connues de Rome, di-

fant
,
que c'étoit une chofe honteufe de regarder comme des Loix les ca-

prices d'un Commode ou d'un Caracalla. Il puniffoit févérement les crimes.

Quand une perfonne , de quelque rang qu'elle fût , étoit convaincue d'adul-

téré , il faifoit lier enfemble & brûler vifs les coupables. Il obligeoit les

efclaves fugitifs à combattre comme Gladiateurs .-quelquefois il condamnoic

les criminels à être enfermés dans une prifon où il les laiffoit mourir de

faim, il prononçoit toujours fentence de mort contre les Délateurs, qui

avançoient des accufations qu'ils ne pouvoient pas prouver; quand les preu-

ves qu'ils apportoient , étoient bonnes , on leur donnoit la récompenfe or-

dinaire, c'eft- à-dire , le quart des. biens du criminel; ce qui les faifoit ap-

peller Quadruplâtores ; mais en même tems Macrin les faifoit déclarer infa-

Tnes. Il renouvella, s'il en faut croire Capitolin étrangement prévenu con-

tre lui , le fupplice qu'on attribue à Mézence
,

qui faifoit attacher enfem-

ble une' perfonne en vie & un corps mort
,
pour les faire pourrir enfem-

ble. C'efl à cela que le peuple , louant un jour dans le Cirque la bonté du

caraftére de fon fils Diaduméne , faifoit allufion en répétant à haute voix

ce vers, où Firgilc dit de Laufus fils de Mézence,

Dignus cui Pater haud Mezentius ejjet ,

Jl mêrîtoît d'avoir un autre Père que Mézence (/). Il priva les habitans de

Pergame de tous les Privilèges qai leur avoient été accordés en dernier

fieu par Caracalla, & fit l'Hiltorien Dion Caffius, Gouverneur de cette
^

Ville

id) Dio, ibid. p. 866.

fk) Noris de Dio, p. I9'

j#) Dio, ibid. p. 900.

«i,tv^
(d) Idem p. 887.

(é) Vit. Macr. p.

(/} Idem p. 9^.
9h
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Ville & de Smyrne (a). Une confpiration tramée contre lui ayant été dé- Dej.uû

couverte, il fit punir quelques-uns des auteurs; mais il pardonna à Ar- ^t^ mon de

bien , à Thufcus & à Gelliu-s , dont le premier efl: appelle Duc à'Arménie , ^^^^^^
^

& les deux autres Lieutenans d'Afie & à! Arabie. Il fit plus; car il les lais-
j^J)^^^y^

*

fa en pofTelIion de leurs charges , efpérant de les gagner par ce trait de la \tUc 'ïk-,

plus géncreufe clémence. Capitolin raconte, que Diaduméne écrivit à cet- lexanJre,

te occafion à Ton père, & pareillement auffi à l'impératrice fa mère, pour ^'^'

fe plaindre de l'indulgence de l'Empereur, & demander que les criminels Xrait de

fulTent exécutés fans miféricorde (b) *. Mais nous avons de la peine à démènes

croire que Diadimiéne, qui n'avoit alors que neuf ans, fût capable d'é de Mi-

crire de pareilles Lettres.
^^'"*

Nous n'avons vu jufqu'ici rien de blâmable en Macrin
, qui cependant /; ^^^^

ne laiflbit pas d'avoir fes défauts ; car premièrement , comme il n'avoit des cb.v-

lui-même aucune nailTance, il ôta plus d'une fois leurs charges à des per- ë'^ ^ du

fonnes d'une illuftre origine , pour en revêtir des gens de rien , & qui pis ^l^^lt

eft, fans mérite. C'efl: ainfi qu'il nomma Adventus, dont nous avons par- y^'^ ^^^•

lé ci delfus, Gouverneur de Rome , & Prince du Sénat, même avant qu'il te.

fût Sénateur
,

quoiqu'il n'eût aucun des talens néceffaires pour parler en

-public, & qu'il ne fyût pas même lire. Il rappella du Gouvernement de

Pannonie & du Pays des Daces ^ Sabinus & Cajiinus
,
perfonnages de mé-

rite & de diflindtion , fubflituant à la place du premier Marcius Agrippa ,

efclave affranchi , autrefois banni par Sévère pour trahifon , & à la place

de l'autre un homme de peu de confidération , nommé Dacius Tricianus. Il

puniffoit les moindres fautes, que les Soldats pouvoient commettre avec

la dernière févérité , ce qui fut la caufe de fa perte. Sous le régne de Ca- Il irrite

racalla^ ils avoient été mis en quartiers dans des Villes , où ils vivoicnt ^" Soldia:

dans une entière licence; mais Macrin les obligea à loger à la campagne
^"j^jj^/"

lous

(«) Dio, p. 897. (b) Diad. Vit. p. 100.

• La Lettre en queQion étoit conçue dans les termes fuivans : ,, Je ne fçaurois garder

;, le filence fani manquer à mon devoir. Vous n'avez fùrement point fongé à votre fureté,

„ quand vous avez épargné les auteurs de la dernière révolte. Des gens capables de

„ tramer une confpiration, ne font point fenfibles à la clémence qu'on leur témoigne, *
„ des amis qui haïflent une fois , font toujours d'implacables ennemis ; d'ailleurs ils ont

„ encore des croupes fous leurs ordres:

Si te nuïla movtt tantarum florin rerum ,

jifcanium fur^entem , 6r* fpes baredis luli

Refpice, cui re^num Italie, Romanaque tellus

Debetur.

,", Si vous les épargnez, vous encouragerez d'autres i les imiter ".

Dans fa Lettre à fa mère il s'exprimoit ainfi: „ L'Empereur mon pcre. en épargnant

i> fes ennemis, montre qu'il n'aime ni vou», ni lui-mcime: ainfi fongez à vos intéréu,

t, fie ayez foin qu'ils foient mis à mort: car (i mon pcre les épargne, eux, quand il» (M

t, auront l'occaûon, fùrement ne l'épargneront pas (i),

(0 Vit. Diïd. p. i*c,

I i i 2
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Depuis fous des tentes , fans vouloir même leur permettre d'approcher d'aucune Ville;

la mort de Cette rigueur leur parut d'autant plus odieufe , que l'Empereur fe livroit

Marc- aux plaiûrs à Jntioche , tandis qu'eux manquoient quelquefois du néceffàire.

Auréle, ^^j^q jjg commencèrent à regretter Caracalla,i haïr jufqu'au nom de Ma-

'"Ir'i'A crin^ & à reprocher publiquement à ce Prince la baiTefle de fa nailTance.

Zzlndfe Ils apprirent vers ce même tems, qu'il étoit le principal auteur du meurtre

^c.
*

de Caracalla, ce qui les irrita contre lui à tel point qu'ils fongérent à choi-

fir un autre Empereur à fa place, ce qu'ils firent l'année fuivante, fous le

Confulat de Macrin & à'Advcntus. Cette révolution fut l'ouvrage des ar-

tifices de Mefa , fœur de feue l'ImpératriceJm//> , femme habile , rufée , &
Gourageufe. Elle avoit vécu à la Cour avec fa fœur, durant les régnes de.

Sévère & de Caracalla, & avoit acquis, avec de grands biens, une grande

connoiiTance des affaires. Macrin lui laiiTa fes richefles , après le meurtre

de Caracalla, mais la relégua à Eméfe en Phénicie ,h Ville natale. Elle a-

voit deux filles ,
Julia Soémis & ^ulîa Maniea. La dernière eut un fils

Dommé Aîexïen , & la première un nommé Farius Avitus BaJJlanus. Quand

Mefa fe retira à Eméje par ordre de Macrin , elle prit avec elle les deux petits-

fils , Avitus ayant alors treize ans , & Alexien feulement neuf, & les confacra

l'un & l'autre au Soleil, la principale Divinité des habitans d' Eméfe ^
qui lui

ayoîent bâti un Temple fous le nom à'Eléagabale. Ba[Jien l'aîné'des deux fut

fait Grand-Prêtre de ce Dieu ,& défigné à caufe de cela même par le nom d'£-

lèagabale , où , comme fappellent la plupart des Hiftoriens , Héliogabaîe (a) ; car

fon nom eft un grand fujet de difpute parmi les Sçavans. Comme le Temple,

du Soleil n' étoit qu'à une petite diftance du camp de Macrin , les Soldats Ro^

mains eurent plus d'une occafion de vifiter ce Temple ,& d'admirer les char-

mes du jeune Pontife, qui étoit grand & bien fait, & dont les manières &>

l'air avoient quelque chofe d'extrêmement aimable. Mefa remarquant l'ad-

miration des Soldats, réfolut de profiter de leurs difpofKions, & fitfemer

pour cet eflfet le bruit q\i Héliogabaîe étoit fils de Caracalla ; & que comme
elle poflfédoit d'immenfes richefles , elle avoit intention d'en faire part à

ceux qui èpouferoient la caufe du fils de cet Empereur. Les Soldats, qui

çampoient aux environs à'Eméfe , croyant réellement qu\Héliogabale de-

voit le jour à Caracalla , & amorcés par les promefles de Mefa , l'invitè-

rent à fe rendre à leur camp avec fon petit-fils; & à leur arrivée, procla-

«/]. mérent Héliogabaîe Empereur , fous le nom de M. Aurelius Antoninus y &
baleî;To?* le revêtirent de toutes les marques afFe^ées à la puiflance fouveraine (h),.

(laméEm-- Macrin y qui fe trouvoit alors à Antioche, au- lieu de marcher en perfonne

fereurpar pour étouffer cette révolte dans fa naiflTance , comme la chofe lui auroit
quelques

^j.^ £-^ç^}g ^
j-g contenta d'envoyer contre les rebelles un petit corps com-

*Tfien mandé par Ulpius Julianus , un des. Préfets du Prétoire. Julien attaqua

«nuoyé
'

leur camp avec beaucoup de valeur, & s'en feroit rendu facilement maî-

tmtre elles ire le premier jour , la plupart de fes Soldats étant Maures
, & par cela

tfttuépar même
f&ijroprei

Htrod. L.V. p. 562. Dio, inExcerpt; (h) Dio , p. 902. Herod. p. 564. Vit,
^^*

Val. p. m. Macr. Vit. p. 96. Macr. p. 196,
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même fort atcachés à Macrin leur Compatriote ; mais cet Officier ayant

lai-même rallenti leur ardeur, & renvoyé i'alTaut au lendemain , dans l'ef-

pérance que les révoltés mectroient bas les armes de leur propre mouve-
ment. Ceux-ci conflruifircnt de nouveaux ouvrages durant la nuit, fou*

tinrent l'afTaut le lendemain, & en faifant voir des remparts HiUogabaîe

,

& avec lui les thréfors qu'ils avoient reçus de Mefa , engagèrent les Ro-

mains ,
qui étoient avec Julien , ôc fouverainement mécontens de Macrin, ^'^'

à les venir joindre, après avoir tué leurs propres Officiers. Julien prit la "

fuite, & refta caché pendant quelque tems; mais ayant été découvert à

la fin, un des Soldats lui coupa la tête, & l'apporta à l'Empereur, enve-

loppée de beaucoup de linges, où étoit appofé le cachet de 'Julien même
comme fi c'eût été la têce d'Héliogabale; puis s'échappa, & s'enfuit durant

qu'on la developpoit. Macrin voyant de qui c'étoit la tête , & concluant

de-là que Julien avoit été abandonné & trahi , s'avança jufqu'à Apamée
y

où étoit le camp des Alhaniens , c'eft à-dire des Soldats qui avoient leurs

quartiers ordinaires fur la montagne d' Jlbane auprès de Rome. Dès qu'il

y fut arrivé , il leur fit part , dans un difcours peu judicieux , de la ré-

volte des troupes à Emé/e , déclara Hcllogabak , fon coufm Alcxicn , leurs

deux mères , & leur grand-mere Mefa , coupables de haute-crahifon ; &
proclama fon fils Diaduméne , Augufle , l'afTociant comme fon Collègue à

l'Empire, & promettant à chaque Soldat 5000. drachmes, dont il leur en

paya 1000. fur le champ. Jl manda en même tems au Sénat la révolte

dei troupes, & l'élévation de fon fils, avec ordre de donner en fon nom
au peuple 150. drachmes par tête. Le Sénat, qui avoit beaucoup d'affec-

tion pour Macrin , confirma le titre (XAuguJte à fon fils , & déclara Hilio'

fiûbale ennemi de la Patrie. D'Apamée l'Erapt-reur revmt à Antioche, au-

lieu de marcher droit aux rebelles à Emcfe , Ville dont il n etoit qu'à une

médiocre difliance. A peine fut il parti, que les Albanicm , & les autres LmiIu-
troupes qui campoient dans le voifinage, fe déclarèrent pour Hsliogabale j pandas

qui, fans perdre de tems, prit la route d'Amiocbe, dans l'intention d'atta- troupes/»

quer Macrin , avant qu'il eût eu le tems d'afiemblcr fe5 autres forces. L'Em- ^^^("^^'

pereur apprenant qulfiliogabnle venoit à lui, fortit d'Antioche à la tète des

bandes Prétoriennes ; & les deux Armées s'étant jointes fur les confins de

la Syrie & de la Phénicie ^ en vinrent à une fanglantc aôlion , dans laquel-

le les troupes d' IlJliogabale , après une longue & vigoureufe réûûance, lâ-

chèrent enfin le pied; mais elles furent ramenéx^s à la charge par Mcjiy

Suemis y la mcre d' IL'liogabale ^ & par Hcliogabalc lui-même , qui fe dillin-

^ua extrêmement en cette occafion. Le combat s'ètunt ainu renouvelle

avec un redoublement de fureur , les Soldats de Macrin auroient remporté
jvTacrin

la victoire fuivant Dion CaJJius , s'ils n'avoient pas été abandonnés par leur preni la

chef, qui prit la fuite, quand il vit les troupes d' Héliogabale revenir à la fuiu.

charge. Les Gardes Prétoriennes tinrent bon, même après la fuite dtï

Macrin, jufjirà ce c\u Héliogabale leur promît avec ferment, qu'elles con-

ferveroient tous les Privilèges que les Empereurs prècèJens leur avoient

accordés : cette promeiTe ï^s ayant dèt:;rminées à fuivre l'ezemp'e des

lii 3
autre»
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T^etfMs autres troupes (a). Macr'in fe retira à Antîoche ^ o\i publiant qu'il avoit ob-

U mort de cenu une victoire complette il ordonna à fon fils de gagner le Pays des
Marc- Partbes ; <k avant que la nouvelle de fa défaite fût fçuë , fe déguifa , &
^*"/^-'r* P^^^ ^^^ lettres pour ceux qui avoient foin des poftes , comme s'il avoit été

S" d'il- dépêch» par l'Empereur pour quelque affaire importante. Il traverfa ainfi

Jexandre, fans être découvert, les Provinces de Cilicie^ de Cappadoce , de Galatie &
tf<^- de Bithynie pour éviter Nicomédie. Il s'embarqua à Éribole

,
port dans le

' voifinage de cette Ville ^ dans le delTein d'arriver par mer à Chakedoine ,

& de palfer de-là à Byzance ; mais ayant été repoufle par les vents con-

traires, & obligé de regagner Chakedoine^ dans le tems qu'il étoit fur le

point de mettre pied à terre à Byzance, il y tomba malade, & fut décou-

vert par ceux c\u Héliogabale avoit détachés pour le pourfuivre. Les Sol-

dats qui le gardoient , le firent monter dans un chariot
,
pour le mener à

Héliogabale ; mais s'étant jette lui-même en bas de la voiture , quand il

apprit que fon fils avoit auffi été appréhendé , & s'étant par la chute cafTé

l'os de l'épaule les Soldats terminèrent fes douleurs ôc fa vie , en lui cou-

pant la tête ;
qu'ils portèrent à Héliogabale

, par ordre duquel elle fut mife

au bout d'une lance pour être vue de tout le monde (h). Telle fut la fin

de Macrin , dans la 54. année de fa vie , après un régne de 14. mois

moins trois jours; car nous comptons la fin de fon régne au jour de fadé-
Luiy

faite, qui fut le 7 de Juin de l'an 218. Son fils Diaduméne fut exécuté

rHadmné. publiquement par ordre du nouveau Prince, comme un malfaiteur ordi-

nemisà naire , & fa tête portée , avec celle de fon père, au bout d'une lance,

mort. On prétend que quelques Soldats, touchés de fon air de jeunefle (car il

n'avoit que dix ans) vouloient le fauver ; mais les prétendues Lettres
,
qu'il

avoit écrites contre Arabien & fes complices ayant été produites , ils con-

fentirent à fa mort. Bafilien , Gouverneur d'Egypte , & Marins Secundus ,

Gouverneur de P^^'wrVfi?, refuférent de reconnoître //^7/>^fl^^/^ , même après

la mort de Macrin ; ce qui caufa plufieurs féditions en ces Provinces , dans

une desquelles un grand nombre d'habitans , de Soldats , Ôc Secundus lui-

même furent tués. Bafilien fe fauva en Italie, & demeura caché quelque

tems aux environs de Brindes ; mais il fut à la fin trahi par un de fes an-

ciens amis , à qui il avoit demandé quelque fecours. Héliogabale le fit exé-

cuter à Nicomédie, où ce Prince pafla le premier hyver après fon avène-

ment à l'Empire (c).

Héliogabale , immédiatement après la défaite & la fuite de Macrin , fit

fcn entrée à Antioche , & écrivit delà au Sénat les nouvelles de fa vièloire

& de fon avènement à l'Empire, promettant de fe conformer en tout aux

excellentes inftitutions d'Augu/ie & de M. Auréle^ & de ne rien faire fans

l'avis & l'approbation du Sénat, dont l'autorité lui feroit toujours facrèe.

Cependant , comme il s'appelloit lui-même Augufte le fils d'Antomn,c'éi-k'

dire, de Caracalla, & le petit-fils de Sévère, & qu'il s'arrogeoit la PuifiTan-

ce

(a) Dio, p. 889. Herod. L. V. p. 565. p.556.Macr. Vît. p. gê.

{h) Dio, L. LXXVllI.p. 889. Herod. ibid. (cj Dio, p. 905. Heliog. Vit. p. I0X< -j



HISTOIRE ROMAINE. Liv. TU Cn. XXII. ^S;

ce du Tribunat, & l'Autorité Proconfulaire, avec les titres d'Heureux &. Depuis

de Pieux , avant que rien de tout cela lui eût été conféré par le Sénat , fa '" '"*''* ^'

Lettre répandit une confternation générale dans la Ville. O.i ne laiira pas ^^^éîe
néanmoins de lui confirmer tous les titres qu'il avoit pris, de déclarer Ma- ju'ft'à

*

crin ennemi de la Patrie, & d'honorer Me/a & Soéniir du titre d' Augafta. cei: d\-

Ceft ainfi que Furius A'ohus B'iJJt mus , connu dans l'H.ffcoire Tolis le nom '«anJrc,

di Hdliogabak parvint, à !'E npire. C'étoic le plus impie, le plus inhumain, ^^'

le plus efféminé, & le plus pro.ligue tyran qui ait jimiis régnJ. Si niiio^îf

grand-mere Mcfa^ qui étoit une femne de fens , honceufe dj Ton iniigne baie rel

conduite, tacha de le retenir dans de certaines bornes; mais ce monîlre <^<"»'" ^'»*

n écoutoit que les confeils de fa mère Sus'.nis , & de ceux qui fiartoien: (<ti \\^'^^"
paffions. Âuffi peut-on dire de lui qu'il furpaiTi Njrun en cruauté , Cali- 'gon cm-

gula en prodigalité, & les Princes les plus diflbius qui régnèrent après lui, m^^e.

en impudicité. Il ne régna pas quatre ans complets, & dans ce court es- Si/ fan-

pace de tems époufa fix femmes. La première fut J'ulia Cornelia Paula ,
'«-•f-

femme d'un mérite fupérieur, qui fortoit de deux des plus anciennes fa-

milles de Rome ; mais il la répudia peu de tems après , &. la dépouilla du
titre à'ÂuguJîe , & de tous les autres honneurs qu'il lui avoit conférés. Il

époufa en fécondes nocts Julia Aqutlia Sevcra, une des Veflalcs , ce qui

étoit regardé comme un crime horrible chez les Romains ; mais il ne tar-

da guéres à la renvoyer pour époufer Annia Fauflina^ la petite-fille de
l'Empereur M. Auréle ,(\\io\(\\it déjà mariée à Pompwius Bajf.is

^
qu'il fit as-

fafllner. Faujime , & trois autres , dont les noms font ignorés , furent bien-

tôt obligées de faire place à h Veftale Aquilia Severa
,

qu'il reprit pour

femme, difant, que comme elle étoit PrêtreOe, & lui Prêtre, il efpéroit

d'avoir d'elle une poflérité digne des Dieux immortels (a). Mais fcs ma- Sis di.

liages fréquens & fes divorces ne donnèrent pas tant de fcandale que Cts hanches

débauches inouïes. Il changea le Palais Impérial en mauvais lieu
, qu'il "i^'l^'""-'-*'

remplit de proftituées , pour l'ufage , difoit-il , de fes favoris & de fes
^'''

amis; deforte, à ce qn Ilrodicn alTure, qu'on auroit dit que c'étoit une
Ville uniquement habitée par des femmes de mauvaife vie. Il palTjit avec
elles, & avec les compagnons de Ces débauches, la plus granJe partie de
fon tems, s'abandonnant aux plus horribles excès. Il les affcmbloit fou-

vent dans une des fales du Palais, & les encourageoit à renoncer à toute

honte. Dans les difcours qu'il leur tenoit, il les appelloit Coitvnilhorics ^

fes compagnon^ de [ervice \ & véritablement c'étoient des Soldats dignes

d'un pareil Général. Quelque tems après , il chaffi du Palais toutes les

proflituées, & les remplaça par des garçons, à qui il avoit donné lui-mC-

me Texemple de la plus hpnteufe proftitution , s'étant publiquement mirié

d'abord à /lureJiu^ Zoticus , un de fcs Officiers, & cnfuite à un efclave nom-
mé Hiéroclès. Il n'avoit pas honte de fe livrer aux plus horribles déborUe-

mens à la vue le touc le monde. Mais la dignité de l'Hiftoire ne permet

J^s que nous nous arrêtions plus longtems à de pareilles Cccn'<is d'impure-

(a) Dio, L. LXXIX. p. pu. HcroJ. [>. 56S.
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té ,

qui ne font dignes que d'un Mlias Lampridius
, qui femble avoir pns

plaifir à décrire les .pollutions inouïes de ce monflre de lubricité.

Sa prodigalité égaloit Ton goût pour la débauche; car dans le peu de
tems qu'il régna , il ruina tous les fujets de TEmpire , & épuifa entièrement

le Tréfor public. Tous les mets, qu'on fervoit fur fa table, dévoient ve-

nir des Pays les plus lointains. Les appartemens de fon Palais n'étoienc

tapiflés que de drap d'or. Quand il fortoit , tout le chemin qu'il y avoit

entre fa chambre & l'endroit où étoit le Char qui fattendoit, étoit femé de
poudre d'or; car il s'imaginoit que c'étoit une chofe au-deflbus de lui de
toucher la terre, comme le refle des hommes. Les vaifleaux, dont il fe

fervoit , à quelque ufage qu'ils fuffent deftinés , étoient de pur or. Quoique

fes habits fulTent de la dernière magnificence , & enrichis de pierres pré-

cieufes, on aflure qu'il n'en porta jamais un feul deux fois, & qu'il ne
remit jamais une Bague, après l'avoir ôtée une fois. Il fe faifoit toujours

fervir en vaiflelle d'or; mais chaque nuit après fouper, il diftribuoit aux
convives, ou à ceux qui avoient fervi aux repas toute la vaifTelle du jour.

Il diftribuoit fouvent au Peuple <Sc aux Soldats , non feulement du blé &
de l'argent, comme avoient fait d'autres Empereurs, mais de la vaifTelle

d'or & d'argent , des pierres précieufes , & des billets, oii étoient mar-
quées certaines fommes

, qui leur étoient payées fur le champ. Il fit rem-

plir fes étangs d'eau rofe , & le canal où fe donnoient les combats de Mer,
de vin. Ses lits , fes chambres , fes tables , & les galeries où il fe pro-

menoit, étoient parfemées de lys, de rofes, & de toutes fortes de fleurs.

Ses repas coutoient un argent incroyable , fes mets favoris confiflant en
des Langues de Paons & de Roffignols , & dans des cervelles de Perro-

quets & de Phaifans. 11 nourriffoit fes chiens de Foyes d'Oifons, fes Che-

vaux de Raifins, & fes Lions & autres bêtes féroces de Phaifans & de
Perdrix. En un mot , tous les Tréfors de l'Empire Romain , dit Hérodien ,

n'auroient point fuiïï pour fuppléer à l'extravagance d'un feul homme {a).

Ceux qui voudront un plus grand détail de ïts folies & de fes horreurs,

pourront confulter Lampridius
, qui ne les rapporte que trop au long.

Voici quels furent quelques-uns des principaux événemens de cet étran-

ge régne , en fuivant l'ordre des tems. Héliogabale , avant de quitter la

Syrie ^ commanda qu'on exécutât plufieurs perfonnes, tant en Orient qu'à

Rome-^ &. eniïQ autres Julianus Neftor, qui avoit été Capitaine des Gar-

des fous Macrin; Fabius Âgrippinus , Gouverneur de Syrie', Reanus , Gou-
verneur d'/lrabie; Claudius Attalus

,
qui avoit gouverné la Thrace l'an 194,

& qui étoit a6luellement Gouverneur de Cypre ; & Décius Triccianus ,
qui

commandoit en Pannonie (b). De Syrie le nouvel Empereur fe rendit à

Nicomédie en Bithynie , où il pafTa l'Hyver , & donna plufieurs preuves de

fon humeur fanguinaire. Un nommé Gannys , fimple domeflique, étoit

tellement dans les bonnes grâces d'Héliogabale à caufe de fa fidélité & de

fon zélé ,
qu'il fongeoit à lui faire époufer fa propre mère , & à le décla-

rer

(a) Herod. p. 569. Vit, Helio^. p. 102. (&) Dio, L. LXXVm. p. 8p4.
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rer Céfar. Cependant ce même homme l'ayant exhorté un jour à fe con- Dtpuit

duire comme il convcnoit à un Empt;rcur Romain , il ordonna qu'on le fît ^^ '""'' '*

mourir fur le champ , & lui porta même le premier coup de fa propre main
^^^ll\ç

(a). Au commencement de l'année fuivante , Hcliogabaîe prit pour la première jufr.u'à

*

fois les Faifceaux Confulaires, ayant pour Collègue un nommé Sacerdus , celle d't\-

dont l'Hifloire ne dit rien de plus. Dès l'entrée du Printems le nouvel Ic>:anire,

Empereur partit pour Rome , où il fut reçu avec de grandes démonflrations
"^-

de joye par le Sénat & par le Peuple
, quoique perfonne ne doutât qu'il

ne dût être un fécond Néron, ou un autre Caligula. Le lendemain il alla ^'/^'î

au Sénat; & ayant pris avec lui fa grand mère, il lui nt prendre place à ^'["^'^'f r

côté des Confuls, ordonna que fon nom fut inféré parmi celui des Séna- t'^unLrs.
leurs, & déclara qu'il vouloit qu'elle votât dans toutes les affaires comme r^p^rmi'

le refle des membres de l'AiTembiée. Il inftitua un Sénat , uniquement ks Séna-

compofé de femmes, en faveur de fa mère Soemis
,

qu'il fit Préfidente de '/"''/ '..^

cette Compagnie. Les Sujets de leurs délibérations & de leurs décrets , '^|^!^"j
"'^

étoient les habits des Romaines , leurs rangs , leurs vifites & autres chofes fèmmts.

d'une aulTi haute importance (b). Ce que l'Empereur faifoit, étoit enco- Etablit

re moins utile, puifqu'il employoit tout fon tems à établir à Rome le culte le cuits du

de fon Dieu Héliogabak, où, comme il effc appelle fur les Médailles de ce y"^u\
Prince, Elcagabalus. Il lui bâtit un Temple fuperbe, inftitua en fon hon-

'^^^^ *
**

neur des cérémonies, qui jufqu'alors n'avoient jamais été pratiquées à Ro-

me, le préféra à ^Jupiter même, & à tous les autres Dieux des Romains,

qu'il difoit n'être que les Serviteurs du fien ; & déclara qu'il ne fouffri-

roit point qu'on adorât aucun autre Dieu qu Eléagabalc , ni à Rome , ni ail-

leurs. Pour cet effet , il prophana tous les autres Temples , les dépouilla de
leurs ornemcns, & entreprit de tranfporter dans le Temple de Con Dieu
le feu perpétuel de ^>//i, la Statue de Cybélc , les Boucliers de Mars, le

Palladium apporté de Troye par Enée , en un mot tout ce qu'il y avoit de
plus facré aux yeux des Romains. Il ordonna qu'on tranfportât de Cartha-

ge à Rume la Déeffc Célcjlis , & avec elle tous les riches ornemens appar-

tenant à fon Temple; la fit époufer à Elcagabak, Ôc célébra les noces des

deux Divinités avec la dernière magnificence (c). Dion Cajfius nous ap-

prend qu'à l'honneur de fon Dieu il s'abftint de manger du porc , & fubic

même la cérémonie de la circoncifion (J) ;& //JroifV;;, qu'il lui érigea un au-

tre Temple à la campagne, où il le faifoit porter tous les ans au commence-
ment de TEté. Le même Auteur ajoute, qu'outre plufieurs autres viclimc-s,

il lui immoloit des enfuis, la plupart d'illuftre famille, & enlevés par les Mi-
uiflrcs de fes cruautés, qui étoient répandus à ce deffein dans toute V Italie

(c). Dion Cajjius obferve, qu'il fit maflàcrer cette année plufieurs perfonnes

ijluflres ; & entre autres 6(ius Carus , ^alerianus Fœtus , Silius Mejjala ,

&
(a) Dio, in Excrpt. Val. p. 7<îi, 762. p. 568. Dio, L. LXXIX. p. 912.

(*) Heliog. Vit. p. 102, 105,106. {(i) Dio, in Excerpt. Vales. p. 762.

(0 Heliog. Vit. p.102, 103. Herod. L.V. {e) H(îrod. ibid. Heliog. Vit. pw 103,

Tome X. Kkk
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Depuis ^ Pomponius Bafui , tous Sénateurs de la première diflin6Hon, pouraucuis

la monde autre crime que parce qu'il s'imaginoit qu'ils defapprouvoient fa conduite (a).

Marc- L'Année fuivante, HéUogahale fut Ccnfuî pour la féconde fois, & eue
Auréle, pQ^j. Collègue Eutychien , fameux Boufon

,
qui avoit beaucoup contribué à

ceii"'^A-
l'élévation d'Héliogabale ; car ce fut à fon inftigation que les Troupes auprès

îexandre, d'Emé/e fe déclarèrent pour lui. Aufli ce Prince, par reconnoilTance , le

^c.
' nomma d'abord Capitaine de fes Gardes, & lui accorda le droit de porter

les Ornemens Confulaire?. Cette année il l'honora de la Dignité même ; &
quand le tems de l'abdiquer fut venu , le créa Gouverneur de Rome (b).

Alcxien L'Année fuivante ,
qui fut celle du Confulat de Gratus Sabinianus 6t. de

aiopté 6f Seleucus, Meja, prévoyant que les Romains ne tarderoient pas longtems à
créù Céfar. fe défaire d'un mondre tel qaHéliogabak , l'engagea à adopter Akxien fort

coufin , & à le créer Céfar ,
quoiqu'il n'eût en ce tems que douze , ou tout

au plus treize ans. La Cérémonie s'en fit avec une pompe extraordinai^

re , & le jeune Prince prit à cette occafion les noms d'Alexandre âc de.

Sévére , le premier d'après le Roi de Macédoine^ & l'autre d'après l'Em-

Hélroga- pereur, fon prétendu grand-pere (c). Héliogabale le traita au commence**

baleye re- ment de la manière la plus obligeante, efpérant de le faire entrer dans fes

put de l'a. débauches; mais quand il vit, qu'il s'étoit trompé dans fon attente, &
7'wl'^' qu'y^/^m-w ètoit,à caufe de la fageffe de fes mœurs , beaucoup plus aimé du

\beàk^' Peuple & des Soldats que lui, il fe repentit de l'avoir adopté , & donna fe-

ftrdre, crettement ordre à ceux qui avoient foin de fon éducation, de le faire mou-

rir. Mais toutes les tentatives qu'ils firent à cet égard , ayant échoué par

les foins de Marnea ^mtrt du jeune Prince, & de fa grand-mere Mefa , qui

trahilïbit tous les fecrets de l'Empereur, //^7/(?^flZ'â!/tf,tranfporté de fureur,

ordonna au Sénat de dégrader Alexïen de la dignité de Céfar, & de cafler

fon adoption. Il dépêcha en même tems des-aiTaflîns pour le. tuer; & s'étanc

retiré dans un vieux Palais fur le Mont Efquiîin, y alla attendre les nouvelles

de fa mort. Mais durant ces entrefaites , les Gardes Prétoriennes ^inflruites^

du danger qui menaçoit le jeune Prince,volèrent au Palais, & auroient mas-

facré l'Empereur même, s'il ne leur avoit pas fait de grandes promefTes,

& abandonné tous fes compagnons de débauche, & ceux qui pafîbient .

pour être ennemis d'Alexandre. Il déclara folemnellement à cette occa-

fiôD-, qu'il vouloit mener une tout autre vie,.& redreffer tous les griefs ,,-

qui", difoit-il, n'ètoient que trop fondés (d).

L'Année fuivante, il prit fon troifiéme Confulat, & feignant d'être re'-

eoncilié avec Alexandre, fe le donna pour Collègue ; mais comme nonob-

ftant ^es dernières protestations, il perfiftoit toujours dans le deflein de fe

défaire 4'ûn rival fîodieux pour lui, il débuta par ordonner à tous les Sé-

nateurs'dè fortir de la Ville j de peur qu'ils ne traverfaffent Texècution de.

Ibn deflein; après quoi ayant fait renfermer Alexandre dans le Palais, ileut

foin

(ai Èfîo, p. 908,909. p» PU»
rty Mec^p. 38». t'O Diô, p. 915. Hârod, ibid. Heliogafc..

(0 Herod. L. V. p. 570. Dio , L. LXXIX. Vit, p. 106.
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foin qu'on publiât que ce Prince s'étoit trouvé tout-à-coup fort mal, &
qu'il n'y avoit aucune efpérance qu'il en pût revenir. Ce bruit étoit femé

pour découvrir les difpoficions des Soldats, qui coururent d'abord aux ar-

mes, & demandèrent à voir Alexandre. Le jeune Prince leur fut amené

fur le champ, & conduit par l'Empereur lui-même à leur camp, où il fut

reçu avec les plus vives marques de joye, pendant que perlbnne ne pre-

noit feulement garde à ILIiogabale : mépris qui irrita tellement le tyran

,

qu'il commanda que ceux qui avoient applaudi à la vue d'A.'exandre, fuf-

fent punis comme traîtres. Mais leurs compagnons les ayant tirés des

mains des exécuteurs, commencèrent à s'attrouper autour de l'Empereur,

en proférant contre lui toutes fortes de menaces; ce qui l'effraya au point,

qu'il tâcha de fe fauver par la fuite, tandis que ceux quil'avoient accom-

pagné au camp, s'efforçoient de difperfcr la mulcitude. Ces efforts pro-

duilirent une querelle entre les partifans des deux Princes , dans laquelle

ceux qui étoient pour Héliogabale furent défaits , & taillés en pièces , avec

fon favori Hiéroclès , les Capitaines de fes gardes, & quelques-uns de ^&%

Minillres. L'Empereur lui-même fe retira durant le combat dans l'en-

droit du camp le plus fale, & par conféquent le plus digne de lui; mais il

y fut bientôt découvert & maffacré par les Soldats, avec fa m&re S^ëmis,

qui s'y étoit retirée avec lui , àc qui le tenoit tout le tems entre fes

bras. On leur coupa la téce à l'une & à l'autre ;& après que leurs corps

eurent été honteufement traînés par la Ville, celui d'Wliogahale fut jette

du Pont Emile dans le Tibre (a). Telle fut la fin de ce monflre , le plus

méchant & le plus débauché des Empereurs Romains ^ dans la 18. année

de fon âge, après qu'il eut régné trois ans, neuf mois, & quatre jours,

depuis le 7. de j^uin , de l'an 218, jour de la défaite de Macrin
,
jufqu'aa

II. de Mars de l'an 222, quand il éprouva un fort qu'il avoit bien mé-
rité. Le Sénat fit effacer des Régîtrcs publics à de toutes les Infcriptions,

le nom d'Jntonin, qu'il avoit pris & deshonoré ; & fit un décret , pour

txclurre à jamais les femmes du Sénat, & charger d'imprécations tous

ceux qui à l'avenir cntreprendroient de violer cette Loi (b).

Après la mort d'Héliogabale , fon coufm Alexandre
,
qui étoit alors dans

fa 14. année, fut proclamé Empereur par les Soldats, ik conduit du camp
au Sénat, où les Pères Confcrits le reçurent avec toutes les dcmonftrations

polfibles de joye,& l'honorèrent du titre d'y/vr^w/ir , de Vere de lu Patrie ^ôc

de toutes les autres marques de diftinélion particulières à la Dignité Impé-

riale. Ils lui offrirent ea même tems le nom d'Antonin , & le fumom de

Grand '^
mais il eut la modeflie de refufer l'un & l'autre. Il étoit fils de

Julia Mvrnea ou Mamniaa , dont nous avons parlé ci-deffus , & d'un Sy-

rien , nommé Gcncjius Marcianus. Il étoit d' Jrca en Pl^nicie , & y na-

quit, fuivant Latnpridius (c), dans un Temple conCucTé h Alexandrcle (ji and;

& c'ell à caufe de cela que lors de fon adoption par Héliogabale , il prit le

nom

(0) HcTod. p. 573- Heliog.^Vil. p. 106. (c) Vit. Alex. p. 114.

i ib) lltliog. Vie. p. 107.
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Depuis la nom ôHAlexandre. Son premier nom étoit Bafficn , fuivant Dion Cajfp.ua ;

mort de rnais fuivant Hérodien , c'étoic celui à'Alexien, nom de fon grand- père.

^^^"^J*
Son père étant venu à mourir pendant qu'il étoit encore en bas âge , fa

Vw'A
' T^^'^Q réleva avec beaucoup de foin; car, s'il en faut croire quelques Au-

celietVk- teurs, JuUa Mamœa avoit embraffé la Religion Chrétienne (a) ; au moins

lexandre, Eujébe l'appelle une femme trés-religieufe (Z^), & d'une grande piété ; é-

^*^' pithétes qu'un Evêque Chrétien ne fçauroit naturellement donner à une

^slmré -f^}'*""^* Pendant le féjour qu'elle fit à /Intîoche l'an 218 , les éloges

luliaMa- qu'elle entendit faire d'Origéne , lui infpirérent le défir de le voir : aind

mxz. l'ayant fait venir d'Alexandrie, & gardé quelque tems auprès d'elle , il y
a apparence qu'il la convainquit de la vérité du Chrijlianifme ( c ). (^uoi

qu'il en foit, elle éleva fon nls avec un foin extraordinaire, & ne mit au-

tour de lui que des gens éclairés & vertueux. Il s'appliqua dès fon en-

fance à l'étude du Grec & du Latin, & entendoit la première de ces lan-

gues aufli bien qu'aucun homme de fon fiécle ; mais les progrés qu'il fit

dans l'autre, furent afl^ez médiocres, comme il paroît par fes difcours au

Sénat , aux Soldats , & au Peuple {d) : auffi goûtoit-il beaucoup moins l'é-

loquence Latine que la Grecque II avoit d'ailleurs quelques connoifTances

,

& fçavoit peindre , chanter
,
jouer des inflrumens &c. .... Dès fon

enfance on remarqua en lui plufieurs traits d'un caraftére humain & géné-

reux; il avoit de l'horreur pour tout ce qui peut s'appeller cruauté , & fe

-- faifoit une étude d'obliger , non feulement fes parens & fes Amis , mais
"* ' même fes domelliques. Comme il avoit une extrême déférence pour fa

mère Mamea, & fa grand-mere Mcfa, deux femmes très-habiles , à leur

requifition il choifit, aufTitôt qu'il fut parvenu à l'Empire, feize Sénateurs

5«C&«- pour en former fon Confeil, tous hommes d'une probité connue, & très-

Jtiikrs. verfés dans la connoiflance des affaires, ne faifant rien que par leurs avis;

De ce nombre étoient , Fabius Sabinus
,
qu'on appelloit Je Caton de fon

tems; Domitius Ulpianus, & jfuîius Paulus, deux célèbres Jurifconfultes

;

Antoninus Gordianus
,
qui parvint depuis à l'Empire ; Catilius Severus ^^diXtnt

d'Alexandre , & un des plus fcavans perfonnages de fon fiécle ; Mlius Sere^

niamis , homme d'une grande probité ; & Quintilius Marcellus grand ad-

mirateur des mœurs & des coutumes des anciens Romains (e). La défé-

rence qu'il avoit pour fa mère , étoit fi grande s, c^Vi Hérodien lui en fait

un défaut; car quoiqu'il eût lui-même tant de difcernement & de péné-

tration, dit Lampridius, qu'il n'étoit pas poflible de le tromper, il nelaif^

foit pas de préférer le jugement de fa mère au fien (/). Il donna le nom
de cette PrincefTe à divers Edifices

,
qui le confervoient encore à la fin

du quatrième fiécle (g) ; & lui fit décerner les titres d'y^ugujle , de Mers

(le la FatriCy des Armées & du Sénat
,
qui avoient été conférés auparavant

à

(a) Orof. L. VII. c. t8. Cedren. T. I. p. .
(d) Vît. Alex. p. nj.

256; Abulfar. p. 80. Vinc. Lerin. p. 23. («) Alex. Vit. p. 241.

(b) Eufeb. L. VI. c 21. (f) Herod. L. Vf. p. 57?.

(c) Idem ibid. ig) Ammian. L. XXVUI. p. 372, - •
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à Julie, femme de Sévère (a). Comme Mamea faifoic, fuivant toutes les
^^gp^^^

apparences ,
profefïion de la Religion Chr:ticnne , il n'y a pas lieu d'être la mon de

furpris (\\x Alexandre ait favorite les Chrétiens , & n'ait point voulu permet- Mirc-

tre qu'on les perfécutàt à caufe de leur Religion. E'ifàbe dit que fa Cour Aurélcr

étoit remplie de Chrétiens {b)y & Lampridi'is
, qu'en fccret il adoroit Chrijl ^"-j^" ,*-

& /Ihraham, & qu'il auroit lait bâtir des Temples au Fondateur de la Re- "xa^ndre'

ligion Chrétienne , s'il n'avok point été détourné de ce delfein par des O- ^^.
racles, qui déclaroient,. que s'il permcttoit jamais que Chr'ft fût mis au -
rang des Dieux, tous les autres Temples feroient bientôt déferts (c). Il

Alexao*

paroîc avoir été au fait de la morale de la Religion Chrétienne ; car il avoit r/J^j

'"^*'

conftamment à la bouche cette régie admirable , Faites aux autres ce que chré-

vous muiez quils vous fajfent : il la fit tracer au-deflus des portes de fon tiens.

Palais, & ailleurs, vScl'obfervoit lui-même avec la plus févére exactitude (J).

Durant la première année de fon régne, il s'appliqua principalement à

réformer le grand nombre d'abus énormes, qui s'étoient introduits fous fon

Prédécefleur. Dans cette vue il bannit tous les Affranchis , les efclaves

,

les comédiens , & les boufons, qui avoient eu quelque crédit f^us le der-

nier régne, & les remplaça par des gens de mérite.. Après avoir ainfi ré-

formé la Cour, il fit ime exacte recherche des mœurs &de la conduite des

Officiers publics , fur-tout des Gouverneurs de Provinces , & cafla ceux

?ui avoient été mis de la main d'Hélin^ahale. Ceux d'entr'eux qui avoient

bulé le peuple, furent bannis; & le relie renvoyé à leur premier état,
^j^J^fc-W-

comme des gens qui n'étoient bons à rien {e). ^g^ J^.
L'Année fuivante, fous le Confulat de L. Marius Maximus & de L,Rof- Minijîres

dus yElianus ,]es noces de l'Empereur furent célébrées avec une pompe ex- de fon pré.

traordinaire. Il époufa Sulpicia Memmia, fille du Confulaire 6ulpicius , & déceJJ'eun

petite-fille de Catulus. Comme tout l'Empire Romain jouïlToit en ce tems-

là d'une profonde paix, il n'arriva rien de remarquable , ni à Rome , ni

dans les Provinces pendant les deux années fuivantes , dont la première

fut celle du Confulat de Julianus 6c de Cnjpinus , & la féconde de celui de

Fufcus 6c dt Dexter. Mais la quatrième année du régne à' /ilcxandre, &
fjus fon fécond Confulat, auquel il eut pour Collègue ()jintilius Marccllus,

Jrtaxerxès y après avoir entièrement ruïnè la Monarchie des Prtrf/!>fx & ré-

tabli celle des Perfes, révolution dont nous avons donné le détail dans un ..r-, ^ .

autre endroit, marcha contre les R'imains à la tête d'une puiffante Armée, ^/^ p"[fes

dans ki defiein de recouvrer la Mofop'Aamie , 6c les autres Provinces
,

qui nialii.

avoient appartenu autrefois à l'Empire Perfan. Sju approche caufa une

fi grande confternation en Syrie
,
que (juelques troupes Ronnines

,
placées

ça 6c là en Méfopotamic , aband(jnnércnc les forterelfes qu'elles dévoient

garder, & fe rangèrent fous fes étendards; deforce qu'il lui eût été facile

de conquérir ,. non feulement la Méfopotamie, mais auiTi la Syrie , s'il n'eut

pas

(a) Spon. p. 154. (d) Idem p. 132.

(fc) Eufcb. L. VI. c. 28. (0 Idem ibiJ.

(0 Âlez. Vit. p. 124, I29-

K k k ^
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pas attaqué Atra en ebemin faifant, & perdu tant de monde devant cette

place, que fans avoir pu s'en rendre maître, .il fe vit obligé de retourner

îur fes pas, après avoir ravagé une partie de la .Médie , & iaic quelques

tentatives inutiles pour s'emparer de l'Arménie (a).

Les Confuls fuivans furent Albinus & Maximus, 11 n'arriva rien fous leur

Magiftrature que les Hiiloriens ayent jugé digne d'être tranfmis à l'avenir.

Mais le Confulat fuivant de Madejlus & de Frobus^ fut remarquable par. la

mort du fameux Jurifconfulte Domitius Ulpianus^ qui ayant été fait Capi-

taine des Gardes Prétoniennes par Alexandre, & voulant rétablir parmi d-

Jes l'ancienne Difcipline, les mit dans une telle fureur, qu'après avoir en-

vain prié Alexandre de l'éloigner, elles le maflacrérent à la fin en préfence

de l'Empereur. Les principaux Auteurs de fa mort furent punis avec la

dernière févérité , & les plus fa6lieux des gardes cafles avec infamie, A
la place d'£//;)zV» , l'Empereur choisit un nommé Julius Pauîus ^ natif de

Fadouë, qui avoit été banni par HéUogabak à caufe de fa probité , & qui

étoit peut-être aufli verfé dans la connoiflance des Loix qu'C7//)î>« même(^).

11 y eut cette année divers tumultes à Rome & dans les Provinces. Les

troupes, qui avoient leurs quartiers en Méfopotamie , fe révoltèrent, mafla-

crérent leur Général Flavius Heracleo , & paflerent en grand nombre au

fervice des Pevfes (c). Celles de Syrie proclamèrent Empereur un nom-

mé Taurinus ,
qui ayant été honoré de ce titre contre fon gré , fe fau-

va; & ayant été pourfuivi par les mutins, fe jetta dans YEuphratef & s'y

noya (d). Zofime & Syncelle parlent d'un nommé Uranus
, qui s'étant fait

déclarer Empereur à EdeJJe en Ofrhoëne, fut défait par les troupes qui re-

lièrent fidèles à Alexandre. A Rome les Gardes Prétoriennes entreprirent

d'élever à la puiflance fouveraine un nommé Antonin ; mais ne voulant

point fe charger d'un ii pefant fardeau, il fe rétira à la campagne, & ne

parut plus en Ville {e). Mais Ovinius Camillus, Sénateur forti d'une des

plus iliuflres familles de Rome, s'étudiant à gagner l'affeftion des Soldats,

dans la vue de parvenir par ce moyen h l'Empire, Alexandre n^eut pas plu-

tôt été inftruit de fon deifein ,
qu'il le fit venir à la Cour , lui rendit grâces

de ce qu'il vouloit bien prendre fur lui une commiflion fionéreufe, le nom-

ma fon Collègue , le prit avec lui dans le Sénat, lui donna un appartement

dans le Palais , le fit revêtir d'habits magnifiques , & le traita à tous égards

comme s'il avoit été affocié avec lui à l'Empire. Comme il s'alluma en

ce tems-là une guerre, qui exigeoit que l'Empereur marchât en perfonne,

Alexandre offrit le commandement de l'Armée à Camille ; mais à fon re-

fus, l'Emperear le pria de vouloir au moins partager avec lui la gloire de

l'Expédition, Les deux Collègues partirent enfemble à pied ; mais Camil-

le, nullement fait à la fatigue, fe trouvant las après une marche de ^ cinq

milles , Alexandre le pria de continuer foQ voyage à cheval ; ce qu'il fit

pen:

(a) Dio, L. LXXX.p.918. àiiiExcVal.

p. 769. Herod. L. VI- p. 176.

(b) Vit. Alex. p. 122.

(c) Dio, L. LXXX. p. P17, pl8.

(d) Idem ibid.

ie) SynceU p. 357. Zof. p. 639.
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J)ûndant deux jours. Au bout de ce terme , l'Empereur s'appercevant qu'il Depuis

ne pouvoitpas même foutenir cette fatigue, ordonna qu'on lui donniît un '« tnort Je

char: ce qui mortifia tellement Camille
,

qu'il demanda la permiflion d'ab- Î!^"^,'

diquer l'Empire, & de s'en retourner: pcrmillion (\\i Alexandre lui accor- -y^^j^.^**

di, en l'aflurant de plus qu'il pouvoit vivre en fûrcrd par-tout où W ]\i' ceU d'\»
geroit à propos de fe retirer. Camille alla vivre à la campagne, où il pas- lexmJre,

fa des jours tranquilles tant i\u Alexandre vécut ; mais il fut mis à mort par ^^-

ordre de quelqu'un de fes Succeffturs, fans qu'il foit dit pour quelle rai.

fon {a). L'expédition qu Alexandre entreprit cette année, fut probable-
ment contre les Germains; car il paroît par quelques anciennes Infcrip-

tions, qu'il y eut de grands avantages remportés fur eux cette année, la

feptiéme du régne de l'Empereur (b) ; & Lampridius nous apprend
, que les

Germains furent vaincus par Fariiis Macrinus , Gouverneur d'Illyrie (c). La
même année Furius Cclfus fe fignala dans la Mauritanie Tmgitane , & Ju-
nius Palmatus en Arménie , & eurent l'un & l'autre pour récompenfe les

Ornemens Confulaires (i).

L'Année fuivante /y/£'.r(2wir^ exerça fon troifiéme Confulat, ayant Dion

CaJJîus , Conful une féconde fois
,
pour Collègue. Au commencement de

ce régne Dion fe trouvoit en Afic ^ d'où il pafTa en Bithynie , fa Patrie,

dans le deflein d'y refier quelque tems avec ïts parens & fes amis; mais

il fut bientôt envoyé en Afrique^ pour gouverner cette Province en quali-

té de Proconful. A fon retour à Rome , il fut nommé Gouverneur à'Illy- Dica

f;>, & envoyé delà en Pannonie, où il rétablit l'ancienne Difcipline Mili- Caffius

taire parmi les Troupes
, puniflant la moindre faute avec la plus g^^^nde ^^'^'^^ .

.

rigueur; deforte que les Gardes Prétoriennes, qui redoutoient fa févérité, caufedsfa
apprenant qu'il avoit été rappelle pour les commander , ne le virent pas fevcriti.

plutôt à Rome, qu'elles fe mutinèrent, & demandèrent à l'Empereur de
le faire mourir. iVIais Alexandre ^ bien loin d'avoir égard à une fi odieufe

demande, le combla d'honneurs, parut fréquemment avec lui en public,

& fe l'afTocia cette année comme Collègue au Confulat : cependant , de
peur que les Soldats ne lui filTent quelque infulte , s'il paroilfoit à Rome
avec les marques de la Dignité Confulaire , il lui confeilla de pafTer le tems

de fon Confulat à la campagne ; ce qu'il fit, Peir de tems après il obtint

la permiiTion de fe retirer dans fon Pays natal , où il vécut le refte de fes

jours dans une parfaite tranquillité (e). Nous croyons ne pas defobliger j^^mbre

nos lefteurs en inférant ici le détail que cet Auteur nous donne de l'état d:s Li-

ées Légions Romaines en ce tems-là , & des Provinces où elles fe trou- S°'" ^^'

voient. Il y avoit du tems d'AuguJh 25 Légions, dont il ne refloic plus ^ ""' -

aftucllcment que 19, les Cix autres ayant été licentièes, ou incorporées.

D'un tiutre côté, NJron , Galba, ycfpafien, Domitien, Trajan, M. Auré-

le ôi Sévère , en levèrent treize nouvelles. De toutes ces Légions , il y en

avoit

(«) Vif. A!ex. p. 130, 131. NouCaÉaub. (c) Vit. Alex. p. 134-

p. 172. & Salmaf. p. 230. (<i) Idem ibid.

(6) Eirag. p. 323. (^; Dio, L. LXXX. p. pi8.
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Dtfpfôf/aavoit trois en Jngkîerre, une dans la Haute & deux dans la BaJ/e Aîlema^

mort de gne , une en Italie , une en EJpagne , une en Numidie , une en AralAe
,

Marc- ^eLix en Pale/Une^ une en Ph.Jnicis , deux en ^yr/*?, deux en Méfopotamie

,

UifqH'à*
^^"^ ^" Cappadoce, deux dans la ^4//^ & une dans la Haute Méfie, une

ceiied'A- <^3"s la Norique, & une dans la i^/;.îz> (a). Notre Auteur ne marque pas

lerandre, OÙ fe trouvoient les deux autres Légions, ni de combien d'hommes cha-
'

i^<^' cune étoit compofée ; mais Lampridius femble donner à connoîcre que
"""""""

chaque Légion confiftoit en 5000 hommes (Z»). Il paroîc par cette diftri-

bution
,
qne les Romains regardoient en ce tems-là les Calédoniens , les Par-

îhes , ou plutôt les Perfes , & les Peuples au-delà du Danube , comme leurs

plus formidables ennemis , & qu'ils ne craignoient pas ^i fort une invafion

du côté de la Germanie ,
qu'ils avoient fait autrefois; car il n'y avoit alors

que trois Légions dans ce Pays, au- lieu que fous les régnes d^Âugufte&. de

Tibère , les bords du Rhin avoient été gardés par huit Légions entières (c).

Cette année y^kxandre, qui n'épargnoit pas fes plus grands Amis
,
quand

ils étoient manifeflement convaincus d'avoir abufé de la confiance qu'il

avoit en eux, fit mourir P^etronius Turinus , un de fes favoris, qui à cet

égard avoit manqué à fon devoir. L'Empereur aimoit beaucoup Turinus^

& le confultoit fouvent en particulier fur les affaires les plus importantes.
Vetronius Lo j-yf^ Courtifan

,
qui étoit l'avidité même , réfolut de tourner à fon pro-

V/TS^ ^^ ^^^^^ exceffive confiance, & fit fous main femer le bruit, ({n Alexandre

Confiance
^ ne faifoit rien fans fon avis ,• qu'il avoit acquis un pouvoir abfolu fur l'ef-

We /'£m>^ prit du Prince; & qu'il ne tenoit qu'à lui d'élever, qui il vouloic, aux
ftfur. premiers pofles de l'Empire. Par ce moyen il accumula en peu de tems

des tréfors immenfes , tous ceux qui briguoient quelque charge ayant

recours à Turinus ^àonx. la faveur ne s'obtenoit qu'à prix d'argent. Souvent

même il ne nommoit pas feulement ceux qu'il etoit queftion d'avancer ; &
s'il leur arrivoit d'obtenir par d'autres ce qu'ils avoient follicité , il ne lais-

foit pas d'exiger une rétribution proportionnée à la valeur du bienfait.

L'Empereur
,
qui étoit d'une grande pénétration , commença à entrevoir

les indignes pratiques de fon favori ; & comme un homme , en qui ce

Prince pouvoit fe fier , lui demanda un jour une grâce, il lui dit qu'il la

lui accorderoit, pourvu qu'il s'adreflat fecrettement à Turinus , comme
s'il avoit befoin de fa recommandation. T^rm^r , charmé de cette nouvelle

occafion de faire quelque gain , lui promit de s'employer pour lui , & lui

dit peu de tems après, qu'il l'avoit déjà recommandé à l'Empereur, qui

ne manqueroit pas de lui accorder la grâce, qu'il fouhaitoit, dès la pre-

mière occafion que lui Turinus auroit de le recommander de nouveau. Jl

ajouta qu'il méritoit bien quelque récompenfe pour toute la peine qu'il

s'étoit donnée ; & comme le follicitant s'en remit à fa difcrétion , il de-

manda non feulement une prodigieufe fomme pour fes prétendus fervices,

mais l'obligea même à promettre en préfence de témoins , une fomme bieii

pluj

(a) Dio, L. IV. p. 564. (c) Tacit. Annal. L. IV. c. 5. ^
(b) Alex. Vit. p. 131.
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plus grande, payable dès que la faveur qu'il demandoic, feroic accordée.

L'Empereur, qu'on inftruilic d'abord de coût, accorda la chofe; ce qui

ne fut pas plutôt fçu de Turinus
,

qu'il obligea fon client , quoiqu'il n'eût

pas feulement prononcé fon nom en préfence de l'Empereur , à lui payer

la fomme promife. Sur quoi Alexandre fit faire de toute la condui-

te de Turinus un examen , par lequel il parut qu'il avoit reçu des fom-

mes exorbitantes , non feulement pour des charges , mais auiîî pour

faire gagner des procès , fouvent aux deux parties advcrfes; ce qui

irrita tellement l'Empereur , qu'il l'accufa devant le Sénat , qui le con-

damna à la mort; & la fentence fut exécutée de la manière fuivante.

Le criminel fut
,
par ordre de l'Empereur , attaché à un gibet , & fuffo-

qué de la fumée de quelques fagots de bois verd allumés autour de lui,

pendant que le Crieur public prononçoit à haute voix ces paroles, Celui

qui vend de la fumée meurt de fumée (a).

L'Année fuivante, L. ^zr/wj Agricola^^ Sex. Catiu! Clementinus étant Con-
fuls , l'Empereur fe retira en Campanie , & y pafla cette année , & l'an-

née fuivante ,
qui fut celle du Confulat de Pompeianus & de PeligniarMî (b).

Lts Confuls fuivans furent Lupus <Sc Maximus. Durant leur Magidrature
Artaxerxès , le Reflaurateur de la Monarchie des Ptrfes ^ ayant fubjugué

tous les Pays voifins, entra fur les terres des Romains à la tête d'une redou-

table Armée, ravagea la Méfopotamie , & s'avança jufqu'aux frontières de

la Syrie. Alexandre ^
par l'avis de fon Confeil dépêcha des Ambafladeurs

au Monarque Perfan avec une Lettre
,
pour l'exhorter à ne pas engager

fans fujet les deux Empires dans une guerre longue & dangereufe, &
pour lui rappeller le fouvenir des vidloires remportées dans l'Orient , par

Augujîe y Trajan , L. Vcrus & Scvérc. Mais Arîaxcrxès , enorgueilli par

les avantages qu'il venoit de remporter , méprifa ces fages remontrances.,

& continua fes ravages en Méfopotamie , mit le fiège devant Nifihe , & é-

tant entré jufqu'en Cappaâoce
, y mit tout à feu & à fang. L'/!!mpercur, à

la réception de ces fàcheufes nouvelles, rèfolut de marcher à lui en perfon-

ne ; ce qu'il exécuta , au grand regret du Sénat & du Peuple , au Printems

de cette année 232, l'onzième de fon régne; & ayant dirigé fa route vers

YlllyriCy où il fut joint par les Troupes qui fe trouvoient dans cette Pro-

vince, il arriva à Antieche vers le commencement de l'Automne. Il en-

voya de cette Ville une féconde Ambaffadc à Artaxcrxès , comptant que

fa préfence ajoûtcroit quelque poids aux raifons déjà alléguées. Mais le

Monarque Perfan choiiit quatre cens hommes, les plus grands & les mieux

faits qu il y eut dans fon Armée, vêtus magnifiquement & fort bien mon-
tés , o.: les envoya à Alexandre en qualité d'Ambaffadeurs. Ils avoient or-

dre de dire que le grand Roi Artaxerxès ordonnoit aux Romains &. à leur

Commandant de fe retirer de toute la Syrie & de VAfte , & de laiffer les

Verfes gouverner jufqu'à la Mer Egée-y tous ces Pays ayant appartenu à

leurs ancêtres. Alexandre écouta ce meflage tranquillement, mai5 fit dé-

pouil-

(a) Alex. Vit. p. 125, 125. Qf) Noris. Epit. Confuh p. li,i. Cirag. p. 313,

7;mc X LU
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pouiller les Ambafîadeurs de leurs riches ornemens , & les envoya dans la

Phrygie , avec ordre qu'on leur donnât des maifons , & des terres à culti-

ver (a). Il commença enfuite à fe préparer tout de bon à Li guerre , or-

donna aux Légions répandues en différentes Provinces, de le joindre le

plutôt poffible, fit fabriquer un grand nombre de machines de guerre, &
dépêcha des Officiers de tous côtés pour lever du monde. A l'imitation

à'Alexandre le Grand, dont il portoit le nom, & pour qui il a voit une ad»

miration toute particulière , il arma quelques Compagnies d'Infanterie de

Boucliers couverts d'or & d'argent, & en forma fix Légions réunies en un

Corps de trente mille hommes, qu'il appella fa Phalange. Les Soldats de

ce Corps fe dillinguérent extrêmement durant cette guerre, & obtinrent,

quand elle fut finie , double paye
,
pour récompenfe de leurs fervices {b).

Lampridîus dit que l'Empereur , après fon
^
arrivée à^ /Intiocke , ayant ap-

pris que quelques-uns de fes Soldats étoient allés à Dapbné aux mêmes'

bains que les femmes, il les fit tous arrêter & mettre aux fers. Toute la

Légion à laquelle ces Soldats appartenoient s'étant émue fur cela , J~

lexandre , fans témoigner la moindre crainte , leur dit , que comme l'an-

cienne Difcipline étoit l'unique foutien de fEmpire , il prétendoit la main-

tenir à tout prix, & punir avec févérité, même du dernier fupplice, les

defordres qui avoient été tolérés fous le dernier régne. A ces mots , tou-

te la Légion commença à murmurer. Mais Alexandre, prenant un ait'',

d'autorité, Taifez-wus, leur dit-il; gardez ces clameurs pour épouvanter les

Perfes , les Sarmates , ^ les Germains. Ceux qui vous ont appris le métier de

la guerre, ne vous ont-ils pas dit, que cètoit ïEnnemi quilfalloit effrayer par

des cris , S pas votre Empereur ,
qui vous nourrit , vous habille , S vous paye,

aux dépens des Peuples! Jinfi laiffez-là vos clameurs hors de Jaifon, de peur

que je ne vous cqjje tous ; 6? peut-être que je ne me contenterai pas encore de

cela. Cette Harangue n'ayant fait qu'augmenter le tumulte , Alexandre

cria à haute voix aux Légionaires mutinés. Bourgeois retirez-vous, ^ quit-

tez les armes. A ce mot , toute la Légion , comme frappée de la foudre

,

quitta les armes & la cafaque militaire , & fe retira dans un profond fi-

lence, pendant que les Gardes de TEmpereur prenoient les drapeaux &
les armes de la Légion licentiée , & les portoient au camp. Cependant

avant que l'Empereur fe mît en marche contre les Perfes , il rétablit cette
,

Légion par égard pour l'interceffion de plufieurs perfonnes de dillinèliion , /.

après avoir puni de mort les Tribuns^ qui avoient négligé d'étouffer le
'

tumulte (c). On remarque que cette même Légion fe fignala plus qu'aucu-

ne autre dans la guerre de Perfe , & témoigna une douleur toute particu-

lière \ox[c(\i Alexandre fut tué (i).

A la fin Alexandre fe mit en campagne à la tête d'une puiffante Ar-

mée , obfervant dans toutes fes marches, & dans tous fes mouvemens

un tel ordre, que fon Camp fembloit une Ville bien gouvernée, fes Sol-

dats

U) Herod. L. VI. p. 579-

'

W V^ ^''^' P* ^33»

{h) Alex. Vit. p. 131» C^O l^^en» P- ,^3<î.
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dats de fages Citoyens , & Tes Officiers autant de Sénateurs (a). Il DepuU
punilîbit l'évérement ceux qui faifoient le moindre tort aux habitans ^'^ ^'^ '^*

des
"

à une

pour elle comme ion eiciave tant qu eue vivroit. 11 en te mourir d'au- ctUe d'à-

très pour des fautes qu'on regarde fouvent comme légères , avec ordre lexanJre,

que le.Crieur public eût à dire à haute voix pendant l'exécution , Faites ce ^'^'

que vous louiez quon vous fajfc. C etoit un crime capital pour un Officier ^^^^ ...

de quelque rang qu'il fût, de retenir la moindre chofe de la paye de Tes prend dtL
Soldats. Mais nonobftant Ton extrême févérité, jamais Empereur ne fut DijcipHnc

fi aimé de fts Officiers & de Cts Soldats, comme auffi jamais aucun Prince ^i^i^airu

ne les récompenfa avec plus de générofité quand ils faifoient leur devoir,

n'eut plus foin des malades & des bleffés , ni ne fit régner davantage l'a-

bondance de toutes chofes dans fon camp. Il avoit toujours dans fon ca-

binet des Régîtres, qui contenoient les noms de tous les Officiers & Sol-

dats , les Provinces où ils fe trouvoient , le tems de leur fervice , les da-

tes de leurs commiffions , les noms de ceux à la recommandation de qui

ils avoient été avancés , leurs exploits- quand ils en avoient faits , leurs

"bonnes & mauvaifes qualités &c. . . Il parcouroit fouvent ces Régîtres

,

ÔL fe formoit par ce moyen une jufle idée de tous ceux dont fcs diffé-

rentes Armées étoient compofées, & n'avançoit jamais que des gens de
•mérite (Jb). Il vifitoit dans leurs tentes les malades

,
jufqu'aux llmples

Soldats , leur fourniffoit des voitures , & ne fouffroit pas qu'il leur man-
quât rien de ce qui pouvoit aider à les foulager. S'ils étoient hors d'état

de continuer leur marciié , il les recommandoit aux foins de quelques per-

fonnes, dont le bon naturel lui étoit connu , & qu'il récompenfoit géné-

reufement , foit que les Soldats mouruflent ou fufîent rétablis {c). Tou-
jours prêt à écouter les plaintes du moindre Soldat contre les Tribuns &
autres Officiers, il les châtioit, quand ils fe trouvoient coupables , félon

\à nature de leur crime, fans connivence, ni diftinftion (d). Il diftribuoit

fouvent de grandes femmes aux Soldats, attribuant principalement à leur

pauvreté les defordres qu'il leur arrivoit de commettre. Ils étoient tousfi

bien habillés & armés dit, Lainpridius , &la Cavalerie fi bien montée, que

rien ne donnoit ime idée plus jufte de la grandeur de l'Empire Romain
,

que l'Armée ^Alexandre Sévère {e). Quand il étoit en marche , il avoit

foin qu'il y eût d'avance des vivres dans tous les endroits où l'Armée de-

voit camper,- au- lieu qu'avant fon tems, chaque Soldat étoit obligé déporter

des provifions avec lui pour dix-fept jours. En Pays ennemi , où cette

précaution ne pouvoit pas avoir lieu , il faifoit charger les provifions né-

ccfi'.iires fur des clicvaux, des mules & des chameaux; ce qui lui gagnoit

l'affeélion des Soldats , ik rendoit en même tems fes marches fi promtes

,

-u ..I que

(a) Idem g. 130. (Jl Idem p. ii;?, m.
(b) Idem p. 120, lîi. (c; idom p, 130.

CO Idem p. 130.
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que dans prefque toutes fes guerres il eut l'avantage de furprendre Fen-

nemi (a). Son habillement ne difFéroit guéres de celui des Soldats, & fa

nourriture étoit la même que la leur. Il dinoit & foupoit toujours dans fa

tente ouverte à la vue de toute l'Armée, & vifitoit, avant de s'aller cou-

cher , tous les quartiers de fon camp. C'efl ainfi qu'en partie par une fa-

ce févérité , & en partie par une conduite bonne & obligeante , il rétablit

parmi les troupes l'ancienne Difcipline ,
qui avoit été abfolument négligée

fous le régne d'Héliogabaîe , & acquit par fon intrépidité une telle autori-

té fur elles, qu'il caSbit des Légions entières; ce qu'aucun Empereur n'a-

voit ofé entreprendre depuis le tems de Jules Céfar (b).

Ce fut avec une Armée ainfi difciplinée ,
que l'Empereur marcha au com-

mencement du Printems de l'an 233. contre JÎrtaxerxès
, qui, enorgueilli

par fes premiers avantages, ne vouloit prêter l'oreille à' aucun accommo-

dement. L'Armée , avec laquelle ce Prince s'avançoit vers les frontières

de l'Empire , étoit compofée d'un nombre innombrable de Fantaflîns , de

130000. Chevaux, de 1800. Chariots armés de faulx,&de 700. Eléphans,

qui portoient tous des tours chargées de plufieurs Archers (c). Voici le dé-

tail qu'Hérodien nous donne du fucçès de cette guerre.

Alexandre ayant partagé fon Armée en trois Corps , en fit entrer un dans

la Médie , un autre dans le Pays des Parthes , & fe réferva le troifiéme

,

qui étoit'le plus fort. Ces trois Corps dévoient fe joindre à un endroit

marqué ; mais Alexandre , foit par timidité , foit par égard pour les foUici-

tations de fa mère, au-lieu de continuer fa marche , & de pénétrer dans

le Pays ennemi , s'arrêta en Méfopotamie ; deforte que le Corps qui tra-

ver foit le Pays des Parthes ^ fut taillé en pièces, & l'autre obligé de fe re-

tirer, & de repafler au cœur delHyver les montagnes à'Arménie; ce qui

coûta la vie à un grand nombre de Soldats ,
qui moururent de froid ou de

faim. Le Corps q\x Alexandre conmiandoit , fouffrit beaucoup par des ma-

ladies ; & l'Empereur lui-même eut une dangereufe indifpofition
, qui le

mit à deux doigts du tombeau (d). D'autres difent, q\i Alexandre fut trahi

par quelques-uns des fiens, & obligé de fe fauver lui & fon Armée par la

fuite! Mais la plupart des Hifloriens affurent qu'il remporta une viéloire

complette fur les Perfes , & Lampridius cite les propres paroles o^M'AlexaU'

drc adrefla au Sénat à cette occafion. Suivant cet Ecrivain , l'Empereur

- entra fur les terres de l'ennemi , fans que fes Officiers fçuflent la route qu'il

avoit deffein de prendre. Artaxerxès étant venu à fa rencontre avec la

plus nombreufe Armée qu'on eût jamais vue en ces quartiers , il y eut un

engagement général , dans lequel l'Empereur fît non feulement des prodi-

ges de valeur , mais fe conduifit auffi à tous égards comme un grand Ca-

pitaine (tf). La nombreufe Armée à'Artaxerxès fut totalement défaite , &
ce Prince lui-même , malgré l'orgueil de fes premiers exploits , réduit à

pren-

(fl) Idem p. 134»

1
(i) Idem p. 117.

(0 Idero p. J33' Herodi»n. L. VI. p. S80>

((i) Herod. ibid.

(0 Vit. Alex. p. X30» iZU
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prendre une honteufe fuite. Les particularités de cet engagement nous Depuis.

a

ont été confervées par Alexandre lui-même, qui de retour à Rome donna ':«^î "'«

Je détail de cette mémorable Expédition , dans la harangue fuivante : „ Pe- ^^^^^';

„ res Confcrits , nous avons vaincu les Perfes , & il ne faut pas beaucoup fj^^-l'

„ d'éloquence pour vous indruire des particularités de cette vi6loire. L'En- «/?",/• ,\.

„ nemi vint avec 700. Eléphans, le plus grand nombre qui ait jamais été icxanJre

,

„ vu enfemble en campagne. Ces animau:: avoient fur leur dos des tours ^'-

„ remplies d'Archers, 300. de cesEléphans ont été pris, 200. tués fur 1:: So'iD-^

„ place, '& nous en avons amenés 18. avec nous. Les Ferfes avoient cour

i

m
„ 1800. Chariots armés de faulx, dont nous en avons pris 200. nous a- ^^'^'^

„ vons taillé en pièces une Armée de 120000. chevaux, à de loooo. hom-
^, mes armés de toutes pièces , dont les dépouilles ont enrichi nos troupes.

„ Nous avons fait un grand nombre de prifonniers, aue nous avons fait

„ vendre. Nous avons reconquis cette partie de la Mé/npotamic
, qui cil

„ entre le Ttgrc & YEuphrate^ & que mon prédécelTeur Héliogabale avoic

,, négligée. Nous avons donné à la Pcrfe un fpeftacle nouveau , le Roi
„ Artaxcrxès prenant la fuite. Au-lieu que c'étoicnt autrefois les Romains

,, qui perdoient leurs drapeaux, ce font-â préfent les Perfes qui ont per-

„ du les leurs. Vous voyez , Pères Confcrits
,

qu'il ne nous refte rien à

„ ajouter: le fujet peut fe pafTer des ornemens de l'Eloquence ; l'Armée

,, eft revenue riche & chargée de butin. C'eft à vous à décerner de fo-

„ lemnelles attions de grâces pour une vi6loire li fignalée, afin que nous

5, ne foyons pas ingrats envers les Dieux
,
qui ont fi fort béni nos armes (a) ".

Lampridius aflurc qu'il a copié ce difcours tel qu'il l'a trouvé mot à mot
dans les Régîtres du Sénat ; & que d'ailleurs cette même pièce fe trouve

aufTi dans d'autres Iliftoriens; ainfi il ne fçauroit concevoir comment //•-

rodien a pu dire
,

q\i Alexandre perdit fon Armée par la famine , le froid &
les maladies, ce qui efl manifeflement contraire à tous les mémoires de ce
tems • là. fuies Capitolin dit (\\x Hérodien haïffoit Alexandre , & que c'efl: Sentimrn
à ce principe d'averfion qu'il faut attribuer l'infidèle récit qu'il fait de fon cppofésde:^

Expédition contre les Perfes {h). Cependant il a été fuivi par Z nare (c) ^^-^"^f^

& par Cedrenus (d). Mais Auréle Ficlor , Fejlus , Eutrope , S. Ji;rùme , & ^'"'^'"^

Syncelle, ont ^uWi Lawpridius. Tous les Ilifloriens Orientaux afiirmcnt I^J^jf^^*

qu Alexandre effuya une honteufc défaite , & fut obligé d'acheter la Pai.^

cn cédant aux Perfes tous les Pays fituès entre YEuphratc & les frontières de
la Paleftine (e). Mais après tout , Lampridius rapporte tant de particulari-

tés de cette vifloire, & en appelle avec tant de confiance aux Régîtres

du Sénat & aux Hifloriens de fon tems , que nous ne fçaurions nous dif-

penfer de préférer fon autorité à celle des Hifloriens Orientaux, & d'//cf«

rodien lui-même. Apres ceiicExpédiùon Alexandre revint h ylnticcbc dans
le deflein de recommencer la guerre l'année fuivante avec une nouvelle

vi-

(•) Idem ibid. (d) Cedren. p. 25^.
(h.) Vit Maxim, p. 143. (0 Rein. Hpill. XLVHI. p. 438.
(c) Zonar, p. 225.
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vigueur; mais ayant appris durant ces entrefaites
,

que les Germains c-

toient entrés à mairi armée fur les terres de l'Empire, & que dans cemê.-

me tems Arîaxerxès avoit licentié une partie confidérable de fon Armée , il

réfôlut de reprendre le chemin de VItalie , redoutant davantage les Germains

que les Fer/es. Ainfi ayant fait bâtir divers Forts en Mefopotamie , âc laifTe'

de nombreufes Garnifous pour les défendre , il quitta Jntioche au commen-
cement du Printems de l'année fuivante

,
qui fut celle du Confulat de Maxî-

mus & d'Urbanus; & étant arrivé à Rome, il y fut reçu avec toutes les

démonftrations poflibles de joye. Il entra dans la Ville en triomphe, fon

char étant tiré , non par quatre chevaux blancs , comme c'étoit la coutu-

me, mais par quatre des Eléphans qu'il avoit pris (a). Après la cérémo-

nie il fe rendit au Sénat, où il fit le difcours rapporté ci-deiTus. Du Sé;

nat il fe rendit au Capitole , où il confacra les dépouilles des Perfes à J'il.

fîter Capitolîn. S'étant tourné enfuite vers le peuple, J'ai vaincu les Per-

fes , dit-il , âf tArmée ejî revenue chargée de butin. Je vous promets une

gratification , ^ fuis cVintention de donner demain les Jeux du Cirque. Tl alla

du Capitole au Palais à Pied , fuivi de fon char de triomphe , & accom-
pagné du Sénat, de l'Ordre des Chevaliers, & d'une prodigieufe foule de

peuple, pendant que l'air retentiflbit de ces mots, Rome cjî fauvée
,
puis-

^m'Alexandre ejl de retour. Les rues étoient tellement reniplies de monde,
qu'il mit quatre heures entières à gagner fon Palais. Le lendemain il fie

repréfenter les Jeux du Cirque, paya la gratification proraife , & à l'hon-

neur de fa mère établit des fonds pour l'entretien des enfans des pauvres

citoyens
,
qui furent appelles pour cette raifon les Enfans de Mamea (b).

Vers ce même tems , on reçut à Rome la nouvelle , que les Germains

& autres Peuples Septentrionaux avoient pafie avec de nombreux Corps le

Rhin & le Danube. Cette nouvelle l'obligea à partir , au grand regret du

Sénat & du Peuple, & à mener fon Armée vi61:orieufe dans les Gaules, a»

fin d'arrêter ce torrent furieux. On raconte qu'une femme , Druide de

profeffion, l'ayant rencofntré en chemin , lui cria en Gaulois , Fous pouve:ç,

marcher , mais ne comptez pas fur la viàoire , ni ne vous fiez point à vos

Soldats. LTiiftorien ne marque pas fi Alexandre entendit ces paroles, <&

en comprit le fens-; mais il alfure que ce Prince ne craignoit , ni la mort,

ni rien de ce qui peut la préfager ; intrépidité , dont il rapporte l'exemple

fuivant? Un célèbre Aflrologue, nommé Tbrafybule , l'Ami pai^ticulier de

l'Empereur, liii ayant dit un jour, qu'il étoit deftiné à périr de la main

d'un barbare, Alexandre tn fut tranlporté de joye, , ne doutant nullement

qu'il ne dût moui'ir dans quelque bataille, ce qui étoit, difoit-il, une mort
digne d'un Empereur. Il fit remarquer enfuite à l'Aflroîogue combien de

grands-hommes avoient fini leurs jours d'une manière violente & nom-

ma entr'autres Alexandre k Grande Pompée^ Jules Céfar, Dérnojîhéne Ôi Ci^

çérfin (c).

(a) Alex. Vit, Pv; |2|5» Eeft. p. iSSS.
(h) Vit, Alek: p. 133, 134'

ll'^

(0 Idem p. I3S,;I3«J»'
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Au commencement de l'année fuivante , Severus & Qitinàianus étant Depuis

Confuls, Alexandre s'avança avec Ton Armée jufqu'aiix bords du Rhin,Tn2Lis ^«"J"'* ^*

trouvant que la nouvelle de fon approche avoic engagé l'ennemi à repas-
J^^'^jj"

fer ce fleuve , il fit confkruire un pont dans le defll-in d'aller attaquer les ju/qu'à"

Germains dans leur propre Pays, dès que la faifon d'ouvrir la campagne le celle i'A-

permettroit (a), Héroditn^ qui dépeint toujours Akxandrc comme un Prin- lexandre,

ce foible & timide , dit qu'il envoya des Ambafladeurs aux Germains ^^om ^^-

en obtenir la paix à quelque prix que ce fût; & ajoute que durant cette oiJT^
honteufe Négociation, il fe diverdllbit à mener des chariots, & à d'au- ^f'^y^^t 4

très exercices pareils; ce qui le perdit dans l'efprit des Soldats, & fut la /on appro-

caufe de fa ruïne (b). Mais Lampridius judifie l'Empereur de cette accu- f^^'^-

fation, & attribue le mécontentement des Soldats, c'efl-à-dire, des Lé- f^^^-"

gions qui avoient leurs quartiers dans les Gaules ^ à leur averfion pour Q^uioif^g.

la Difcipline , (& à la févérité d'Alexandre
,
qui leur fembloit d'autant plus je piai-

dure, que tout leur avoit été permis fous Héliogahale. gntntdela

11 y avoit parmi ces Troupes un nommé Maximin , Goth de Nation »^?f?",

çM Alexandre , charmé de fa valeur, avoit mis à la téce d'un Corps de Pan- ^^^^^^^'

ncniens; mais cet Officier, au-lieu de refréner la licence & les plaintes,

comme la reconnoilTance 61 Ton devoir l'y obligeoicnt , fomenta fous main

le mécontentement, &, par de féditieux difcours, infpira du mépris poiK"

Alexandre
,

qu'il repréfentoit comme un Prince gouxerne par une femme

,

'v-oulant parler de Mamea, &. par conféquent incapable; de pcufTer la guer-

re avec vigueur. L'Empereur étoit alors à SïcUngen
,

petit Village dans

le \'oirmage de Mnyence , ou à celui dC0ber4VcJel fur le Rhin , dans le Pays

de Trrces. Comme il n'avoic qu'un petit Corps de troupes avec \m, Maxi-

min réfolut de profiter de l'occafion , ne doutant pas que les Soldats ne le

,

proclamaflent Empereur, dès qu Alexandre ne feroit plus. 11 communiqua

fon projet aux plus hardis de fts gens , qui , animés de refpérance de tai-

re une éclatante fortune
,
partirent d'abord pour l'endroit où l'Empereur

fe trouvoit alors, qu'ils firent enforte de gagner environ à une heure après-

midi ,
c'cft-à-dire ,

précifément dans le tems que ceux qui fcrvoient

l'Empereur ,
prenoient quelque repos , fuivant la manière des Romains. A

peine les eut-on apperçus, que le peu de Soldats qui étaient de garde,

prirent la fuite, ayant apparemment déjà été gagnés par Maximin. Ma- A'exan-

7neay allarmée du bruit qu'elle entcndoit, fortit, accompagnée des Capi-
^!J?

j/^.

tainc*s des Gardes, pour l'appai fer; m^is les afTifllns, ayant d'abord nvis-
''•^^•^'" '

facré, & eux, & cette PrinccfTe, entrèrent l'épée nue dans la tente de.

rEmpcrcur , qui , étant defarmé , & feul , fe couvrit le vifage de fon man-

teau Impérial, & reçut, fans proférer une feule parolu, tous les coups

qu'ils lui portèrent, cn lui infulcant par des railleries, dans lefqujiles ils-

16 traitoient d'enfant, & appelloient Hi mère une femme d'une avarice

infatiable (c). Telle fut la fin malheureufe 6c peu méritée d'Alexandre Se-

vérf,

(«) Idem p. 137. (c) Idem p. 135. Via. Eplt. ZoC L. L
{b) llerod. L. VI. p. 585» 589* P- 639. Hcrod. L. VI. p. 58:-
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Depuis *ui'"<?i à l'âge de 25 ans, 5 mois, & ip jours, dont il avoic régné 13 ans

la mort (U & 9 jours. Jamais perce ne fat aulfi fenfible au Sénat ^ au Peuple & aux
ivurc- Soldats, que celle <ï Alexandre

y qui, par la fagefTj de Ton Gouvernement,
^^J^}f* s'étoit concilié l'affeélion de tout le monde. Les Pères Confcrics décerné-

ceiie d'j\' rent d'abord des honneurs divins, non feulement à lui, mais aufli à fa me-
lexandre, re Mamea, &, outre les Autels, les Prêtres & les Sacrifices, inflituérent <

tf<^- en l'honneur de l'Empereur une Fête annuelle, qui fe célébroit encore du
-

tems de Ccnfiantin le Grande le premier à'Octobre , le jour de la naiflan-

ce à'Alexandre. Les Soldats n'eurent pas plutôt appris fa mort, qu'ils

pafTérent au fil de l'épée tous ceux qui pouvoient y avoir eu part, excep-

té celui qui en étoit le principal auteur , fçavoir , Maximin : ce miférable

ayant échappé pour le préfent au châtiment qu'il méritoit, en perluadanc

aux Soldats, qu'il étoit innocent du meurtre.

Son ca- ^^ l'aveu de tous les Anciens , û l'on en excepte le feul HJrodien , A-

rattére. îexandre fut un des plus grands & des plus fages Princes, qui ayent jamais

régné; &auroit, s'il eût vécu plus longtems, réformé les abus qui, a-

Sa févé- près fa mort , cauférent la ruïne de l'Empire. Il étoit ménager de lar-

rité envers gent du Public, mais libéral du fien; doux & généreux envers tous les

les mé' gens de bien; mais ennemi irréconciliable des méchans , fur-tout de ceux
^^''''"'

qui étoient convaincus d'avoir pillé les Provinces, & opprimé les Peuples.

Qiielque amitié qu'il eût eue auparavant pour ceux qui fe rendoient coupa-

bles à quelqu'un de ces égards, il les condamnoit à la mort, & les faifoit

exécuter comme des malfaiteurs ordinaires. Eucolpe l'Hillorien, cité par

Lampidrïus (^), nous apprend, qu'il ne pouvoit pas même fouflfrir la vue

de ceux qui s'enrichifToient de pilleries ; & que Septimius Arabïnus , qui en

avoit été accufé fous Héliogabale , mais abfous par la faveur de ce Prince

,

s'étant préfenté un jour devant lui avec d'autres Sénateurs, Alexandre s'écria

à fa vue : Dieux immortels ! Arabinus vit non feulement , mais a même la har^

diejje de venir au Sénat. Sûrement il me croit aujjî méchant que lui (b). Il

avoit accoutumé de dire, qu'il ne fuffifoit pas d'ôter leurs charges à des

Magiflrats & à des Gouverneurs qui manquoient à leur devoir ; mais qu'il

falloit les punir de mort
,
pour avoir abufé de la confiance qu'on avoit eue

en eux. Un de fes Secrétaires ayant préfenté dans le Confeil un faux fom-

maire d'une affaire, il lui fit couper les nerfs des doigts, afin qu'il ne pûc

jamais écrire, & le relégua dans une Ile. Un de fes efclaves ayant reçu une

fomme confidérable de quelqu'un qui foUicitoit une charge , il le fit cru-

cifier fur un chemin par lequel Ces efclaves pafToient fort fouvent, afin

^'ils profitaflent d'une fi terrible kçon (c). Il ne pardonnoit jamais au-

cun crime commis contre le Public ; mais d'un autre côté ne permettoic

jamais qu'on condamnât quelqu'un
, qu'après avoir été ouï dans fes défen-

fes , & convaincu du crime dont il étoit accufé. La première chofe qu'il

fit après fon avènement à l'Empire, fut de caffer tous les Oificiers, Mi-
nières,

{a) Alex. Vit. p. iip. (0 Idem p. 124*

Ib) Ibid. ibid.
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'nlflres, & Gouverneurs, employés par hdiiogabale , & de mettre des gens oepfth

de mérite à leur place. 11 6ta pareillement toutes les penfioni que fon h irvjn it

Prédécefleur avoit prodiguées à des Comédiens, des Cochers, des Gladia- Marc-

teurs, &c. difant, que l'Empereur n'ctoit que l'Intendant du Peuple, & ^^^^^}î'

ainfi n'avoit pas le droit de dépenfer follement le bien de fon Maître. Ja- ^Uid'K-
mais Prince ne témoigna plus de déférence pour le Sénat (\\i Alexandre. I! icxancke,

fut le premier Empereur, qui permit aux Sénateurs de s'afTeoir, quand iâc-

ils venoient lui rendre leurs devoirs. Il ne nommoit, ni Gouverneurs, s^^Jm.
ni Magiftrats, fans les avoir confultés, & donnoit conftamment la préfc- rence pour

rence à ceux qu'ils lui recommandoient. Perfonne n'étoit admis dans le le ^Vfwi.

Sénat, fans l'approbation de tous les membres de cet augufle Corps, ce
Prince demandant l'avis à chacun en particulier, & examinant avec beau-

coup d'exaéiitude les mœurs 6c la conduite du fujet qui étoit recomman-
dé. Si, tout bien examiné, il fe trouvoit indigne d'avoir place dans le

Sénat, ceux des Sénateurs qui l'avoient recommandé, étoient eux-mê-
mes dégradés, & ceux qui avoient rendu témoignage à fa probité, con-

damnés, comme dans le cas de parjure, à perdre leurs biens, & à être

exilés. Il n'admettoit jamais d'Affranchis, ni leurs enfans dans l'Ordre des

Chevaliers, qu'il avoit accoutumé d'appeller la Pépinière du Sénat. Au-lieu Unedoru
de choifir dans l'Ordre des Chevaliers les Capitaines de {qs Gardes, il ne n: lacbjr-

les tira plus que de celui des Sénateurs, afin qu'un Sénateur ne pût plus S'
'f'

C"-

étre jugé que par quelqu'un de fon corps , les Capitaines des Gardes ayant
J"'''^*

j'*

été longtems les Juges des Sénateurs
,
pour des cas de trahifon (a). Ainfi,

qu'à dis S^'
par degrés ces Officiers devinrent les plus puiflantes perfonnes de l'Etat , nateurs.

'

& leur charge l'emporta, en fait d'autorité, fur celle des Confuls , ce qui ^^ m'»-

ruïna à la fin le pouvoir du Sénat. Dans l'adminidration de la Juftice, ^^^/^'i'ad'

Alexandre n'entreprit jamais de décider un procès , fans l'avis de fon Confcil, ^jn""
ui étoit compofé des plus fçavans Jurifconfukes de Rome

,
qu'il obligeoit

e donner leur fentiment par écrit , après leur avoir donné le tems de tout

examiner. Dans les affaires militaires, il ne confukoit que ceux qui a-

voicnt fen'i longrems, ôi. qui étoient au fait de la fituation des Places, ou
bien verfés dans la connoillancc de l'Hifloire, s'informant d'eux de ce qui

avoit été fait en pareille occafion par fes Prédéceffeurs , ou par d'autres

grands Capitaines. Jamais il ne donna d'emploi par faveur, ni par ami-
r. n's:

tié , n'avançant que ceux que le Sénat & lui-même jugeoient les plus pro- tance qût

près à répondre a la confiance qu'on avoit en eux. Ceux qui fe retiroient ^-'^ gens

a la campagne pour n'être pas faits Capitaines aux Gardes, étoient élevés '^' ^^irifu

à ce pofte préférablement à d'autres; & il difoit quelquefois à cette occa-

fion
,
que c'étoit une excellente recommandation pour un pofte fi honora-

ble
,
que de ne le point briguer. Il ne permettoit pas qu'on vendît au-

cune charge , difant , Celui qui achette , doit vendre à fon tour ; &f /'/ y aurait

de ïinjujlicc à punir un homme pour avoir vendu , après lui avoir permis d'achet-

ter. <^uand il avoit deffein de conférer à quelqu'un un Gouvernement de
Pro

(a) Idem p. 120.

Tmt X. M m m
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Province, il faifoic publier par-tout Ton nom, &.encourageoit tous ceuz ;

qui avoient quelque chofe à h charge , de le venir déclarer , foit en pu-

blic, foit en particulier: Puîfque les Juifs, âf /w Chrétiens, dit-ilun jour à

cette occafion , font ufage de cette méthode dans le choix de leurs Prêtres , il

efi raifonnable que nom y ayons auffi recours dans le choix des Gouverneurs de Pro-

vinces ,
qui ont entre leurs mains les vies ^ les biens d'un fi grandnombre d'hommes,

Comrne il puniflbit févérement ceux qui trahiflbient fa confiance , il ré-

corapenfoit auffi avec la dernière générofité ceux qui répondoient àlabon«

ne opinion qu'il avoit conçue d'eux, & leur donnoit des emplois plus lu-

cratits* où, s'ils aimoient mieux pafler le refle de leurs jours dans la re-

traite il leur faifoit préfent de maifons & de terres , difant
,
que comme

de mauvais Gouverneurs s'enrichiflbient aux dépens du Public, il étoit jufte

que de bons Gouverneurs fuflent enrichis aux dépens du Prmce (a). 11 é-

toit dans l'idée qu'un Prince ne doit point être diftingué de fes fujets par

un appareil magnifique, mais par fa fagefle & par l'éclat de fes adions, .

Il embellifroit les Temples des riches préfens que lui faifoient des Princes

étrangers; mais il vendoit les joyaux, employant l'argent, qui en prove-

noit à fecourir dans leur indigence de pauvres citoyens. Les Ambaffadeurs

d'unVrince d'Orient ayant fait préfent à l'Impératrice de deux perles d'une :

grandeur extraordinaire , Alexandre ordonna qu'elles fuffent expofées en

vente; mais perfonne ne s'étant trouvé aflez riche pour les acheter, il les

confacra pour fervir de pendant à la llatuë de Fénus, afin que l'Impératri-

ce en les portant , ne parût pas encourager le luxe. Il avoit un fi pe-

tit nombre d'efclaves & d'AfFranchis, qu'il obhgeoit à porter un habit parti-

culier qui les empêchât d'oublier leur condition ,
que quand il donnoit

Quelque grand feftin , il en étoit réduit à fe fervir des domeftiques de fes

A mil & même à emprunter leur vaiflelle ; car il avoit fait vendre toute

la vaifiêlle d'or, & le plusgrande partie de la vaiflelle d'argent appartenant

au Palais pour fubvenir aux fraix du Gouvernement. 11 rédmfit les-im-

Dôts dont Héliogabale avoit chargé Rome & les Provinces, à un trentième,

& permit à plufieurs Villes d'employer leur contingent à réparer leurs E-

difi-ces publics. 11 prêtoit de l'argent fans intérêt aux pauvres, pourache»

ter des maifons & des terres, en leur accordant le tems neceffaire pour pa-

ver le capital du revenu de leurs terres. Il étoit fi éloigné de vouloir rem-

plir le Thréfor aux dépens du Peuple, qu'il ne pouvoit pas feulement fup-

norter la vue de ceux qui avoient la coramiffion de lever les taxes ; il les

aDpelloit des maux néce£aires, & ne permettoit jamais qu'aucun d'eux gar-

dât fa charge une année entière, . Il eut foin de faire remplir les Magazins

oublies, qui à fon avènement à l'Empire s'étoient trouvés prefque vuides;

& l'on diftribuoit chaque femaine par fon ordre aux pauvres citoyens une

Quantité confidérable d'huile & de blé; & il y avoit des fonds affignéspour

la noarrknre & -l'éducation de leurs enfans (b). Il ne vouloit pas quel ar-

gent qu'on levoit fur les proftituées vint dans fes coffres comme d autres

{a) Idem p. 119. &c. Q) Idem p. 124, 130,
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Empereurs avoient fait, mais dcftinoic cet argent aux rcparacions du théa- Deputi

tre du Cirque & de l'amphithéaire. II fit bâtir des Magazins à blé dans ^"^ *

tous les quartiers de la Ville; &. il efl fréquemment fait mention de ces ^^,^1"^^

Magazins dans les écrits des Anciens. On conflruifit aufTi par Ton orart jujqu'à*

des Bains dans tous les quartiers de la Ville
,

qu'il fournilToit de bois , & cdie d'k.

d'huile pour les lampes pendant la nuit ,* au-lieu qu'avant fon tems ces 'ex^indre,

bains ne s'ouvroient qu'au lever du Soleil , & fe fermoient dès que cet af-

tre étoit couché, il bâtit un grand nombre de belles maifons pour ceux SdEU-

-de fes Amis, ou de Tes Miniltres, qui l'a voient fidèlement rervi,& dont /»'"/«»'

la conduite étoit fans reproche {a). Quand un Gouverneur de Province *^'''

partoit pour la première fois de Rome , il le pourvoyoit d'argent & d'au-

tres chofes nécefTaires ; c'eft- à-dire, fuivant Lampridius, de vingt livres

pefant d'argent, de huit mules, de deux chevaux , de deux robes , de

cent pièces d'or, d'un cuifinier, d'un cocher, & d'une concubine, en caç

que le nouveau Gouverneur ne fût pas marié (b). Il fonda un grand

nombre d'£coles dans Rome^ & prit grand foin des enfaos de familles no-

bles mais tombées en décadence. 11 embellit Rome d'un nombre incroya-

ble de fuperbes Edifices , répara la plupart des vieux bâtimens , en y laif-

fant les noms de leurs premiers fondateurs ; & érigea dans la grande place

de Nerva des ilatuës à l'honneur de la plupart de fes prcdécefleurs , avec

des infcriptions fur des Colomnes d'airain , contenant un détail abrégé de

toutes leurs aétions mémorables (c). Ce Prince aimoit beaucoup les Scien-

ces & fe plaifoit à converfer avec les Sçavans
,

palTant tout le tems qu'il

lui étoit permis de dérober aux affaires publiques , à lire d'excellens Ou-

VTZ'^cs Grecs & Latins^ tels que la République de Platon ^ les Ofïi:es de

Cicêron, les Oeuvres d'Horace^ de Firgile
^

qu'il appelloit le Plaîm des Poè-

tes & de Serenus Sammonkiis , autre PoèLc , dont nous avons fait men-

tion ci-delTus {d). Il étoit lui-même trcsverfé dans la connoiffance des Song^têk

belles Lettres ;& l'on prétend qu'il décrivit en vers les exploits de quelques ^^"'j//^

uns de fes prédécefTeurs {e). 11 s'appliqua particulièrement à l'étude de i^î^

l'Aftrologie judiciaire, qu'on enfeignoit à Rome par ïon ordre, & fe van-

toit d'entendre l'art des Devins & des Augures , tant pour ce qui regardoic

l'infpedlion des entrailles des Viftimes, que le vol & le chant des Oifeaux (/).

11 alloit fouvent entendre les Poëtes 6i. les Orateurs déclamer dans les £•

coles publiques , mais il ne voulut jamais leur permettre d'écrire quelque

chofe à fa louange. En un mot Jlexandre
, pour finir l'Hiftoire de fon ré-

ene par les paroles d'Aurélc Victor , s'attacha uniquement à encourager la

Vertu & les Sciences , à réformer les Abus, à rétablir la Difcipline mili-

taire, & à remplir avec toute la fidélité & le defintéreflèment pofîible, les

devoirs d'un excellent Prince. Ses efforts furent couronnés d'un fi heu-

reux liiccés, que l'Empire auroit confervé fon ancien luftre, û ceux qui

lui

(•) Idem p. 127» 00 Vide fupra.

(b) Idem p. 130» (f) Vit. Aies. p. i»|.

(c) Idem p. 123- (O Wcm ibid.
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lui fuccédërent , avoient maintenu Tes fages établiffemens. Quelques-uns de.

Tes prédécelTeurs , comme Trajan , Antonin^ & M. Auréle ^ firent peut-ê-

tre de plus grandes cbofes; mais auffi étoient-ils plus âgés ,
quand ils par-

vinrent à l'Empire, q\i Alexandre au tems de fa mort (a). Nous parlerons

dans une note des Auteurs qui fleurirent fous fon régne *.

(a) Aurel. Vicl, in Vit. Alex.

LampTÎdius, dans fa vie ti'Jkxandre, cite foiivent ^co/e , Septirne & Encolpe, mafs

femble préférer 5eptJme aux deux autres (i). lis vécurent fous Alexandre, & écnvirtrrt

l'Hiftoire du régne de ce Prince. Vojfius les met au nombre des Hiltoriens Latins ^ quci^

qu'aucun de leurs Ouvrages n'ait échappé à l'injure du tems; & Lampridins ne dit pas ea ;

quelle langue ils ont écrit (2). ^cule vivoit du tems (ï Alexandre, mais il mourut long-

tems après; car il fut Admijionum Ma^(//er,c'ell:-à-dire, Maître des Cérémonies de l'Em-

pereur Falcrien, qui commença à régner l'an 253, dix huit ans après la mort âvilexandre

(2) 11 écrivit m^me \a vie de Vdérien, & lui furvécut par cela même. Fôfius le fait vi-

vre jufque fous le régne à'Aurélien, qui fut élevé à l'Empire en 270 (4). Pour Encolp:^

non feulement il étoit contemporain d'Alexandre, mais même ce Prince l'aimoit beaucoup.

(<\ Un Traité fur le Gouvernement, attribué ï.Encdpe, a été traduit de Grec en Anglois -

il y a plus de cent ans. Le lefleur y trouvera un détail circonftancié d'une prétendue con-

férence entre Alexandre & Origéne. Mais comme plufieurs des circonftances ne s'accordent

point avec la vérité de l'Hiftoire, il y a lieu de fuppofer que c'eft quelque fiaion des nou».

veaux Grecs (6). GargUius Martialis vivoit auffi fous Alexandre, & en a écrit l'Hiftoire. .

Vopifque le met dans le fécond rang des Hiftoriens , entre ceux qui ont écrit avec plus

d'exaftitude que d'agrément (7;. Servms & d'autres citent des Livres fur le Jardinage d'un

Gafrilius Martialis (8), mais on ne fçait pas bien- fi c'eft le même. Marins Maximus écrr.

vit faiftoirc des Empereurs depuis Trajan jufqu'à Alexandre >, & eft fouvent cité par les

Auteurs de l'Hiftoire Augujîe. Mr. Fulois croit que c'eft le même L. Marins Maximus ^

qui avoit été Conful, & que Macrin fit Gouverneur de Rame en 218 (9}. Ammien remar-

que qu'à Rome àzns le quatrième fiécle ceux qui ne fe foucioient d'aucune le(5ture, ne lalsr

foient pas de lire avec grand foin Juvcnal & Marins Maximus (10). Càpitolin loue fa fincé-

rité â fon exaftitude (11). Mais Vepifcus, Ecrivain très-judicieux , le blâme de s'être répan*

du en paroles inutiles, & d'avoir rempli fes livres de fables (12). La vie d'Alexandre a été

encore écrite ^^x Philippe Auréle, Affranchi de fon pcre(i3). Jules Granien, de qui A.

hxand^e avoit appris l'éloquence à Rome, a laiflé quelques déclamations, qui fe voyoient

encore du tems de Lampridius (14). Outre les Jurisconfultes Ulpien & Paul, dont nous

avons déjàpaflé, on croit que Florentin, Mlius Marcianiis , Hennogéne , Calli/lrate & Qi

Claudius Kenucleius Saturninus , ont vécu tUi tems d'Alexandr-e (15). Leurs ncnns font fort

célèbres dans les Pandeétes, & ils ont tous, été Difciples de Papinien. On met dans le

jnême rang Herennius Modejlinus ,
qui a eu entre fes Difciples le jeune Maximin, fils de

l'Empereur du même nora,& qui a fait plufieurs Livres de Droit, & entre autres deux en

Grec des excufes des Tuteurs, il fut élevé au Confulat par Alexandre,mm vivoit encoi-e

fous le régne de Gordien, qui parvint à l'Empire en 239.

11 faut rapporter au tems d'Alexandre les derniers Sophiftes, dont parle Pbiiojirate, qui

écrivoit peu après le régne de ce Prince (16). De ce nombre étoit Af[>afe, qui accompa-

gna l'Empereur en Orient. 11 enfeigna à Rome , & eut la charge de Secrétaire d'Alexandre,

pour dreffer fes refcrits , ce qu'il fajfait avec \m ftile trop enûé & trop obfcur. Il étoit de
I2

Aiez.(i) Vit.

(2) Voir. Hift. 719.

Tî5.p. IIP 5

Lat. p.

(i) Aur. Vift. p. 213-

(A Voff". Hift. Lat. L. II. C 4. p. I8I.

(f) Alex. Vit. p, iis>.
„ ^,

(6) Seldetu & Eqtyc. Egypu & Not. p. u*,
!a7J. Londin. an. i«4i.

; (7) Prob. Vit. p. zjz.

C«) Calaub, Not, p. iCU

((,) Ammian. Not, p. i6\. Spon. p. 114,

(10) Ammian-. L. XXVIII. p. 37^»

(11) Vit. Alb. p. 84.

O2) Voff. Hift. Lat. L. II, C 3. p. 17t..

(i^) Vit. Alex. p. iij.

(14.) Idem ibid. p. ii>i

(ij) Alex. Vit. p. 137'. Ai^ximin. ,VU, p^ X4t«

CqcC Juft- L- II. T. 12. L. IL p. 157,

(l6j Philof. Soph. LIX. p. 6Z2»
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la Ville de Ravtnne (i). Nous avons en Latin dans Cïmi/îuj l'Ouvrage d'un CLntien ano- tn . .

nyrac, qui écrivoic en la 13. année à'Alexandre, k en l'an 236-, dit- il, depuis la naifTancede ^'^^
JFefus-Chrijl- Mais il compte 206 ans depuis laPaflîon ne donnant que 30 ans de vie à notre '^

'"^''* ^
Sauveur. Cet Ouvrage ell un abrégé de Géographie & de Chronologie, mais trcs-informe.

JJ f,'

Les Copifle* de l'exemplsire qu'a eu Canifius y ont oublié la Chronologie des Empereurs .

" ,!^'

RuinainSi qui eft promifc dans la préface, & même par deux fois {2). Le P. Lahbe
, qui ''"'u" j.*

nous a aufli donné le môme Auteur, l'a trouvée dans le fien, mais elle n'y eft pas exafte
, ,

'

(3). Elle finit par les treize ans fie neuf jours du régne à\1lexandre (4); ce qui prouve
'^^'^dre,

que l'Auteur doit avoir écrit au commencement du régne de Maximin. Cet Ouvrage pro-
^'^'

met dans l'Edition du P,Labhe un Catalogue des Evêquts de Rome^ & de la durée de leur
^

EpifcopTt, mais l'endroit manque dans le Manufcrit. On peut inférer de-là que l'^^uteur

étoit unCbrétien de Rtme, & peut-être un Prêtre. Car au-lieu que dans Canifius il s'adrefTé

à plufieurs perfonnes en général dans le P. Lahbe il s'adrenV uniquement à un Diacre,

comme s'il tût été au-delTus de lui. Il ne paroît pas que Vojfius en ait parlé.

Mais le plus céLlbre de tous les Auteurs qui ont écrit du tems d'Alexandre, eu. Diort

l'Hiftorien, nommé aufïi CaJJiui Cocceius ou Cocceiams. 11 étoit de Nicée en Bith-jni". : ainfî

ilnouvoit être parent de Cncceianu: Dion, Bourgeois de Prufe en Bitbynie, en faveur dé

qui Pline le jeune écrit à Trajnn (5). Il y avoit encore fous Trajun un autre Dion de Pni-

Je, fameux Sophifle, à qui on a donné le furnom de Cbryfojiômc, & dont on a aujourd'hui

plufieurs Ouvrages (6). L'Hiflorien étoit his à'Ainonien, qui fut Gouverneur de Cilicie

dans le tems que Comm^^e fit mourir les deux Quiniilis, vers l'an 183 (7). Il fut aufiî

quelque tems Gouverneur de VIllyrie (8;. Son fils étoit à Rome à la fin du régne dcCommo-

de (y'. Il fut Sénateur l'année 192,^ la dernière du régne de ce Prince, 6i nommé Préteur

pour l'année fuivante par Pertinax y qui avoit beaucoup d'ifFcftion & d'efllme pour lui (lo).

Il fut nommé au ConfuJat par l'Empereur Stvére (n), accompagna, après la mort de ce

Prince, fon fils Caracailu en Orient .(12), & l'entretint
,
pour la dernière fois à Nicomédiè,

vers la fin de l'an 215 (i.l). Macrin lui conféra le Gouvernement de Snyrne & de Pirga-

me, qu'il conferva fous Héliog/ibaU, 6c il étoit encore en Afte l'an 221 (14). D'Afie il alla

tnBi'-br^iif d'où il fut rappelle, & fait d'abord Gouverneur û'/Jfrique, enfuite d'Illyrie,

& enfin de Pannonie : remplillant fi bien ces différens polies, qu'à fon retour à Rome, A-
lexandre l'honora d'un fécond Confulat l'an «28 (15}. Le tems de fon Confulat étant expi-

ré, il obtint la permiffion de s'en retourner dans fon Pays, où il pafia le rtRe de fes jours

dans la retraite. D;ofi Oij/îuJ a écrit en huit Décades, c'eft-à-dire, en quatre-vingts li/res

toute niifloire /îo-naffje, depuis la venue d'Enée en Italie jufqu'à l'Empereur Alexandre {i 6).

1! compofa d'abord fous Sévire un écrit des fonges & des autres pro.liges .qu'on prétendoic

avoir préfagé l'Empire à ce Prince. Et ayant envoyé cet écrit à Sévère même, il en reçue

une réponfe très- favorable, qui lui fit rêver la nuit fuivante, que fon génie lui ordonnoic

d'écrire l'Hifloire. Il commença par celle de Commode, 6i fon travail ayant plù à Sévère ,

il entreprit toute l'Hifloire Romaine (ij^. Il paiîa dix ans à ramadcr des mémoires de tout

ce qui s'étoit paHie depuis la fondation de Rinne , & douze autres années à en compofcr

l'Hiftoire (18). H particuhrife beaucoup les chofes jufqu'à la mort d'Hèliogabale , mais ne

donne qu'un fimple abrégé des huit premières années d'Alexandre, parce qu'ayant été peu

en Italie durant ce tems- là, il n'a voit pas pu Ti bien fçavorr commrnt les chofes s'étoienc

ceux

(i) Idem p. 611. 00 Mem L. LrXVI. p. $69.

/î) Canif. Antiq. Leifl. Toin. II. p. S9^. (iiJ Idem L. LrXVllI. p. m, \ U4.

(i) Li^*ic Bibl. tio/. Tom. I. p. jo». (13) Idem L. LXXIX. p. 90J.

(4) Idem p. 3o>. 64) Idem p. 91$.

(f) Plin. L. X. Cpift. «. p. <ii. Oî) Idom L. LXXX. p. 917.

(6) Suid. p. 7Si- 8c 7<î- ('*) S'Jid. p. 7si-

(t) Dio, L. LXIX. p. 7gl.& L.LXXII. p. 110. (17) idem L. LXXri. p, jii. Phot,c. 7i.p. loji-

(f) Idem L. ILIX. p. 4n. (t9) Idem L. LXXII. p. IJ9.

(9; Idem L. LXXII. p. Ii8 (i>; Idem. L. LXXVJ, p. 140,

( i«J Mcmibid. p. l»o, 117 , ôc L. LXJIII. p. «î ?•
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ceux qui pouvoîent écrire l'Hiftoire, il n'en Gonnoiflbit point qui fçût mieux que lui l'His-

toire de ce tems-là. Et cela peut aifément fe préfumer d'un homme de fon rang. 'Jornande

l'appelle un .Hi^orien très-exadt dans la recherche de l'Antiquité.. Pbotius remarque que fon

llile elt étevi^ ta. proportionné à la grandeur du fujct ,que fa phrafc & fou tour fentent Tau»

tiquité , & qu'il y a un^^rand art dans la manière dont il finit fes périodes. Il a pris Thu'

cydide pour fon modèle, & l'a fuivi prefque en tout (ij. Cependant Fqffius le blâme d'a-

voir décrié les plus grands-hommes de l'Antiquité, ((^avolr, Cicéren, ^rutus, CaJJîus &
Sénéque. Mais d'autres le juftifient à cet égard, & prétendent qu'il a fait le devoir d'un

fidèle Hiftorien, en cenfurant dans les hommes les plus admirés ce qui lui paroiflbit di-

gne de cenfure (2). D'autres reprennent en lui de s'être trop arrêté à r;ipporter des

fonges & des prodiges.

Il avoit, comme nous avons dit, fait 80 Livres de l'Hiftoire Romaine j mais il ne nous

refte qu'une bien petite partie de ce grand Ouvrage; car les 34 premiers Livres font per-

dus avec la plus grande partie du 35. hors quelques fragmens. Les 20 fuivans, depuis la

fin du 35 jufqu'au 54, font ce qu'on en a de plus entier. Nous n'avons des 20 derniers

nue quelques fragmens donnés les uns par Fulvius Urjînus, les autres par Mr, Vcdois. Mais

ce qui fupplée un peu à ce défaut .c'efl: que nous avons un abrégé de Dion depuis le 35.

livre, fait p^x Jean Xipbilin Patriarche de Conjîantinople dans l'onzième fiécle: abrégé fore

eftimé par les Sçavans. Ces abrégés nous ont été d'un grand fecours depuis que Tacite

nous a manqué; & depuis Alexandre, où finit Dion, jufqu'à Conftantin, l'Hifloire des

Empereurs eft beaucoup plus embarraffée & plus incertaine. L'Ouvrage d'Héroditn a plus

d'élégance que d'exafbitude. Lampridius & les autres qui ont fait l'Hiftoire j^ugujie au

commencement du quatrième fiécle, ne méritant point le nom d'Hiftoriens. Auréle ViStor

& Eutrope n'ont fait guéres que les abréger à la fin du même fiécle: & Z'ifime, qui écrivit

à la fin du cinquième fiécle, fait voir par les grandes fautes qu'il commet d'abord, qu'il a eu

de très-mauvais mémoires, ou qu'il a ttès-mal entendus les bons.

Dion a fait encore plufieurs autres Ouvrages, fçavoir une Hiftoire particulière de Tra-

jan, la vie du Philofophe Arrien Difciple à'EpiBéte, des Intinéraires, une Hiftoire dee

Ferfes , & une des Gétes (3). Cette dernière a été connue de Jornande , qui en cite ce

, qu'il dit de Telépbe Roi de cette Nation du tems d'Achille & à'UliJJe (4).

(i) Phot. c. 71. p. loj.

(2) Voir, liift. Gizc. L. II. c. z;. p. 23s*

(i) Suidas A. p. 714.

(<f) Joinand. de R,£b, Gothic, «. f.

Cli
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C H A PITRE XXIII.

HISTOIRE DE ROME,
Depuis la mort d'ALEXANDRE SE FE,R E , jujqu'à la

Capt'rcité de VALERIEN^ quand TEmpirefut
ujurpéparles TRENTE TTRANS,

LE meurtre d'Alexandre caufa dans l'Armée un grand defordre , du- Depuis

rant lequel les Troupes Pannoniennes , commandées par Maxïmin , h mon

proclamèrent leur Général Empereur ; le refte de l'Armée fuivit ){

'^'5""*

bientôt cet exemple , & prêta ferment de fidélité à Maxïmin , après que
j-g ;-fi'àu'!i'

celui-ci eut déclaré qu'il n'avoit eu aucune part à la mort d' Alexandre. Le laCnptrji'

nouvel Empereur déclara fur le champ fon fils Maxhnhi Ccfar & Prince ti de Va-

de la Jcunefie Romaine , le revêtit de la puiflance du Tribunat & de l^"'^"»

l'autorité Proconfulaire , l'honora du titre d'Augufte , & l'afTocia à
^^'

l'Empire. Le Sénat, qu'il informa d'abord de fon avènement à l'Empire, Mnximin
n'ofant point s'oppofer au choix des Soldats , le confirma ; deforte que déclaré

Maximin fut, fans la moindre oppofition , reconnu Empereur par le Sénat, P-'r.pereur.

le Peuple & l'Armée {a). Il étoit, fuivant SynccUe (b) , natif de Thracc; Sonori-

fuivant Hcroiien^ Capitolin, & Jornande ^ il naquit dans un Village aux ex- gin:.

trémités de ce Pays , fur les, frontières de celui des Barbares. Son père
,

nommé Micea ou Micca ^ étoit de la Nation des Goths^ & j^haba ou Aba-

îa fa mcre de celle des Alains (c). Ses Infcriptions lui donnent les noms
de C. JuUus lieras Maximinus. Sa première condition fut d'être berger.

On prétend qu'il avoit plus de huit pieds de haut, & l'on dit des chofes Sa force

prodigieufes de fa force. Il tiroit un Chariot que deux Bœufs avoit peine extraotdi-

a -tirer, déracinoit de grands arbres, & écrafoit des cailoux entre fes
'•*''^*

doigts, &c. Outre cela, il étoit fi hardi & û courageux, qu'il prenoit

plaifir à s'expofcr aux plus grands dangers, ce qui, à caufe de fon intré-

pidité, lui valut les noms dAchille, d'He^for, àc d'Ajax-^ comme fa for-

ce- lui fit donner ceux d'Hercule , d'Antée , & de Milon , & fii cruauté ceux

de Bufiris ^ de Phalariî & de Cychpe. Il fe fit connoître à l'Empereur Sep-

timius Severus-k l'occafion fuivante. Ce Prince donnant quelques Jeux Mi-
litaires, en pafiant par la Thracc^ pour une folemnité de fon fécond fils

Géta
i
& ayant à cette occafion promis certains prix aux Vainqueurs,

Maximin, qui pouvoit avoir alors vingt ans, demanda la permifiîon , moi-

tié en Latin , moitié en TJnacc , d'être admis au nombre des concurrens.

Sévère le fit lutter, non avec des Soldats, ne voulant pas faire cet honneur

à un Barbare, mais avec quelques-uns des plus forts efclaves qu'il y eût

dans

(à) Mât. Vit. p. \\2. (c) Herod. L. VI. p. 58 5. Max. Vit. p. 138»

(b) Sync. p. 361. Jorn, Rcgn. c. 22.
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Dtpuîs dans le camp, dont il en vainquit feize l'un après l'autre. AufTiLÔt l'Em-

is mort pereur ordonna qu'on l'enrôlàc dans la Cavalerie. Quelques jours après.,
rf'Alexan- comme l'Empereur vificoic à cheval les différens quartiers du camp, MaxH

e
•/-,.;. w/'n le fuivit en courant. Sévère, pour voir s'il réufïiflbit auffi bien à la

laCiinivt courfe qu'à la lutte, mit Ton cheval au galop , & fit le tour du camp, tou-

te de Va- jours accompagné de Maxîmin, qui, après un fi violent exercice, fe trou-

lérien, va m.oins fatigué que l'Empereur même. Ce Prince s'étant alors tourné de
^^' Ton côté, Thrace , lui dit-il, voulez-vous lutter à préfent} Maximïn ayant
"""""""^

répondu qu'oui, l'Empereur mit pied à terre, & ordonna qu'on fît venir

les meilleurs lutteurs de l'Armée , dont Maximïn en jetta à bas fept, com-
me fi c'euflent été autant d'enfans ; ce qui plut tellement au Prince

,
qu'il

lui fit préfent d'un collier d'or , le mit dans les Gardes du Corps , le com-
bla de faveurs , & lui aflîgna une très-forte paye , la paye ordinaire ne
fiiffifant point pour Ton entretien. Car il avoit accoutumé de manger , fui-

vant Julien Capitolin
,
quarante , fuivant /EUus Cardus , Hifi;orien plus an-

cien, foixante livres de viande par jour^ & de boire la valeur de vingt

& quatre pintes de vin, fans faire ce,pendant d'excès, ni à l'un Jii à
l'autre égard (a}.

11 fut élevé au grade de Centurion par Caracalla , mais quitta TArme'e à

la mort de ce Prince , ne voulant pas fervir fous Macrin , le principal au-

teur du meurtre , & fe retira dans fon Pays. Qiiand Héliogabak parvint à

l'Empire il lui offrit {ts fervices , & fut élevé par le crédit de fes amis au
rang de Tribun ; mais il trouva toujours quelque prétexte pour ne point

accompagner l'Empereur, qui l'avoit choqué par une indécente raillerie

fur fa force extraordinaire (b). 11 s'etoit même abfencé de Rome , ne pou-

vant fupporter la vue de ce monftre d'impudicité ; mais il y revint quand
il apprit qii Alexandre avoit été élevé à l'Empire. Ce Prince le reçut avec

les plus grandes marques d'eflime & d'amitié , le recommanda au Sénat

,

le fit membre de cet augufte Corps, lui conféra le commandement d'une

nouvelle Légion, que l'Empereur croyoit ne pouvoir pas être drefféepar un

Faveun nieilleur maître. 11 s'acquitta fi bien de cette com.miflion
,

qii Alexandre

dont A- lui donna un pofte plus éminent, & quand il fallut marcher contre les

lexandre Germains , le chargea du foin de difcipliner les Troupes nouvellement le-

le comble, y^gg , confifiant principalement en Pannonîens. On prétend
,

q\i Alexan-

dre avoit eu la penfée de faire époufer fa fœur Théoclie au fils de Maximin,

qui dans la plupart des Infcriptions ed appelle C. Julïus Férus Maximinus.

C'étoit un jeune homme d'une grande beauté, d'une taille prefque égale à

celle de fon père, bienfait, vaillant, courageux, mais fi hautain, que

quand il fut proclamé Augufte ^ il permit aux Soldats, non feulement de
Sicruau- lui baifer la main , mais aulfi les genoux & les pieds. Quand il fit tué a-

té aprèsfon y^^ ç^^ pgj-g y^^ ^33, il étoit fiancé à Julia^ petite-niéce de T, T. jin-

Ti'Emli^ roni» (c). Maximin ne fe vit pas plutôt revêtu de la Puiflance Souverai-

ne,

(fl) Herod. L. VI. p. 585. Maxim. Vit.

p. 138, 139.

re.

(V) Maxim. Vit. p. 139, 140.

\c) Maxim. Vit, p. 119. &c.
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ne, qu'il congédia fous divers prétextes tous ceux qui avoient fervi A- Depidt

Uxandre. Il haïflbit fur-tout les perfonnes de qualité, & les faifoit mourir, la^nm

afin de n'avoir point à rougir devant elles de Ton extraélion. Il devint ^
^^'^5^"'

encore plus cruel par la confpiration que Magnui ^ homme Confulaire & rc^u(,u*^A

de grande naiflance , fut accufé d'avoir formée contre lui. Car on dit la Ca^ni.

que comme Maxïmin , après avoir achevé le pont de bateaux commencé té de Va-

liir le Rhin par Alexandre^ fe hâtoit de marcher contre les Alkmans ^ Ma- '^î;'^"»

gnus avoit gagné beaucoup d'Officiers, afin qu'ils fifient rompre le pont
^^'

dès que Maximin feroit pafTé , & qu'il demeurât en proye aux Barbares , ConJinr»-

pendant que lui fe feroit déclarer Empereur. Tous ceux qui furent foup- '««'i ^«

çonnés de cette confpiration , furent auflîtôt exécutés , fans être ni exa- ^^^S'^'*'*

minés ni entendus : deforte que plufieurs crurent que Maximin en avoit

fait courir le bruit, pour fe défaire de plus de quatre mille perfonnes, dont

il répandit le fang , fans en être moins altéré (a).

Peu de jours après la confpiration de Magnus , comme on ne doutoit Rhn'.tâ

plus que Maximin n'eût été le meurtrier â'Alexandre y les Ofrhoëniens de 'l".^.'"

l'Armée, qui avoient beaucoup aimé ce Prince, fe révoltèrent ouverte- ^ "^''''^"*^

ment, & ayant rencontré T. Ouartimis
, qui avoit été Conful, & l'un des

Amis à'Alexandre ^ ils l'enlevèrent de force, lui donnèrent le nom d'Em-
pereur , & malgré toute fa réfiftance , le revêtirent de toutes les marques
de la Dignité Impériale. Mais peu après un nommé Macédone, qui avoit Quartî-

été le principal auteur de la révolte , & qui faifoit profefîion d'être Ami ""^ trahi

de Quartinus , l'aflaffina comme il dormoic dans fa tente , & porta fa tête ^ ^'^^'^

à Maximin y qui, au-licu de le récompenfer, comme il s'y attendoit, le

fit mourir quelque tems après , & comme rebelle à fon Prince , & com-
me traître a fon Ami (b).

La révolte des Ofrhoëniens ayant ceffé par la mort de Quartinus, l'année Miximli
fuivante, qui fut celle du Confulat de Se-aerus & de Quintianus , Maximin remporte

entra en Allemagne à la tête d'une puiflànte Armée, ravagea une grande pluficun

étendue de Pays , enleva les bleds , brûla les bourgs , & fur-tout fit un v»^'"'"^'

grand nombre de prifonniers. Il fe donna plufieurs batailles , dans chacu- {"'^ '" ^^

ne defquclles l'Empereur tua quelques ennemis de fa .propre main. Il rem-
porta entre autres une grande viétoire en entrant le premier dans un ma-
rais, où il auroit été enveloppé des ennemis, fi les fiens n'étoient pas ac-

courus pour le fauver. Il manda fes viftoires au Sénat, difant qu'il avoit

ruiné dans XAllemagne près de 150 lieues de Pays; détruit prefque autant

de Villages; pris un nombre incroyable de prifonniers, & donné plus de
batailles qu'aucun des Anciens n'avoit jamais fait (c). Il ordonna que fes

exploits fufTent repréfentés dans des tableaux, (ju'on mît à la porte du Sé-

nat. On ne manqua pas de donner à lui & à fon fils le titre de Germani-

que
,
qui fe lit fur divcrfes Médailles {d).

D'AIk-

(a) Maxim Vit. p. 142. Herod. L. VIII. p. 141. &e,

p. 589 (c) Idem ibid.

(b) Ht-rod. L. VU. p. 590. Maxim. Vit. (i) Goltt. p. iQi, I02. Bixag. p. 3^9»

Tome X, Nnn
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Depuis

la mort

rf'A'exan-

dre Sévè-

re iufqii'ii

h Captivi»

té de Va-
lërien

,

Il défait

IffDaces

éP/wSar-
mates.

Sa cruau-

té.

Le peuple

fe révolte

en Afri»

Gordien
proclamé

Empereur
en Afri-

H écrit

KiSénot*

jyAllemagne il pafla en Illyrîe, & ayant reflé l'Hiver à Sîrmîch en P<3K->"

nonie, où il prit pour la première fois les Faifceaux Confulaires, s'alîo-

ciant Africanus comme Collègue , il mena dès le commencement du Prin-

tems fon Armée dans le Pays des Daces & des Sarmates , remporta plu-

fleurs vi6loires fur ces peuples, & les obligea à fe foumettre aux condi-

tions qu'il voulut leur impofer. 11 ne fe propofoit pas moins que de recu-

ler les bornes de l'Empire jufqu'à l'Océan feptentrional ; ce qui ne lui eût

pas été difficile , dit Hérodien (a) fans les troubles domeftiques caufés par fa

cruauté & fon avarice. Il donnoit une entière liberté aux calomniateurs,

ou plutôt il les excitoit à accufer les plus riches citoyens
, qu'on amenoit

enfuite en Pannonie , en les faifant marcher nuit & jour ; & dés qu'ils é-

toient arrivés , on les dèpouilloit de tous leurs biens , & on les envoyoit

à la mort ou en exil.

Des injuftices fi criantes produifirent à la fin une révolte générale, qui

commença en Afrique , vers la mi-May àe l'année fuivante , durant leCon-

fulat de Perpetuus 6c de Cornelianus. Voici à quelle occafion cela arriva.

Deux jeunes hommes de grande diflinftion ayant été condamnés par

l'Intendant du Pays, qui ètoit un digne Miniftre des rapines de fon Maî-
tre, à payer une amende qui les auroit ruinés

,
gagnèrent beaucoup de

Soldats , & diverfes perfonnes du peuple , avec lesquels ayant furpris l'In-

tendant , ils le tuèrent lui & les Soldats qui voulurent le défendre. Ils

comprenoient bien que l'Empereur ne laifFeroit pas ce meurtre impuni, &
par cela même fe déterminèrent à fecouër entièrement le joug , & à pro-

clamer Gordien , en ce tems-là Proconful d'Afrique , Empereur à la place

de Maxîmîn. Gordien defcendoit d'une illuflre famille , pofTédoit d'immen-

fes richefles , & étoit généralement aimé à Rome & dans les Provinces

dont il enavoit gouverné plufieurs. Mais comme il avoit plus de 8o. ans,

quand le peuple entra inopinément dans fa maifon , & le falua du titre

d'Augufie , il fe proflerna par terre , & demanda avec larmes
, qu'on lui

permît de pafTer le refle de Ces jours en paix , & qu'on jettât les yeux fur

cjuelque autre plus capable que lui , à caufe de fon âge , de délivrer l'Etat

du joug tyrannique fous lequel il gémiflbit. Mais le peuple, & fur tout

un nommé Mauricius , homme de grande autorité dans le Pays , perfiflant

dans leur deflein , Gordien fut obligé à la fin d'accepter le titre d'Empe-

reur, & les marques afFeélèes à cette dignité; ce qu'il n'eut pas plutôt fait

qu'à la joye inexprimable des Africains, il prit fon fils, qui portoit le mê-

me nom que lui ,
qui étoit aéluellement fon Lieutenant , & qui avoit été

Conful, pour Collègue. De Thyfdre, Ville confidérable de la Bizacéne,

allez proche d'Adrumet , Gordien fe rendit à Carthage ,& fit fon entrée dans

cette Ville , revêtu de la Pourpre Impériale , au-milieu des acclamations du

peuple, qui lefaluoit du titre de Gordien l'Africain. Immédiatement après

il écrivit au Sénat & au Peuple de Rome ce qui venoit d'arriver en Afri^

^ue > leur déclarant qu'il avoit accepté l'Empire malgré lui , & qu'il étoit

prêt

, A .-.'.i. : (a) Herod. L. VIL p. S92«
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prêt à le réfigner s'ils ne jugeoicntpas à propos de confirmer Ton ele6lion. Depuis

Dans les Décrets qu'il envoyoic avec fes Lettres , & qu'il ordonnoit
J^?^*

qu'on affichât, en cas que le Sénat le voulût bien, il permettoit à tous les
^J^^l^^^j

exilés de s'en retourner chez eux, bannifToit les délateurs , & promettoit jf^.jufqu''

des fommes plus confidéràbles au Peuple & aux Soldats qu'aucun Empe- uCaf>Mi

reur ne leur avoit encore données. Il écrivit en même tems aux princi- tedeVi-
,

paux de Rome qui étoient la plupart fes Amis particuliers, pour lesencou- cï^^"'

rager à fe fouftraire à l'exécrable tyrannie de Maximin , qui étoit le feuî ^

motif qui l'engageoit , âgé comme il étoit , à fe charger d'un auflTi pefant

fardeau que l'Empire. Dans fa Lettre à Junius Syllanus ^ Conful régnant,

il marquoit à ce Magiflrat de fe défaire au plutôt de Fitalien , Comman-
dant du Corps des Gardes Prétoriennes

,
qu'on avoit laifle dans Rome , 6c

fort attaché à Maximin , dont il avoit les inclinations fanguinaires. Sylla-

nus envoya d'abord le Quefteur , accompagné de quelques gens réfolus,

avec des Lettres pour yitalien
,

qu'il feignoit d'avoir reçues de Maximin.

Ceux qui dévoient lui rendre ces Lettres, avoient ordre de le tirer à l'é-

cart, & de le tuer, dans le tems qu'il feroit occupé à les lire; ce qu'ils fi-

rent. Ils publièrent enfuite
,
que ç'avoit été par ordre de Maximin ; &

la chofe fut crue d'autant plus aifément , que c'étoit ainfi qu'il traitoit ^ti

meilleurs Amis. Après cela , le Conful Syllanus aflembla dans fa maifon (^^,•^

les Préteurs, les Ediles, & les Tribuns du Peuple, & fe rendit avec eux déclare

au Sénat, où il lut, le 27 de May , les Lettres que Gordien avoit écrites Empenur,

aux Pères Confcrits & à lui. Auffitôt toute l'AiTemblée déclara les deux
j^J^j'

Gordiens Empereurs, & les deux Maximins Ennemis de la Patrie , & dé- n%<ielik

cerna de grandes récompenfes a celui qui tuëroit l'un ou l'autre. On nom- Pttui:.

ma en même tems à la Préture pour l'année fuivante un troifiémc Gordien

petit-fils du Proconful, quoiqu'il ne fût âgé alors que de douze ans. Tous
ces arrangemens furent néanmoins tenus fecrets, jufqu'à ce que le Sénat

eût pris les mefures néceflaires pour écrafer tout d'un coup le parti des

Maximins à Rome ; ce qui ne fut pas plutôt fait, qu'on eut foin de répandre

le bruit qu'ils avoient été tués l'un & l'autre , & que les deux Gordiens ré-

gnoient à leur place. Les Edits de ces derniers furent affichés publique-

ment, & leurs images portées au camp, avec des Lettres de leur part aux

Soldats, qui étant, après la mort de l^itnlien^ fans aucun Chef, fe fourni-

rent d'abord aux Gêrdiens. Pour ce qui efl du Peuple, dans les tranfportsde

fa rage contre Maximin , il renverfa toutes fes (latuos & autres monumens
érigés à fon honneur , chargeant le tyran & fon fils des plus horribles im-

précations. Le Sénat fit auffi un Décret , qui condamnoit à la mort tous

les Amis de Maximinôc les Miniftres de fa cruauté. Sur quoi tous ceux ^-^^^

d'entr'eux qui n'eurent pas le bonheur d'échapper , furent mafiacrcs par la Maximin

multitude , traînés par les rues , & jettes à la voire. Plufieurs innocens pé- t*ai[(urés

rirent avec les coupables, à caufe que bien des gens profitèrent de cette ^R.^«'»

occafion pour fe défaire de leurs ennemis ou de leurs créanciers. Sabinus

,

Gouverneur de Rome, ayant tâché d'arrêter le cours de ce dcfordre ,
eut

Nnn 2 îl
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Depuis la tête caflee d'un coup que lui porta quelque homme de la lie du Peuple,'

la mort ^ fon corps refta quelque tems expofé dans la rue (a).

i'^ifé
^.' ^^ "^ ^^"^^^ P^^ long-tems à fçavoir que Maximin vivoit encore : ain(î

K jufqû'à pour empêcher que cette nouvelle ne relevât le courage de fes adhérens

laCaptivi- le Sénat fit publier on fécond Décret, qui déclaroit de nouveau ce tyran (Se

«c^îVa. fon fils ennemis de la Patrie, & dépêcha en même tems quelques perfon-

l^^^"» nés d'autorité dans toutes les Provinces avec des Lettres aux Proconfuls,
^^'

aux Préfidens , aux Lieutenans , aux Tribuns , &c. pour les exhorter à fe

Second réunir avec les Pères Confcrits contre le tyran *. Ils envoyèrent auflî

Décret du
^jj^g^ Sénateurs, tous Confulaires , en différens endroits de VItalie ^ avec

treM"'^' o^^^^ ^^ garder nuit & jour, tous les chemins & tous les ports, afind'em-

mio.
^^'

pêcher que Maximin ne fût inftruit de ce qui étoit arrivé à Rome avant l'ar-

rivée de Gordien. Les Lettres du Sénat furent reçues dans la plupart des

Provinces & des Villes avec une joye incroyable, qui fut fuivie d'unmaf-

facre général de tous les Officiers & Amis de Maximin. Quelques Places

pourtant lui demeurèrent fidèles , & maflacrérent les Députés du Sénat,

ou les remirent entre les mains du tyran. A Rome le Sénat & tout le Peu»

pie, même les femmes & les enfans alloient faire des vœux dans les Tem-
ples pour demander que jamais Maximin ne pût voir Rojne (b).

Ce qui fe paflbit en Afrique & à Rome ne fut pas long-tems caché à ce

Prince ,
qui étoit alors dans la Thrace , ou dans la Sarmatie. Non feule-

ment il apprit ce qui étoit public , mais il reçut même une copie de "ar-

Tureur j-gj ^^ 27 May. On dit des chofes étranges de la fureur où le mirent ces
«ieMaxi.

nouvelles. Plus femblable à une bête féroce, qu'à une créature humaine,

ifS^*^* dit l'Auteur de fa vie, il donna de la tête contre une muraille, fe jetta

par terre , déchira fes habits , tira l'épée, & après avoir prononcé les plus

terribles menaces contre le Sénat , chargea ceux qui étoient autour de

lui, & auroit tué fon fils, fi celui-ci ne s'étoit pas fauve. Le fujet de fa

colère contre lui étoit ,
qu'il avoit refufé de le quitter 6i d'aller vivre à

Rome , ce que le père lui avoit confeillé lors de leur avènement à l'Empi-

re , & qui , fuivant fon idée , auroit fuffi pour tenir le Sénat & le Peuple en

refpedt , & empêcher la révolte. En un mot fa rage fut telle
,

qu'il fallut

lui arracher fes armes , & l'emporter de force dans fa chambre. Quand
il

(a) Gordian. Vit. p. 153. & feq- Max. {b) Herod. L. VIL p. 599. Max. Vit.

Vit. U3.&feq.Herod. L.VU. p. 595-598. p. Ui*

• La Lettre étoit conçue en ces termes: „ A tous les Proconfuls, Préfidens , Lieute-

nans, ComminJans, Tribuns, Villes Libres, Cités, Villages & Châteaux , de la part du
"

Sénat & du Peuple Romain, qui ont comtnencé à être délivrés par les Gordiens de la ty-

"
rannie du cruel Muximin, falut. Par la faveur des Dieux nous avons pour Empereur

"
Gordien homme diftingué par fon mérite & Hi vertu. Nous l'avons proclamé Erape-

"
pereur, & pour la plus grande fureté de l'Etat fon fils conjointement avec lui. Votre

"
devoir vous oblige à concourir avec nous dans le deOein où nous fommes de nous garan.

*
tir des maux qui nous menacent, & de pourfuivre jufqu'à la mort le tyran Maximin &

"
fes anùsj car nous avons déclaré, & lui, & fon fils, ennemis de la Patrie (li.

(\) Vit. Max, p. 143 > ï4'l.
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il fut revenu à lui , il pafla quelques jours à délibérer avec fon Confeil fur

les mefures qu'il convcnoit de prendre dans une conjon6lure fi importante.

Aflemblant enfuite fes Soldats, il leur dit l'état des chofes, feignant de ne

rien craindre , & promettant de leur diflribuer les biens des Sénateurs &
des Africains rebelles. 11 ajouta à ce difcours une grande largefTe d'ar-

gent; après quoi, fans perdre de tems , il leur fit prendre le chemin de

\ Italie. Comme les Soldats ne témoignoient pas toute l'ardeur qu'il fou-

haitoit, il écrivit à fon fils, qui marchoit à quelque didance de lui avec

un corps féparé , de le venir joindre le plutôt poffible , parce qu'il crai-

gnoit que fon Armée n'attentât à fa vie. Dans ce môme tems , il dépê-

cha quelques perfonnes à Rome
,
pour y publier en fon nom un pardon gé-

néral de tout le pafie , & les chargea d'une Lettre pour Sabin Préfet de

Rome , dont il ignoroit la mort. Cette Lettre contenoit une copie de l'Ar-

rêt du 27 May; car il fuppofoit que Sabin, qui s'écoit abfenté ce jour-là

du Sénat , ignoroit entièrement ce qui s'y étoit paffé (a). Pendant que

Maximin s'avançoit vers Y Italie , la face des affaires avoit entièrement

changé en Afrique. Un Sénateur , nommé Capcllien , avoit été fait Gou-

verneur de la Mauritanie par Maximin , & y commandoit un bon Corps de

Troupes , à caufe des courfes de divers Peuples Maures
,
qui n'obéïfîoient

point aux Romains. Gordien, dont il avoit toujours été l'ennemi déclaré,

lui donna fa démiffion , & nomma un autre pour commander à fa place,

iliais Capellien, qui étoit un Oflîcier de valeur & d'expérience, au-lieu

d'obéïr aux ordres du nouvel Empereur, affembla toutes fes forces, leva

plufieurs Compagnies de Maures , & après avoir réuni en un corps un

nombre confidérable de braves Soldats , marcha avec eux droit à Cartha-

ge. Son approche allarma cette Ville , dont les habitans ne laiflTérent pas

de prendre les armes, & d'aller au devant de l'ennemi fous la conduite

de Gordien le fils. Cette Armée, compofée de Soldats mal difciplinés, fut

vaincue, & mife en fuite, après une courageufe défenfe. Gordien lui-

même fut du nombre des morts ;& cette perte, jointe à celle de fes Trou-

pes , réduifit le vieux Empereur à un tel défefpoir
,

qu'il s'éirangla de fa

propre ceinture (b).

Telle fut la fin des deux Gordiens , après avoir régné , fuivant l'opinion

la plus vraifemblable (c) , un mois & fix jours. Ils fortoient de deux des

plus anciennes & des plus illuftres familles de Rome. Gordien le père,

appelle dans la plupart des Médailles & des Infcriptions M. Antnnius Gor-

dianuSy étoit fils de Mœcius Marullus y defcendu des Gracques , & d'Ulpia

Gordiana de la famille de l'Empereur Irajan. Son père , fon grand-pcrc, &
fon bifayeul avoient été Confuls, & lui-même s'étoit vu revéïu deux fois

de cette charge honorable, premièrement avec l'Empereur Caracalla en

213, & la féconde ïo'is :i\'te Alexandre Sévère en 229. Ses richcffes ré-

pondoicnt

DepuU
Ia mort

dre Sévè-
re, /u/jtt'i

la Captivù

té de Va-
lérien,

m

Il prend

le cbemin^

(le /'Italie

Capellic»

Uve du

moniecori'

tre les

Gordiens,

Leur
mort.

Leur c
ri^int »

(a) Gord. Vit. p. 157, 158. Herod.p. 601.
Max. Vil. p. 141.

(b) Herod. L. VU. p. 602, 603.

Vit. p. 158. Max. Vit. p. MS-
(c) Petav. Doftr. Temp. p. 337*

Gord»

Nnn 3
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Dépuis pondoient a fa naiflknce & à Ton rang ; car il pofledoic , félon ^ules Capî-

la mon teun
,

plus de terres dans les Provinces
,
qu'aucun autre Romain (a). Le

^
^^'S^'é'

^^-^^ Auteur obferve
,

qu'il fuc le premier particulier qui eût un habit

te^juiWà
Confulaire à lui, les autres Confuls, & même les Empereurs s'étant con-

u Captivi- tentés des robes communes qu'on gardoit dans le Capitole (b). 11 étoit

té de Va. bien fait, avoit dans fair quelque chofe d'aimable & de grand , & relTem-
léritn, bioit un peu à l'Empereur Augufle. Il étoit en grande eftime auprès de
^^' l'Empereur Alexandre^ qui remercia publiquement le Sénat d'avoir conféré

le Gouvernement d'Afrique à un fi digne Sujet
,

qu'il appelloit , dans la

Lettre qu'il écrivit à cette occafion , un Homme diflingué par fa grandeur
d'ame, fon éloquence, fon amour pour la juftice, fa bonté, &c. Il étoit

extrêmement honnête envers tous fesparens, & témoignoit tant de res-

pect à fon beau- père Annius Severus
, qu'avant que d'être Préteur, il ne lui

arriva jamais de s'affeoir en fa préfence , & qu'il alloit le vifiter tous les

jours, même étant Conful. II étoit fobre & modefle, mais s'habilloit pro-

prement , & obfervoit une grande régularité dans toutes fes a6lions (c).

Il étoit fort verfé dans la connoiflance des Belles-Lettres
,
particulièrement

dans la Poëiie, & compofa dans fa jeunelTe divers Poèmes, qui furent fort

ellimés, & entre autres un intitulé YAntoniniade, dans lequel il décrivoit

en trente Livres les vies & les guerres de T. Antonin , & de Marc-Aurék
,

ou Anîonin le Philofophe. Il compofa aulîî en profe les Panégyriques des
Antonins. Son plus grand plaifir étoit de lire Platon^ Arijtote , Cicéron^

Virgile^ & d'autres anciens Auteurs. Perfonne ne contenta davantage le

Peuple , ni ne remplit fes charges plus gënéreufement que Gordien. Durant
l'année qu'il fut Edile , il fît repréfenter des Jeux chaque mois , fes com-
bats de Gladiateurs étant quelquefois de mille, & jamais moins de trois

cens à la fois. Il fit tranfporter à Rome un nombre incroyable de bêtes

. féroces de tous les coins de l'Empire
, pour le divertiffement du Peuple.

En un feul jour il y eut jufqu'à mille ours de tués, ce qui lui gagna 1 af-

feftion de la populace , très-charmée de ces fortes de fpeclacles. Immé-
diatement après fon fécond Confulat , il fut envoyé en Afrique en qualité

de Proconful , *& s'acquitta fi dignement de cette charge
,
que les uns l'ap-

pelloient un Scipion , d'autres un Caton , un Muùus Scœwla , un Rutilius ^

ou un Lœlius. Il époufa Fahia Oreflilla , fille à'Annius Severus , & petite-

fille de l'Empereur Marc-Aurék, & eut d'elle une fille nommée Mœcia Fau-

Jîinay qui époufa dans la fuite un Confulaire nommé Jmîm Balbus ; & un
fils

,
que les anciennes Infcriptions & Médailles défignent par les noms de

M. Antonius Gordianus (d), avec le titre de Pontifex; au-lieu que fon père
efl diflingué par le titre de Pontifex Maximus. Le fils fut tué l'an 237 , à
l'âge de 46 ans (e) , ce qui prouve qu'il étoit né l'année 191 , la douziè-

me du régne de Commode. Il avoit une prodigieufe mémoire , & s'étoit

appliqué à l'étude des Belles-lettres , ayant eu pour Précepteur Serenus

Sam-
(a) Gord. Vit. p. 151, ij2. (d) Goitz. p. 102.

Cb) Idem p. 151,152' (<) Vit. Gord. p. 158.
(.c) Idem p. 152.
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SammonîcuSy qui lui légua fa fameufe Bibliothèque, confillant en foixante- Depuit

deux mille volumes. Il compofa plufieurs pièces tant en profe qu'en vers, ^^x'^X\n''

qui prouvoient, die Catitolin {a) ^
quil avoic du génie, mais qu il ne s'é- drV.Sévé.

toic pas fufSfamraent attaché à le cultiver. Il entendoit fort bien le Droit, re./V?"-*

& étoit un des principaux Confeillers d' yJlexandre. Son caraftére aimable h Cjt-xrji'

lui attiroit l'afFedlion de tout le monde; mais il aimoit trop fes plai(irs;& '^'!'
^^*

pafToit la plus grande partie de fon tems dans des bains, des bocages, ou cJ^Jf"*

jardins. Il entretenoit vingt & deux Concubines , & eut de chacune d'el- i

les trois ou quatre enfans; ce qui lui fit donner les noms de Priam , <& du

Priape de fon tems. J^lius Cordus écrit qu'il ne voulut jamais fe marier,

deforte qu'il ne laiffa aucuns defcendans légitimes. D'un autre côté , Dexip-

fc affure qu'il fe maria, & qu'il eut de fa femme Gjrdien ^ qui fut dans la

fuite Empereur (/;). IVIais fuivant Ilcrodien^ ce Prince n'étoit pas fon fils,

mais le fils de fa fœur; nous aurons occafion de revenir à cet article. Le
Gordien , dont nous parlons ici , gagna les bonnes grâces à! llélïogabalc par

fon goût pour les plaifirs, & fut élevé par cet Empereur à la Quefture.

Alexandre
,

qui connoilToit fa probité & Ç<is talens , l'honora de la Préture

,

& peu de tems après du Confulat. Sous le régne à*Alexandre , ou fous ce-

lui de Maximin, il fut envoyé en Afrique ^tn qualité de Lieutenant de fon

père, qui l'afTocia à l'Empire, & qui , ayant appris fa mort, termina fes

propres jours de la manière que nous avons rapportée ci-delTus. Mais ïi

efl tems de reprendre le fil de notre Hiftoire.

La nouvelle de la mort des Gordiens caufa dans Rome une étrange con-

flernation. Cependant, comme on n'efpéroit aucune miféricorde d'un hoir.-

me tel que Maximin , on crut que le parti le moins dangereux écoic de le

défendre jusqu'au bout. Ainfi le Sénat s'étant alTemblé dans le Temple de
j^^J'^'P^*

la Concorde, élut deux nouveaux Empereurs, A/. Clodius Pupicn.is Maxi-
^^^l.^^\.

vms ^ & Decimus Cœlius BaWinuî. Le premier n'avoit point de naiffance, més'r.'i.

mais beaucoup de mérite. Son père étoit Charron ou Serrurier, mais le pereurs.

fils s'éleva par degrés aux premières charges de l'Empire. Il fervit d'à- OàT^^'

bord comme fimple Soldat, fut enfuite Centurion, puis Tribun, & pcru ^-^^t*^^

de tems après eut le commandement de différentes Légions. Il fut au'Ti

admis dans le Sénat, élevé à la Préture & au Confu'at, & gouverna en

qualité de Proconful la Bithynie^ la Grèce, & la Gaule Narbminoije. Il eut

la conduite des Armées dans Ylllyrie^ où il battit les Sannates , & dans la

Germanie y où il fc dillingua pareillement contre les Germains. 11 fut re-

vêtu après cela de la charge de Préfet de Rome , dont il s'acquitta de

manière à mériter les plus grands éloges. Il paroifToit toujours grave

& férieurx , foit dans fon domeflique , foit hors de chez lui , & foi.

extérieur avoit quelque chofe de rude. Mais du refte on ne l'avoit ja-

mais vu pafTer les bornes de la Juftice, ni fe laiffcr aller à aujdii mou-

vement dèraifonnable de colère. Il accordoit toujours le pardon quand 01
le lui demandoit,' ne prcnoit jamais de parti dans les faclions jètoic ferm:

dans
(a) Idem p. 160, (J>) Idem ibiJ.
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dans ce qu'il avoit réfolu ; & examinoit tout avec la plus grande attention,

En un mot , le Sénat avoit une fi haute opinion de Ion mérite & de fa

vertu, qu'en le déclarant Empereur, cet augufte Corps protefta ne con-

.r ,^,^ noître perfonne dans tout l'Empire
,
qui fût plus digne que lui d'en pren-

hCaptivi- dre les rênes en main (a). Les Auteurs Latins le nomment ordinaire-
' ' " ment Pupien , & les Grecs Maxime , furquoi Capitolin s'embarrafTe , étran-

gement, & tire enfin par de longues conjeélures, qu'il avoit Tun & l'au-

tre nom ; ce qu'il auroit pu apprendre en jettant Amplement les yeux fur

une des Médailles de ce Prince.

Balbin étoit d'une famille très-illuflre & très-ancienne. Il fe faifoit des-

dc Balhio. cendre de Cornélius Balbus Théophanes célèbre Hiflorien , & la première

perfonne de l'Ile de Lesbos, qui fut fait Citoyen Romain par Pompée le

Grand. Le préfent Empereur avoit été deux fois Conful, & avoit gou-

verné d'une façon irréprochable ÏJfie, YAfrique , la Bithynie , la Galaîie y

le Pont , la Thrace, & les Gaules, Il s'étoit auflî trouvé à la tête des Ar-

^.. mées.; mais étant un peu timide , on le regardoit comme mieux qualifié

pour des emplois Civils que pour des affaires Militaires. Il pofledoit d'im-

menfes richeffes , faifoit une magnifique dépenfe , aimoit les plaifirs , & étoit

en même tems généralement chéri à caufe de fon intégrité , de fa douceur,

de fon humanité, & de fes manières obligeantes. 11 étoit excellent Ora-

teur , Poëce nullement médiocre , & avoit un talent tout particulier pour

faire des vers fur le champ (/;).

Soulève- Au fortir du Sénat Maxime ôc Balbin furent au Capitole , où durant

ment du qu'ils facrifioient , le Peuple fe fouleva , armé de pierres & de bâtons , dé-
teuple. clarant qu'il ne leur vouloit point obéïr , & qu'il falîoit un Prince de la

Maifon des Gordiens. Les Empereurs environnés de jeunes Chevaliers l'é-

pée à la main , voulurent fe faire jour au-travers du Peuple ; mais ne le

pouvant, ils envoyèrent quérir un petit fils de Gordien âgé d'environ dou-

Le jeune ze ans. Le Peuple le reçut avec de grands cris de joye : on le porta au

Capitole ; & le Sénat l'ayant déclaré Cé/ar , on le revêtit de la pourpre

,

& on le préfenta en cet habit au Peuple, qui s'appaifa alors, & permit aux

deux Auguftes d'aller prendre pofTefTion du Palais (c) , où ils commencèrent

les fon6lions*de la PuiiTance Souveraine en déifiant les deux Gordiens. Cet-

te cérémonie étant achevée , ils firent Sabin Gouverneur de Rome , & Pf-

narius Valcns , oncle paternel de Maxime , Commandant des Gardes Pré-

toriennes ; après quoi , fans perdre de tems , ils mirent fur pied le plus de

Troupes qu'il leur fut poffible, & firent les préparatifs nécefifaires pour

combattre Maximin
, qui , fur la nouvelle de leur èle6lion , hâta fa mar-

che, ne refpirant que vengeance. Comme la plupart des Provinces a-

voient époafé le parti du Sénat, il vint des Troupes de tous côtés pour

renforcer l'Armée de Maxime^ qu'on chargea de la conduite de la guer-

re , CD mme étant le meilleur Général.

Après

(a) Max. & Balb. Vit. p. 166,167. (0 Max. & Balb. Vit. p. 145»

ip) Idem p. (58. &c. Herod.L. IV.p. <5o4.

Cordien
déclaré

Céfar.
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Après le départ de ce Prince, le Sénat dépécha les p^rfonnes les plus

confidérables de Ton Corps pour aller en différens endroits de l'Italie, for-

tifier les Villes , fournir des armes aux habitans , faire cranfporter les

provifions dans des places fortes , recueillir ou détruire le blé dans les

champs, couper l'herbe, & ravager le Pays que Miximin devoit traver-

fer avec fa nombreufe Armée. Les Pères Confcrits envoyèrent en même
tems des Lettres circulaires dans toutes les Provinces , déclarant traîtres &
ennemis de la Patrie ceux qui donneroient Je moindre fccours au tyran.

Maxime ne pouvoit être guéres loin de la Ville, qu'il s'y éleva des trou-

bles affreux, caufés par la témérité de deux Sénateurs, Gallicanus & Me-
canas

,
qui voyant deux Soldats des Gardes Prétoriennes entrer dans lafa-

le où le Sénat étoit aflemblé
, quittant leurs places , fe jettérent fur eux ,

& les tuèrent à coups de poignard : arme, que la plupart des Sénateurs

portoient en ce tems là fous leurs robes. Aulfitôt les autres Soldats de ce

corps, qui fe trouvoient aux portes du Sénat mêlés avec la populace, pri-

rent h fuite, mais furent pourfuivis par Gallicanus
,

qui exhorta le Peu-

ple à les charger comme autant d'efpions de Maximin. Quelques-uns d'eux

furent b'.effés, mais les autres fe renfermèrent dans leur camp, où Gallica-

nus les attaqua le môme jour à la tête de la multitude qu'il avoit pourvue

d'armes , & de tous les gladiateurs qu'il put raflembler. Les Gardes foutin-

rent l'attaque avec leur bravoure ordinaire , repoufférent les aflaillans , &
ayant fait une fortie fur eux dans leur retraite, en taillèrent un grand nom»
bre en pièces. Ce carnage ne fervit qu'à augmenter la fureur de la popu-

lace, dont les Sénateurs épouférent fi hautement la querelle, qu'ils ordon-

nèrent aux nouvelles levées
,
que Maxime avoit laifTées pour maintenir la

tranquillité dans la Ville, de marcher contre les Gardes Prétoriennes; ce

qu'elles firent, mais à leur honte, ayant été repouffées avec grande perte.

Le Peuple voyant tousfes efforts inutiles, s'avifa à la fin de couper tous

les conduits par où l'eau paffoit dans le camp; ce qui réduifit les Soldats

à un tel defefpoir, qu'ouvrant tout-à-coup les portes de leur camp, ils tom-
bèrent fur la multitude l'èpèe à la main , & en firent un furieux maflacre.

Ceux qui purent gagner la Ville, furent pourfuivis , mais firent ferme en
cet endroit , étant aidés par leurs concitoyens qui accabloient les Soldats

de pierres & de tuiles. Ceux-ci
,
pour fe venger , mirent le feu à leurs

boutiques & à leurs magazins, ce qui fut caufe qu'en peu de tems une par-

tie de la Ville , & une quantité prodigieufe de chofes de prix furent ré-

duites en cendres. Il y eut auffî bien des perfonnes de tous les rangs, qui

périrent dans les tîammes (a). Hérodien ne marque point comment le tu-

multe finit ; mais Capitolin nous apprend
, que les Temples furent propha-

nés , les maifons des particuliers pillées , les rues couvertes de corps morts,

&c. . . que l'Empereur Balbin ayant tâché d'appaifcr le tumulte , & de
ftparer les combattans , fut dangereufement bleilé à la tête ; mais qu'à la

fin, ayant fait venir le jeune Gordien ^ & l'ayant montra à la multitude re-

vêtu
(fl) Heiod, L. VII. p. 607, 608.
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nebu's vêtu de fa robe de pourpre, la fureur des deux partis fe calma, & les ho-

iTmon ftilités étant cefTées, les Citoyens fe rendirent chez eux, & les Soldats à
d'Alexan- leur camp. Tant écoient grandes l'eftime&la vénération , tant du Peu-
dre Sévé.

p|g q^^ ^gg Soldats ,
pour un defcendant des Gordiens

, qui avoient été les.

]^cft'vi vi6limes de leur attachement aux intérêts de la Patrie (a).

tédXl L'Année fuivante, Jnnîus Pius , ou , comme d'autres l'appellent, Ulpîus-

lérien, & Pontianus étant Confuls, Maximin, dès le commencement du Printems,

è'c. continua fa marche vers XItalie , ayant avec lui ,
pour ainfi dire , toutes

' TT les forces de l'Empire. Etant arrivé au pied des Jlpes
, qui féparent 1'//-

'^^/MirS h^i^ ^^ Y Italie, il trouva la Ville d'Hémone ou Emone abandonnée par fes

vmde habitans, ce qui lui fit concevoir l'efpérance d'une vi6loire certaine ; car

veniki' il en conclut qu'aucune place n'oferoit lui réfifler. Hérodien appelle Emone
^^-

la première Ville à'Italie ; mais il auroit dû l'appeller la dernière de la Pan*

tmie, puifque c'efl dans cette Province que la placent tous les Géographes

anciens & modernes. Sanfon prétend qu'elle étoit au même endroit où eft

à préfent la Ville de Laubach , Capitale de la Carniole ; d'autres la placent

dans le voifmage d'Igg , dans le même Pays. Maximin , après avoir quit-

te Etnone ,
palTa les montagnes fans rencontrer la moindre oppofition ; ce

qui augmenta fa joye & fa confiance. Mais fes gens qui s'imaginoient

trouver des vivres & des rafi-aîchiffemens en abondance dès qu'ils auroienc

pafle les montagnes , voyant devant eux un Pays défert & ravagé , com-

mencèrent à fe mutiner. Maximin fit punir févérement les Chefs de la ré-

Ses Sol- volte , ce qui ne fervit qu'à irriter davantage le refle. 11 pourfuivit néan-

tîatscom- moins' fa marche ; & ayant appris que la Ville à'Aquilée avoit fermé fes

mencent à
p^j-j-gg ^ un parti qu'il avoit envoyé pour prendre pofTeflion de cette pla-

fçmuti-
^^^ .| marcha en perfonne avec toutes fes forces , ne doutant point que

^^^'
les'habitans ne fe foumiflent à l'approche d'une fî formidable Armée. Mais

Maximin (^j-irpinus & Monophilus , deux intrépides Confulaires , à qui le Sénat avoit
Mme la

^^^^^ la défenfe de la Ville, répondirent au Tribun envoyé par Maximin

Séej/ pour les fommer de fe rendre, qu'ils étoient dans le deffein de fe défendre

[c rendre, iufqu'à la dernière extrémité , & de perdre Ja vie plutôt que de fe livrer

entre les mains d'un auffi cruel & auflî perfide tyran. Pour encourager

les habitans ,
qui témoignoient quelque crainte , ils firent en même tems

répandre le bruit, q\x Apollon y le Dieu tutélaire du lieu, leur avoit promis

la vi6loire ; & cet artifice eut tout le fuccès poflible. Cependant , Maxi-

min ayant employé quelque tems à palier le Sontius
, préfentement Vlfonzo,

environ à feize milles d'Jquilée, approcha de la yille , & fit arracher tous

les arbres & toutes les vignes des environs , qui faifoient un très grand

ornement, pour avoir le terrain libre. Il commença enfuite l'attaque.,

&

par machines , & par «luantité d'affiuts , que les Afliégés foutinrent avec

beaucoup de courage. Les Enfans & les Fenimes mêmes prirent part à la

défenfe, & l'on dit que ces dernières donnèrent leurs cheveux pour faire

àes cordes aux machines & aux arcs. Le Sénat fit bâtir pour cela un Tem-
ple

(fl) Vit. Max. & Balb.p/ IÔ8 1 l()i>.
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pie fous le titre de Kénus la Chauve , & l'on trouve encore une Médaille de Depuis

Quintia Cri/pilla , femme de l'Empereur Pupien Maxime avec la figure d'un '" ""^*

Uemple qui porte cette Inrcription,avec l'image d'une femme chauve (a), ^^çj*^
Les Soldats de Macrin combattirent les premiers jours avec ardeur; mais rejuiqu'à

ils fe rallentirent bientôt ,
quand ils virent la réfiftance obflinée des habi- ja haj>tivi-

uns. Maximin irrité de leur lâcheté , fit exécuter plufieurs de fes Offi- té de Va-

ciers, comme caufes du peu de cœur que témoignoient fes Soldats. Cette K,"^"'

cruauté irrita les Troupes ,déjà très-mécontentes de manquer de vivres ôc
^'^'

prefque d'eau. Elles etoient d'ailleurs intimidéei par le bruit qui couroit

,

que tout l'Empire prenoit les armes , & fe préparoit à fondre fur elles.

Dans cette inquiétude, les Soldats du camp d'/Jlbaney où ils avoient

laifTé leurs femmes & leurs enfans, furent les premiers qui réfolurent de

luêr l'auteur de tant de maux , & exécutèrent la chofe à l'inflant. Ils fu-

rent en plein midi droit à la tente de Maximin , le tuèrent lui & fon fils , de

envoyèrent leurs têtes à Rome , après avoir jette les corps dans la Rivière.

Anatolin , leur Préfet du Prétoire , & tous leurs principaux Miniflres furent

tués avec eux (Jb). Telle fut la fin du régne , ou plutôt de la tyrannie des Mort de:

deux Maximin s ^ après qu'elle eut duré trois ans & quelques jours, le pe- deuxU^-

re étant alors âgé de 55 ans, & le fils de 21. Les Pannonicns^ les Thra- ^^^"^^

ces , (Se quelques autres Troupes , apprirent la nouvelle de leur mort avec

regret , mais n'entreprirent pas de la venger. Ainfi toute l'Armée fe pré-

fenia fans armes devant les portes d'//^u/7f^, informa lesAfllégès de la mort

de Maximin , & demanda à être admife dans la Ville. On ne juga pas à

propos de recevoir tant de gens ; mais après qu'ils eurent adoré les images

de Maxime , de Balbin , & de Gordien
,
qu'on avoit placées pour cet effet

au haut des remparts, on envoya à leur camp une quantité confidéra-

ble de provifions , dont ils manquoient abfolument : & le lendemain ils prê-

tèrent tous ferment de fidélité à Maxime & à Balbin (c).

Un Exprès dépêché fur le champ pour porter de fi agréables nouvelles Lturnm
à Rome ,

pafla par Ravennc , où il trouva l'Empereur Maxime occupé à as- caujt un»

fembler fes forces, dans le deffein de marcher contre le tyran. Mais quand
•'^"^Î"J[^

ce Prince apprit que les deux Maximins avoient été tués , & que leur Ar- ^^^

mèe avoit prêté ferment de fidélité à fon Collègue & à lui , tranfporté de

joye , & laiflànt là tous les préparatifs militaires , il fe rendit aux Tem-
ples pour témoigner fa reconnoifiance aux Dieux d'un fuccès fi peu atten-

du. L'Exprès arriva le quatrième jour à Rome , éloignée d*/Iquilée d'envi-

ron deux cens quatre vingts milles : diligence, dit notre Hiilorien, fani

exemple jufqu'alors. A fon arrivée il trouva Ballnn <k Gordien aux Jeux
publics avec le Peuple dans le théâtre, où il remit fes lettres aux deux

Princes; ce qu'il n'eut pas plutôt fait, que toute la multitude s'écria à hau-

te voix, Maximin ejl tué, ôc quittant à l'inflant même le théâtre, fc ren-

dit

(k) Mcncftrier , Médailles des Emp. & dci fc) Herod. L. VIU. p. 6i6 , d?. Mai-
jBpéntr. p. 145- ^ ^'10° «342. Vit. p. l/^0,

\,i) Heiod. L. VUI. p. 614.
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Depuis dit aux Temples , fuivie de Balbin & de Gordien. Le Sénat s'afTembla d'à^-

h mort bord, & après- avoir décerné divers honneurs aux trois Princes, fit offrir

ii'Alexan- des facrifices dans tous les Temples, & indiqua un jour de folemnelles
dr« Sévé-

a£j-jons de graces aux Dieux pour une fi heureufe délivrance. Balbin
, que

laCaptivi- ^^ ^^^^ "°"^ ^^ Maximin avoit toujours fait trembler , offrit un facrifiie de

té de Va- cent vi6limes à la fois , & fit pareillement auffî offrir des hécatombes
ï^ien,, dans toutes les Villes de l'Empire {a). Ceux qui apportoient les têtes des
^<^- deux ikfanjfmfKi", arrivèrent à Rome peu de tems après, le courier ayant faiE
"""""""^

toute la diligence poflible. Ils furent reçus par-tout avec les pkis grandes

démonflrations de joye, & entrèrent à Rome avec les têtes attachées cha-

cune au bout d'une lance , ce qui fut pour les Romains le plus charmant de

tous les fpeftacles (b). Les deux têtes furent abandonnées à la ftireur du

Peuple , & , après plufieurs infultes , brûlées dans le champ de Mars. Les

noms des deux Maximins furent , par un Décret du Sénat , effacés de tou-

tes les infcriptions, leurs flatues renverfées, & leurs corps condamnés à

-

être privés de l'honneur de la Sépulture. L'Empereur Maxime vint en hâ-

te de Ravenne à Aquilée , où il fut reçu avec de grandes acclamations , &
falué Empereur par les Soldats de l'Armée de Maximin, auxquels il fit difl:ri-

buër des Sommes confidèrables ; après quoi il les renvoya à leurs quartiers

refpeftifs, ne retenant avec lui que les Gardes Prétoriennes, & un Corps

de Germains , auquel il fe fioit principalement. Durant fon féjour à Aqiii-

lée, le Sénat lui envoya vingt Députés, qui avoient tous été Conru]s,Pré-

y, _. teurs, ou Q-iefleurs. Il partit avec eux d'Jquilée, & étant arrivé à Rome

retourne ^vec une nombreufe & magnifique fuite , il fut reçu aux portes de cette

à Rome. Ville par Balbin , Gordien , le Sénat en Corps , & tout le Peuple , &
conduit en Triomphe au Palais (c).

S ^eGmt' Les deux Empereurs gouvernèrent avec beaucoup de prudence & de

verne^snt modération , firent d'excellentes loix , adminiftrérent la juilice avec la plus

_des dtux parfaite impartialité, maintinrent la Difcipline Militaire avec la févérité
' Efnpe- requife, eurent beaucoup de refpe6l & de déférence pour le Sénat, &fe
feurs.

conduifirent en toutes chofes avec tant de fageffe, d'équité & de modé-
ration

,
qu'ils devinrent également les idoles du Sénat à du Peuple (d).

Mais la tranquillité & le bonheur, fruits d'un fi admirable gouvernement,

j r ..hê furent pas de longue durée. Les Carpes , Peuple dont le Pays étoit fitué

pes^, les

'
au - delà du Danube , ayant paffé ce fleuve , ravagèrent la Province de

Coths, ^Mœfie. Les Goths, provoqués peut-être par la mort de Maximin-, entré-

les Perfes, jent à main armée fur les terres de l'Empire du côté de la Scythie; & les

menacent
pgjjgj^ qui n'avoient pas remué depuis l'an 233, quand Alexandre \Qur ût

mains* (Tm- ^^ guerre, menacèrent les Provinces d'Orient. Ainfiles Princes convinrent

f** guerre, .que Maxime marcheroit contre les Perfes , Balbin contre les Goths & les

Carpes, & que Gordien relteroit cependant h. Rome,

Durant ces entrefaites les Gardes Prétoriennes , peu contentes de
voir

•")<<) M.1X. Vil. p; i69- &c. (c^ IJerod. L. VIII. p. 620.Max. & Balb.Vit. p. 1.7*

f^) Ibid. &Herod. p. 617. 00 Max, & Balb. Vit. .p. ; 67 1 ni* -- r;
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voir tant applaudir des Princes nommés par le Sénat, & irritées des im- DepuU

précations qu'elles entendoient prononcer tous les jours contre Maximm\ '^, "»^^ |

ce qui portoit fur elles qui l'avoient élevé à l'Empire, commencèrent à le
J''^qÎ*Î'i

mutiner, & à fe plaindre, que le droit de nommer les Empereurs, dont re^Kf^'i'

elles avoientjouïjufqu'alors, avoit été transféré au Sénat. Outre cela,hCjJ:m.
elles étoient jaloufes des Germains

,
que Maxime avoit amenés à l^ne avec ^^'^^ Va-

lui, dans le deffein, à ce qu'elles s'imtiginoient, de licender 1és Gardes "jy^'^"

»

Prétoriennes , comme Septimiut Scvcrus avoit fait alicrefois , & de prendre
^''-

les Germains à leur place. Etant ainfi prévenues contre les deux Empe- Mécon-
'

reurs, elles réfokirent de s'en défaire, <!k de fe remettre en pofTelîion de tvuement

leur prétendue autorité , en leur donnant un fuccefleur. Ce delfein formé , '^^^ ^^^"

elles n'attendirent pour l'exécuter qu'une occafion favorable, qui s'offrit
^'^"''''""*

bientôt. Car peu de jours après, pendant qu'on- célebroit les Jeux Capir

tolins, & que la plupart des Gardes & des Domeftiques à^s Empereurs

afllftoient à ce Speftacle, la Soldatefqire mécontente marcha droit au Pa-

lais où les Princes fe trouvoient prefque feuls. Maxime , informé de leur Jalêufic

arrivée avant qu'ils entraffent dans le Palais , voulut appeller les Germains entre les

au fecours; mais Balbin s'y oppofa. Car quoiqu'ils euilent tous deux beau-
'{f".'^

coup de mérite, ils avoient pris ombrage l'un de l'autre. Balbin étoit pi-
^^*'^'^'

que des honneurs extraordinaires dont/ le Sénat avoit comblé fon Collègue

,

comme i\ la mort de Maximin , & les' avantages qur en ctôient revenus à .-.v-ii

l'Etat, n'étoient dûs qu'à lui. D'un autre côté, Maxitne
, qui fcntoit la fu-

périorité de fes talens pour la guerre, reclamoit tacitement pour cette

raifon la principale part de l'Autorité Souveraine. Ces jaloufies mutuelles

ayant été prudemment cachées, & plutôt devinées que vues, produifirenc

quelque mefintclligence entr'eux, & les perdirent à la fin l'un & l'autre:

Car Balbin
f

n'ajoutant pas foi à ce qu'on lui difoit des dé/Teins formés paf

les Gardes Prétoriennes, mais foupçonnant plutôt que fon Collègue vouloit

employer les Germains contre lui, empêcha que Maxime
,
pour' qui ils

avoient une extrême affe6lion , ne les fît venir. Pendant qu'ils conteà-

toient fur cet article, les Gardes Prétoriennes eurent le tems de forcer lé

Palais, & de difpcrfer ceux des Domeftiques & des' Amis des Empereurs:
qui entreprirent de leur faire quelque réfiftance. Quand les mutins fiiïtrc-

rent dans l'appartement où fe trouvoient les deux Princes , ils fe jettérent

d'abord fur eux avec une fureur incroyable, déchirèrent en pièces leurs

robes impériales, les enlevèrent du Palais dans le deflein de les mener à

leur camp, les blelTèrcnt,& les outragèrent de la manière la plus indigne.

Mais , tandis qu'ils leur faifoienc traverfer la Ville avec yiôleîicîe,. ayant QWjWi»

appris que les Germains avoient pris les armes, <5: s'avançôient pour tirer' »"f^*««^-i^

les Empereurs de leurs mains, ils tuèrent les deux Princes, & lai/Tant leurs
'^"*'*

corps dans la rue regagnèrent leur' camp. Ils emmenèrent avtc etix le' cordieit
jeune G^yni/cK ,

qu'ils proclamèrent Empereur, publiant, pour appaifer U ^oclami]

populace, qu»' ils avoient tué ceux que fe Peupte avoit d'a'bord rejettes, & Em^trturt

mi5 en leur place celui que le raâiiic Peuple av^it dena^^é. Les Germains
,

Ûèi"qu'iîs'f$urent la mort des Empereurs, fe retirèrent fans comnwctrç la->

O o 3 moindre
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Demii moindre hofliUté v^fliux quartiers qu'ils occupoient hors de la Ville. Ainfj

la mon Gordien refla paifible poflTefleur de l'Empire (a). Maxime & Balbin avoienc

rf'i\iexan- f^pj^ environ un an & deux mois.
dreSéva. ^o^s avons déjà parlé ci-deflus de Torigine de Gordictî. Il étoit, fui-

uaiZt vant Hérodien, fils de ^unius Balbus, & de la fœur de Gordien le jeune,

tédev^- d'après ^ui il fut appelle M. Antonius Gordiams^ comme on peut le voir

lérîep, dans toutes les anciennes Infcriptions (b). Il pouvoit avoir treize ans quand
£fg^

il parvint à l'Empire, & par conféquent doit être né l'année 225, la qua-

57^ triéme du régne d'Alexandre, Il étoit d'une figure revenante, & d'un ca-

^cntesqua- raftére fi doux & fi aimable, qu'on ne pouvoit s'empêcher de l'aimer. Ca*

mis- pitolin dit ,
qu'il fut chéri plus qu'aucun Pnnce ne l'avoit été avant lui.

Le Sénat avoit accoutumé de l'appeller fon fils, le Peuple fon favori, &
les Soldats leur enfant. Il étoit très-bien inflruit dans les Lettres , & pos*

fédoit toutes les qualités néceflaires pour former un excellent Prince ; mais

comme il manquoit d'expérience , & d'une mère telle que Mamea , il tom-

ba , au commencement de fon régne , entre les mains d'un nommé Maurus^

& de quelques Afi*ranchis rufés & corrompus , qui , abufant de fa con-

fiance , lui firent commettre bien des fautes , dont il eut regret dans la fui-

H tii te. Ils' chaiTérent bientôt de la Cour tous les gens de bien , élevèrent d'in-

trompé par dignes fujets aux premières charges, pillèrent le Tréfor Public, & firent

feiMiniS' ^Qut le mal qu'on a lieu d'attendre de Mmiflres avides & mauvais (c).

^'*^' Au commencement de l'année le jeune Prince prit les Faifceaux Confu-

laires, qui lui avoient été décernés fous le régne de Maxime & de Balbin,

& s'aflbcia comme Colique Aviola. II donna cette année de magnifiques

Jeux au Peuple, pour efêcer le fouvenir des dividons paflees. L'année

fuivante ,
qui fut celle du Confulat de Sahinus pour la féconde fois , & de

Vemhus] Sabinien fe révolta en Afrique^ & fe fit proclamer Empereur;

mais le Gouverneur de Mauritanie réduifit les rebelles à de telles extrémi-

tés qu'ils lui livrèrent Sabinien , reconnurent leur faute , & fe foumirent.

Tous les partifans de Sabinien obtinrent leur pardon (d) ; mais pour lui

,

il n'efî dit nulle part ce qu'il devint. L'année fuivante l'Empereur fut Con-

ful pour la feconcle fois, & eut Pompeianus Civica pour Collègue. Le jeu-

ne Prince époufa cette année Furia Sabina Tranquillina , la fille de Mifithée^

Mifithée qui fut honorée immédiatement anrès du titre à'Augufie, L'Hifloire ne

Capitaine marque pas s'il eut des enfans d'elle ou non. L Empereur choifit Mifithét

de: Gar. ^^Qur fon bcau-pere , uniquement à caufe de fes lumières , de fa fagefle <k

^*^ ^ de fa probité ; & le fit Capitaine des Gardes » afin d'être toujours à portée

î!?/* de confulter un homme très- habile, n'ofanc pas fe fier à fon propre juge-

utm ment. Dès que Mifithée eut; pris pollèflîon de & charge il mftruifit l'Empe-
*

reur des odieufes pratiques de Maures, & des complices, qui, auffitot fu-

rent, dépouiUés de leurs charges & bannis de la Cour. Il paroît par une

,y- '
.

I
^ ' j^ettrc

(a\ Herod. p. 6%u Max. & Balb. Vit. (c) HeroJ. L. VUI. p. (Jai. Gord. Wi^

« I70 P' ^60-164.

(î) Herod. U Vfl. p. «05. Occo.GoUz. {d) Gord. Vit. p. 161, Zof. L.I. ^(J4«

Oaupbt. &c«
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Lettre de Mifithée à l'Empereur, citée par Capitolirij que le jeune Prince Depuîr

avoit été étrangement abufé par cette infâme Troupe *
; (Si par la répon- ^t

'"^

fe de l'Empereur, qu'il étoit trés-morcifié d'avoir fi mal p'acé fa confiance;
j^e Sé^é-& qu'il avoit deflcin de n'employer dans la fuite que des gens qui lui par- re iulqu''à

leroient fans flatterie, ni déguifement f. Il refpe6la Mijithie comme fon hCiptivi-

père , lui donna ce titre , lui demanda comme une faveur de l'appeller fon ^^ '{' Va-

fils, & rendit des aélions de grâces au Sénat pour avoir honoré fon beau- !j,^.*^°'

père des titres de Père des Princes , éc de Tuteur de la République (a) : û-

très qui lui étoient bien dûs, puisqu'il n'avoit d'autre but que la vraye gloire

de l'Empereur, & le bonheur de l'Etat (b). Il arriva cette année un affreux

tremblement de terre, qui engloutit un grand nombre de Villes, & fie

périr plufieurs milliers d'habitans (c). L année fuivante, fous le Confulat Sapor,1

de C. Vetîius Jujïdius Aticus & de C. j^fmius Prœtextatus , on reçut a I^^ide

Rome l'effrayante nouvelle, que les Pcrfes^ fous la conduite de Sapor y Fils
P'-^'^^' ' '»'-

& Succefliur dV/rrû.xfr:i-^j , le Reflaurateur de la Monarchie Perfane ^ é-
Ro"J^ai"s

toit entres fur les terres des Romains avec une puiffante Armée , avoient tn Orint,

conquis la Méfopotamie, avec les Villes de Nifibe àc de Carrhes ; & que s'é-

tant avancés jufqu'en Syrie ^ ils y avoient mis tout à feu & à fang. Ca-

fitûlin aflîrme que Sapor s'étant rendu maître à'Antioche même , fut fur le

point
;

(a) Gord. Vit. p. i6i. (c) làeca p. 162.

\b) Idem p. 163.

• Cette Lettre étoit conçue en ces termes : „ C'eft avec le plus fenfible plaifir que je

i,
vous félicite fur ks changemens qui viennent d'arriver. Autrefois tout étoit acheté ou

„ vendu par des gens, qui feignoient d'être vos plus fidèles ferviteurs , mais qui étoient

„ réellement vos plus mortels ennemis. Je fuis charmé que votre régne ne foit plus fouiU

„ lé de cette tache; & le fuis d'autant plus que vous en êtes ravi vous m<}mc,-ce qui con-

,, vaincra le Public, que les defordres, doDt on s'eft plaint jufqu'à préfent,ne doivent

,, point vous être imputés. Tous les poQes dans l'Armée ont été donnés à des fujets in-

„ dignes; on a refufé à d'autres les récompenfeà dues à leurs ferviccs, on a condamné

,, l'innocence, & accordé l'impunité au crime; les revenus publics ont été volés, &c.

„ Mais ces désordres, k plufieurs autres, ne vous feront plus imputés, mais à ceux qui

,, écartoient de votre Cour les gens de bien, & qui les remplaçoient par des miférablcf

„ propres à tout faire: vos yeux font à préfent ouverts; vous avez commencé à réforme!

„ l'Etat, de plufieurs desordres ont dé^à été redreffés ; je regarde comme le plus grand

„ bonheur de ma vie d'être beaupere d'un Prince auQî fage; d'un Prince, qui, fans s'en

,, ra[^orter à d'autres , examine tout lui-même, & a chaffé de fa Cour ceux qui ont ofé

„ le tromper (1) ".

I L'Empereur fil à fon beaupere la réponfe fuivante : „ Si les Dieux immortels n'avoicnt

„ pas protégé l'Empire Romain, cet Empire auroit été ruiné par des traî:res, & le même
„ fort me feroit tombé en partage ;je fuis à préfent pleinement convaincu, qu'il ne fnlloit

„ pas confier le commandement des Gardes à FéUx, ni à Sérapnmmon celui de la quntrié-

„ me Légion. Mais fans faire mention de toutes mes fautes
,

je renck grâces aii.x Dieux

„ d'avoir découvert par votre moyen bien des chofes qui m'ont été cachées malicieufc»

„ ment. Maurus^ ligué avec Gauiianuj , Reveretulus & Montanusy qui confirmoicnt tout

,. ce qui m'étoit dit par ce traître, m'en ont impofé en mille occafions. Afnfi malheur au

>i Prince entouré de gens qui ne lui difent point la vérité. Car comme il ne fçaurort con.

„ noître par lui-mûme tout ce qui fe pafie, il faut qu'il en foit inflruit par le rapport de»

„ autres, & ainG il court fouvent rifque d'être trompé (t) ".

(0 Gord. Tiu p. ui. (i) Idem ibli,
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I>spuis point de pouffer bien, plus loin fes conquêtes, la plupart des Romain !

^ qui

Jf
'•(*"* dévoient. défendre les Provinces voifines, ayant, par frayeur, pris parti

drelévé- ^^^^ ^^^ Armée. Gordien r^folut de marcher en perfonne contre un fi for-

Tcjujqiià midable ennemi; &, ayant, fait ouvrir ,1e Temple de Jomus, conforme-

ra, ùpîtw- ment à l'ancienne coutume, r.égljgée depuis longtems, & peut-être ja-
tçfl«Va- ipais pratiquée depuis,, il partit de i'i(//«^. cette année 242, la quatrième

Rc^^ de fon régne, avec une Armée nombreufe <& bien difciplinée. Il prie

j./ fa route par la Mœfie, défit dans .cette Province les Goths & les Sarmates

qui lui difputoient le paffage, & les obligea à s'en retourner dans leurs

Pays {a). Cependant , les Alains mirent une partie de fon Armée en de-

fordre dans }es fameufes plaines de Philippes en Macédoine , ou , fuivant

d'autres, à Philippolis. en Thrace (b). Mais les Barbares, à ce qu'il fem-

ble, ne fçurent point.tirer parti de leur , vi6loire , .& fe retirèrent; car

Gordien traver fa la, Zli'ra^tf fans empêchement, & ayant paffé YHellefponty

mit pied à terre en AJie. C'efl peut-être à. ce pafTage que fait allufion un
Vaiffeau qu'on voit fur quelques-unes, de Ces Médailles, qui ne portent au-

n efi dé-
cune:date (c). Des bords de XHelkfpont il fe rendit en Syrie ^ où il rempor-

.Jhitpar ta fur l'ennemi de grands avantages, dont les Hifloriens ne nous donnent
Gordien qu'un détail fort confus. Mais ils conviennent tous, qu'il vainquit les P^r-

^ obligé
Jps en plufieurs batailles ; qu'il recouvra les Villes de N(y^/5'<7 & deCarrhes ,6c

^rer,"
obligea le puiffant Sapor, avec fa nombreufe Armée, à regagner honteK-

fement fon propre Pays , où il le pourfuivit jufqu'à Ctéfiphon (d). De fi

glorieux fuccés étoient principalement dûs aux fag^s confeils de Mifithée,

comme l'Empereur eut la modeflie de le reconnoître dans une Lettre qa il

écrivit au Sénat à fon arrivée à Nifibe en Méfopotamie. Dans .cette Let-

tre , il informe d'abord les Pères Confcrits des avantages remportés fur les

Barbares en Macédoine & en Thrace ', puis venant à l'article des Per/es , il dit

qu'il avoit délivré, les Jntiochiens du. ]oug Perfan , recouvré Carrhes & autres

Villes , éc qu'il fe trouvoit aÊluellement à Nifibe , d'où il efpéroit fe rendre

à Ctéfiphon
,
pourvu , ajoûte-t- il ,

que les Dieux continuent à me protéger,

& à conferver Miftthée, mon père, & Capitaine des Gardes, par les fa-

ges confeils de qui je fuis venu à bout de ces entreprifes, & me flatte

Le Sénat
^'^" achever d'autres plus grandes encore. C'efl à vous. Pères Confcrits,

àécerneun à, ordonner des prqceffions publiques pour nous recommander aux Dieux,

triomphe A & à témoigner votre reconnoiflance à Miftthée. Après la leélure de cette

Gordien Lettre le Sénat décerna un triomphe à l'Empereur, & un Char triomphal

^ ""^ à Mifîthée, avec une Infcription qui le qualifioit, le Père des Princes, Capi-

triomphai t^ine des Gardes , & le Tuteur de la République (e). Cette Infcription fut gra-

à Mifi- vée au bas de la flatuë triomphale, & fe voit encore à Rome de nos

thée. jours prefque entière. Mais le bonheur dont l'Empire jouît fous le Gou-

vernem.entde Gordien, aidé des confeils de fon beau-pere, fut de courte

r.^r'tf' durée. Ce dernier mourut l'année fuivante,ibus le Confulat d'Jrrianusôc
p/Iiiunee. a^

(a) Idem p. 153. {à) Gord.Vit. p. i62.AureI. Viét.EutrojH

{b) Idem p. 165. CO Idem p. j6o.

CO Birag. p. 339.



HISTOIRE R O M A I N E. Lty. in. Cii. XXIII. 529.

à^Papus, & fît par fon Teflament: le Peuple Romain Ton héritier. On DepuU^,

aiTure que Mifithée étant incommodé d'une DyUcncerie , les Médecins ^1 mort

prefcrivirent un remède, auquel ^m//mj PhiHppus , dont il fera parlé dans ^'^^'"^"'

la fuite, en fubftitua un autre, qui termina bientôt fcs jours. A fa mort,
rç'^y^iu'd

Philippe fut nommé Capitaine des Gardes, 6c Commandant en Chef fous iibaptivh

l'Empereur de toutes les forces de l'Orient; car Gordien avoit de lui les tédeV^-

idées les plus favorables (a). L'année fuivante, pendant que Peregrinus ik '«^/'^n.

jEîniliavMs étoient Confuls, l'Empereur entra dans les Etats du Roi de
^^'

.

Perfe, pour y continuer la guerre, qu'il avoit fi heureufement commen- ":7

cée. Plotin, célèbre Philofophe , s'enrôla dans fon Armée, efpérant d'a-

voir occafion par ce moyen de lier connoifTance avec les Philofophes des

Ter/es& des Indes (b). Plotin avoit alors 39 ans , ce qui , fuivant la Chronologie

de Porphyre^ Auteur de fa vie, répond à l'année que nous parcourons,

c'eft-à-dire , la 243. de l'Ere Chrétienne ^ & la fixiéme du régne de Gordien.

Philippe ne fe vit pas plutôt élevé au pofte important de Capitaine des juifus t

Gardes ,
qu'il commença à afpirer à la Puiffance fouveraine. Pour afFoi- Philippin

blir l'afFedion que les Soldats avoient pour le jeune Prince, il faifoit qu'ils ^o^^j^^Ci^.

manquoient fouvent du néceflaire ; fouvent auffi il renvoyoit, au nom de^^**?''^'^

l'Empereur, des vaiffcaux chargés de blé
,
qui étoient dellinés pour l'Ar-

/^J]
Jj,*"

mée , afin que la difette foulevâc les Soldats contre Gordien ; ce qui ne
manqua point d'arriver. Pour mieux réuffir dans fon deffein il apofla des

gens, qui eurent foin de dire & de répéter
, qu'un jeune homme de 19.

ans, comme Gordien ^ n'étoit pas capable de commander de fi nombreu-
fes forces ;

qu'il leur falloit un Général tel que Philippe , infhruit par une
longue expérience à gouverner un Empire, & à commander une Armée (c).

Durant ces menées. Gordien s'avançoit contre Sapor,& l'ayant rencon-

tré en Méfopotaviie , le défit fur les bords de Y Aboras ou yJburas , & l'obli-

gea à fe retirer dans l'intérieur de fes Etats (d). Mais tandis que le jeune
Vainqueur profitoit des avantages de fa victoire, Philippe, qui avoit déjà

gsgné les principaux Officiers de l'Armée, mena les troupes dans des con-

trées arides, or^ au défefpoir de manquer de vivres, à ce qu'elles croyoient,

par l'inexpérience de Gordien , elles demandèrent que Philippe pût régner con-
jointement avec Gordien , comme fon Tuteur& fon Gouverneur.L'Empercur,

j[g^,
voulant ménager le fang de Çqs fujets, confentit à la demande des Soldats, lesSM^fs

&, partagea l'Autorité fouveraine avec Philippe ^qm ne tarda guéres à em- àferévol-

picter fur les droits de fon Collègue, & à régler tout, comme s'il eût été
'"•

feul Empereur. Gordien, ne pouvant digérer cet affront , entreprit de
dépofer Philippe ; mais le parti de ce dernier ayant prévalu , Gordien fut lui- Gordictf

même dépofé , & à la fin tué par ordre de l'Ûlûrpateur. Capttolin alTure '^''^"J^*

que Gordien, fe trouvant réduit à la condition d'un fimple particulier, of-

frit de fcrvir fous Philippe comme Capitaine des Gardes , & s'abaiffa mê-
me jufqu'à lui demander la vie: humiliation, dont Philippe fut touché;

maiî

(a) Idem p. 162. Zof. L. I. p. 641. (c) Gord. Vit. p. 163. Zof.L.l.p. 641.
(fc) Porphyr. Vit. Plot. p. 2. {d) Araifliao. L. XXIU.
Tome X. Ppp
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.- mais dans la fuite , confidérant combien le jeune Prince étoic chéri du Se-

jrtSrt nat & du Peuple, & ne doutant pas que cette afFeclion ne leur fît tenter

ifAiexan. toutes fortes de moyens pour le remettre en pofTefTion de l'Empire , il le

ireSévé- g^ j^g^ (a). D'autres Auteurs ne font aucune mention de ces particulari-

,e ju/i}«'à
j^g ^

q^-
^ ç^ ^jigg f-Qjjj vrayes , ne font guéres honneur au courage de

S^fva** Gordien i mais ils difent fimplement, que Philippe le fit afrafllner, ôc régna

jérien, en fa place. Sa mort arriva, fuivant le fentiment le plus probable, fondé

^c. *

principalement fur l'autorité du Code (b) , vers le commencement du mois

de Mars , après un régne de cinq ans & huit mois.

Il fut tué aux extrémités de la Perfe, au même lieu où Ton voyait en-

core fon tombeau en 363, au -delà de ÏEuphrate, & de la Rivière d'y/-

lora^ entre Cercufe ^
qui eft au confluent de ces deux fleuves, & la Ville

de Dura , fort près de la dernière , & à vingt milles de l'autre. Ce lieu fe

Son Tom- nommoit Zantha ou Zaithe (c). Les Soldats mêmes lui dreflerent ce Tom-;

leau^ beau, avec une Epitaphe écrite en Grec, un Latin, en Perfan, en Hébreu

fmEpita- & en Egyptien, afin que toutes les Nations la puflent lire. A Gordien
^^''

déifié ,
qui vainquit les Perfes , les Goths 6f les Sarmates , étouffa les difior-

des civiles ,
fuhjuguales Germains, mais ne put réfifter aux Philippes. Ces

derniers mots font alluflon , fuivant Capitolin , à la vi6loire que remportè-

rent fur lui les Alains dans les plaines de Philippes , & au malheur qu'il eut

d'être tué par ordre de fon Collègue, qui portoit ce même nom (^). Mais

nous avons peine à croire qu'une pareille Epitaphe ait été mife durant le

régne de l'Empereur Philippe. Le même Auteur ajoute que Licinius^ qui

fe prètendoit defcendu de Philippe, ût ôter cette Epitaphe. Le jeune /^/c-

tor aflure que le corps de Gordien fut enterré dans ce tombeau ; mais Eu-

trope & t'e/te difent aflez clairement qu'il fut porté à Rome , où le Prmce

aflafljné fut mis au rang des Dieux avec les cérémonies ordinaires. Le

Sénat accorda à ceux de la famille des Gordiens de ne pouvoir être obligés

à aucune députation , ni à aucune fonftion publique (e). Tous ceux qui

avoient eu part au meurtre de cet excellent Prince ,
périrent peu de tems

après (/). S'il en faut croire Capitolin, ils fe percèrent des mêmes èpées

éont ils s'ètoient fervis contre lui (g)
*.

Philip-

(a) Gord. Vit. p. 163-165- (<^ Gord. Vit. p. 165.

ih) Cod. Juft. L.IX.Tit.2.Lcg.7-p.8i3. (0 Ibid. p. 164.

(c; Ammian. L. XXIII. p. 244-246. Zof. (/) L. XXIII. p. 246.

K. m. p. 716. Noris Epift. p. 287. (g) Gord. Vit. p. lôj.

Parmiles Ecrivains qui fleurirent fous Gordien, l'on compte Ctnforîn, qui compofa,

ou plutôt qui acheva le fameux Livre de Die Natali , la première année du régne de ce

Prince répondant à la féconde année de la 254. Olympiade, & à la 99J. depuis la fondation

6c /îomV, quand les Jeux Capitolins furent célébrés pour la trente-neuvième fois (i). Tou-

tes ces particularités fervent beaucoup à édaircir & à fixer la Chronologie. Le fujet de fon

Kvre eft de faire un préfent à un de fes amis nommé Q Cerellius homme de Lettres , &
4e nui il avoit beaucoup appris pour le jour de fa naiflance: & fur cela il prend occafior»

'

de uaiwr de U naiflance de l'homme , & enfuite des jours , des mois & des années. Ce
livre

(»; De Die Natal. C. !• p. ni- îfc»
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Philippe étoit Aabe de nation, étant originaire de B-.Jlra, Ville de YA- DepuU

rabie Pence. Sa nailTunce étoit trés-bafTe, l'on perc ayant été un célèbre '"'"o^

Chef de Voleurs (a). Les Infcriptions lui donnent \ts noms de M. Julius
f^çsivé"

PhUippuSy & à fa femme Sôvore^ ceux de Marcia Otacilla Scvcra. Il eut )l^ jufqu'A

un nls, aufTi nommé Philippe, né l'an 237, 6c par conféquent âgé de fept hCaiJtivu

ans quand fon père parvint à l'Empire. L'Empereur avoit en ce tems-là, udeVz-

fuivant la Chronique d'Alexandrie (^), autour de quarante ans ; mais Au- S'"^"'

^(:lc -,

. (fl) GorJ. Vit. p. 163. Zonar. p. 12p. Çh) Chron. Alex. p. 630. Kniffm'
Via. Epit. „ ^ „i.

livre a été connu & eftimé de St. Sidoine & de Caffioiore, Ce dernier cite encore de lui un ^"1"^^

livre des Accens; mais nous n'en avons que ce qui eft cité par Prifcien, qui qualifie Ceti' T^i'^PP^

jforin un homme trèsdofte dans la Grammaire (i). C'efl peut-être l'Auteur le plus elact

de fon fiécleii). Cenforin lui-même cite un livre intitulé Indigita Menjurwuy où les Dieux,

qui félon l'imagination des Païens contribuoient à la vie de l'homme, étoient tous aar-

qués: & il femble le citer comme un Ouvrage qu'il avoit fait (3).

Hérodien nous a donné en huit livres l'Hilloire des Empereurs, depuis la mort de M.
^ur^/c, jufqu'à celle de Maxime & de Bdhin. Il afTure ne rapporter que des chofes dont il

a été témoin oculaire; deforie qu'il doit avoir atteint un fige fort avancé.fon Ouvrage compre-

nant un efpace de foixante-hultoufoîxante-dixan? (4). Tout ce que nous fçavons de fa vieefï,

qu'il fe trouvoit à iîorw vers la fin du régne de Corr.made (5) ;& qu'il eut divers emplois fous

les Empereurs fuivans (6}. Pour ce qui efl de fon Hifloire, Pbotius dit que le Aile enefl no-

ble & fublime, & en môme tems clair &exemt de toute .^fieftation(7). Capitolin ,qui en plu-

Ceurs endroits ne fait que le traduire ou le copitr, vante fort fes écrits, mais le (axe en même
tcras,& avec raifon , d'avoir été trop favorable à Maximin, ft trop prévenu contre Alexan-

dre '^B)' To^ux ^ autres approuvent cette cenfure(9);c'eft pourquoi, dans notre Hifloire du

réane de ces deux Princes, nous avons préféré l'autorité de Capitolin à la fienne. 11 omet les

daTes , & plufieurs autres chofes , qui auroient éclairci bien des endroits obfcurs de l'Hilloire

&de ia Chronologie,& paroît avoir été fort ignorant en Géographie, témoin la route ima-

ginaire qu'il fait fuivre à l'Empereur yffxanirf, quand ce Prince marcha contre les Pirfes.

Il faut mettre en ce tems-ci /îrrien HiRorien Grec y cité par Capitolin pour l'IIifloire de

A/aitmin & de Gr^rdien (10) , & Aùiiu: Junius Cordu: , fouvent cité par les Auteurs de

]'li\ù.oiTe y4ugufle (11). Il avoit écrit les vies des Empereurs depuis Trnjtn
, /ufqu'aur

deux premiers Gordiens. Mais on remarque qu'il rempliffbit fon Hifloire de quantité de

circonûances inutiles, comme, par exemple, du nombre d'habits & de domefliqucs de cha-

que Empereur, &c. (12V Vojfms le met entre les Hifloriens Latin:, avec /Elius Sabinuf,

qui écrivit la vie de Afflxmim , Fiilcanius Terentianusy qui a fait celle des trois Gordient,

fous lesquels il vivoit, &. Curius Fortunatianut
, qui a auffi écrit celle du tems de Maxinin

(13). Quelques-uns difent que l'Hilloire du dernier fe trouve dins la Bibliothèque de l'Em.

pereur, & même qu'elle a été imprimée autrefois en Itnlie. VoJJlus croit que c'eft le mê-
me que Oiriut Fortunatimus Gn/ii/(ux, Auteur de trois livres fort fçavans fur la RhétonqMe
^uc l'on a encore (14). On avoit du tems de Conflnntin beaucoup d'Epigrammes de FÀbi-

lius Grammairien Grec, qui a été Précepteur du jeune Miitmin, & divers Pocmes de

Toxoce, Sénateur Romain de la famille à' Antonin le Pieux. Il époufa Junia FtdiUa Eancêe

au jeune Maximin, fc mourut après avoir été feulement Préteur (15).

_ (i) VofT. Hift. Lat. L. H. r. i. (9) Vofl". H!A Gr»9. L. II. p. îtç.
'

(1) Vid. /ppend. ad Cyprian. DiûTcrt. c. 5. (10) VolT". iLid, L. IV. p. 17. Majcinùa. Vit,

(}) Cenfor. Cap. j. p. 17 f ijo.

<4) Herod. L. I. p. 4<J. & L. II. p. Î14. f 11) VoflT. Hift. Lit. L. II. C 1,

(j) Iilcm L. I. p. 414. (>:) Max. Vit. p. jjc.

(«) tdem ibid. p. 46f.
'

(n) Gord. Vit. p. i4..

(7) Phot. c. 99. p. 27S. (14) Voll. ihid.'

(t) Mwiimia. Vit. p, 43, Alcx, Vit. p, I34' Os) M*iiinin. Vit. p. 14I/

Ppp 3
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^ ;^ rélc Victor le fait bien plus vieux. On a beaucoup difputé parmi les Sça^

lamorl vuns, fi Philippe a été le premier Empereur Côr^'ti>n ou non. L'affirmati-

d'Alexan- ve fur cette queftion noas paroît la plus vraifemblable , ayant été foutenuë

dreSévi- par les Auteurs fuivans, fçavoir Jérôme^ Chryfoftome ^ Dcnys d' /Alexandrie,

rs^h^fy'-*'^ Zmare j Nicéphore, Rufin, h Chrom(\ue d'Alexandrie, Syncelle, Orofe ,Jor-

^iiill^\jl^.'
nande, l'Auteur anonyme publié ip^iv Valefius , Ammien MarceÏÏm , le fça-

lérien , vant Cardinal Bona , Abulfarage , Vincent de Lerîns , & le fameux Evêque

c?c- d'Amanches. Les argumens que quelques Critiques modernes ont allégués

"ç-l^éié ^'^ faveur de l'opinion contraire , ne nous paroiflent pas d'ailez grand poids

hpemier pour contrepefer l'autorité de tant d'Ecrivans de grand nom. La plupart

Empereur de ces argumens nous paroiflent même très-foibles
,

puifquils prouvent:

Chrétien, feulement que Philippe fit bien des chofes incompatibles avec l'Erprit du

Chri/liani/me ; comme d'avoir fait tuer fon Souverain , & de l'avoir en-

fuite fait mettre au rang des Dieux , & d'avoir affifté à des Jeux publics,

où fe pratiquoient prefque toujours des cérémonies idolâtres; pour neriea

dire de fon apothéofe après fa mort. Mais n'y a-t-il pas eu en tout tems

des Chrétiens, dont la conduite ne s'accordoic pas avec les principes de

leur Religion? D'ailleurs, ajoûte-t-on , lî l'on en excepte le meurtre de

Gordien ,
qu'il expia par une pénitence publique , on ne fçaurojt lui. rien

imputer d'oppofé à la profeffion du Chrijlianifme , le Sénat ayant décerné

à Gordien des honneurs divins , fans qu'il foit prouvé qu'il ait eu la moindre

part à ce Décret. A la vérité il avoit accoutumé , comme on peut le

voir dans Capitolin , d'honorer ce Prince du titre de Divus , Déifié ; mais

ce titre fut donné même par Confiantin après fa converfion , & auffi par

d'autres Empereurs Chrétiens aux Princes qui- avoient régné avant eux,

comme cela paroît par leurs Refcrits. Vi£îor le jeune dit que Philippe afïï-

Ita aux Jeux publics, qu'on repréfenta àl'occafion de la millième année de

la fondation de Rome; mais il n'eft dit nulle part qu'il ait affiflé aux cé-

rémonies idolâtres qui précédoient ordinairement les jeux; Son apothéofe

après fa mort n'étoit pas un crime à lui , mais un honneur, fuperftitieux

que le Sénat rendoit à la plupart des Empereurs : le même honneur fut

conféré à Maméa mère d'y^îexandre ; & cependant perfonne n'en a concis

qu'elle n'étoit pas Chrétienne. Mais il efl tems de paiTer à l'Hiftoire du ré-

gne de ce Prince;

jl iaffo' Immédiatement après la mort de Gordien , Philippe fut falué Empereur j)ar

ekfonfils toute l'Armée, le 14 Mars de l'an 244. Le nouveau Prince ne fe vit pas

m qualité plutôt rcvêtu de la Puiffance fouveraine qu'il déclara fon fils Céfar , & fe
li'Empe-

l'afîbcia dans le Gouvernement de l'Empire
,

quoiqu'il n'eût alors que fept
^*^'

ans. Il manda enfuite au Sénat la mort de Gordien
,

qu'il attribuoit fauf-

fement à une maladie , & fa propre éleôlion (a). Quelques Auteurs di-

fent, que le Sénat ajoutant foi au contenu de cette Lettre,, ou du moins

en faifant femblant, confirma fans héfiter-le choix de la Soldatefque ; au-

Jieu que d'autres.prétendent que le Sénat ne reconnut Philippe comme Em-
pereur,,

(a) Gord. Vit., p. 164.
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pereur, qu'après que M. Marcius

y & L. Aurelius Severus Hoflilianus , deux Depuh
Sénateurs de la première diftinftion, faits Augujies l'un après l'autre par le ^^ wo«

'

Sénat, eurent tous deux été emportés par nne mort précipitée (à). «i'Alexaiî.

Philippe y fouhaitant de retourner à Rome, fit au plutôt la paix avec Sa- '^\^^^'f^;

pO)\ & ramena Ton Armée en Syne. Zonare prétend que pour avoir cette ]a Cajuvt
paix , il céda aux Perfes la Méfopotamic & VAnnénie ; & que comme les if de Va-'
Romains en murmuroient, il rompit peu après le Traité, Ôc reprit ces deux '^f'^n,

Pays(i'). Qiioi qu'il en foitjil arriva à Antiochc avant la Fête de Pâque , ou'-
^^'

Eufcbe croît s'être célébrée cette année le i^.à'Avril {c):&. il voulut venir II fait la

avec l'Impératrice fa femme participer aux prières qui fe faifoientdansl'E- ^^^ «^-*c

glife la nuit qui précédoit cette grande fête. Mais Babylas
, qui étoit a-

^" ^'^ri'e«.

confeflîon publique de Tes péchés. L'Empereur confentit humblement à
'^'^'"^^'^*

l'une &à l'autre de ces conditions, & fut alors reçu dans l'Eglife par le

Saint Evêque. S. Chryfnftume (d) , & d'autres , rapportent ceci comme cer-
tain, mais Eufébe n'en parle que comme d'une chofe qui fc difoit de Ton
lems (e). Ce fut probablement à cette occafion qu'Orf^^iw^ écrivit à Phi-
lippe & à fa femme Sevére, dont S. Jérôme fait la mère de ce Prince, pour
les exhorter à l'obfervation de leurs devoirs (/). Cts deux Lettres fe vo-
yoient encore à la fin du IV. Siècle (^).

Philippe vint de Syrie à Rome
, où il fut reçu avec les dèmonftrations or- // fa^^

dinaires de joye par le Sénat & par le Peuple , dont il trouva bientôt l'offt^m
moyen de gagner l'affeélion par la douceur de fon gouvernement , & fes '^^ ^''**'

manières obligeantes (h). 11 nomma fon frère Prtfcus Commandant en
^""^^ '^'

Chef des Troupes en Syrie
, & mit fon beau-pere Sévérien à la tête des for-

^°'"'^*

ces qu'il y avoit en Mœfie & en Macédoine ; mais par ma'heur ces deux fu-

jets ne fe trouvèrent nullement propres aux pofles qu'il leur confia Ci),

Comme les Oeuvres de Trebellius Pollio & autres, qui ont écrit les vies de
Philippe & de Ces Succcffeurs, ne font point parvenues jufqu'à nous, nous
avons été obligés d'emprunter bien des chofes de Z'>Jime : amfi nous croyons
devoir avertir nos leèleurs, que cet Ecrivain étoit un ennemi mortel de
la Religion Chrétienne, & qu'à eau fe de cela même il ne perd aucune oc-
cafion de noircir Philippe &. de vanter fon Succelfeur D>.c: , fous qui l'E-

glife fouflfrit une cruelle perfécution.

L'Année fuivante l'Empereur exerça fon premier Cdnfulat, avant 771

tien pour Collègue. A peine eut-il accepté les Faifceauî qu'il quitta la

Ville,
(a', Zonar. p.iap.Onuph. p. 260. Cedren. (e^ Eufeb. L. VI. c. 34,

P- 257- C/) Iilein ibid. c. 36. Vincent. Lirin. c. 2f.
(t) Zonnr. ibid. Rufin. c. 26
(c) Eultl). I.. VI. c. Q+. i.ç) Hier. Vît. Illiiflr. Vir. c. $4* p. 2^5.

'

(J) Cbryfoft. contr. GentiL T.I. p. 656, C*i Aurcl. Via. Z')f. L. I. p. 6^6.
^57. Paris, ann. 163Û. (j) Idem p. 642, C43.

^P? 3
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Depuis y^^^^ •, & marcha contre les Carpeî

,
qui avoient envahi la Mœfte , & ri-

la mon vagé la plus grande partie de cette Province. L'Empereur les défit en
j'Alexan- (^^^x batailles, & les obligea à repafler le Danube^ & à demander la paix
^''^.^^^^^'.

qu'il n'eut aucune peine à leur acorder; après quoi il s'en retourna à Ro-

laCoptivi' ^f^^ (^)- L'année fuivante, qui fut celle du Confulat de Pra/em & d'Albi-

t: dt Va- nus , il n'arriva rien à Rome , ni dans les Provinces
,
que les Hiftoriens ayent

);^rien, jugé à propos de tranfmettre à la poflérité, excepté qu'accidentellement

fc^^- le Théâtre de Pompce, & un autre Edifice magnifique, appelle Centum Ce-

^ D^f^if
îumnœ^ furent réduits en cendres. Au commencement de l'année fuivan-

Ui Czi- te l'Empereur prit pour la féconde fois les Faifceaux Confulaires, ayant

pcs. pour Collègue fon fils, qu'il honora du titre d'/JuguJle, & qu'il revêtit de

La mil- la puifiîince du Tribunat (/;). Les deux Princes continuèrent à exercer le

liême an- Confulat l'année fuivante, afin de célébrer avec plus de pompe la millié-
nés d! la j^g année de la fondation de Rome, commencée le 21 Avril 247 ^ félon la
fondation

f^jppQtation de Fanon ,
que l'on fuivoit communément alors auffi bien

qu'aujourd'hui. Cette année fut célébrée avec des réjouïflances extraordi-

naires , & par toutes fortes de fpeélacles , durant dix jours , pendant les-

quels on vit chaque jour des combats de toutes fortes de bêtes, que Gor*

dieu avoit réfervées pour fon Triomphe quand il reviendroit de Perfe (r).

Orofe alTure que Philippe rapporta à ^éfus- Chrift & à l'Eglife tout l'hon-

neur de cette folemnité (fi/). Nous ferions charmés de fçavoir comment.
Cette année l'Empereur fit publier un Edit pour purger Rome de la plus

grande de ïts abominations
,
qui avoit été tolérée par les meilleurs Empe-

reurs , & autorifée par les plus mauvais {e).

L'Année fuivante, pendant laquelle M. Mmiîianm fut Conful pour la fé-

conde fois , avec JuUus Aquîlinus , les Provinces d'Orient , ne pouvant

plus fournir les taxes qui leur étoient impofées, ni fupporter la conduite

hautaine de leur Gouverneur Prijcus (nous fuivons ici Zofime faute de meil-

Plufieurs l^^r guide ) fe révoltèrent , & proclamèrent un nommé Papien , ou Joto-

révolus, pien , Empereur ; mais il fut bientôt tué , & fa mort mit fin aux troubles

de ce côté-là (/). Dans ce même tems , continue Zofime , les Provinces de

Mafie & de Pannome fe révoltèrent, & choifirent pour Chef de l'Empire

p. Carvilius Marinas , qui n'étoit qu'un Centurion. AuïTïtàt Philippe , faifî

d'tffroi, pria les Pères Confcrits de l'autorifer à étoufer la rébellion, ou de

le dépofer , s'ils étoient mècontens de fa conduite. Cette harangue inat-

tendue furprit le Sénat ; mais comme les autres Sénateurs gardoient le li-

lence, Déce, adreifant la parole à l'Empereur, lui dit qu'il ne devoit pas

craindre Marin , qui avoit trop de préfomtion & trop peu de talens pour

fe maintenir. La prèdiélion de Déce fut accomplie peu de jours après

,

ceux-là mêmes, qui avoient élevé Marin à l'Empire, ayant été ks meur-

. js, triers. Philippe rappella fon beau- père Sévérien, & obligea Déce^ qui n'en

proclamé avoît Hulle cnvic, à accepter le Gouvernement de Mœ/ie , & de Panno»

Empereur, Wf^,

(a) Idem p. 641. (d) Orpf. L. VIL c. 10.

(b) Onuphr. p. 260. Golfz. p. 107. (e) Alex. Vit. p. 121. Aur. ViCt,

CO P* fagi»?' M7-Spanh. L.UI.p.147, (/) Zof. L. I. p. 6^.
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ntej en fa place. A peine fu!:-il arrivé dms fon Gouv^rnemen!:, que les Depuis

Soldats le proclamèrent Empereur , & le forcèrent à prendra en main les /i mm
renés de l'Empire, en le menaçant de la mort, en cas de refus. Ainfl la '^'AJexa-:'

crainte l'emportant fur la fidélité, il permit qu'on le revêtît de la Pourpre ^^^H''^
Impériale, & que les Soldits lui prêtaffent le ferment d'obéïiTance (a). Zi- ii^cmM.
tiare dit qu'il écrivit fur le champ à Philippe

, pour lui notifier fon deiTein f> /?'vs.

de réfigner l'Autorité fouveraine dès qu'il feroic arrivé à Rome [b). JMiis l^ncn,

Philippe y fans fe fier à de parei-les promefTes , marcha avec toute la dili-
^^-

gence poflible contre fUfurpateur, efpérant de le furprendre. Il laifTa fon ....

fils i Rome, avec un détachement des Gardes Prétoriennes, pour tenir h ^1,^^ fi

Ville en refpe6l:. Décc , averti à tems de fon approche, l'attendit avec xui.

fes Troupes rangées en ordre de bataille. On ne tarda gueres à en venir

à une aétion , dans laquelle une partie de l'Armée de Vhilippe fut taillée

en pièces, & le refte obligé de gagner Ferone , où lui-même fut tué par

des Soldats , fans qu'on puifTe dire avec certitude s'ils étoient de fon Ar-

mée ou de celle de fon rival (c). Dès qu'on fçut à Rome la nouvelle

de fa mort , les Gardes Prétoriennes tuèrent fon fils
, qui étoit alors dans

leur camp.
Telle fut la fin de l'Empereur Vhilippe , après un régne de cinq ans &

quelques mois; car il fut proclamé Empereur le 14 Mars de l'an 24.4., &
tué après le 11 Juin de l'an 249, comme il paroît par les dates de fesLoix

(/). Et lui & fon fils furent, fiiivant Eutrope , mis au rang des Dieux; ce Pr^frri:

oui prouve que fa conduite ne doit pas avoir déplu au Sénat, quoiqu'il eût de in^Rc

niccédé à Gordien , Prince tant & fi généralement aimé. Eufebc & Denys iKVon

d' /Ilexandrie , qui fut élevé à cet Eveché durant fon régne, difent que Chrétien-

fous fon Gouvernement on prêchoit publiquement la Religion Chrétienne, ^rji^/g^'''*

& qu'elle fit de plus grands progrès qu'elle n'avoit fait fous celui d'aucun
'"^"^'"

autre Prince (e) ; Et cela nejl pas étonnant , continue le premier Ecrivain

,

fans s'expliquer davantage ; mais voulant dire apparemment qu'il écoit lui-

même de cette Religion (/). Grégoire de NyJTe affure que , fous le régne

de Philippe, tous les habitans de la Ville & du Territoire de Néocéfarée dans

le Pont ayant été convertis à la Religion Chrétienu: , les idoles furent par-

tout brifées, Ôc leurs Temples renverfés , & des Egîifes érigées en leur

phce à l'honneur du vrai Dieu {g). Qiielques Auteurs ont remarqué au

fujet de Philippe le fils, qu'il avoit un efprit fi trifte & fi fcvére, que depuis

l'âge de cinq ans il fut impolTible de le faire jamais rire , & que voyant

fon père éclater de rire en une rencontre , il tourna le vifage d'un autre

côté avec une mine auftére (h). Lui & fa mère Alarcia Otacilia Sevcra ,

pro-

ià) Ucm Mi. p. 643. («") Eufcb. L. VI. c. 36. p. 232.

(b) Zonar. p. 229. (/) Idem c. 41. p. 218.

(0 Zof. L. I. p. 643 Aur. Vi(fl. Zonar. (/^) Greg. NylT. Vit. Gregor. Thaumat.

p. 229. Tom. •?. p <;At.

U) Cod. Juft. L. IX. Tit. 32. Ltg. 6. ^b) Vift. Epit.

p. 489.
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dreSéyé- ^^^^^^Q ^ Oiqfe ^
qui dic que Déce les avoit tués, ou parce qu'ils écoient Chré-

^^n.'Hi tiens, OU BOUT peTÇéciitQr }2l Réjgion Chrétienne (d). Mais l'autorité d'Oro;^,

té de Vî' qui vivoit pluiieurs liecies après, nelt pas de grand poids pour nous, a

lérien, moins quelle ne foit appuyée lur le témoignage de quelques autres Ecri-

fcfC' vains plus anciens. Eujébe dit que Dêce perfécuta l'Eglife en haine de
•

Philippe ( ^ ) ; mais il ne fuit point delà qu'il ait tué- ce Prince à caufe de fa

Religion. Nous parlerons dans une Note des Auteurs. qui ont fleuri

fous fon régne *.

^ .^ Après la mort de P'Alippe &. de fon fils, Déce. fut déclaré . Empereur

,

^r|^J^ d'abord par la Soldatefque, & peu de tems après par le Sénat & le.Peu-

%ne dî pie, qui n'avoient ni la force ni le courage qu'il falloit pour difputer au

Déce. nouveau Prince fon éleftion. Il étoit natif de "Buhalie ou Budalie , Bourg

^u Territoire de Sirmich dansja Pannonie inférieure. ^Suivant la Chroni-

(a) Hier. Chron. {d) Orof. L. VIL c. 21.

. (fc) Chron. Alex. p. 630. (:) Eufeb. L. VI. c. 39.

(c) Pecr. de Natal. Catalog.Sanft. c.pz.p.aiS.

* Sous Philippe fleurit un Sophifte athénien nommé Nicagore. Il étoit fils d'un Ninefée

Orateur, & il a,écrit les vies des hommes illuftres (i). FhiMlrate parle de lui & d'y^pjim

entre les grands-hommes de fon tems, avec qui il (*toit uni d'amitié (a). Minucieriy fils

de Nieagore, publia un livre de Rhétorique, que Porpbire a commenté (3), & un petit:

Traité fur les Sjllogifmes, qui eft parvenu jufqu'à nous (4). ^pfine fieurilToit dans ce mê-

me tems, i^ eft fôrt vanté par Philofirate, comme excellant principalement pour la mémoi-

re & pour l'exaûitude (5). Il étoit de Pbénicie; mais ayant palTé la plus grande partie de

fa vie à Athènes, cela l'aura fait pafTer pour A'.hénien (6). Onajîmi Sophifte d'Athènes, qu'il

faut diflinguer d'OnaJime de Cypre ou de Sparte (?)> fut fils &Apfine ,&. père d'un autre Ap*

fne, qui peut avoir vécu fous Conftantin (8). Suidas parle d'un troifiéme Apfino, plus an-

cien que le fécond, ayant vécu fous Maximien , mais il étoit de Gadare fur les confins de la

.Paîejline & de la Syrie, & eut le titre de Confulaire (9). Le Sophifte Major , Arabe de nais-

sance, vécut jufques (ous Philippe, & compofa treize livres de Rhétorique, qui ne fe trou-

vent plus. Syncelle met fous Philippe un Tbéopnmpe Philofophe, qui fe rendit célèbre à C&e-

rmée en Béotie (10;. Il n'en eft rien dit dans Suidas , ni dans aucun autre Auteur. Afiniui

Quadratus, qui a écrit en Grec loni'iue quinze livres de l'Hiftoire Romaine depuis la fon-

dation de Rome, l'a fans doute continuée, non feulement jufqu'à ^/exfl?u/fe, comme le dit

Suidas (11), maisauflî jufques fous Philippe, & jufqu'à l'an mille de la Ville , pulfque fon

Ouvrage étoit intitulé %'^(«5, ou la Milliade (12). Cet Ouvrage eft cité par Etienne le

Géographe, parles Auteurs de l'EIiftoire Augufle, par Zofime & pSiV Xiphilin; mais ne

4"ubfi;:te plus depuis lon^tems. Il a encore écrit une Hiftoire des Pnrthes, fort fouvent ci-

tée parles Anciens, & une de Germanie. Etienne cite le neuvième livre de la premiè-

re de ces Hiftoires ; & Agathias dit qu'il étoit Italien y & qu'il a écrit fon Hiftoire

de Germanie avec exaftitude (i3>

(i) Suld. p. 2i5. (t) Idem ibid.

(z) Philoftt. Soph. LIX. p. fias». (9) Eufeb. Przp. Ev. L. X, c. 3. ?• 4<4.

(î) Suid. p. J73. fio} Syncell. p. î6i.

f4) Porph. Vit. c. 6. p, ji. Jonf. L. III.C. 14. fii) Suid. p. 1484.

(;) Philoftr. p. «23. (11) Voff. Hift. Gixc. L. II. C K. p. Zlfi'

(f) Suid. p. sa. (I3^ Agath. L. I. c 17.
'

Ij) Idem ibid. î



H I s T G I p. E ROMAINE. Liv. IIî. Cn. "XXIII. 537

me d'Alexandrie (a) , il fut élevé à l'Empire étant âgé de S7 ans ; mais Depuis

iuivant yiclur le jeune, il avoic alors dix ans de moins. Il eut de fa fem- ^'' """^

me Herennia Eîrufcilla quatre fils , fçavoir , Decius , Hojlilianus
, Etrufcus

^'•^'^'^^'»'

& Trajan. Ils avoient tous le nom de Mejfius ^ qu'on peut inférer de-là rey-j'ij'l*

être celui de la famille de Dêce. L'Empereur efl appelle dans les ancien- la Cnptiw-

nés Infcriptions Caius MeJJîus Quinîus Trajanus Decius. Zofime fon Panégy- »^ ^e Vi-

rifte dit qu'il étoit trés-illufl;re par fa naiffance, & qu'il exceHoit en toutes [J'^"'
fortes de vertus {b). Victor le jeune l'appelle îe meilleur des Princes

^ &
Vopîfcus l'ég.ile aux plus grands Capitaines de l'Antiquité (c). A peine fut- S.n ca-

il revêtu de la Puiffance fouveraine, qu'il déclara fon fils aine, Cé/ar r^Stire.

& Prince de la Jeunejje» Il décerna dans la fuite le même titre à fes

trois autres fils {d).

Dés le commencement de fon régne, il excita la plus cruelle perfécu- n perfi-

tion que l'Eglife ait jamais éprouvée , en haine de fon PrédéceiTeur , & par c^^^ '"

un principe de zélé pour le Paganijme, qu'il voyoit miner de jour en jour 9^'^'

par les progrès merveilleux de la Religion Chrétienne. Ainfi concluant quô
"'^"**

l'une des deux Religions dcvoit néceflairement périr, il fit publier les Edits
les plus terribles contre le Cbrijiianifme. Tous ceux qui en faifoient pro-
feflTion étoient chaiTés de leurs demeures , dépouillés de leurs biens , traî-

nés au fupplice comme des malfaiteurs, & mis aux plus cruelles tortures,

Les Loix de la Nature & de l'Humanité étoient foulées aux pieds. Un ami
irahiffoit fon ami, un frère fon frère, Ck les enfans ceux à qui ils dévoient
la naiffance 4 chacun s'imaginant rendre un grand fervice à la Patrie en
contribuant au fupplice d'un Chrétien. Il feroit plus aifé, dit Kicéphore ^ en
parlant de cette perfécution , de compter le fablon de la Mer

, que les

Alartyrs qui périrent fous Déce. le Tyran exerçoit principalement fa fu-

reur fux les Evéques, dont plufieurs furent mis à mort,& entre autres Fa-
bien , Evêque de Rome , Babylas Evêque âJAnîiochc , & Alexandre Evêque de
Jérufakm. Les Montagnes, les Rochers & les Déferts fervirent d'azile à
une infinité de Chrétiens

^
qui aimoient mieux vivre parmi des bêtes féro-

ces
,
qu'avec des hommes fans humanité. De ce nombre étoit le célèbre

Panl , qui s'étant retiré dans les déferts de XEgypte
, y mena une vie foli-

taire pendant l'efpace au moins de quatre- vingts^dix ans, & devint le Pè-
re (Si. le Fondateur de l'Ordre des Anachorètes {e). Cette perfécution ne
dura, au moins avec fa première violence, pas plus d'un an, comme il pa^
roit par les Epitres de St. Cyprien (/), l'Empereur & les Magiftrats ayant
été obligés d'employer tous leurs foins à repoufler les Nations barbares

om mcnaçoient l'Empire ; car vers la fin de la première année du régne
de D:cc

^
pendant fon fécond Confulat, qu'il partageoit avec Hcius Gra-

ins , les Scythes ^ c'c(l-à-dire les Gor/;j , ayant paffé le Danube fous la con-

duite de leur Roi Cniva, vinrent attaquer avec 70000 hommes la Ville

d'Eu-
(a) Chron. Alex. p. 632. p. ^54.
(i) Zof. L. I. p. 641. CO Hier. Vil. PauL p. 237- Eufeb.LJII.
(c) Aur. Vift. p. 223. c. 39.

id) Goltz. p. 10^. Unuph. p. 2(Jx, Occo. (/; Cyprian. Epift. 36. &«.

Tome X. 0,9 S
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r>.t>uls d'Euftcrîum dans la Bafe Mœfie. Mais ayant été repoufles par le Généraî

la mm Gallus
,
qui régna dans la fuite, ils affiégérent Nicople^, Ville de^ la même

U'Aiexa-.!- Province. Decm envaya contre ce Prince fon fils aîné, qui lui tua tren-

dreSév>i-
^^ ^^^^^ honimes, & chifla le reft^ au-delà du Mont Hctmus, qui fépare

fcaS la Mœfie de la Uracs. Cniva, ayant ralTemblé de nouvelles forces, entra
'

dans la Tbrace , dans le deOein de furprendre Phtlippopîe. Sur cette nouvel-

le Déce le fuivit pour fecourir la Ville , & vint camper à Bérée , où Cniva

fondit fur lui , & le réduifit à s'enfuir dans la Mosfie, après avoir perdu fou

i^o ;£„„<; Aimée. Le Vainqueur retourna enfuite devant Pbilippople, & s'étant ren-

Véci rem- du maître de cette place, fit pafTer, dit Jmmien (a), les habitans , au nom-
pcrteds

t>i.e ^Q looooo hommes , au fil de répée,fans diftmaion d'âge m de fexe,

irandsa-
ravagea la Tbrace, & s*avança même jufques dans la Macédoine^ on L.

'f'Tf" Prîfcus, probablement frère de l'Empereur Philippe, commandoit eiî ce

Goths. teras-là (b)y mais ce Gouverneur, bien loin de fe défendre, fe déclara

Mais fon pour les Goths, & fe fit proclamer Empereur.
Année ejl j^'^g^ qui étoit refté à Rome pour confacrer les murs de la Ville , qu'il

àiafinens
^^^.^

^A^
réparer, fe mit en chemin pour la Pannonie , où , au commen-

Sr* cernent de l'année fuivante, il prit fon troiriéme Confulat, «& honora de
'

la même dignité fon fils aîné , appelle dans les Infcriptions de cette année

p. Herennius Decius Cœfar'yCQ qui prouve que l'Empereur ne lui avoit point

encore conféré le titre à'Augufte (c). Déce vainquit les Goths
, dit Zq/ime^

en divers combats , les obligea à abandonner le butin qu'ils avoient fait , &
les chaiTa des terres de l'Empire (d). Ce que cet Auteur avance, fe trou-

ve confirmé par plufieurs Médailles , où il efl fait mention de conquêtes

dans le Pays des Daces , & de victoires remportées fur les Carpes
, qui s'ë-

toient probablement joints aux Goths (e). Prifius fut déclaré par le Sénat

ennemi de la Patrie , & tué ; mais il n'eft pas dit où , m comment.

Durant le féjour que l'Empereur fit en Thrace , il écrivit au Sénat qu'il

avoit dèffein de rétablir la charge de Cenfeur , en s'en remettant aux Pè-

res Confcrits pour le choix du fujet. Cette charge , fameufe dans les tems

de la République , avoit été abolie par les Empereurs ,
qui en rempliflbient

les fondions fans en prendre le titre; car, depuis Domîtien
,

le titre de

Cenfeur négligé par la plupart des Princes qui l'avoient précédé , fut

comme entièrement aboli (/). Les derniers qui exercèrent cet emploi, fu-

rent Paulus Mmilius Lepidus , & L. Munatius Plancus^lznnee dQRome 732,

la dixième du régne d'Jugufie , & la vingt & deuxième avant la naiflànce

du S-auveur. Immédiatement après la lefture de la Lettre de l'Empereur,

le Sénat s'afTembla dans le Temple de Cajior & de PoUux ; & là tous les

membres de cette auojufte Compagnie , fans aller aux yoix , s'écrièrent

f Valérien tous à la fois, Q te Vàlénenfoit Cenfeur ; que celui qui na point de fauteî

Les

Goths
Vaincu!

pari'Em-
pereur.

La char-

ge rie Cen-

feur réta^

*M Cen.

Itur.

(a) Amraian, L. XXXI. p. 446.

(5} IbC L. I. p. (J44 Jorn» ^^ ^^^' ^^^^'

0. 18 p. 637»

(fj Spanh. p. 434»

(d) Zof. p. 6+?.

(e) Occo p. 450-

ij,) Dio, L. LUI. p. 59«.
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hii-même , anfure ^ corrige celles d'autrui. Nous aurons occafion dans Ja zw^w
fuite de parler de ce Faléricn^ qui parvint à l'Empire deux ans après. Il la mon
fe trouvoit alors en Thrace avec Déce

; qui , ayant reçu le Décret du Se- «^'Aiexan-

nat , le fît lire publiquement ; exhorta Falcrien à accepter une charge ^'^^vé*

qui lui avoit été conférée par la République d'une manière fi honorab'e; Zéal^^.
Ck lui marqua la nature & l'importance de cet emploi, au/Ti bien que l'au- té.i^vl\é''

torité & la puiflance qui y étoient annexées ; lesquelles, difoit-il , s'éten- rien,

doient fur tous les habitans de l'Empire, de quelque condition qu'ils fuf-
^^'

fcnt, excepté le Gouverneur de Romc^ les Confuls adluellement en char-
ge , le Pontife appelle Rex Sacrorum

, & la Supérieure des Veftales , auflî

long-tems que fidèle à fes vœux elle confervoit fa pureté. Galérien ^ die

l'Auteur de fa vie , fupplia l'Empereur de le difpenfer de prendre un far-

deau trop pefant pour lui (a)
,^
mais ne nous apprend pas s'il s'en chargea

ou non. Peu de tenis après l'Empereur marcha contre les Goths , les vain- Dèce
quit, & les réduifit à de telles extrémités, qu'ils offrirent de remettre en reini,orte

liberté tous les prifonniers qu'ils avoient en leur pouvoir, & d'abandonner ^'««^^^^f-

leur butin, pourvu qu'on leur permît de fe retirer. Mais l'Empereur vou- ''"J

"*•'"•

knt profiter de l'occafion de fe défaire une fois pour toutes d'un ennemi LTcoths.
fi dangereux , envoya Trebonianus Gallus avec un fort détachement

, pour
leur couper la retraite ; & les fuivant de près avec le refle de l'Armée , en
vint aux mains avec eux avant qu'ils eufTent gagné le Danube. Les Goths

fe battirent en défefpérés. Le jeune Déce fe lignala en cette occafion , Lfjtune

& tua plus d'un ennemi de fa propre main ; mais à la fin ayant été bleffé Décttué.

mortellement d'une tiéche, il tomba de fon cheval à la vue de toute l'Ar-

mée. Son père le voyant tomber, cria à Çqs Soldats d'un air tranquille,

Ce neji quun homme que nous perdons; compagnons
^ qu'une fi légère perte ne

vous décourage point. En achevant ces mots, il fe précipita au milieu des ^fp'"''»'-

Ennemis; mais au-lieu de venger Ja mort de fon fils, il fut lui-même en- ^f!l"^

touré de toutes parts, & tué. Ceft ainfi que Zofime {h) ôc Jornande (c) l,^^^^^'

rapportent la chofe. Mais Airéle Fi^or & Zonare difent que Gallus
, qui *

cntretenoit une correfpondancc fecrette avec les Goihs , leur confeilla d'al-

ler camper derrière un marais
, que l'Empereur entreprit de paffer par le

perfide confeil du même Gallus^ & où ce Prince périt avec fon fils,& la

plus grande partie de fon Armée, qui fut , ou fuffoquée dans la boue, ou
luce à coups de flèches, ne pouvant ni avancer, ni reculer {d). Le mê-
me Auteur ajoute, qu'on ne put jamais trouver les corps des deux Prin-

ces. Eufébe {e) ôc la Chronique d'Alexandrie (/) difent fimplement
,
que

Jcs deux Décès furent tués par la trahifon d'un de Jeiu-s Officiers. Laclanct

aflirme que Déce ,
ayant livré bataille aux Carpes , fut vaincu par eux

,

taillé en pièces avec la plus grande partie de fon Armée, & lailTé fans ii;-

pulture pour fcrvir de proye aux corbeaux & aux bêtes féroces. Telle eft

b

(^) Val. Vit p. 173. 174. (i) Zonar. p. 231. Aur. Vift, io Dec
(b, Zofim. L. I. p. 643. • (0 Kufeb. Chron. p. 236.
(c) jornand. de Reb. Goth. c. 18. p.C37- (/) Cttfoo. Alex, p. 251.
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Depuis I2 fin
i
ajoute cet Ecrivain

,
que me'rite un ennemi de Dieu & un perfs?--

la mort cuteur de fon Eglife (a). S. Jérôme pareillement (h) , S. Cyprien (c) ^ Si:

d'Alexan- Conftantin le Grand (d)^ attribuent la fin malheureufe de Dece k la ven»
dreSévé-

gQ2,n(:Q divine. Avec lui périrent, fuivant Eufébe , trois de ïqs fils , fçavoir,.

\aiapltiA' T^éce, Etrufcusôc Trajan (e). Il avoit régné deux ans & quelques mois (/>,,.

téde Valé- & fut après fa mort mis au rang des Dieux , avec les cérémonies or-

rien» dinaires.
Q'^' Les Goths, après la mort de Déce, firent un terrible carnage de l'Armée

L'armée découragée par la perte de fon chef. Ceux des Rotnains qui échappé-

Romaine rent au malTacre général, joignirent les Légions commandées par Gallus'y

taillée en qui en témoignant être très-fenfible h la mort de Dèce & à la défaite de fon
fèces. Armée, & feignant de marcher contre les Barbares

,
gagna le cœur des

i^uchmé Soldats ,
qui le proclamèrent Empereur avec de grands cris^ de joye. Il

É/np.'reur, déclara fur le champ fon fils Folufien , Céfar ; lui fit époufer Herennîa E:
îrufcilla , fille du Prince défunt ; & pour ôter tout foupçon qu'il eût la

moindre parc au malheur de Déce & de fon Armée, il adopta Hojîilien , le

feul des quatre fils qui refiât en vie ; lui conféra le titre d^y^ugujîe y le re-

vêtit de la puifiance du Tribunat ; & le nomma Conful pour l'année fui-

vante (5). Caîus Fibius Trehonianus Gallus^ comme il efl appelle dans le&

anciennes Infcriptions ,étoit, fuivant Fz'^or le jeune , natif de l'Ile de Mé'
ninx

.,
fur la côte d'/Jfrique, appellée dans la fuite Garba, & préfentemenc

Gerbi & Zarbi. Aucun des Auteurs dont les écrits font parvenus jufqu'à;

nous , ne parle de fa famille ; & tout ce que nous fçavons des charges qu'il

remplit, efi: qu'il commanda les troupes fur les frontières de Mœ/îe en 250,,

& 251. 11 avoit, fuivant la ChronlqviQd'yîkxandrie ,57, mais félon Fie-

tor le jeune feulement 45. ans ,
quand il parvint à l'Empire. On croit'

quHoJiilia Severa , honorée fur quelques Médailles du titre a/hgufte , étoit?

fa femme {h). Son fils efi: appelle dans quelques Infcriptions C. Fibius Fo-
lujianus , & dans d'autres Annius Gallus Treboniamis (i). Son éleâion n'euti

pas plutôt été confirmée par le Sénat
,

qu'au-lieu de venger la mort de De-
ll fait u- ce, & la défaite de fon Armée , il fit une honteufe paix avec les Goths y.

ne bonteu'
jéur permit de fe retirer avec leur butin & leurs prifonniers, parmi lesquels

fepaix^-
.j ^ ^^,^||. p]y(jem.s Romains àe h première diftinâion; & s'engagea mêmer

Go:hs. à leur payer annuellement une penfion confidèrable ,
pourvu qu'ils refiaf-

fent dans leur propre Pays (k). Après- cette indigne paix , il revint à Rc-

tnc, & au commencement de l'année fuivante il accepta pour la premié-

Ilùerfi'
^^ ^^^^ '^^ Faifceaux Confulaires, ayant fon fils pour collègue. Il commen-

(uteies
'

ça fon règne par renouveller tous les Edits qui avoient été publiés par

Chré- ordre

(0) LaftOTît. Perfec. c. 4. p. 415.: Zonar. p. 644.

(b) Hier, in Zach. XIV. p.28s« (b) Golfz. p. iio. Occo. p. 457.

(c) Epift. de Capf. p. 238- (0 Goltz. ibid. Spon. Hift. de Gener.-

{/) Orat. ap, eum. P- 37i'

(e^^Eufeb. L.VlI/oii- p. 2SO.' (k) Jornand. de Reb. ûoth-t c. ip/ p,

(/) Goltz. p. J08.'
.'^^•'[' * - Zoi;

I»,
64.4. . ., .

liens.
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ordre de fon prédécefleur ccwitre les Chrétiens , & qu'il fit exécuter avec la Depuh

dernière rigueur. la mort

Vers ce même tems une terrible pefte, qui s'étoit fait fentir d'abord en '^'Alexan-l

Ethiopie fur les confins de VEgypte, fe répandit dans toutes les Provinces tl^^^rj^
de l'Empire Romain , & emporta une quantité prodigieufe de monde, 'inCap^Un-

principalement à Rojne , où elle régna avec le plus de violence. Quelques tcif.Vdé.-

Auteurs difent qu Hoflilien, fils de Déce^ en mourut
, peu de tems après '"'^n,

avoir été honoré du titre d'Augujte (a) ; mais Zofime afiure que Gallus le
^^'

fit mettre à mort , & publia enfuite qu'il avoit péri par la contagion
(Jj).

La môme année tut remarquable par une fccherefTe générale , une grande
famine, & des guerres allumées en différens endroits de l'Empire. M^
Aujidius Perpenna Lucinianus prit le titre à'Âugufie ; mais cette révolte

fut bientôt étouffée (c) , fans qu'il foit dit comment. Les Goths , les B>
ranes , les Carpes^ les Burgundes , ou Eurgundiones , Peuple qui habitoit les

bords du Danube , firent une irruption en Alœjie & en Fannonie ; les Scy-

thes ravagèrent V/îfte; & les Pcrfes , étant entrés en Syrie , fe rendirent

maîtres d'Jntioche (d). Emilien^ qui commandoit en Mœfie ^ vainquit les Emilîea

Barbares en bataille rangée, & les obligea à quitter les terres appartenant proclamt

zux Romains. Enflé de cet heureux fuccès, &. mcprifant Gallus, qui fe ^"'P'»''"»'

plongeoit dans les plailirs à Rotne , tandis que fes Généraux s'expofoient '^ ^*û^'

aux plus grands dangers pour la dcfenfe de l'Empire, il fe fit faluër En>
pereurpar les troupes fous Ces ordres, dont il avoit gagné l'affeélion, &
reçut d'elles les titres d'Atgufle & de Père de la Patrie. Cette révolte fie

ceifer la léthargie de Gallus
,

qui ordonna à Falérien de fe mettre inces-

famment à la tece des Légions de' la Germanie ik des Gauks , & de mar-
cher contre le rebelle. Mais ce dernier, fans donner à l'Empereur le tems
d'affembler des troupes, prit le chemin de V Italie, & par de grandes mar-
ches arriva en peu de rems à hiteramna, prcfenteme:it Terni , environ à

trente-deux milles de Rome. Là il rencontra Gallus ik fon fiîs , à la tête

d'une noiTibreufe Armée ; mais les troupes qu'ils commandoient , mèpri-

fant leurs Chtfs , les tuèrent à la vue de l'Armée d^Emilicn , & proclamé- callu»

rent cebi-ci Empereur. Ainfi mourut Gallus , après un règne de dix- huit tjltuépar

mois {c). 11 efl fait mention fur quelques Médailles de l'apothéofe de Fo- f^ipfoprt:

luften (fj, d'où nous inférons que Gallas fut auffi déifié. Dès que la nou-
'^'''•^^^•

velle de leur mort fut parvenue à Rome , le Sénat ratifia l'éltftion de la

Solditefquc, (Se honora le nouveau Prince des titres ordinaires. /Emilius Emiiica

jE'nilianuSy comme Auréle yiclor l'appelle, ou C. Julius jEmilianus com- îrodami

me il efl: appelle fur d'anciennes Médailles , étoit Maure de Nation , & ^^i'"^^^^

d'une naiffance trcs-baffe. Il avoit fervi dès fa jeuneffe dans les Armées
Romaines , &. s'étoit élevé lui-même aux premières charges de l'Etat; car

il

(•) Vidl. ibld. (e) Zof. p. 645. Zonax. p. 242. SynceL
[h) Zof. p. 6ii. p 376.

(O Via. Epit. Occo. p. 454' (/) Birag. f. 362.
iji) Zor. ibid. Zonar. p. 232.
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Def>uîs il avoit été Conful avant de parvenir à l'Empire (a). Dans la Lettre qu'il

la mort écrivit aQ Sénat après la mort de Gallus ,^i\ promettoit de chalTer les Gotbs

«rAlexan- de la Thrace , & les Perfes de la Méfipotamie & (k VArménie; de fe con-
dreSévé-' j^jj-g ^ ^Q^g égards comme Lieutenant de la République, & de lailTer au

T^'ç^'*-^.^fJ Sénat l'adminiflration de la PuiiTance fouveraine (b). Auréle Vidtor alTure

U de^Vz^' qu'il gouverna avec beaucoup de modération ; en quoi il ne s'accorde point

lérien, avec Zonare ,
qui -dit qu'il agit bien plus en Soldat qu'en Prince, & qu'il fit

^'^' bien des chofes qui ne convenoient nullement à un Empereur (c). Quoi qu'il
*"""*'"

en foit , les Troupes que VaUrien menoit au fecours de Gallus , ayant appris

en Rhéîie que ce Prince .étoit mort, refuférent de fe foumettre au nouvel

Empereur, & donnèrent ce titre à leur Général, qui prit d'abord la route

n eft îui de XItalie à la tête d'une Armée nombreufe & bien difciplinée. L'Armée
far [es d'EîniUen ne fçut pas plutôt que VaUrien, dont elle avoit une haute opi-

f'"/"" nion , avoit été proclamé Empereur par les Troupes fous Ton commande-

Valérien nient, qu'elle mafTacra fon propre Chef, pour prévenir, dit Zonare, une

prochmé Guerre Civile , & l'effufion du fang Romain (d). Emilien fut tué à Spoîéte ,

iEmpereur ou à un pont qui n'en étoit guéres éloigné , & que Fiëior le jeune prétend

jè (a place, ^^ ^yQJj. retenu le nom de Pont fanglant. Il mourut à l'âge de 46 ans,

après un régne de trois, ou tout au plus de quatre mois (e). Eufébe

ne le met pas même au nombre des Empereurs (/) , & a été fuivi en cela

par la Chronique d'Alexandrie, & par celle de Mc^^^or^, où VaUrien eft pla-

cé immédiatement après Gallus. Auréle Viclor prétend qiïEmilien mouruc

de mort naturelle (g). Sous fon régne C. Fïrius Paulinus fut Gouverneur

.de Ro7ne, & Cornes Domefticorum (h). C'eft la première fois que nous trou-

vons la dernière de ces charges , j^ui devint très-fameufe dans le quatriè-

me fiécle , défignée par les Hiftoriens. Pancirolle prend les mots de Do-

meftici & de Proteclores pour des termes fynonymes. La fondlion des der-

niers étoit de garder la perfonne du Prince , & , fous les Empereurs Chré-

tiens , de porter l'Etendard avec la Croix. Ils avoient le rang par des-

fus les Gardes Prétoriennes, & étoient diflingués par des marques parti-

culières. Ce Corps confiftoit en trois mille cinq cens hommes avant le

tems de Juftinien ,
qui l'augmenta jufqu'à cinq mille cinq cens, Ik

étoient partagés en plufieurs Bandes de Cavalerie & d'Infanterie , ap-

pellées Schulce , & commandées par quelque homme de grande dis-

tindion , appelle Cornes Domefticorum {i). Il paroît par diverfes In-

fcriptio.r.s de ce tems-là, que le mot de Cornes étoit déjà un titre de Di-

gnité ; deforte qu'il eft antérieur au tems de Con/îantin. Emilien ayant été

tué, fuivant l'opinion la plus probable, au mois d'Août de l'an 253 , le Sé-

nat confirma avec bien de la joye l'éleétion de Valérien , & conféra à fon

Son ort- fils Gallien le titre de Cèfar, Valérien defcendoit d'une des plus iliuftres fa-

gin^ , fes milles
e^r^nlois af ^ 3. 3g (/) L. VII. c. 10. p. 255.

^ir"" S Zonar. p. 2J3. (^) In ^mil.
'^

{c\ Idem ibid. (i) Onuph. m Faft. p. 262.

(d) Idem ibid. (») Panur. iii Not. Imp. Rom. c, îp,

(0 Hier. Cbron. Eutrop. Vi6t.
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milles de Rome, avoic commandé des Armées, & s'étoic acquitté avec Det^i,
honneur des principales charges de l'Empire, tant civiles que militaires, la mort

Il étoit chéri de tout le monde à caufe de Ton intégrité , de fa modeflie ^^'Alexan-

& de fa prudence. 11 étoit verfé dans la connoiflance des Belles- Lettres ,
'^'«Sévé-

& avoit toujours vécu exemt des vices trop ordinaires à ces teras-ià. Par- //c""^^"'**
tifan zélé de la vertu , & ennemi de la tyrannie, il étoit grand admira- tt de^y^
teur des coutumes des anciens Romains, & ne le cédoit en grandes quali- )érien,

tés à aucun des premiers Héros de Rome ; deforte que fi dans tout l'Empi- ^^-

re chacun avoit eu le droit de nommer un Empereur , toutes les voix fe
'

feraient trouvées réunies en faveur de Falérien (a). Ainfi il fut générale-

ment jugé digne de l'Empire avant d'y parvenir; mais dans la fuite la

charge fe trouva trop pefante pour lui ; & c'eft à fon manque d'aftivité

& de prudence que la plupart des Auteurs attribuent les mallieurs qui arri-

vèrent fous fon régne & fous celui de fon fils {h). Avant fon avènement
à l'Empire il étoit Prince du Sénat , ce qui lui donnoit le droit de voter
avant tous les Confulaires. Dans la fuite il commanda la troifiéme Légion,
& s'éleva par degrés aux premiers poftes de l'Armée. Il accompagna Dé-
ce dans fes guerres contre les Gotbs , & fut , dans le tems qu'il étoit avec
ce Prince en Thrace , nommé Cenfeur par le Sénat , de la manière que nous
avons rapportée ci-deffus. Dans les anciennes Infcriptions il eft appelle

P. Licinius Vakriar.us : à ces noms Fictor Je jeune ajoute celui de Colobius;

& Onuphre cite une Infcription , dans laquelle il efl nommé P. Aurelius Li-

cinius V'alerius k'uhriawjs {c). Il époufa deux femmes , & eut de la premiè-
re, dont le nom ne fe lit point dans l'Hiftoire, Gallien

,
qui régna après lui.

Mais de fa féconde femme, nommée par quelques Ecrivains Mariniana (d),

il eut Falérien ,qui fut deux fois ConfuI , fçavoir , en 258 & en 263, & ho-
noré, foit par Con père, foit par fon frère Gallien, du titre de Céfar (e). II

eut encore d'autres fils, puifqu'il maria les fils de fei frères, & qu'il s'ap-

pella lui-même à cette occafion le frère de plitfieurs Princes (/). Falérien U f^sgne

commença à régner avec beaucoup d'éloge, & fe conduifit de manière à ^'^f^^on

gagner Taffeftion du Sénat & du Peuple , traitant le premier de ces Corps ^'J"^
^^

avec beaucoup de refpeft, & déchargeant l'autre des taxes qui lui a-
"* **

voient été impofées par fes Prédécefleurs. Il fit plufieurs excellentes Loix

,

& par-là arrêta le cours de la plupart des defordres qui , dans ces tems
malheureux , régnoient non feulement à Ro7ne , mais auffi dans tout l'Em-

pire. On a obfervé qu'il n'employoit que des gens de mérite , & que la

plupart de ceux qu'il mit à la tête de fes Armées parvinrent dans la fuite

à l'Empire (s;). Au commencement de l'année fuivante 254 , il prit pour

la féconde fois les Faifceaux Confulaires , ayant pour Collègue fon fils Gai'

lien. Une des raifons qu'il eut de prendre fur lui cette charge, étoit la

fituation de TEmpirc menacé de tous côtés par des Peuples barbares (h).

Car

(«) Valer. Vit. p. 173. (/) Idem ibid.

h) Vift. Kpit. Kutrop. Zof. L.Lp.640. (g) Aurcl. Vit. p. 211. Trehell.PoLHifl.
(e) Onuphr. uhi fupr. TriBin. Tyr. c. 9. p. 189. Prob. Vii.p. 134.
(d) Birag. p. 369. {b) Zof. L. I. p. 64C.

{e) Val. VU. p. 175. Golti. p. 114^
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Car les Germains & les Francs commettoient de grands ravages dans cette

partie des Gaules, qui font fi tuées le long du Rkin\ \qs Goîhs & les Carpes

avoienc envahi les Provinces de Mœfie , de Thrace & de Macédoine', &, les

Perfes, ayant paffé VEuphrate^ défoloient aélaellement la Syrie, la Cilicie

& la Cappadoce. Aurélien , en ce tems-là Tribun d'une Légion qui avoic

Tes quartiers dans Mayence ^ attaqua les Francs
, pendant qu'ils ravageoienc

la contrée d'alentour , en tua 700 , fit 300 prifonniers qu'il vendit pour es-

claves , & obligea le reûe à fe retirer , en abandonnant leur butin {ay>

Le Pays des Francs , dont à cette occafion il efl; fait mention pour la

première fois dans Ttlifloire^ étoit borné au Nord par l'Océan; à l'Occi-

dent par l'Océan & par le Rhône ^ & au Midi par le JVéfer: c'eft ce que
nous appelions aujourd'hui la fFe/ipbalie, & le Pays de HeJJe , avec quel-

ques Etats voifms Çb). C'étoient divers Peuples unis & ligués enfemble
pour maintenir leur liberté

,
qui avoient pris le nom de Francs

, qui figni-

fioit en leur Langue , comme encore aujourd'hui , des Gens libres (c). Ces
Peuples étoient les Actuaires, les Camaves, les Brudtéres ^ les Saliens , les

Frifons.^ les Caujfes , les Amfivaires & les Cattes (d). Les Francs font quel-

quefois appelles Sicambres ,7i caufe qu'ils habitoient le Pays autrefois habits

par ce Peuple, qui fut entièrement exterminé par Jugufie, comme nous
l'avons vu dans le Tome précédent.

L'Année fuivante^ Galérien étant Conful pour la troifiéme fois, & Gai-

lien pour la féconde , ce dernier remporta une grande viôtoire fur les Ger-

mains , ik prit en conféquence le titre de Germanicus Maximus , comme on
peut le voir par plufieurs Médailles de cette année (e). Mais l'Hiftoire

ne marque pas fi ceux qu'il défit , étoient les Francs , ou les Allemans
,
qui

habitoient les Pays fitués entre le Rhin , le Mein & le Danube.

Les Confuls fuivans furent Maximus & Glabrio , fous la Magillrature des-

quels Gallien avec un Corps d'élite de loooo hommes , défit , s'il en faut

croire Zonire
, 300000 Allemans aux environs de Milan-, vainquit les Hé-

rules , Nation Gothique , & remporta divers avantages fur les Francs (/).
Nous aurions fouhaité que cet Auteur nous eût donné un récit un peu plus

détaillé de pes vaillans exploits. Dans les Gaules, un excellent Général,
nommé Pojlhume , mit en fuite plufieurs Peuples Germains

, qui avoient en
vahi cette Province (g).

L'Année fuivante, qui fat celle du quatrième Confulat de VaUrien, &
du troiiiéaii de Gatlien , il s'éleva une violente perfécution contre les Chré-

tiens. Un célèbre Magicien à' E(rypte , nommé Macricn
,

pervertit l'Em-
pereur, qui jufqu'alors avoit été favorable aux Chrétiens , qu affirmant à ce
Prince que les affaires de l'Empire ne profpéreroient jamais, à moins que les

Rites du Pagani/me ne fuflenc rétablis, & la Religion Chrétienne, Ci odieufe

aux
(a) Vit. Aur. p. 2ir.

(b) Adrian. Valef. Not.

Cuch. p. 210.

Ce) Buch. ibid.

<il) Adrian. Valef. Not.

Buch. p. 210.

Gai. p. aoi. & (e) Birag. p. 367. & 371.

(f) Zonar. Vit. Gall. p. 235.

{g) Trebeil. Poli, ia Vit. Trig.

Gall, p, 201. & p. 184.
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aux D/eux entièrement abolie. Cette pcrfécution
,
qui efl comptée pjur

la huitième, fut aulTi violence dans tout TEmpire qae celle qui avoit eu

lieu fous Dèce. Elle dura trois ans; c'efl- a-dire , depuis l'aii 257, que

nous parcourons, jufqu'à l'an 260, que Falérien fut fait prifonnier par les

Perfes, La même année Auréiien ayant été envoyé pour remplacer Ulpius

Crinitîis dans le commandement des Troupes en Illyrie & en Thrace, chalTi

les Goths de ces Provinces , fit un nombre incroyable de prifonniers , &
les ayant pourfuivis au-delà du Danube , ravagea leur Pays , & revint en

Mœjie chargé de butin (a). Dans ce même tems Probus attaqua les Sar-

maîcs & les Quadcs ^ & tira des mains de ces derniers Falerius Flaccuî^

jenne homme d'illuflre origine & apparenté à l'Empereur, qui honora Pro-

bus d'une Couronne Civique
,
qu'on donnoit dans les tems de la Républi-

que à celui qui fauvoit la vie à un Citoyen (b). Vers la fin de cette an-

née, l'Empereur partit pour l'Orient dans le deiTein de faire tête aux Per-

fes, qui avoient envahi la Méfopotamie & la Syrie y & commis d*affreux

ravages dans ces Provinces. Il arriva à Byzance ^ au commencement de

l'année fuivante, qui fut celle du Confulat de Memmius Tufcus & de Bss-

fus. Galérien tint dans cette Ville un Confeil de guerre , auquel aflîilérent

tous les principaux Officiers de l'Empire pour délibérer fur les raefures

qu'il y avoit à prendre relativement à la guerre de Perfe; car Sapor, Roi

de Perfe, s'étoit déjà emparé de toute YArménie y ôc rendu maître âoi Vit-

les de Niftbe & de Carrhes en Méfupûtamie ; & s'avançant enfuite en Syrie

à la tête d'une puiflante Armée, avoit ravagé cette Province, de pris

Antioche. Son guide dans cette expédition étoic un nommé Cyriade , des-

cendu d'une noble famille , mais de mœurs fort déréglées. Ce jeune hom-

me ,
pour n'avoir plus à effuyer les fagcs exhortations de Ton père , s'étoit

enfui de la maifon paternelle, emportant avec lui une grande quantité d'or

& d'argent qu'il avoit volé. Il fe retira avec fon tréfor chez les Perfes,

excita Sapor à entreprendre la guerre contre les Romains ^ & fervit lui-mê-

me de guide, connoiflTant très-bien les routes & les lieux propres à y for-

mer un camp , dans la Méfopotamie , XArinénie ôi, la Syrie. , Sapor , après

avoir pris Ôc pillé Antioche , s'en retourna en Perfe
,
pour décharger Ton

Armée de l'immenfe butin qu'elle avoit fait, ôc donna le Gouvernemenr

des Pays conquis à Cyriade
,
qui prit auffitôt le titre de Céfar , & peu de

tems après celui d'AuguJlcy & fut reconnu Empereur par la plupart des

Provinces d'Orient (c).

Dans ce même tems les Scythes , appelles Borans , furprirent la Ville de

Pityontc , fur la côte du Pont Euxin , & Trébizonde ; après quoi s'étant a-

vancés jufqu'à Byzance, ils pafférent en Ajity & s'emparèrent des Vilici

de Chalcédoine y de Nicée y d'Apamée, & de plufieurs autres places, dont

iU emportèrent un butin prodigieux dans leur Pays, avant que l^alsrien

pût les joindre {d).

Dtyait

la rr.QTt

d'Alenai-

dre Sévè-

re . j^ffi'k

.

h Çaptivù

U dt Va5j

LesGcxkst

(Ufaiti par

Auréiien ,

y Ici Sar.

raaces pat

Probus.

Lit Ttn

frraniii

Le: Zcp
tfics cjm-

m^.ftt Se
(grandi ft.-

• i^.n an

{à) Autel. Vift. p. 213.

fi) Trob. Vit. p. 234. 235.

Tome X.

(c) Vit. Tfigint. Tyr. p. i^.
{d) Zof. L. I. p. 648.
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Dipuîs L'Aimée fuivaate, Secukriî & BaJJli^ étant Confuls, Falèrien fe rendit

lamn ^^ Cappadoce ^ où il avoit poarfuivi les Scythes , en Syne^ recouvra Antio-

dtsévé- ^'^^> ^ s'étant avancé de-là en Méfopitamie , y rencontra Sapor, & livra

xZjufqu'à bataille à ce Prince; mais par la trahifon de Macrien qai lai fit occuper un

laCaptivi- pofle defavantageux , il perdit la fleur de Tes Troupes dans le conibit, &
«^rfsVa. 'far lui-même fait prifonnier {a). C'eft ainli que Zmare, Auréle Fiàor^
Igriert,

£uî,-ope & Jgathias ^ racontent la chofe; mais Zofime ^^iitq q\irt Galérien ,

y^' — ayant après fa défaite confenti à avoir une entrevue' avec Sipor , fut lâ-

Valérien chement arrêté par ce perfide Prince , enfuite enmené en ^Perfe. Quoi qu'il

bmu par
gjj f-Q-j. ^ ^.Q^g jgg Auteurs conviennent qu'il fut fait prifonnier , & que Sa-

ftpT^t^ por le traita de la manière du monde la plus outrageante. Car non feule-

S(ftM»<r. ment il le donna en fpeftacle chargé de fers dans les principales Villes

-de fon Empire, mais lui mit plufieurs fois, quand il vouloit monter à che-

val, le pied fur le dos ou fur la tête comme fur un étrier (/;). Il fut pris

l'an 2-6o, dans fà 70 année, la fixiéme de fon régne, & vivoit encore

l'an 263. La Chronique d'Alexandrie le fait même vivre jufqu a l'an 2.69.

Après fa mort, on l'écorcha par ordre de Sapor, on fala fon corps, on

corroya fa peau pour la garder, on la teignit en rouge, & on la mit dar^

un Temple pour être un monument perpétuel de la honte des Romains.

Agathias dit qu'il fut écorch^ tout vif (c) , mais cela eft contraire au té-

moignage des meilleurs Hiftoriens. On aflure que rien ne toucha plus

Valérienàms^2i déplorable fituation, que de fe voir entièrement négligé

par fon fils Gattien
,
qui , bien loin de folliciter fa liberté , ou d'offrir une

rançon pour lui au Roi de Perfe , témoigna au contraire de la joye quand

il re^ut la nouvelle de fa captivité ,
quoique la plupart des Princes étran-

gers, & même ceux qui avoient donne du fecours à Sapor contre les Ro-

mains , demandalFent ^vec infliance la liberté de l'Empereur Romain. Mais

le Monarque Perfan étoit trop endurci par fe profpérité pour avoir égard

aux prières de fes Amis.

Cfl) ^onar. p.234. VWt.fepit.Eutrop.Feft, Perfec. c. 5. Orof. L. VII. c. as. Vit.Vai.

Agath. L. IV. p. IS3- ^ ^75-

tà).iîiJfeb. Ofau Ccpô. -c. n-. LaOant. (c) Agath. L. IV. p. a33-

CIIA'
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CHAPITRE X»XIV.
HISTOIRE ROMAINE,

Depuis la Captrcité de VALEKIEN^ jujqu'à PJbdkatioîî

(k DIOCLETIEX.
*Tj:i

tt

LEs nouvelles de h défaite de l'Armée Rwiaine par \ts Perfis ^ & de Defttk'^

h capiivité de yaUrîen , ne furent pas phatoc fçLës des Nations b4r- Giftn'uc

bares ,
qui étoient en guerre avec Roirte

,
qu'elles voltrent tOQfes ^' ^*!^'

aux armes. L^s Gotbs & les Scythes ravagèrent de nouveau le Pon$ & Ï'/I-
Jy-J]-'^^-^'.

fie j & y mirent tout à feu & à fang: les Germains , c'eft-a-dire les jîl- dicatimit

lemans & les Francs y ayant inondé la Rhétie, entrèrent en Italie , & s'a- Dioclé«

vancérent jufqu'à Ravenne: \ç:s Quades & les Sarînates s'emparèrent d'une "^"*

grande partie du Pays des Dacesoc de h Pannonie ; &. d'autres Peuples bar- L'Emit
bares , ayant envahi VEfpagnc, fe rendirent maîtres de Tarragone , & de reenvaln

quelques autres places importantes dans la même Province (a). Gallien , de tous

qui étoit alors dans les Gaules , ayant appris que les Allemans & les Francs a- '^^^^P'^

voient pénétré en Italie, & s'avançoient vers Rome ^ fe hâta d'aller fecou-
^'^^'^^'

rir fa Capitale , & obligea les Ennemis à fe retirer. Nous ignorons s'ils

furent vaincus en bataille, comme le prétendent quelques Hilloriens , ou
s'ils reprirent la route de leur Pays fur la nouvelle de fon approche. Les
Barbares, qui avoient envahi le Pays des Daces & la Pamwnic , furent

chalTcs par Rigillien^ qui y commandoit , & qui, à ce qu'on dit, rempor-
ta plufieurs vièloires fi:r eux en un feul jour (b). Pendant ces exploits de
Régillien

,
qui pourfuivic l'Knnemi jufqu'en Mœjie , Ingenuus fe fit proclamer ingenuai

lOmpereur en Pannunie ^ & fut reconnu pour et) par les habitans, tant de fifaitpr»-^

cette Province, que de la Mœfic, car c'étoic un grand Capitaine, & avec ciamer

cela fort aimé du Peuple & des Soldats. GalHen , inlbuit de cette révolte, ^Tf^^'^n'

quitta les environs de Ravenne
y
gagna Vll/yricy combattit Ivgenuut , & le dé/ait^

mit en. fuite. Quelques Uiftoriens difene (\\i Ingenuus fut tué après la tui.

bataille par Çq.^ propres Soldats, pendant que d'autres afTurenc qui! termi- Cma'Xi

na Tes jours, pour ne pis tomber entre les m-iins d'un ennemi aulfi cnicl
'^'^^'

que Gallien
,

qui ufa de fa vidloire avec une barbarie incroyable, ordoiMianc
^^°*

à Tes Soldats de pafler au fil de Pépée tous k^s habitans de h» Mœjie , foie

qu'ils cufTcnt pris les armes cq faveur de l'Ufurpateur, ou nonjccmîme c«-

la paroît par la Lettre fuivante qu'il écrivit .\ Ferianus Cefer, un do fes Of-
ficiers: ,, Je ne fl-rai poinx content, fi vous faîtes mourir limpLmcnt ceux

„ qui ont porté les armes contre moi , & qui auroient pnj périr dans uoe

„ aèlion: il faut que vous exterminiez dans chaque ViHe tous les m^e«,

^ j^nes & vieux : n'épargnez aucun de ceux qui m'ont voulu du ipal,;

" au-

(a) Ecjff. L. I. c. (îjo. {b) Trig. Tynn. Vit.'p. l^ i i*^
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•^^ , .. aucun de ceux oui ont parlé mal de moi, le fils de Valèrien. le père

Captivité ,, & le frère des Princes. Ingenuus Empereur! tuez, mettez en pièces

de VaM- fans miféricorde : vous m'entendez ; faites comme vous fçavez que je

riery.juf'
^^ ferois moi-même, moi qui vous écris ceci de ma propre main (a) ".

fi^ài'Ab^ Conformément à ces ordres fanguinaires, on ne laifTa pas un feu) mâle

D^ocl?-
*
en vie dans plufieurs Villes. Les troupes qui avoient autrefois fervi fous

tien. Ingenuus , &. les habitans de Mœjîe
y

qui avoient échappé au maflacre gé-
"~~~~ néral, réduits au défefpoir par ces cruautés

,
proclamèrent Q. Nonius RegiU

. . .,,. lianus Empereur. Il étoit Dace d'origine, defcendoit du fameux Roi Dé-

E tfreur ^^^^^ » ^^^ Trajan avoit vaincu , & s'étoit acquis une grande réputation
'

par plufieurs belles a6lions. Claude^ qui fut dans la fuite Empereur, lui é-

crivit la Lettre fuivante ,
pour le féliciter fur la vi6loire qu'il avoit rempor-

tée fur les Quadcs & les Sarmaîes en Mœfie : „ La République eft heureu-

^ , , fe d'avoir dans ce tems-ci un Général tel que vous. Gaîlien&ï\. très-heu-
'. ''

reux aufll
,
quoique perfonne n'ofe lui dire la vérité, ni blâmer ou louer

Il
quelqu'un comme il le mérite. Bonite & Celfe , deux des Gardes du

Prince , m'ont communiqué le détail de vos allions dans le voifinagc de

Scupi , où vous avez remporté plufieurs victoires fur les Barbares en un

*'iin»îVn . ,
feuljour. Au tems pnlfé vous auriez été honoré d'un triomphe ; mais

'•* '
, à préfent je vous confeillerois de vaincre avec plus de précaution, &

•*•
.j de ne pas oublier qu'il y a quelqu'un à qui vos vi6toires pourroient don-

„ ner de l'ombrage , &c ".

Il etl
Après qu'il eut été proclamé Empereur , il remporta divers avantages

majacré fur les Sarmates, mais fut bientôt maffacré par fes propres Soldats ; & les

parfespro- habitans à'Illyrie ,
qui, quoiqu'ils enflent contribué à le revêtir de la Puif-

presgem. ç^^ç.^ fouveraine, s'en repentirent d'abord, à caufe de la crainte que leur

infpiroit l'idée de la cruauté de Gallien. Les 'Roxolans, qui fervoient fous

lui , fe révoltèrent les premiers , & leur exemple fut fuivi d'abord par le

refte de l'Armée {b). Auréle FiSlor aflure qu'il fut vaincu en bataille par

Poflha- Gallien, La même année M. CaJJius Labîenus Pqfthumius fe révolta dans

"mins feré- les Gauks. Il étoit de baffe extraftion , mais un des meilleurs Généraux

voltedans de tout l'Empire. Falérien, quand il partit pour l'Orient, lui confia le

jejGau-
j-QJn, tant de fon fils Gallien, que des troupes qui refloient dans les Pro-

^^^''
vinces Occidentales , déclarant qu'il aimoit & emmoh Pofthumius p^r àeC-

fus tous les Officiers de fon Arme'e. Quand il le fit Gouverneur des

Gauks, & Commandant des troupes fur le Rhin, il écrivit à cette occa-

fion aux Gaulois une Lettre , dans la<^elle il fe fervoit
,
pour marquer le

cas qu'il faifoit de Pojlhumius , des termes fuivans : „ Vous ferez convain-

cus, à ce que j'efpére, que je m'intérefle à ce qui vous regarde, puif-

"
que je vous donne un Gouverneur tel que Pojlhumius. Je ne connois

'*
point d'homme plus digne que lui de repréfenter la perfonne du Prin-

*'
ce,* & fi je me trompe fur fon chapitre, j'avoue que je ne me connois

;' pas en gens (.) ".
: ^^

^) Wemibid. c.t 0) Trîgint. Tyran. Vit. c. 9. p. x t$, (c) Idem ç. 2. p. 1 85.
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Lorfque Gallicny for )a nouvelle de la captivité de fon père & de Tin- Defiùsia

vafion des Francs & des Allemam
y

partit pour X Italie ^ il lailla fon fils aîné Cjpriwjté

Sùloniriy nommé auiïî FaUrien ^ alors encore fort jeune, à Cologne ^ fous
'^.«V*'.^.

la garde les uns difent de Pùjihumius , & les autres de Sylv.inus , avec w"/-^!.
ordre de ne rien faire qu'en fon nom. Peu de tems après le départ de .UcjîionUt

l'Empereur , Pojthumius ayant défait quelques Peuples de Germanie
,

qn.i Dloclé-

ëtoient entrés à main armée dans \t^ Gaules , Syhanus fobligea à envo- ^'-''•

yer à lui & au jeune Prince tout le butin qu'il avoit fait ; ce qui irrira

tellement les Soldats
,

qu'ils fe révoltèrent , & proclamèrent Po/ibunii

a

Empereur. Celui-ci, inftruit de cette révolution , marcha droit kCcIogy^e^

affiégea cette Ville , & en réduifit les habitans à de telles extrémités

,

qu'ils lui livrèrent Syhanus & Salonin^ qu'il fit mettre à mort fur lechimp. . . ,

Tel eft le récit de Zofimc f^); mais Trebellius Pollio attribua !a révoile, vS:
J-l'i^Jn*'

la mort du jeune Prince, aux Gaulois, qui haïlTant GaUien , ôc ne voulant mù-uiitr:.

pas obéïr à un Enfant , excitèrent les Soldats à le tuer , & à revêtir de la

PuilTance fouveraine Pojlhumius (/;) ,
qui fut auflitôt reconnu Empereur, l'o^^''^*

non feulement dans les Gaules, mais aulfi en Efpagne & en /ingkterre (c).
^^''^',^l].tr

Il régna fept ans, pendant lesquels il clnOa des Gaules tous les Germains ^ Enpereut,

& bâtit même plufieurs forts dans leur Pays , rétablit la tranquillité dans le psriet

premier de ces Pays , & gouverna avec tant d'équité & de modération , Gaules,

qu'il fut univerfcllement adoré , ôc honoré du titre de Rejlauvateur des cI'I^^a^"*

Gaules, & de Dcf<^nfeur de lEmpire; car s'il n'avoit point repouifé les G^r- Seterr^ô.

mains , ce Peuple dans ces tems de trouble auroit facilement mis tout lidi'Ji

l'Empire fous contribution (^). Sur plufieurs de Çts Médailles il efl fait itsG^x-

mention de fes viéloires fur les Germains , c'efi: à-dire fur les Francs {e)\
"i^insi^-x

& fur quelques-unes il efl appelle Germanicus Maximus (/). Il eut de fa
^^"''^*

femme Junia Donaîa
,

peut-être la fille de Junius Donaîus
, qui étoit Gou-

verneur de Rome l'an 257 , & Conful l'année que nous parcourons , au
moins un fils, nommé fur d'anciennes Médailles C. Junius CnJJius Pojlhu-

mius. L'Empereur Valcrien le fit Capitaine d'une Compagnie de Foconticns,

c'efl-à-dire de Dauphinois. Son père le créa enfuite Céfar , fe rafiî)cia à
l'Empire, & l'honora du titre (XAuguJîc [g). Il égala en éloquence Quin-
tilien ,

qu'il s'étoit propofé pour modèle , & c'efl pour cette raifon qi?on j.

mis fes déclamations parmi celles de cet excellent Ecrivain (6); & les dix-

neuf déclamations
,

qui pafTent fous le nom de Quintilien, mais qui nepa-
roiflîent pas tout-à-fait dignes de lui, ont été attribuées par quelques Criti-

ques modernes au jeune Pnfthumius (i). Gallien
,
quoique fort touché de

h. mort de fon fils
,

qu'il fit mettre d'abord au rang des Dieux (k) , ne
marcha cependant contre l'Ufurpatcur que quelques anaées après.

(a) 7.nÇ. p. 651. (/) Goitz. p. 11(5.

ib) Trig. Tyr. Vit. c. 2. p. 185. (g) Trigint. Tyran. Vit. c. 2. p.

(c) Claud. Vit. p. 204. Spanh. L. IX. p. (fc; Idem ibid. p. i?6.

l45- C») Voir. Rhet. c. 15. p. Ip2,

(^ Trig. Tyr. ibid. (*) Birag. p. igj.

(e) Vil. Rcr. Tir. p. Ot
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Dtpuùla P'^t^dmt qae l'Occident fe trouvoit agité de ces troubles , Sapor Roi de

Captivité Perje , enorgueilli par la dernière viâoire , ravagea la Méfopoîamie , & s'é-

jff Valé- tjjQj; avancé en Syrie ^ prie Antiocho pour la troifiéme , ou du moins pour

^!^'"f''i6^
la féconde fois, & fit rafer jufqu'aux fondemens tous les Ejifîces publics

"dicationdeàQ cette fuperbe Ville. De Syrie il mena fon Armée en Cilfcie
,

prit &
Dioclé- pilla la Ville de Tarfe , Capitale de cette Province ; & s'avançant de-Ià en
tien. Cappadocc, fe rendit maître de Céfarée, Ôc fit pafler au fil de l'épée tous

les habitans , pour lui avoir ofé réfifler. Un nommé Démojlhéne , homme
courageux & intrépide , leur avoit fervi de Chef; & quanl la Ville fu:

prife, il s'ouvrit, fépée à la main, une route à travers TEnnemi, & fe

C'efl ainfi que le Monarque Fer/an ravagea plufieurs Provinces

L'J Per

fes rnva-

gent plu-

fieurs PrO' îauva (a).

vinces.

Balifte

leur tué'

bien du

monde.

OJenat
ie Palmy*

ce.

de l'Orient, j^gathias dit qu'il remplit de corps morts de profondes val-

lées, & qu'il pafTa par defllis à cheval pour fe rendre d'une montagne à

une autre , ce qui flattoit fon cruel orgueil (b). Il n'accorda aux captifs

qu'il voulut bien épargner
,
qu'autant de nourriture qu'il en falloit pour leur

conferver la vie , & les faifoit mener une fois par jour à l'eau comme un

troupeau (c).

Dans ce même tems , les Troupes Romaines
,

qui avoient été difperfées

lors de la captivité de Falérien, s'étant ralliées, choifirent pour leur Capi-

taine Callijîe^ ou plutôt Balifte^ qui avoit été Préfet du Prétoire fous Va'

Icrien, & qui étoit habile, courageux, & fort entendu dans le métier des

Armes. Sans perdre de tems il tranfporta fes troupes dans des barques

en Cilicie , & obligea les Perfes k lever le fiége de Pompéiople , Ville ma-

ritime de cette Province qui alloit fe rendre. De Cilicie il vola en Lycao-

nie , & y fit un terrible carnage des Perfes ,
qu'il trouva occupés à piller des

places ouvertes , & nullement fur leurs gardes. Il leur enleva leur butin

& leurs captifs, prit un grand nombre de prifonniers , & entr'autres les

femmes de Sapor. Jl emmena fon butin & fes captifs avant que les Perfes

euffent le tems de raflembler leurs forces difperfées ; & ayant embarqué

fon Armée dans différens vaifleaux , il fit mettre pied à terre à une partie

de fon monde à Sébafte, & au refte à Cnryce, deux Villes fur la côte de

Cilicie , & en ces deux endroits furprit & tailla en pièces plus de trois mil-

le Perfes (d). Balifte fut bien fécondé dans fes entreprifes par Oâenat ^h-

meux par le grand nombre de vidloires qu'il remporta fur les Perfes. Tous

les Hiftoriens conviennent qu'il étoit natif de Pahnyre y Ville de Phénicie^

à une journée de dillance de VEuphrate; mais les uns difent qu'il étoit feu-

lement Bourgeois & Magillrat
, pendant que d'autres en font un Prince.

Ce dernier fentiraent eft plus probable
,
puifque Procope l'appelle Prince des

SarrazinSy qui demeuroient vers XE'tphrate^ & qui étoient alliés des Ro-

mains (e). Znfiine nous apprend que fa famille avoit été diftinguée depuis

iong-tems par des marques d'honneur, que les Empereurs Romains avoienc

décer-

(a) Zonar. p. 234.

(6) Agath. L. IV. p.

le) Zonar. p. 234.

X3I*.

01) Zonar. p. 382. Synçell. p. 235*

(«) Procop. ?• W«
;,
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decernc'es, & qu'il avoit des troupes à lui (a^. Comme Pahnyre ctok a- Depuùu
lors i ne Colonie Rcmaine {h), Odtttût éioit Prince, non de cette Ville, Captivité

mais probablement des Sarrazin:
, qui demeuroient à quelque diflance de- ''f

^'.^'é-

là. Dés fon enfance il s'étoit adonné à l'exercice de la chafTe, ainfi il fup-
['^-V.^^f^

portoit fans peine les travaux de la guerre (c). Nous aurons occjfion dans Ivanonié
la fuite de parler de fa femme Zinobie. Il avoic été comme inconnu jus- Diodi-

qu'à la prife de Galérien. Cette prife rendant Sapor redoutable à tout le mon- litH.

de, Odenat lui écrivit une Lettre refpeéluëufe.où il lui proteftoic qu'il n'a- ^
voit jamais rien tait contre les lerjes, <k il iui envoya en même tems plu- traite par

fleurs chameaux chargés de riches préfens. Sapor ^ trouvant que c'étoic Sapor.

une infolence à un homme fi peu confidérable de lui avoir ofé écrire, dé«

chira fa Lettre, ordonna de jeiter fes préfens dans la rivière, & die à Ces

Députés ,
qu'il lui apprendroit comment quelqu'un de fa forte devoit en

agir avec fon Maître: qu'il extermineroit , & lui, & fa famille, & fa pa-

trie ; & que s'il vouloit obtenir un châtiment moins rigoureux , il vînt fc

proflerner à fes pieds les mains liées derrière le dos.

Odenat y irrité au poflîble de fe voir traiter de cette manière, jura d'hu-

milier l'orgueil du Monarque Perfan , ou de périr dans la peine (d). Dans ^^fi fié-

cette vue il fe déclara â'abord pour les Romains ; & ayant joint Baltjle a-
J^^''^?""'

vec toutes fes forces , eut la principale part aux exploits indiqués ci-deflus ; j^jjQg/

carc'eft à lui que Trehellius Fullio attribue la prife des femmes de Sapor (e).

Le Monarque P^r/an , au défefpoir de cette perte, & craignant qu'elle

ne fût fuivie de quelque autre plus confidérable encore, fe retira devant

Odenat & Balijle
,

qui le ferroient de près, & retourna vers X Euphratc.

Mais comme il traverfoit la Province à^ Eiiphratèjianc y à une petite dis- Et rfv%'

tance de Paimyre , Odenat tomba fur fon Arriére-garde , en tua une par- p!>rte de

tie , & contraignit le refte à paffer ÏEupbrate en defordre. Un grand nom- ^^'^^'^^ "'

bre de Pcrfes périrent dans le fleuve ; & S-ipor fut charmé d'acheter de la
f^tr'^f^"

Garnifon Romaine
^
qui étoit à EdeJJe, la liberté de s'en retourner en foa Perfcj.

Pays, en donnant tout ce qu'il avoit de monnoye de Syrie (/). Zonare dit

que les Troupes d'Odcnat trouvèrent entre les captifs Perfans & entre les

morts plufieurs femmes armées & habillées en hommes (c).

Après ces viftoires, Odenat prit le titre de Roi de Paimyre y
qu'il don- Oienu

na pareillement à fon fils aîné Hcrode ^ auffi-bien que celui de Reine à fa
f^7"jf'Voî

femme Zcnolne. Gallien, pour récompenfer de fi éminens fervices , le nom- j^ paimy-

ma Général en Chef de toutes les Forces Rumaines dans l'Orient: emploi rc.

dont il s'acquita avec la plus grande fidélité , & avec plus de bonheur

qu'aucun autre des Généraux Romains n'avoit fait avant lui. Car l'année

fuivaate 261 ,
qui fut cellt du quatrième Confuhit de G'û///>«, qui fe don-

na pour Collègue Petroaius k^olujiarms , Odenat
,
peu contem d'avoir chalTé

Saf^r

ia) Zof. p. d-îî. (0 Triçlnt. Tyr. c U- P- ^92»

(b) Noris de Rpoch. Syro-Maccd. p. 103. ( f) Pttr. Patx. ibid. p. 25.

{e) TriRint. Tyr. c. 14. {g) Zomt. p. 235.
{d) Peir. Pau. inExcerpt. deLcgat.cap.
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Sapor des terres de l'Empire, entra en Méfopotamie, & recouvra les Villes

de Nifibe & de Carrhes. De MéJ^potamie il s'avança jufques dans l'intérieur

de l'Empire de Perfe , fouhaitant avec ardeur de couronner fes autres ex-

ploits par la délivrance de Galérien. Sapor vint à fa rencontre avec une

puiflante Armée, mais fut entièrement défait, & obligé de fe fauver avec

fa famille dans Ctéfiphon^ Capitale de fes Etats. Odenat affiégea la Ville, &
fit le dégât aux environs, l'ous les Seigneurs de Perfe accoururent à la dé-

fenfe de leur Roi ;& il fe donna au pied des murs de Ctéfiphon divers com-

bats ,
qui augmentèrent le nombre des vi6loires ô!Odenat. Plufieurs Sei-

gneurs Perjans furent pris & envoyés à Gallien. Sapor d'un côté , & le

valeureux Odenat de l'autre , faifoient les derniers efforts , celui-ci pour dé-

livrer Falérieriy & le premier pour ne pas éprouver un fort pareil à celui

de cet Empereur (a). Mais ici Trebellius PolUo, après avoir excité la cu-

riofité de les ledleurs
,
qui doivent naturellement fouhaiter d'être inflruits

du fuccès de ce fiège , laifTe-là to\it-à-coup Odenat & Ctéfiphon, & ne mar-

que pas fi cette Ville fut prife ou non. On peut juger par cet échantillon

de l'habileté de cet Hiflorien. Tout ce que nous fçavons de certain , e(l

que Sapor ne fut point pris , ni VaUrien tiré d'efclavpge. Quelques Ecrivains

femblent infinuër que la révolte de Macrien , qui fuivant la plupart des

Hifloriens arriva cette année , obligea Odenat à lever le fiége de Ctéfi-

phon. Macrien étoit d'une naiflance fort commune ; mais par fon courage

& fon expérience dans le métier de la Guerre , il s'étoit élevé de la condi-

tion de fimple Soldat aux premiers poflcs de l'Armée. Il polTédoit de

trrands biens , & avoit époufé une Dame de la première diftinftion
,
qui

lui donna deux fils , Macrien & Quietus
,
qui avoient été faits Tribuns par

VaUrien., & qui pafToient pour les deux meilleurs Officiers de l'Armée (è).

Le père efl qualifié par Denys à'Alexandrie le Chef des Magiciens d'Egypte

(c) , d'où nous concluons iqu'il doit avoir été Egyptien , & fort adonné à

la Magie. Comme les abominables myfléres de cet Art ètoient hautement

décriés par les Chrétiens , Macrien devint leur ennemi , & infpira à Faîé'

rien , fur l'efprit duquel il avoit beaucoup d'afcendant , une haine implaca-

ble pour eux , ce qui occafionna la huitième perfécution , comme nous

l'avons marqué ci-denfus (d). Quelques Auteurs affurent, qu'abufant de la

• confiance que Valérien avoit en lui , il entretint intelligence avec les Per-

fes, & livra fon Maître entre leurs mains (r); mais d'autres le juflifient

fur cet article. Quoi qu'il en foit , environ un an depuis la captivité de

ce malheureux Prince , il fe révolta ouvertement contre fon fils ; & ayant

gagné Balifle , fut ,
grâce à fon crédit , reconnu Empereur par la plupart

des Troupes qui avoient fervi fous Galérien, mais qui méprifoient Gal-

lien. Il affocia d'abord à l'Autorité fouveraine fes deux fils , & nomma
Balifle Capitaine de fes Gardes. Trebellius Pollio , le moins exa6l de tous les

Ecrivains ,
pour ne rien dire de plus , ne dit pas en quel Pays Macrien

fut

(a) Vit Gall. p. 179. Zof. p. 6$!. (<0 I^em ibid.

(//) Gall. Vit. p. 17$. Trigint. Tyr. C.13. . {() Trigint. Tyr. p. 174/

Ce; Eufcb. L. Vil. c. 10.
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fut créé Empereur, ni oïli, ni combien de tems il régna; & pour ce qui -^^"''^^

eft des autres Hiftoriens, Zonare eft le feul qui falîe quelque mention de j'*w^?
lui. Cet Auteur nous apprend, que les habicans d'///îj le reçurent avec de ^je^^ y^.
grandes marques de joye (a). Dcnys d'Alexandrie doone lieu de croire, quà)'/lb-

Gu'il fut déclaré Empereur en Egypte; & que fon régne, & celui de fes dicatùmdt

fils, finirent avant la neuvième année du régne de Gallien^ c'eft-à-dire avant ^'°clé-

le mois d'Août de Tan 262 (b).
'

11 faut apparemment rapporter à l'ufurpation de Macrien les troubles qui X,'Egyp.

agitèrent Alexandrie cette année, & dont Denys^ Evêque de cette Ville, t^ /')»"-

fait la defcriptioa fuivante. Les fureurs de la difcorde, dit-il, étoient fi
^'^ ^'"**

violentes, qu'il étoit plus aifé d'aller de l'Orient à l'Occident, que d'A-

lexandrie à Alexandrie. On ne pouvoit avoir de commerce que par Lettres,

& on avoit bien de la peine à trouver moyen de les faire rendre. Il étoit

plus difficile de pafler la rue qui étoit au milieu de la Ville
,
que de traver-

fer les Mers ou les Déferts les plus arides. Le Port refTembloit au riva-

ge de la Mer Rouge couvert des corps des Egyptiens ; la Mer y étoit fou-

vent teinte de fang , & le Nil fans celle rempli de corps tués ou noyés (c).

La famine fut jointe à la guerre, & bientôt foivie d'une pelle terrible, qui

emporta chaque jour un grand nombre d'habitans , deforte qu'il y avoit

alors dans Alexandrie moins d'habitans depuis l'âge de 14 ans jufqu a celui

de 80. qu'il n'y avoit accoutumé d'en avoir depuis l'âge de 40 ans jufqu'à

celui de 70 (J). Car il paroît qu'on tenoit régitre de ces perfonnes, & qu'on

leur faifoit quelque dillribution de blé.

Macrien ne fe vit pas plutôt revêtu de la PuiŒmce fouveraine, qu'il

prit avec toutes les forces qu'il put aflembler la route de l'Orient, dit Pol-

lion, c'eft-à-dire, à ce que nous conjeélurons, qu'il pafla d'Egypte en Sy-

rie. Il défit les Perfes en plufieurs rencontres ; mais P. f^alerius l^alcnr

étoit un ennemi bien plus redoutable à fes yeux. Falens avoit été envoyé Valcns

par Gallien en Achàie , avec le litre de Proconful ; mais avant appris - là Pj"'-^'^^

que Macrin venoit d être proclame Empereur, il prit le même titre. AulTi- ft,Achrie,

tôt Macrien détacha contre lui Pifon ,
qui trouvant Falens fur Çts gardes , {^ Priba

*

& prêt à le bien recevoir, fe retira en ThcJjalieyÔL y prit le titre dEmpe- fnTheiTa-

reur , avec le furnom de ThcJJalique , comme on peut le voir fur (a Mé- -^rJ!^"

dailles (<?) ; mais il ne jouît pas longtems de ce vain honneur , ayant été ^^rmite*
inafTacré peu de tems après par les Soldats que Falcns avoit chargés de tuit.

cette commiflion. ^(ii/fnj lui-même fut tué par fes propres gens ; & fa mort,

auffi-bieu que celle de fon rival, fut fçuë à Rome avant le 25 de Juin (/).

Pifon ,
qui fortoit d'une des plus illuftres maifons de Rome

, y fut généra-

lement rcçretté, à caufe de fon mérite, & de celui de (t% ancêtres. Il C/traSért

avoit été fort eftimé par les Empereurs & par Païens lui-même, qui à ''* P-^»*-

l'ouïe de la nouvelle de fa mort, Quel compte , dit-il , rendrai-jc aux Juges

(a) Zonar. p. 23C. (d) Idem ifcid.

(b) lufeb. L. VII. c. 23. (e) Birag. p. 388,
(0 I«i^m ibid. c. 21. (f) Trij/. Tyrai. p. 191, 195.

'Jlme X. S s s
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cDepuîsla Infernaux, de la mort iePifonPPifonj^Mf n'a point fon pareil dans mi rEmpire.

Captivité Le Sénat fit décerner à ce gtand-homme des honneurs Divins, ajoutant

de Valé. ^ ç^^ Apothéofe cet Eloge remarquable ,
Qu'il ny eut jamais de meilleur

2!îVl homme, ni d'homme plus ferme. D'autres prétendent qu'il ne fut point mis-

%cationdt au ranff des Dieux, mais qu'on en fit la propofition en plem Sénat. Quoi

Diocié- qu'il en foit, on lui décerna une Statué avec un Ciiar de triomphe: la bta-

''^"- tuë fe voyoït encore du tems de Conjlantin , mais le Char fut ôté pour fai-

' /',
,

re place aux fameux Bains de Dioclétien, & ne reparut plus (a). Vers le

ffEmpl même tems que Macrien ufurpoit l'Empire dans l'Orient, Manius Mm
rm en Auréole fut forcé par l'Armée ,

qu'il commandoit en llîyne
, d accepter 1 Au-

Ulyrie. ^Qj-j^é fouveraine ; car par-tout les Soldats abhorroient GaWen , & ne vou-

]oient obéïr qu'à des Empereurs nommés par eux. Auréole pafla à'Illyrie

en Italie & fe rendit maître de Milan (h). Gallîen, après plufieurs ten-

tatives inutiles pour l'ôter de fon chemin , fe trouva enfin obligé à en \^nir

à un accommodement avec lui, & à recevoir du fecours de lui contre Pos-

îhumius comme nous le verrons dans la fuite. Il étoit, fiiivant Zonare ,

natif du Pays des Daces , d'une bafîe origine , ayant gardé des Troupeaux

dans fa première jeunefle; mais ayant embrafle enfuite la profefiion des

Armes, il s'éleva du rang de fimple Soldat au commandement d'un Corps^

de Cavalerie. Il fe diflingua beaucoup fous Gallien , dans la bataille contre

Inirenuiis ; car quelques Auteurs lui attribuent tout l'honneur de cette vic-

T,- toire Cette année 261 les Scythes ravagèrent une féconde fois la Bi-

th^nie pti- thynL raférent jufqu'aux fondemens plufieurs^ Villes pillèrent Nicomédie,

léeparks & s'en retournèrent en leur Pays avec un butm prodigieux, & un grand

Scythes, nombre de captifs (c). En ce même tems ,
pour qu aucune partie de l'Em-

pire ne fût exemte de quelque calamité, la 5/a7^, moins expofè&que d'au-

tres Pays aux ravages des Barbares, fut défolèe par de nombreufes bandes

de voleurs, qui ne furent exterminés qu'avec bien de la peine, & après

bien du fang répandu (d). L'année fuivante , Gallien étant Conful pour la.

cinquième fois avec Fauftien , l'Empire eflliya encore d'autres maux ter*

I-Ffntîre ribles en divers lieux. Le Soleil fut couvert d'épais nuages, & l'air ob-

cffi'slde fœrci plufieurs jours , durant lefquels il y eut de violens tremblemens

pejie, de de terre, & un bruit affreux, comme de tonnerre, non en lair, mais

famine, ^^^^ |gg entrailles de la terre, qui s'ouvrit en divers endroits, & engloutit

^
''i, un 2rand nombre de maifons avec leurs habitans. La Mer fubmergea des

Znsde Villes entières; la pefte fit de grands ravages en Gréce^, en Egypte, &
tme. particulièrement à Rome , où elle enleva quelquefois jufqu a cinq mille p2r-

fonnes en un jour. Les Livres des Sybilles furent confultes, des procei-

fions publiques ordonnées, des facrifices offerts à Jupiter Auteur de la San-

muv'lles té , &c. Mais le tout inutilement ; c& comme fi tant de calamités n'avoient

irruptions point iuffi, les Goths firent des incurfions en Grèce, & les Scythes en Af?e,

des Scy. Les premiers s'étant rendus maîtres de la Thrace, parcoururent toute la Ma-
thés. ^ cédoine

(a) Trigint. Tyr. Vit. c. 20. p. i9|. (/)
Gall. Vit p. 177.

Q) Idemx. 10. p. 189. Vift. Epi'. W Idem ibid.
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cédoine f
& mirent le fiége devant J'heJJaîonique ^ Capitale de cette Provin- Depuis tt

ce, ce qui répandit une confternation générale dans toute la Grice. On CapUviié

envoya des Troupes pour garder le Pas des Thermopyks , fi fameufes dans '^^ ^^!jT

l'Hiftoire; les y:/r/&;wwjj rebacirent leurs murs, qui étoient en ruines de- ^-arii^
puis le tems de Sylla\ les habitans du Pcloponiiéfe fermèrent l'iflhme d'une dkationëc

Mer à l'autre; on fit de nouvelles levées; les Troupes, qui étoient en Dioclé-

quartiers dans cette Province , furent raflemblées. Mais, dans ce même ^ ''^"-

tems , Macrien étant arrivé ^en Grèce
y

qu'il avoit defl'ein de traverfer pour

fe rendre en Italie y attaqua les Barbares occupés à pénétrer en Jchàie, les

mit en fuite , & les obligea à regagner leur Pays , où ils revinrent néan-

moins avec une partie confidérabJe de leur butin {a).

D'un autre côté les Scythes ayant pafiTé YH^Uespont fous la conduite d'un Q*-ii pH-

nommé Rafpa, commirent d'affreux ravages en ^Jïe, réduifirent plufieurs !p^ ^'
.

Villes en cendres , & pillèrent le fameux Temple de Diane à EphéJ'e , tant p^ne*
refpeclé par les Fayens , & fi célèbre par fts immenfes richefl^es (h). C'ell <fEphéfe.

ainfi que la de(lru6tion des plus illuflres monumens du Pagamfme fut com-

mencée par ksGûthSy qui étoient Payens eux-mêmes; & nous leur ver-

rons achever une fi odieufe tâche dans les fiécles fuivans. Dans cette ir-

ruption, ils ruinèrent la Ville de Chalcedoine , dètruifirent les mifèrables

relies de l'ancienne Troye ; & ayant repafifè YHeUcspotit , ravagèrent la

Thrace y & revinrent chez eux chargés de butin (c). Dans ce même tems

Macrien ayant réglé les affaires de Syrie
, y laiffa fon fils 0^ti€tuSy?ivecBa-

lijlc ,
pour garder cette Province contre les Perfcs ; & partit pour Y Italie

avec fon fils aîné Macrien , à la tête de 450CO. hommes, dans le dcffein de

combattre Auréole en Illyrie , & Gallien à Rome. Il rencontra les forces du

premier fur les frontières de la Thrace^ mais perdit lui-même la vie dans la

bataille qui fe donna , lui & fon fils ; après quoi fon Armée fe foumit à

yJurcule y & fut incorporée parmi Ycs troupes (d). La nouvelle de leur dé-

faite & de leur mort ne fut pas plutôt arrivée dans l'Orient
,

que la plu-

part des Villes, fituées de ce côté-là rèfufèrent d'obéir davantage à Quic-

tus
,
qui ne fâchant quel autre parti prendre , fe renferma avec Balifle dans

Emtfe , où Auréole , voulant compictter fa viftoire , envoya des affafilns

pour tuer le jeune Prince. Mais avant leur arrivée, Odenat avoit affiégé

la place ; ce qui avoit effrayé fi fort la Garnifon & les habitans ,
qu'ilf

tuèrent Ouictus
^
jettérent fa tête par deffus les murailles, & fe foumirent

^nfuite à Odenat. Macrien & Yls enfans ayant ainfi péri , Gallien fut de

nouveau reconnu Empereur en Egypte & en Syrie ; car Odenat
,
quoique

maître de la plupart des Provinces Orientales , agiffoit , ou du moins fci-

cnoit d'agir , cn fon nom (c). Il n'eut pas plutôt retiré fes troupes de de- Raline

vant Eineje y
que Balijte

,
qu'il avoit épargné à caufe du confcii que ce înndieU-

traître '^''^'^«»«-

pereur^

{n) Idem Ibid. (d) Zonar. p. 236. Trigint. Tyr. c. 10.

{b) Idem p. 177, 178. Jorn. Rer.Goth. Gall. Vit. p. 176.

c. îo. (0 Gall. Vit. p. 179- Trig. Tyr. c. 14.

(c) Joraand. ibid.
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traître avoit donné aux habitans de tuè'r Quietus y prit le titre d'Empereur,
& fit pafTer au fil de l'épée tant d'habitans ( apparemment parce qu'ils re-

fufoient de le reconnoître pour Empereur) que cette malheureufe Ville fut

prefque changée en défert (a). Nous aurons encore occafion de parler

de lui dans la fuite ; car il femble avoir régné à Eméfe trois ans. Vers le

même tems Emilicn , appelle fur d'anciennes Médailles Tiberius Coftius A-
kxander uEmilianus (b) , Chef des Légions en Egypte

,
prit le titre d'Em-

pereur, efpérant qu'en fe révoltant ainfi ouvertement contre Gallien
y
qui

n'étoit pas moins abhorré en Egypte que dans les autres Provinces , il pour-

roit appaifer la populace d'Alexandrie
, qui s'étoit foulevée pour quelque

légère caufe , & avoit invefti la maifon d'Emilien , menaçant de le faire

mourir. Mais à peine fe fut-il proclamé lui-même Empereur , & par cela

même ennemi de Gallien
,
que la fureur de la multitude s'appaifa , & que

tous les habitans à'Alexandrie le reconnurent pour leur Souverain avec de

grandes acclamations de joye. Il défendit auffitôt la fortie du blé , ce qui

caufa une cruelle famine dans plufieurs Provinces. Il vifita en perfonne

les endroits les plus reculés du Royaume, redrefTa plufieurs griefs , repoufla

avec vigueur quelques Peuples voifins , ce qui lui valut le nom d'Alexandre;

& il fe préparoit à faire une expédition dans les Indes , quand les troupes

envoyées contre lui par Gallien y arrivèrent en Egypte (c), comme nous le

rapporterons dans la fuite. Cette année Gallien, de concert avec Auréole,

entra dans les Gaules avec lui & Claude , dans la fuite Empereur
, pour fai-

re la guerre à Poftbumius , qui avoit fait le Souverain pendant trois ans.

Comme Fofthumius étoit fort aimé des Gaulois y cette guerre dura quelques

années. Gallien fut défait dans la première bataille qui fe donna cette an-

née , & Poftbumius dans la féconde après avoir perdu la fleur de fes trou-

pes. Mais Auréole
y
qui avoit été détaché après lui , l'ayant laifle échap-

• per , au-lieu de le prendre , ce qui lui auroit été facile , il leva de nouvel-

les troupes , & recommença la guerre (d). Cependant Gallien , ayant quit-

té les Gaules l'année fuivante,qui fut celle duConfulat d^Albinus ôcdeDex-
ter ^ revint à Rome y & prit de-là le chemin de l'Orient, où il déploya fa

fureur fur la Ville de Byzance , fans qu'on puiiTe dire pourquoi , Trebellrus

Pollio
y
qui décrit le trifle état auquel cette Ville fut réduite , n'ayant pas

jugé à propos de nous en informer. Tout ce que nous en fçavons efl,

que Gallien
,
quand il arriva devant cette place , ne concevoit pas la moin-

dre efpérance de s'en rendre maître ; mais qu'y ayant été admis le lende-

main, par accord, fans égard pour fa parole donnée, fit pafifer la Garni-

fon &. tous les habitans au fil de l'épée. Il ne refta , dit Trcbellius Pollio

,

pas une ame en vie dans là place (e). Voorburgius attribue ce maflTacre aux
Soldats de Gallien ; & prétend que l'Empereur quitta les Gaules dans le

defiein de venger le malTacre des Byzantins fur fes Soldats (/).
De

U) G?M Vit. p. 176.

C//) Goicz. p. 115.

fi»/ Trigint. ïyr. c. 21.

(ri) Gall. Vit. p. 17R. Zonar. p. 235.

(e) Gall. Vit. p. 178, I79

(/) Voorb. Hill. Germ. p. 53,9«



HISTOIRE ROMAINE. Liv. ITf. Cn. XXIV. 557

De Byzance Galïien s'en retourna à Rome y où il célébra la dixie'rae an- Dipuisia

née de Ton régne avec une pompe extraordinaire , & fe deshonora lui-mê- ?'^"'^l''^

me par un triomphe ridicule, dans lequel fba cliir fuc fuivi par de prcten- riçn.ju/';

dus captifs, habillés à la manière des Go:hs , des Sarmates ^ des Francs ^ôi. qu'ù-.-ij-

des Perfes. Durant cette cérémonie, qoelques railleurs ,s'étant mêlés par- iMccaiinds

mi ceux qui repréfentoient les Perfes , les examinèrent avec attention ,
Dioclé-

^

& témoignèrent quelque furprife. Quand on leur demanda ce qu'ils a-
^''"'

voient à s'étonner ? ils répondirent , Nous cherchons le père de l'Empereur
;

ce qui mit Gallien dans une telle rage, (^u'il les fit brûler vifs {à).

Cette année il s'éleva un nouvel Empereur , nommé P. Sempronius Sa- siti»niri

îurninus. C'étoit un homme à grands talens , & fameux par les vi6loires prend a

qu'il avoit remportées fur les Barbares. L'Hiftoire ne marque pas où ni tUred!!:»'

combien de tems
'' "' '^ /-— -^ ^

durant le tems

ces mêmes Soldats qui l'avoient proclamé Emp(

près fon èleflion , il dit aux troupes qu'il commandoit
,

qu'elles venoient

de perdre un bon Capitaine , âf de faire un mauvais Prince (b). Vers la fin

de l'année un Egyptien^ nommé Théodore
y
que Gallien avoit envoyé contre

Emilien ,
qui régnoit en F.gypte , le vainquit en bataille rangée , le fit pri- Emttien

fonnier , & l'envoya à Rome ; où il fut par ordre de l'Empereur étranglé '^^f'^*^:^

en prifon , conformément à l'ancienne coutume de faire mourir les Princes ^1"^',^^.

captifs. L'Empereur, pour rècompenfer Théodote , fongea à faire del'E-
"^
""'

gypte une Province Proconfulaire , & à l'honorer de ce Proconfulat ; mais

ks Prêtres le détournèrent de l'exécution de ce deffein , en lui difant , que

dés le tems de Cicèron il y avoit une prédidlion, qui promettoit à XEg)p:e

le retour de fon ancienne liberté, quand on y verroit desFaifceaux Confu-

laires (c). Tout le monde fj^^ait qu'on portok de pareils Faifceaux devant

les Proconfuls.

Vers ce même tems arriva , à ce que nous croyons , le fiège de Bru-

chium , décrit par Eufebc , les partifans d^Emilien s'étant apparemment re-

tirés dans cette Ville après la bataille. Bruchium^ ou, comme Eufibe l'ap-

pelle, Pyrucbium^ étoit un quartier de la Ville d'Alexandrie près de la mer

du côté du Phare , & en quelque forte , la Citadelle de cette Ville. Le

Palais Royal y étoit avec le Confeil public. Il y a apparence que les Ma-
gazins publics de blé , le Mufée , & la Bibliothèque des Rois d'Egypte ,

compoféc à ce qu'on dit de 700000. volumes, dont 400000. avoient été ré-

duits en cendres du tems de Jules Ccfar ^ fe trouvoient dans ce même en-

droit. L'Armée Romaine, fous les ordres deThêodote ^ ayant pris d'abord

]e refte de la Ville , affiégea ce quartier , & le réduific à fe rendre par

famine (</). Cette année les Scythes firent une nouvelle irruption en //Ji.\

mais furent mis cn fuite par les Romains
,

qui étoient en quartiers dins

celte Province (e). Ltrs

{£ Gall. Vit. p. 179- (d) Eufcb. L. VII. c. :i. f. 23$.

(b) Trig lyr. Vit. c. 22. p. 195. {e) Gall. Vit. p, 178.

(0 Idem ibid. c. 21. p. lys.
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Les Confals fuivans furent Gallien pour la fixiéme fois , & Saturnin. Cet-

te année Gallien, par le confeil de fon irtxQ FaUrien , & de fon parent

Lî^c/Z/e^ pour récompenfer le vaillant OûVka? de tant de viéloires qu'il a-

voic remportées fur les Perfes, l'alTocia à l'Empire, lui décerna les titres

de Céfar, à'Augufte^ & à''Empereur , avec toutes les marques de la Puis-

fance fouveraine , & fit battre de la monnoye en fon nom , fur laquelle il

étoit repréfenté menant après lui des captifs Perjam. Le titre (ï'Jugufie

fut donné à fa femme, & celui de Céfar à ks enfans (a). Cette aélion de

Gallien fut hautement applaudie par le Sénat, par le Peuple Romain, & par

tout l'Empire; car c'étoit uniquement à fa valeur qu'étoit due la conferva-

tion des Provinces Orientales envahies par les Perfes.

Cette Année, 264. Baîijîe, qui avoit été maître de quelques Provinces

dans l'Orient depuis la mort de Macrien & de fes enfans, fut à la fin tué,

fuivant l'opinion la plus probable, par un Soldat, qi\ Odenat avoit chargé

de cette commiflion (b). Au commencement du Printems de cette année

,

Gallien quitta Rome , & marcha une féconde fois en perfonne contre Pos-

thumius, qui régnoit dans les Gaules. A fon approche , Pojîhumius fe retira

dans une place forte , où l'Empereur l'inveflit d'abord ,* mais peu de tems

après ce Prince fut obligé de lever le fiége, ayant été blelTé par derrière d'un

coup de flèche dans le tems qu'il faifoit le tour des murailles (c). 11 eft

fait mention fur plufieurs Médailles de cette année d'une Victoire rempor-

tée par Gallien dans les Gaules^ & il y eft appelle le Rellauratetr de cette

Province (^). Cependant Pojihumius continua à s'y maintenir , mais fe trou-

vant cette année ferré de près par Gallien, il s'aflbcia comme Collègue à

la Dignité Impériale M. Mrelius Piauvonius Fi^orinus , comme il eft nom-

mé fur d'anciennes médailles. Voici le portrait que fait de lui un Auteur

de ce tems là, nommé Julius Aîerianus, Perfonne, à mon avis, ne mé-

rite d'être préféré à Viàorin, qui régna quelque tems dans les Gaules. 11

égala Trajan en valeur , Anîonin en clémence , ISJerva en gravité , Vefpafim

en habileté à ménager les deniers publics , & Pertinax & Sévère dans le foin

de la Difcipline Militaire. ,Mais fon amour déréglé pour les femmes

obfurcit tant de brillantes qualités, & fut caufe de fa perte (e), c<3mme

nous le verrons dans la fuite.

L'Année fuivante , Valérien , frère de l'Empereur , & Lucilîe , fon pa-

rent étant Confuls , les Ifaures fe révoltèrent dans VJJîe Mineure , & pri-

rent pour Chef C. Annius Trebellianus , qui fe décerna à lui-mrme le titre

àAugufie , fit battre monnoye en fon nom , & régna quelque tems en 7/h«-

rie & en Cilicie ; mais il fut à la fin attiré par CauJîfolée,hGre de Théodoîe^^

d'entre les rochers & les montagnes , où il s'étoit réfugié , dans une plai-

ne, qui fut le théâtre de fa défaite & de fa mort. Les Ifaures le mirent.,

après fon trépas, au nombre des Dieux; & refufant de fe foumettre à

Gallien, dont ils redoutoient la cruauté, fe maintinrent dans l'indépendan-

ce

(a) Gall. Vit. p. 179. Goltz. p. 115. (.à) Birag. p. 37<3» 377.

(fc) Trig. Tyr. Vit. c. 17. p. 193. (0 Trig. Tyr. c. 5. p. 186, 187.

(0 Gall. Vu. p.* 177.
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ce au cœur même de l'Empire Romain, au moins jufqu'au tems de Conjlan- Depuisls
tin h Grand^ôc commirent de terribles ravages dans VJifie Mineure & la Syrie (a). Ciptivité

Tandis que les Gaules^ le Pont ^ la Thrace ^ & r///yn> , écoient occupées ^- ^^}^'

par des ennemis domelliques ou écrangers. Y/lfriq'ie avoit aufll Ton tyran , ^'^?]/5fl

fçivoir ï'. Cornélius Cdfus , fimple Tribun ,& qui vivoit alors retiré à \à^ctionds
campagne, f^ibius PaJJîenu: Proconful à'/Jfrique , & Fabius Pomponianus Dioclé-

Général de la Frontière, le firent déclarer Empereur. Une Dame, nom- ^i^^n-

mce Galliéne
,
proche parente de l'Empereur, eut grand' part à cette ré- q^i^

^

volution. Celfe étoit un homme du premier mérite, & digne du rang au^ fjtt Em-
quel il vcnoit d'être élevé; mais il n'y refci -gucres , ayant été tué au bout pf^ear en

de fept jours. Ceux de Sicque
,

qui étoient demeurés fidèles à Gallien
,

^^f'Q"^

jettérent Ton corps aux chiens, & le crucifièrent en effigie, ce qui, à ce >^T '^

qu'obferve notre Hiftorien , n'avoit jamais été pratiqué jufqu'alors (b). En- temaprét.
tre autres infortunes de ce malheureux régne, nous pouvons compter la

perte de toutes les conquêies de Trajan , ceft-à-dire , de tout le Pays des

1>aces^ enlevé par les Guîhs, & autres Peuples Septentrionaux; & les ter-

ribles ravages commis par les Francs en EJpagne. Fiàor croit qu'ils péné- z.'£fpi.

trérent dans cette Province du côté des Gaules (c). Mais l^alois afTu- çne puut

re qu'ils étoient allés en Efpagne par mer, & s'appuye ^fur le Panégyri- f^*" '"

que de Conftantin par Nazairc (d). Quoiqu'il en foit à cet égard , tous les
^"""'

Auteurs conviennent qu'ils ravagèrent VEJpagne
^

qu'ils pillèrent à détrui-

firent de fond en comble la Ville de Tarragone
,

qui , durant un flécle &
demi ,

porta les marques de ce qu'elle avoit fouffert dans cette terrible

occafion {e). Quelques Francs palTérent à'Efpagne en yJfrique (/). Nous
ignorons quel fut le fucccs de cette téméraire entreprifc.

L'Année fuivante , GalUen étant Conful pour la feptième fois, avec Sa- Odenst

Mnullus, le vaillant Odenat défit Sapor en plufieurs batailles, afliégea Cté- f^^pone

fiphor. pour la féconde fois, & s'en rendit maître, fuivant Syncelle. Mais '^' S^""^^

les Goihs ,
qui entrèrent vers ce même teras en yJfie parle Pont Euxin

^ ^'^^fj^^'*

ravagèrent la Lydie ^ la Bithynie, la Pbrygie, la Troade , la Cappadoce , & l'elfe».

h. Galatie , & s'en retournèrent avec un butin immenfe , & un nom-
bre prodigieux de captifs {g).

L'Année d'après. Paterne & Arcéfilas étant Confuls, Odenat quitta Ctéf>

pbon, & vola au fecours de V/Ifte; mais les Goths ,ne jugeant pas à propos

d'attendre fon arrivée , fe rembarquèrent à HéracUe yôc revinrent chez eux

chargés de butin. Il y en eut cependant plufieurs de noyés, ayant été

joints dins le Pnnt-Euxin par une Flotte Romaine. Tous les Auteurs con-

viennent qu Odenat fut tué vers ce tems-ci, mais ne conviennent ni du lieu

ni de 11 manière. Suivant Syncelle y il finit fes jours à lliraclée (h) y mais

à Eîfiéfi, fuivant Zofime (i). Trebellius Pollio dit, qu'il fut aflaflîné par un iieflttA

nom-
(a") TriR. Tyr. c. 25. p. 198. Eutrop. Viél.

(b) Idem c. 2 S. p. 198. (/) VifL & Val. p. 5.

(e) Aur. Via. in G1II. f.O Gali. Vit. p. 179.

(i) Val. Rcr. Francic. L. I. p. 314. (b) Svncell. p. 382.

(0 Orof. L. VII. p. 223. Hier. Chron. (») ZoC p. 651. Trig. Tyr. c. 14, ifc-
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D'^uisla nommé Mtconius y Ton coulin ,qui fut proclamé Empereur à fa place, mais
'

Giutvité maffacré peu de tems après. Syncelle attribue fa mort à un aucre Odenat ,

d: Vaié- qui fut lui-même tué par les Gardes (a). Quelques Auteurs fuppofent que

^^^-^'vAb
^^^^^^^ afllfla fous main les conjurés, étant irritée contre fon époux, de

%caîiondc ^^ ^^'^^ ^^oit préféré fon fils aîné Hérode
,

qu'il avoit eu d'une autre fem-

DLoclé me, aux enfans qu'elle lui avoit donnés (Z»), Il efl certain quHérode fut

tien. tué avec fon père, qui, félon quelques Hittoriens, l'avoit alTocié à l'Em-

—^ - - pire. Telle fut la fin à'Odenat
,
qu'on peut mettre au rang des plus grands

Princes qui régnèrent jamais dans l'Orient. Dieu , dit Trehellius Pollio
,

ëtoit irrité contre les Romains ,
puifqu'il leur ôta Falérien , & ne leur lais-

fa pas longtems Odenat (c). Il étoit entré , à ce qu'il paroît par quelques

Médailles (d)^ dans la quatrième année de fon régne. Zénobie lui donna

trois fils, HerenianuSy Timolaiis^ & Fabalaih, ou, comme il efl appelle

^nfemmt fur quelques Médailles, Hermias Vhaballat (e). Comme ils étoient encore

ZéHobie fort jeunes au tems de la mort de leur père, Zénobie gouverna en leur nom
gowjerne ^vec le titre de Reine de l'Orient , revêtue de pourpre, & des autres mar-
ounomdc

^^^^ ^^ y^ Dignité Impériale, Ôc les préfenta de cette manière, après la
fa enfans.

^^^^ ^^ j^^^^ père, aux Armées & aux AfTemblées du Peuple (f). On ne

fçauroit dire avec certitude, s'ils furent mis à mort par ordre d'yJurélien^ ou.

s'ils moururent avant le régne de ce Prince C^). Il paroît par leurs Mé-
dailles, qu//^ré'«?2mwwj- régna au moins deux ans , Timoîaûs trois, & Fha-

hallaî fept {h). Zxnobie ^ à ce qu'il femble , n^imita point la conduite de

fon époux, & ne vécut pas en bonne intelligence avec Gallien. Car nous

trouvons qu'///fr(2c//c?z ,
que l'Empereur , fur la nouvelle delà mort d'Ode-

nat , avoit envoyé en Orient pour faire la guerre aux Perfes , fut défait cet-

te même année par Zénobie , & obligé de s'en retourner à Rome. Vers

la fin de cette année , un nommé L. jElianus prit le titre d'Empereur à

Pofthu- Mayence. 11 fut bientôt vaincu par Pofthumîus ,
qui fe rendit maître de

mius maS'
^^^^^ yjUg ^ j^^jg ^e voulut pas l'abandonner au pillage : refus dont fes

{«'Gau-^ Soldats furent fi irrités ,
qu'ils tuèrent leur brave Général avec le jeune

les,
y*' Pojthuniius fon fils. Trebellius Pollio attribue fa mort à Lollien

,
qui, après

Lollien s'être fouflrait à fon obèïfTance , fe fit proclamer Empereur. Lollien ^ ap-
déclaré p^)]^ f^r d'anciennes Médailles Spurius Servilius Lollianus (i) , étoit de
Empereur.

^^^^ extra6lion , mais s'éleva à des polies diflingués dans l'Armée par

fon feul mérite. Il régna dans cette partie des Gaules qui étoit bor-

née par le Rhin ,
pendant que Vi^orin , que Pofthumius avoit affocié

Viclorien à l'Empire
,

gouvernoit le refte. Son règne fut bien court , ayant été

^ fon fils jyé ^ caufe de fa févérité par fes propres Soldats , excités par Fiêîo-

*"^''
rin ,

qui devint par-là feul maître de toutes les Gaules , mais fut
^
lui-

même mortellement WefTé peu de tems après par un homme dont il a-

voit

Cfl) Syncell. p. 382. (/) Trîg. Tyr. c. 2(5. p. 192.

(b) Trig. Tyr. c. 16. p. 193. {g) I^em ibid.

(c) Idem c. 14. p. I9i. (b) Goliz. p. 11^.

(d) Goltz. p. 115. (i) Idem p. 117.

le) IdciD p. 116. Birag. p. 38(5.
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voit débauché la femme. Avant de mourir il nomma fon fils L. Jurelius DtpuUUx

Ficlorinuî Ton SuccefTeur ,
quoiqu'encore enfant. CaptiviU

,

Les Gaulois , indignés d'avoir un maître fi peu capable de les gouverner , '^f
^^\^'

le maflacrérent, & établirent en fa place M. /hrelius Marins ^ en fon ori- "^y'"'/^^

gine fimple armurier, mais d'une valeur & d'une force extraordinaires, dicationdc

Celui-ci fut tué le troifiéme jour de fon régne par un Soldat qui avoit tra- Diode-

vaille fous lui. L'affalUn le perça avec fon épée de part en part , en lui 'icn.

difant qu'elle étoit de fa propre fabrique (a). Les IVoupes lui donnèrent y.^- '

pour Succefieur P. Pivcfus ou Pef.ivius Tetrkus , Sénateur Romain, qui a- dédire^
voit été ConfuI , & qui étoit a6luellement Gouverneur d'Aquitaine. Il fut Empereur^

reconnu Empereur en Efpagne , & en Angleterre , auflî-bien que dans les ^ waj/a-

Gaules, & refb poirefTeur de ces Provinces jufqu'â la quatrième année du "t. .

régne d'Auréle, ayant été alors pris & mené en triomphe par ce Prin- éiu^Empe^
ce (b) , comme nous le verrons en fon lieu. 11 conféra d'abord le titre r:ur.

de Céfar à fon fils C. Paciroius , Pivefus Tetricus, qui étoit encore en bas-

âge. Tous ces Ufurpateurs , fçavoir , Pofthumius , Lollien , J^i^orin , Ma-
rius , & Tetricus , furent revêtus de la PuifTance fouvcraine à la recom-
mandation de f^i^orine^ ou Victoire, mère de Fi6torin, laquelle avoit un
grand crédit dans les Gaule i, & haïffoit mortellement Gallien. Elle fut ho-

norée probablement par fon fils Fi^orin , des titres d'AuguJlc & de Mcrc
des Armées. Comme elle avoit un courage mâle , & de prodigieufes ri-

cheffes , dont elle faifoit généreufement part aux Soldats, elle donnoit

TEmpire des Gaules à qui elle vouloit , & régnoit fous le nom des Ufurpa-

teurs. Elle mourut durant le régne de Tetricus , fans qu'on puifTe dire fi

ce fut naturellement, ou de mort violente, quelques Auteurs infmuanc

qu'elle fut fecrettemcnt tuée par fcs ordres (c).

La même année les Scythes, ceû-z-d'ire les GV^r^j- , ravagèrent de nouveau Irruptions

les Provinces d'Afte, de Bithynie, de Pont & de Cappadoce , & en empor- ^«Goihs.

térent un immenfe butin, pendant que les Hérules , étant pafles des Palus Et des

R'Iéût ides dans le Pont-Euxin avec 500. Vaifleaux fous la conduite de Nau- Héiules,

lùbct leur Chef , marchoient droit à Byzance,& à C^ryy^/)o//j-
,
préfentemenc

Scutari. Il y eut près de ce dernier endroit un combat, dans lequel ils

furent défaits par Vénérien
, qui cependant y perdit la vie. Nonobltanc

leur défaite, ils traverfèrent Je Bofphore, & s'en revinrent droit au porc

de C^zic ,
pillèrent cette grande Ville, & une partie de ^Afie, c& en fui-

te les Iles de Lemne & de Scyros dans XArchipel. Ils defcendirent après

cela dans !'//«/?«?, alîîégèrent Athènes & la brûlèrent, traitèrent de-méme
Corinthe, Sparte <k Argos , & ravagèrent toute VAchaïa, jufqu'à ce qae

les Athéniens , fous la conduite de Dcxippe l'IIiflorien, les défirent, & en

tuèrent un grand nombre. Ils ne laifllirent pns en fe retirant de piller

encore la Bjûtie, VAcaruanie , XEpire, & la Thracc (d).

Gai-

(a> Trig. Tyr. c. 7. p. 187. (d) Gai. Vit. p» 184. Sync p. 382. ZoL
(b) Idem ibid. c. 43. p. 196. p. 651.

(c) Idem c. 30. p. 200.

Tome X. Ttt
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Depuis la Gallien ^

qui venoit de faire la guerre à Lollien dans les Gaules ^ accourut

Captivité au recours de ces Provinces , & ayant joint les Barbares en Illyrie, les tailla

'^^ V^'^
. en pièces, Nauîobat leur Chef fut obligé de iè remettre à la merci de

^'""'à^Ah l'Empereur, qui le traita, avec beaucoup d'humanité ;& , pour gagner l'affec-

%ltiofide tion des Barbares, l'honora duConfulatou du inoins desOrnemens Confulai-

Diodé. res (a). Aurèk Viclor , Eutrope , St. Jérôme , Orofe , & Trebellîus Pollio
,
parlent

tien. jj'yj^g grande vi6loire remportée par Gallien en Illyric fur les Goîhs , c'efl-à-

"KTim^ dire les Hérulés ; car tous les Peuples Septentrionaux font appelles Goths par

i^aitspur quelques Ecrivains & par d'autres Scythes. Après cette viftoire Gallïen fe

Galiiefl. Jâta de regagner \ Italie, laiflant Marcien en Illyrie, pour y continuer la guer-

re contre les Hérules ; ce qu'il fit avec autant de courage que de bonheur,

les ayant à la fin obligés à abandonner leur butin , & les terres de l'Em-

Guerre pire (b\ La révolte (XAuréole avoit été caufe du départ précipité de Gai-

entrs Au- Ucn. Car ce premier ,
peu content du pouvoir dont il jouïlToit , profita

réoîe ^ ^g l'abfence de Gallien pour marcher avec fes troupes du côté de Rorney
Gailiea.

^^^^ l'intention de dépofer Gallien , & de fe faire proclamer feul Empe-

reur; car quelques Hifloriens affurent que Gallien l'avoit déjà affocié à

l'Empire , au-lieu que d'autres l'appellent Amplement le Général de l'Em-

pereur. Ce dernier , inltruit de fa marche , & foupçonnant fon deflein

,

quitta Ullyric, & ayant gagné XItalie en peu jours, lui livra bataille, le

défit & l'obligea à chercher un azile dans Milan, où Gallien l'inveftic

d'abord. Ceci arriva au commencement de Tannée 268. la quinzième dit

régne de Gallien, Paternus exerçant fon fécond Confulat avec Marinianus (c).

Gallien 'j-^^^ j^g Auteurs conviennent que Gallien fut tué durant ce fîége , mais ne
aQnj[tné.

g'^^j^Qj-^j^nt ni fur la manière, ni fur les auteurs de fa mort. L'opinion la plu?,

probable efl,que Marcien, (\m étoit revenu à'Illyrie,HéracHcn ,&. CécropSy

natif de Mauritanie ,& Commandant de la Cavalerie Dalmatienne , ne pou-

vant plus fupporter fon gouvernement tyrannique , confpirérent contre

lui & ayant donné l'allarme au camp pendant la nuit, comme fî Auréole

•§3i:. venoit à eux avec toutes fes forces, le tuèrent dans l'obfcurité, avec fon

fils Gallien, & fes deux frères. Galérien & Egnace. Les Soldats, appre-

nant que l'Empereur étoit mort, & foupçonnant qu'il avoit été tué, com-

mencèrent à fe mutiner; mais Marcien leur, ayant fait diftribuër vmgt piè-

ces d'or par tête> du Tréfor de Gallien, qui ne marchoit jamais fans a-

voir de grandes fommes avec lui, le tumulte s'appaifa,& toute l'Armée

déclara Gallien un Tyran, & prêta le ferment ordinaire à Claude, que les^

conjurés propofèrent aux Soldats comme l'homme le plus propre à foute-

nir le Nom & la Dignité d'un Empereur Romain (d), ^

^plu' Telle fut la fin de Gallien, dans la 35. année de fon âge, après avoir

part de fes >^^ :^^q ^ns, fept avant & huit après la captivité de fon père Falé-

f'"/' S- rifn Le Sénat le déclara Ennemi de la Patrie, ordonna que la plupart de

rH/res -fes Âmis, de fes Miniflres, & de fes Parens, fuflent précipités du haut

«endamnés .
^ , - ***

f"'^'^'
/n^" Gall'vit p.i8i.Sync. ibid. (c) Gall. Vit. p. igu

^''
(^î^ Si Vit%20«. Gall. Vit. îbid. (^> Idem ibid.
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^ Roc Tarpéien , & fit effacer fbn nom de toutes les Infcriptions publi-

ques. Ce fut un des plus mauvais Princes connus dans l'Iiiftoire, ayant

égalé Néron en cruauté, & Hdiogabale en fenfualicé. Il paiToic Ton tems
avec les plus infâmes profticuées qu'il y eut dms Rome, & renonçant aux
foins du Gouvernement, permit que les Provinces de l'Empire fulTent en-

vahies par les Barbares , & l'Autorité fouveraine ufurpée par qui voulut

,

ne fe mettant non plus en peine de la perte d'une Province, pour nous
exprimer avec Trebellius Pollio, que de celle d'un vieux habit. Il exerça

fa cruauté principalement contre les Soldats, dont il en faifoit quelquefois

mourir 3000 ou 4000 en un jour. Il ne donna aucun emploi militaire aux
Sénateurs , & ne voulut pas même permettre que quelqu'un de cet illus-

tre Corps fe trouvât au Camp. Nonobftant tous ces vices , il aima les

Belles-Lettres, & fut lui-même Orateur & Poëce. Son Hiflorien dit qu'à

foccâflon du mariage du fils de Ton frère, il fit un Epithalame fur le champ,
qui furpafli de beaucoup toutes les autres pièces du même genre, qui fu-

rent compofées dans ce même tems, après plufieurs jours d'étude, par les

meilleurs Poètes Grecs & Latins qu'il y eut à Rome {a). Après fa mort

,

Claude le fit , quoique déteflé de tout le monde , déifier avec les cérémo-

nies accoutumées. Son corps fut apparemment porté à Rome par ordre

de Claude ; car Animien Marccllin parle de fon tombeau fur la Voye Appia
,

environ à neuf milles de la Ville (b). Le peu d'Ecrivains qui lleurirent

fous lui, formeront le fujet d'une Note *.

Auiïitôt que le tumulte occafionné par la mort de Gallien fut appaifé

,

les Soldats proclamèrent Claude Empereur avec de grands cris de joye. La
nouvelle de ce qui s'étoit pafTé à Milan, étant parvenue à Ro?ne le 24 de
Mars, le Sénat s'aflembla d'abord; & la Lettre que Claude écrivoit aux

Pères Confcrits ayant été lue publiquement, ils confirmèrent unanimement
l'élcc-

(a) Idem p. i8o. (b) Ammian. p. 47a,

Palfurius Sura écrivît l'Hiftoire du régne de Gallien (i) ; &. c*eft tout ce que nouj
Tçavons de lui. On peut en dire autant de Célejlin, & de Mceonius Ajl-janax, cités par

quelques Auteurs de l'Hifloire j4ugufte. Ils vécurent tous fous Gallien; car ils parlent

dei «iviînemens de fon lé^ne comme de chofcs arrivées de leur tems (2). Vojftus les met
pr^rmi les Laiiiis (3). Suidas parle d'un Ephore de Cumes, qui avoit écrit l'Hilloire de Gai*

lien, ou, fuivant d'autres, ne Gallien en 27 livres (4). yoj/ias le place parmi les Hiflo-

rlens Grect, & croit qu'il étoit de Cumes en y^/îe ($). Il écrivit d'autres Jliftoires dont au-

cune n'ed parvenue jufqu'à nous (6). Trebellius Pollio cite un paiTage tiré d'un nommé
Julius Aterianus, fort à la louange de Viàorin, qui ufurpa ri'Irapire dan» les Gaules (7).

JLc môme licrivain allègue un autre palTagc d'un nommé Gailus Antipater, qui compof»
l'Hifloire d'^uri/o/f , & probablement aulli celle des autres tyrans; mais il parole n'en a-

voir Ruéres eu bonne opinion, puifqu'il l'appelle un ejclave des honneurs, & Fopprêkre des

hifioriens , quoique le pafTage qu'il cite, ne nous paroiiTe pas mériter une C fcvérc cen-

lure (8;. Sous Goiiicn fleurirent pareillement Luperque & Béryte, célèbre Gramnuixieo,

fini a écrit divers Ouvrages, & qu'on préféroit en bien des chofes i Herodien (^).

(,) 01.
Il) Valc

il) Hift. Lat

Cupttvitt

de Vajé.

rien
, ju).

qu'à l'Ab.

dication de

Diode.
lien.

Gallien

abb»rré ^
dèïJU.

Claude

proclamé

Empereur,

Vit. p. iï|.

1er. Vit. p. i7f. T*ig. Tyr. c. ij, p, 1^0,
p. iix.

(4) Suid. p iiii.

(}) Hiû, Gwc. L.II. c. U. p. 14»,

(5) Idem L. I, c, 7, p. 17.

(7) Trig, Tyr. a j. p. 117.

(ï^ Claud. vit. p. 203.

(9) Suid. c fu KiA, G[Z£. L, Ur. c U p.M'Vi
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Depuis la YéktWon de l'Armée, décernèrent la Paiflance fouveraine à Claude, ôcli
Captivité comblèrent de tous les honneurs qui eulTent jamais été conférés à queîw

tieValé-
q^jg Prince, répétant plafieurs fois, Ou ils avoient toujours Jouhaité d'avoir

^'Tà\'Ab' pour Empereur Claude, ou m hoimm tel que lui (a). Il étoic natif d'Illyrie^

Vicationde ét^nz né, fuivant quelques-uns, en Dardante, fuivant d'autres en Dal-

Dioclé- mztie. Trebelliiis Pollio avoue qu'il ne fçait prefque rien de fon père ni de {qs

tien. ancêtres ,
quoiqu'après fon avènement à l'Empire quelques Généalogiftes

Sm ori' flatteurs dérivaffent fon origine de Dardanus & des Troyens (b). Il efl ap-

gine,^c. pelle M. Aurelius Claudius fur la plupart des Médailles (c). Il n'eut point

d'enfans , mais deux frères ,
Quintillus ,

qui lui fuccéda , & Crifpus le père

de Claudie, qui époufa Eutrope, & eut de lui Confiance^, le père de Con-

ftantin le Grand. Le nom de Conftantîn étoit , à ce qu'il femble
, particu-

lier à la famille des Claudes; car une de fes fœurs s'appelloit Con^iantine >,

nom inconnu jufqu'alors dans l'Hifloire. Le préfent Empereur efl dépeint

par tous les Ecrivains, même par Zofime, ennemi déclaré de Confiantin^

< comme le meilleur des Princes qui ayant jamais régné. Jl étoit fort efli-

'

mé par l'Empereur Valérien ,
qui lui donna premièrement le commande*

.'
ment de la cinquième Légion , & le fit enfuite , à la requifition du Sénat

,

''

Général de toutes les Troupes en Illyric, qui comprenoit la Thrace, la

Moefie, la Dalmatie,.h Pannonic , & le Pays des Daces. Le même Empe-

reur eut delTein de l'élever au Confulat, & de lui donner le commande-

ment des Gardes Prétoriennes. Gailien le craignoit ; car ayant appris que

Ciaiide derapprouvoit fa conduite, i^ fit tout ce qu'il put pour le gagner,

lui envoya de riches préfens , & écrivit à un nommé Fenujie , fon Ami

particulier ,
pour l'engager à faire enforte que Claude ne prît aucun ombça*

ge (d). Dans fa Lettre il appelle Claude fon Ami âf fon Parent. Claude

l'accornpagna ,
quand il alla faire la guerre à Pofihumius dans les Gaules et

.

aux Hérules en Illyrie , & fut détaché par ce Prince , après la révolte

Auréole ^auréole ,
pour défendre la Ville de Ticinum ou Pavie. Mais dans ce mê-

*^^^''^ me tems'Galïen ayant été tué,, il fut ,
quoique, fiiivant quelques A^iteurs,

*

nullement complice de la confpiration ,
proclamé Empereur (e). Son ér

leélion n'eut pas plutôt été ratifiée par le Sénat , qu'il attaqua Auréole , qui

étoit campé aune petite diflance de Milan, défit entièrement Ces Trou-

pes , & le fit lui-même prifonnier. L'Empereur érigea un monument à

fa mémoire , fît enterrer fon corps honorablement , & ordonna qu'on bâtît

un pont furV^^^^ , à l'endroit où il avoit été tué. Ce pont fut appelle Pons

Auréoli, le Pont J'Auréole,* & c'efl de- là apparemment que le Village de
^"

^S' Pontirole fur YAdda\ entre Milan & Bergame , tire fon nom (/). Les Trou.

SLr pes qu'Auréole avoit commandées , fe rangèrent fous les Etendards de

Claude. Claude, qui, fans perdre de tems, les mena avec le relie de fon Armée

contre les Germains, qui avoient fait une irruption en If«//^ , & s'étoient

avancés

(a) Qaud. Vit. p. 203. i<i) CJaud. Vit. p. 207.

(6 Idem p. 206. (/)^1^!? P- 203.

- \4 Golcz. p. 117. Biras, p. 402. (/) ^"S- Tyr. c. 10. p.w
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avancés jufqa'au Lac de Bcnacur , préfentement Lago di Garda, près de Detuîna
Vérone. L'Empereur les défit-là en bataille rangée , en tua plufieurs mil- Captivité

liers, & contraignit les autres à chercher leur falut dans une honteufe fui- ^' Va^é-'

te; après quoi étant revenu à Rome , où il fut reçu avec les plus grandes '''"»/"/"

démonllratiohs de joye, il pafTa le relie de l'année à régler les affaires du ditimH*
Gouvernement, redreflant tous les griefs, & réparant ks defordres fans D^oclé"

nombre qui avoient eu lieu fous le régne précédent. tien.

Au commencement de l'année fuivante , il prit pour la féconde fois les
"7 7

Faifceaux Confulaires, ayant pour Collègue Paternus
, & partit peudetems cmne7es

après de Rome y dans le deffein de faire tête aux G'cfZ'j, & autres Peuples Goihsff
Septentrionaux ,

qui au nombre de 320000. combattans, fans compter les
^^'^^^

femmes, les ferviteurs & les enfans, étoient entrés fur les terres del'Em- ^/"^'"'^"

pire, & y commettoient d'affreux ravages, défolant des Provinces entié-

res, brûlant les Villes, & mettant tout à feu <& à fang. L'Empereur \ts

joignit, comme ils fe retiroient, chargés de butin, par la Haute Mœjle.
Etant fur le point d'en venir aux mains avec eux, il écrivit lui-même au
St'nat la Lettre fuivante: ,, Pères Confcrits,je fuis à la vue des Ennemis,

„ & prêt à les combattre: ils font au nombre de 320000. hommes: f; je

„ fuis vainqueur, je compte fur votre reconnoiffance : mais fi le fuccès

„ ne répond pas à mes efpérances , vous voudrez bien vous fouvenir que

„ la bataille s'efl; donnée après le régne de Gailien. Tout l'Empire efl

j, affoibli & épuifé, tant par lui
, que par tous les Tyrans qui , durant

„ fon régne, ont ravagé nos Provinces. Nous n'avons ni lances ,' ni é-

„ pées, ni boucliers. Les Gaules & VEfpagne ,
qui font l'ame del'Empi-

„ re, fe trouvent entre les mains de Tetricus. Nos archers, à notre hon-

„ te, nous font retenus par ZénoLie, Dans de pareilles circonftances, le

„ moindre fuccès ne peut-être regardé que comme fort glorieux ".

Cependant , malgré tous ces dclkvantages , Claude s'avança hardiment ^j

contre les Barbares, <Sc , après une opiniâtre réfiflrance de leur part , rem- lotte/H!-'

porta une des plus grandes victoires dont les Iliftoriens ayent jamais fait eux une

mention , les Ennemis ayant perdu jufqu'à 300000. tant tués
, que prifon- "'"«^fl*^»

niers. L'Empereur donna lui-même le détail fuivant de cette mémorable
"'^^'^'^

vi6loire , dans une Lettre qu'il écrivit après la bataille à Junius Brocchus
,

Gouverneur &Illyrié. ,, Nous avons défait entièrement une Armée de

,, 320000. Goths,&. détruit leur Flotte forte de 2000. voiles. Les champs
„ font couverts de boucliers & de corps morts. Nous avons pris un fî

,, grand nom'bre de prifonniers, que fans compter les hommes, deux ou

„ trois femmes tomberont en partage à chaque Soldat de notre viélorieu-

„ fe Armée (a) .". Il fe trouva parmi les prifonniers quelques Princes ^
autres perfonnes de grande diflinilion. Toutes ks Provinces de l'Empire

étoient remplies de captifs
,
qui étoient employés à cultiver la terre ; &

chaque Ville , dit Pollion , renfermoit dans fori fein quelques glorieux mo-
numens

<«) Ciaud, Vit. p. 204.
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Detmîsla
"umens du bonheur & de la bravoure de l'invincible Claude (a). Il prit à

Captivité loccafion de cette vidoire le furnom de Gothique (b),

de Vaié- Pendant que ce Prince fe fignaloit ainfi contre les Barbares , Zénobîe
, a-

rien Ja/"- p^^s avoir vaincu Frobus , qui commandoit quelques troupes en Egypte
,

dicatim'de
^o^mit cette Province à Ton obéïfTance, & après un long fiége prit 6i dé-

jyiodé.' truifit Bruchîum^ la Citadelle à'Alexandrie. Probus fe tua de fa propre é-

tien. pée ,
pour ne point tomber entre les mains de la Reine vidorieufe (<;).

-
. : L'année fuivante, Antîochanus & Orpbitus étant Confuls, l'Empereur, qui

^maje^ n avoit plus rien à craindre de la part des Barbares, réfolut de marcher con-

rfe/'Egyp- tre Zmobie
,
qui s'étoit emparée de plufieurs Provinces en Orient; mais il

te. >en fut empêché par une maladie contagieufe ,
qui lit de cruels ravages

Mort de ^^"^ ^°" Armée , & qui l'emporta à la fin lui-même , à Sirmium en ?««-

Claude, nonie , dans la cinquante-fméme année de fon âge , après qu'il eut régné

,

fuivant le fentiment le plus probable , deux ans & un mois {d). Il réunif-

foit en fa perfonne,dit Trebellius Pollio^ la modération à'^ugufie , la va-

leur de Trajan , la piété à'Antonin , & toutes les vertus des bons Princes

qui avoient régné avant lui {e). On peut dire véritablement de lui
, que

durant le peu de tems qu'il régna , il rendit fon ancien luflre à l'Empire.

Le Sénat non feulement lui décerna des honneurs divins après fa mort,

mais fit faire auffi un bouclier d'or , fur lequel fon^ image étoit gravée,

& qu'on fufpendit dans la fale où les Pères Confcrits s'afifembloient. Ce

H meurs
^o^<^^i^r ^^ voyoit encore fous le régne de Confiantin le Grand. Le peuple

<xtraordi- îui érigea, à fes propres dépens , deux flatuës , l'une d'or haute de dix

naires qui pieds
,
qu'on plaça près de celle de Jupiter dans le Capitole , & une autre

iuifontdé- d'argent dans la Place publique, qui pefoit 1500 livres, ôc qui repréfentoit

Tç^'% l'Empereur en habit de triomphe (/). Claude , & non pas Gallicn , comme

parkP^- Spanheim le prétend (g) , fut le /dernier Empereur qui prit fur fes Mé-
|rfc. dailles le titre de Souverain Pontife & de Tribun du Peuple (h). A la mort

de Claude y le Sénat & le Peuple Romain proclamèrent Empereur fon frère

Quintillus qui étoit alors à Jquilée , où il fut maflacré par fes Soldats , a-

près un régne de dix-fept jours, pour avoir entrepris de rétablir avec trop

de févérite l'ancienne Difcipline militaire, C'eft ainfi que Trebellius Pollio

raconte la chofe (f)- Mais Zofme (k) , & Zonare (l) difent , que QuintiU

le y apprenant q\.i'Aurélien avoit été déclaré Empereur par l'Armée en Pari'

nonie ^ & remarquant que ks troupes étoient fur le point de fe révolter,

fe fit, par le confeil de ^qs amis, ouvrir les veines , & termina ainfi fa.

Aarélîen vie & fon régne. La plupart des Ecrivains parlent de lui comme d'un hom-

iievé à me égal à fon frère à tous égards. Dès que le Sénat eut reçu la nouvelle

CEmpire. ^e fa mort , cette Compagnie confirma l'^leélion d'Aurélien , & honora ce

Prince

(fl) Idem ibid. (^) Spanh. L. VIII. p. 699.

(&) Goltz. p. iiz: (i) Birag. p. 402. Noris de Licinii num*

(c) Zof. p. 654 . 6SS. mo c. 3- P- 49-

(d) Idem p. 654. Eufcb. ChrOn. p. I38. («) Claud. Vit. p. 20(5,

"
Gruter. p. 276. (k) Zof. p. 654.

(c) Claud. Vit. p. 203, (l) Zonar. p. 239.

(/) IdQfli p. 208.
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Prince du titre <ÏAuguftc. Il étoit|, fiiivant la plupart des Auteurs, natif de DepuUlf
Sirmium en Pannonie, de bafle origine, mais généralement admiré à caufe Captivité

de fa force extraordinaire & de fon courage. Il s'étoit beaucoup diflingué '^'Val^-

fous les Empereurs Valérien , Gallien & Claude- , dans les guerres que ces '^'^y

f^'
Princes eurent à foutenir contre les Barbares, dont 48. dit-on , périrent Ticationd*

par fa main , dans un feul combat.
^

Dans plufieurs autres occafions il en Dioclé-

tua 950. Aulfi fit-on des hymnes à fa louange
, que de jeunes genschan- f'^"-

toient publiquement certains jours de fête. Comme il y avoit deux /iu- Z T*
réliens en même tems dans l'Armée

, & tous_ deux Tribuns , les Soldars nel^^
diftinguoient celui qui parvint dans la fuite à l'Empire par le furnom de
mamis adferrum , c'eft-à-dire , la main à PEpée; tant il étoit promt à tirer

l'épëe , & à aller à l'Ennemi (a). Il étoit rigide obfervateur de la Difci-

pline militaire , & puniflToit avec la plus grande févérité les moindres fau-

tes relatives au fervic^ , & le moindre tort fait par Ces Soldars aux habi-

tans des Provinces qu'il traverfoit. Quand il fut proclamé Empereur il

étoit Général de la Cavalerie, grade auquel il s'étoit élevé du pofledefim-
ple Soldat {b). De Sirmium^ où il fut falué Empereur par toute l'Armée,
après la mort de Claude , il fe rendit à Rotne , & y fut reçu tant par le Sé-

nat que par le Peuple avec de grandes démonrtrations de joye ; mais avant
que d'avoir le tems de faire le moindre arrangement , il fut obligé de re-

prendre en hâte le chemin de la Pannonie , les Goths^ nonobflant leur der-

nière défaite, ayant de nouveau fait une irruption dans cette Province.

Aurélien en vint aux mains avec eux , ik l'aftion dura , fans aucun avanta-

ge de part ni d'autre, jufqu'à la nuit ,dont l'Ennemi profita pour repalTer

le Danube. Le lendemain les Goths envoyèrent des Ambafladeurs pour
demander la paix , c^u Aurélien leur accorda volontiers , à caufe qu'il ve-

noit d'apprendre que les Allemand , les Juîhongcs ^ dont le Pays confinoit 11 fait là

à la Rhœtie, &. \es Marcomans , menaçoient YItalie d'une invafion. Juré- paix avec

lien détacha contr'eux la fleur de fon Armée, & les ayant rencontrés en '«^Goths.

Vinddicie
,
qui comprend aujourd'hui la Bavière , & une partie de la Soua- J^i^^*

be , il le» mit en fuite,& leur tua beaucoup de monde , comme ils repaf- p/upiesdi-

foient le Danube* Immédiatement après ils députèrent vers l'Empereur , Gcrm»-

pour demander le renouvellement de l'ancienne alliance avec Rome, pour- °'*'

vu qu'on leur permît de fe retirer chez eux ; car Aurélien leur avoit cou-

pé la retraite, & avoit détaché une partie de fon Armée pour garder les

bords du Danube. L'Empereur enorgueilli par fa vièloire , ne voulut en-

tendre à aucun accommodement ; ce qui réduifit les Ennemis au défefpoir.

Après bien des délibérations ils réfolurent d'entrer en Italie , ne pouvant

pas regagner leur propre Pays. Ainfi, trouvant les défilés ouvers (Auré- Quir^

lien ne s'attendant à rien de pareil) ils s'avancèrent avant que l'Empereur 'a»//<^

pût les joindre, jufqu'à PUiifance. Aurélien les y attaqua ; mais , après a- P^^^P^

oir perdu h plus grande partie de fes troupes, il fut mis en fuite avec le ita;ie, (f
refle. Les Barbares continuèrent leur marche, efpérant de prendre Rome, de meurt

comme l'EmpC'

(a) Aurel. VU. p. 210, au. (*) Idem p. aii. ^P^^^^
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^epuïsla comme les Gaulois avoient fait autrefois. Dans .ce même tems Aurèlionl
Captivité

dkation (k première défaite ,
périrent dans deux autres combats , dont l'un fe donna

Dioclé- pyès de Plaifance, & l'autre dans les Plaines de Ticimm. AinCi toute cette
^'^"' multitude fut exterminée jufqu'au dernier homme (a). On voit encore à

MMsfoit Pefaro, Ville .à,cinq milles de Fano, un monument érigé par les habitans

toui exter- en mémoire de la viftoire (\\x Auréhen y remporta fur les Germains Qj).
minés. Dans le tems que l'Empereur fe préparoit à reprendre le chemin de Ro'

me, il reçut la nouvelle que les^^72^a/f j- avoient palTé le Danube y fous

la conduite de deux de leurs Rois , & de plufieurs autres Princes. Il cou-

Défaîte rut auffitôt au fecours des Provinces menacées. Les Vandales fe retirèrent

dtsVzw- à fon approche ; cependant il les joignit avant qu'ils eufTent pu gagner le

dates. Danube^ leur donna un échec conlidérable , & les obligea à demander la

paix, qu'il leur accorda à condition qu'ils lui remettroient comme otages

les fils de leurs deux Rois, & plufieurs autres perfonnes de la première

diélin6lion. Jl incorpora à fon Armée 2000 hommes de leurs meilleures

Troupes, & fît fournir, aux dépens du Public, des vivres aux autres, jus-

qu'à ce qu'ils euffent atteint les bords du Danube (c).

Aurélicn ayant ainfi heureufement terminé les guerres contre les Goths^

les Germains , & les Vandales , s'en retourna à Rome , & , au commence-
ment de l'année fuivante, reçut pour la première fois les Faifceaux Con-
fulaires , conjointement avec Numerius Ceionius Virius BaJJîis. Comme il

étoit arrivé bien des defordres à Ro?ne pendant fon abfence , il -en punit

févérement les auteurs, comme auffi ceux qui avoient blâmé fa corLduite

^uréiien durant la guerre de Germanie. Trebellius Poîlio nous apprend
, que quoiqu'à

ftrii'af- d'autres égards il fût d'un excellent caraftere , il fe laiita quelquefois
feaion du

^^^^ dominer par la paffion
,
pour punir avec rigueur des fautes qu'un

du%nat Prince humain auroit pardonnées. Il fit mourir divers Sénateurs fur la

par fa fi. dépofition d'un feul témoin & prêta fouvent l'oreille aux accufations de
vtriU. gens qui ne mèritoient aucune croyance,- ce qui diminua la gloire qu'il

s'étoit acquife par fes exploits, & aliéna de lui faffeftion du Sénat & du

Peuple {d). L'Empereur Julien l'accufe d'avoir fait mourir beaucoup de

perfonnes injuftement {e)', & Ammien MarcelUn affirme qu il profitoit du

moindre prétexte pour condammer les riches , ayant grand befoin d'argent

pour continuer la guerre, & payer fes Troupes (/). Cette année, du

confentement & avec l'approbation du Sénat , il entreprit de réparer les

murs de la Ville, à laquelle il donna plus d'enceinte, deforte que les murs

eurent près de cinquante milles de tour {g). Ce grand ouvrage ne fut a-

çhevé que vers la fin du régne de Probus Çh).

L'An-
^^

_ (0) Idemp. 2is,2T6.Dexip.Legat.p. 7-11. ^"0 Julien. Cxf. p. 16.

ib) Gruter. p. 1]6. (/) Ammian. L. XXX. p. 43i-

(c) Dcxip. Leçat. 12. (ç) Aur. Viét. Epit. Aurel. Vit. p. 216*

(d) Aurel. Via:, p. ii6. (hj Zof. p. 655.

t
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H I S T;0 1 R E ROMAINE. Liv. lîl. Ch/ SXIV. ^^
•L'Année fuivante ,

qui fut celle du Confulat de Quietus & de Fuldumia^

nus y Aurelieriy ayant réglé les affaires en Pannonic , en Italie & à Rome
^

prit de nouveau le chemin de l'Orient ,
pour faire la guerre à la fameufe

Zénobie ^qm^k la honte de l'Empire, fc trou voit, depuis plufieurs années,
en pofreflion de quelques Provinces Orientales. Cette Reine, une des plus

iiluftres femmes dont l'Hifloire fafle mention, efl appeilée fur diverfes Mé-
dailles Septimia Zmdbia (j) ; d'où quelques Auteurs ont inféré , <ju'elle étoit

alliée à la famille de l'Empereur Septimius Severus. Elle prétendoit tirer fon

origine de CLupatrc ik des Ptulcmées à'Egypte ^ôi fa famille pafToit pour une
des plus ditlinguces qu'il y eût dans tout l'Orient. El.e entendoit fort

bien {'Egyptien , le Grec & le Lalin , & furpaffoit la plupart de fes contem-
porains dans la connoiflance de l'Hiftoire. On prétend même qu'elle com-
pofa un abrégé des Hifloriens Egyptiens & Orientaux

,
qui fut fort cftimé

des Sçavans (b). St. Athanafe aflure qu'elle profefToit la Religion Judaï-
que (c) , en quoi il a été fuivi par Abufarage (d). Elle époufa le célèbre
Odenat Prince de Palmyre , & dans la fuite aflbcié à l'Empire avec Gallien.

Elle eut beaucoup de part à toutes les vi6loires fjgnalées que fon épouse
remporta fur les Pet/es ^ & paffe pour n'avoir pis été moins courageufe,
ni moins habile dans le métier de la guerre que ce grand Capitaine. A fa

mort, elle revêtit fes trois fils, Herennianus , Timolaùs ^ & Fhabalat , de
pourpre , les fit reconnoître par toutes les Provinces d'Orient comme as-

Ibciés à l'Empire, & obligea ces Princes à ne fe plus fervir de la Langue
Grecque y mais de la Langue Latine, conformément à la coutume des Ro-
mains. Comme ils étoient Mineurs , elle gouverna en leur nom , avec le

titre de Reiyic de rOrient , durant l'efpace de cinq, ou, fuivant d'autres, dé
Cix ans, rempliffant tous les devoirs d'un grand Prince, & d'un grand Gé-
néral. Elle fit paroître une extrême fagefle dans Ç^^s confeils, une ferme-
té extraordinaire dans fes réfolutions , u»ie générofité admirable en plus

d'une occafion, & une févéricé inflexible quand elle jugeoit la chofe né-
ceffaire. Elle affeétoit toute la pompe d'une grande Reine, imitant la ma-
gnificence des Monarques Pcrfans , & exigeant de ceux

,
qui l'abordoient

,

qu'ils fe profternairent à fes pieds. Elle fe mettoit quelquefois à la tête de
les Troupes, le cafque en tête, & revêtue d'une robe Impériale, les ha-
i^nguoit, & faifuit avec elles plufieurs milles à pied, montant à che-

val , ou en char
,
quand les marches étoient longues , fe fcrvant rare-

ment: de litière. A l'imitation des Empereurs Rouuins y elle donna fou-

vent de magnifiques feflins , ne fe fiilant aucun fcrupule en ces occafions

de bien boire avec les principaux Officiers de fon Armée , & les Ambas-
fadeurs de P^r/tf &. d'Arménie ^ quoique très-fobre d'ailleurs (e). Sous le Stt eti

régne de Gailien y eWc déûl Héraclien y comme nous l'avons vu cidefius, N^'f'.

& par cette viftoire rcfla en paifible poffeflion de toute la Syrie ôc de

la

(à) Birag. p. 315, Spanh. p. 937. (i) Abul. p. 81.

(fc) Aurcl. Vift. p. 219. (0 Trig. Tyr, c. 2p. p. 195.

W Athen. ScHit. p. 857. >

'Ime X. Vvv
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n^tuisia la Méfopotamie , Provinces auxquelles elle ajouta VEgypte, pendant que

a^ivité Claude imt h guerre aux Goths, Peu contente de ces acquifitions elle

^ Valé- s'empara, fous le régne à'Aurélien , d une grande partie de \Jfie , & en-

lien. ;uA
treprit la conquête de la Bithynie {a). Aurélien fouhaitant d'arrêter le cours

^clii\ de ces ufurpations. fit aflembler toutes fes forces en Illyrîe,ôc étant par-

wS ti de Rome au commencement du Prmtems de 1 an 272 , il prit fon chemin

ïeD. par la Thrace, où il défit plufieurs Peuples Barbares, qui avoient fait une

irruption dans cette Province. Il pafla même le Danube , & dans un en-

I^'fl? gaeement avec Caunabaud, Prince Gothique ,ï\ lui tua 5^00 honimes (b)

&% Avant ainfi défait les Goj/;i, il fe rendit a Byzance p^iTa. le Bofphore, &
Yuennde en^ra en Bithynie, qui étoit au pouvoir de Zmobie

,

Jmwmt l opifcus , mais

UmRois.
^jj fe fourflit d'abord. De Bithynie il s'avança en Cappadoce, ou les habi-

bitansde Tyanes lui fermèrent leurs portes; ce qui irrita tellement Juré-

Trcni lien qu'il jura de tout exterminer dans la place jufqu'aux chiens. Ses Sol-

Tyanes e»
jats' allèrent plufieurs fois à l'aflaut avec une bravoure fans égale, mais

Cappado.
^^^j.^^j. toujours repouffés avec perte par leshabitans, jufqu'à ce qu'enfin

"•
l'un d'eux nommé Héraclammon , rendit par trahifon l'Ennemi maître

de fa Patrie. Fopifcus dit que l'Efprit du fameux Apollone de Tyanes,

avant apparu à Jurélien , l'avertit de ne point détruire le heu de fa

nailTance ; & que l'Empereur frappé de cette apparition, ne voulut pas

permettre aux Soldats de faire le moindre mal aux habitans, leur ré-

pondant ,
quand ils lui rappellérent fon ferment, de ne pas laifTer un

chien en vie dans la place ,
qu'ils étoient les maîtres de tuer tous les

chiens pourvu qu'ils épargnaflent les habitans. Cette réponfe fut fort

applaudie par les Soldats mêmes ,
qui ne furent pas moins charmés , dit

Folifcus du caraftére humain de leur Général, que s il avoit abandonne

Femet au pillaffe tous les Tréfors de cette opulente Ville (c). Héraclammon, qui

^ut celui avoit trahi la place, fut le feul que l'Empereur permit quon fît mourir.

qui a trabi
jj ^^^.-^j^ ^ ^^ ^^^ \^ Lettre fuivante à Malbus Chiîo, qui paroit avoir ete

t-nmU un Amr intime de l'Empereur: „ J'ai pris Tyanes & P^^n^jf,
q^e celui,

mm! , dont les bons offices m'ont rendu maître de la Place , fût taille en pièces

par mes Soldats. Le refle des habitans a été épargne, mais ce traître

"
m'a paru mériter la mort. De quel droit aurois-je compté fur la fidéli-

^'
té d'un homme qui avoit trahi fa Patrie? Il étoit riche, je l'avoue.

", Mais j'ai donné fon bien à fes enfans, afin qu'on ne puiiTe pas m'accu-
"

fer que j'aye fait mourir quelqu'un pour l'amour de fon bien {d) ".

VAmfe
'*

De Tyanes AuréUen mena fon Armée à Antioche, défit les Troupes de

deZéno- yjnobie dans le voifinage de cette Ville, & entra comme en triomphe

bie défai- jgns la Capitale de Syrie. Cette victoire ne laifla pas de lui coûter cher ;

*'•
car les Palmyréniens ,

(c'eft ainfi que les Troupes de Zénobie font appellées

par les Hilloriens) fe battirent avec une valeur incroyable ; & l'on peut dire

flue les Romains durent plutôt la viaoire à un ftratagême qu'à leur valeur;
^

i'i .q . car

W) Auiôf Vit. p. 214. _ W iJera ibid.
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car ayant remarqué, que la Cavalerie ennemie étoit pefamment armée, ils D^puisl^

prirent la fuite ; mais faifant enfuice ferme contre des gens lallés par une 5'*
v'?^'^

longue pourfuite,ils les mirent aifément en de/ordre, (i remportèrent une rien,VA
viétoire complette (a). qu'à 'cAb-

Zénobie fe retira à Eméfe avec Ton Armée, forte de 70000 hommes , & dkMionit

commandée par un nommé Zabas ou Z*bdas , excellent Génénl
, qui s'é- Diodé-

toit fort dillingué dans les guerres contre les Perfes du tems d'Odenat. Au» ''^"^ ^
relien fuivit l'Ennemi ; & après plufieurs petites rencontres , les deux Ar- Stcmit

mées en vinrent à une adlion générale, dans laquelle la Cavalerie Romaine fi^f'iite de

fut mife en fuite dés le premier choc ; mais l'Infanterie ayant pris les En-
^'-"°^'^-

nemis en flanc
,
pendant que leur Cavalerie pourfuivoit les Romains , les o-

bligea à lâcher le pied, & à fe retirer derrière les murs d' Eméfe; place,

qu'ils abandonnèrent pourtant à l'approche de l'Armée viétorieufe, pour

fe rendre avec Zsnobie à Palmyre. Aur.lien les fuivit fans perdre de tems, Palmyre

mais perdit en chemin un grand nombre des Tiens, qui lui furent tués par ajf^ig^'-

des brigands Syriens. Cependant il inveflit la place, efpérant de l'empor-

ter à force d'aiTauts; mais tous fes efforts à cet égard s'étanc trouvés inu-

tiles, il commença à battre la Ville avec un nombre incroyable de machi-

nes de guerre. Les AlTlègés, animés par l'exemple de leur Reine, non

feulement repouflèrent les Romains à coups de pierres & de traits , mais

les infultèrent par des railleries, fans épargner même l'Empereur. Aurélien

avoue dans une de fes Lettres, qu'il n'avoit jamais rencontré d'ennemi plus

courageux; & parlant de Zénobie ^ dit qu'elle combattoit avec le courage

d'un homme au défefpoir. ,, C'eft une chofe incroyable, ajoûte-t-il
,
que

,, la quantité de traits & de pierres dont elle nous accable; elle ne nous

,, laifte aucun moment de repos, ni nuit, ni jour, cS:c. Cependant j"es-

,,
père que les Dieux, qui ont toujours daigné féconder nos entrcprifes

n'abandonneront point la caufe du Peuple Romain ". Les difficultés,

que ce Prince rencontroit à venir à bout de fon entreprife, commençant

à le rebuter, il écrivit une Lettre à Zénobie pour l'exhorter à fe rendre,

en s'engageant à lui laifTer la vie. Zjnobie fit à cette Lettre la réponfe fui-

vante : ,, Jamais homme avant vous n'a fait une pareille demande. Ce Réponfe

n'efl: point par des Lettres, mais par votre valeur, que vous devez «/«Zéno-

m'obliger à me foumettre. Vous n'ignor« pas queCléopatre aima mieux ^If-i,

, mourir, que de vivre fous Augujîe ^ malgré les grandes proraefTes que

ce Prince lui fit. J'attens au premier jour les Pcrjes ^Ics Sarrazins & les

, Arméniens ,
qui marchent à mon fecours. Qac deviendront alors , 6i

, vous, & votre Armée, que des brigands de Syrie ont déjà mis en fuite?

Vous perdrez alors cet orgueil avec lequel vous me commandez de me .

rendre, comme fi vous étiez le vainqueur du Monde (Jb)
". Aurélien

^

piqué de cette réponfe, ordonna un aflaut général, mais eut la mortifica-

tion de facrifier en cette occafion bien de braves gens inucilement. Ce-

pendant il défit, peu de jours après , les Perfes, qui venoicnt au fecours

dw
(«) Zof. p. 6 s 5» ^ i» AuceL Vit. p. 218.

VVV 2
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de la p!ace ; & , tant par menaces que par promefles , engagea les Armi--

niens , & les Sarazlns , à fe joindre avec lui contre la Reine Zénobie , re-

trouvant trompée dans fon attente d'être dégagée , & manquant de for-

ces pour tenir plus long-tems,réfolut de fortir fecrettement de la Ville,

&

d'aller en Ferfe folliciter de plus puifTans fecours. Elle fe fauva pendant

la nuit fur des chameaux , emportant avec elle une bonne partie de fes^

thréfors. Mais Aurélien ayant été averti à tems de fa fuite , envoya des

Cavaliers bien montés courir après elle. On l'atteignit lorsqu'elle étoit dé-

jà dans le bac pour pafler VEuphrate. Quand on l'amena a Aurélien , ce.

Prince en eut une joye extraordinaire, & il commença à fe croire alors,

véritablement maître de l'Orient. Il lui demanda comment elle avoit eu.

la hardieffe de fe mefurer avec des Empereurs Romains ; à quoi elle répon-

dit avec une fierté mêlée d'adrefle ,
que pour lui elle le regardoit vérita-

blement comme un Empereur ; mais qu'elle n'avoit jamais cru que Gallien^

& les autres qui lui relTembloient , méritaifent un fi grand nom (a).

La Ville de Palmyre tenoit cependant encore, & quelques-uns vouloient

réfifler jufqu'au bout ; mais les autres demandèrent quartier, & l'ayant ob-

tenu ils ouvrirent les portes à Aurélien
,

qui pardonna à tout le peuple ^

mais enleva toutes les richelTes. Il y lailTa pour Gouverneur un nommé
Sandarioriy avec cinq cens archers & d'autres troupes {b). L'Empereut-

revint enfuite à Eméjc , emmenant avec lui la Reine captive , dont les

Soldats demandoient la mort avec grand bruit ; mais il eut honte de ré^

pandrele fang d'une femme, fur- tout parce qu'elle avoit défendu plufieurs

Provinces contre ks Perfes, & d'autres Peuples voifîns , durant les trou-

bles domeftiques qui avoient agité l'Empire (c). Aurélien épargna auflî

Vhaballat y le plus jeune des fils de la Reine {d). Pour ce qui efl des deux

autres, Herennianus & Timolaiis , Pollion affirme dans un. endroit, qu'on

ne peut dire s'ils moururent de mort naturelle ou , de mort violente {ç) ;

& dans- un autre endroit , qu'ils furent menés en triomphe avec leur mè-
re (/). Tous les Auteurs conviennent qn.Aurélicn fit exécuter plufieurs

perfonnes de diftin6lion à Eméfe pour avoir époufé le parti de Zénobie ,&
qu'il en fit jetter. d'autres dans la mer en pafTant de Chalcedoine qu Thrace,

Du nombre des premiers fut le fameux Philofophe Longin, dont nous par-

lerons dans la fuite.

Le bruit de fa vi6loire parvint bientôt jufqu'aus Nations les plus éloi-

gnées ,
qui s'efforcèrent toutes de gagner , par des ambaffades folemnelles

& de riches préfens, l'amitié du Vainqueur de Zénobie. Parmi les Peuples

qui tinrent cette conduite, on nommé les Bkmmyes , \qs Auxumitcs ^ ceux

.de XArabie Heureufe , les Badtriens , les Ibériens , les Sarazins , les Albaniens,

les Arméniens , , même les Ethiopiens , les Indiens , & les Chinois. Hormi/das

,

on, comme Eutygue l'appelle, Hormoz al Horri , fuccefTeur de fon père

Sapor

(a) Trig. Tyr. c 29. p.

(b) Aur, Vit- p. 219.

(f) Idem ibid.

199. (d) Zorf. .pi 6(5r. Birag. p. 3^5.

(e) Trig. Tyr. c. 26. p. 198.

(/) Idem c. 23. p. .19$..
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Sapor au thrône de Perfe, envoya à l'Empereur, entr'autres préfcns , un Depuis Ui^

char, enrichi d'or, d'argent, & de pierres précieufes d'une valeur inefti- Cr.ptiviti'

mable, & un vêtement d'écarlate.d'une couleur Ci vive, que les Romains '(«Valé-

n'avoient rien vu qui en approchât, ylurélien & après lui Probu^ & U:ù-
^'J'"'/^"^.

clétien, charmés de l'éclat admirable de cette couleur, envoyèrent, mais %cat:ondc-

inutilement, quelaues perfonnes dans l'Orient
, pour découvrir l'art de Diocié-

teindre dans une n grande perfeftion (a). L'Empereur ayant ainfi recou- ^^"-

vré plus d'une Province , s'en retourna par Chakeduine & Byzance en Eu'
"

rope , emmenant avec lui Ton illuflre captive. Il défit , en traverfant la Paimyre

T/;rac^, les Carpes
,
qui avoient envahi ce Pays; mais il apprit dans cerne- J'^'t-'oue,

me tems, que les habiians de Paimyre s'ëtoient révoltés, avoient padé au "'^"/'•''*r^

iîl de l'épée le Gouverneur Romain, & toute h garnifon , & avoient élu îli^iV*?.
pour Souverain un parent deZénobie, nommé Àchillée , ou , comme Z'i^- tuons pc.f.

7«ff l'appelle, Anùochus. Cette nouvelle obligea l'Empereur à revenir au haujiL

plutôt en Syrie. Il arriva devant Paimyre avant que \ts habitans fçuflent '^' '''^'*

qu'il fût en chemin ,
prit la Ville fans la moindre peine , & en fit palier

tous les habitans au fil de l'épée fans diilindtion d'âge , de condition , ni

de .fexe {b), j^,>te

A peine eut-il quitte l'Orient, quil reçut la nouvelle, que VEgypte s'é- diVùamu
toit révoltée, (Se avoit élu pour Empereur un nommé t'irmus , ou Firmius,

comme il eft appelle fur quelques-unes de fes Médailles
, qu'on voit encore

aujourd'hui (c). Il étoit natif de Séleucie en Syrie; mais pofledoit de grands

biens en Egypte, &. faifoit un commerce fort lucratif avec ksSarazius,]cs

Blemmyfs , Peuple d'Ethiopie, & les habitans des Indes ;c2t il fe van toit de
pouvoir entretenir une Armée du gain qu'il faifoit fur le papier & fur la

colle. Fopifcus rdiconie d'étranges chofes de la force prodigieufe defon corps.

Il étoit ami de Z nohie , & pour foutenir fon parti, prit le titre d'AuguJtt,

fe rendit maître d'Egypte, & arrêta le tranfport de blé qui fe faifoit tous

les ans à Rome. Aurélien marcha contre lui avec cette- célérité qui lui é-

toit particulière ,. & par un effet de fon bonheur ordinaire
, vainquit l'U^

furpateur ,
prit d'alTaut la fortereffe où il s'étoit retiré , & l'ayant pris pri-

fonnier le fit exécuter publiquement {d). Apres avoir ainfi étouffé les

troubles dans l'Orient , il reprit pour ta féconde fois le chemin de ï Euro^

pe y dans le defTein de recouvrer les Gauks , ïEJpagne & ï Angleterre
, qui

étoient encore au pouvoir de Tetricus. La chofe ne lui fut pas difBcile,

Tctricus lui-mcme , indign* des mutineries éternelles de Çei troupes, l'ayant

invité fecrettement à paffer dans les Gaules {e). Cependant il fe donna u-

ne bataille près de Châlons fur Marne , durant laquelle Tctricus fe rendit

volontairement à Aurélien, & abandonna fon Armée, qui n'ayant plus de
chef, fut taillée en pièces. C'eft; ajnfi

,
que les Gaules , après avoir été LdOvii

pofTédées treizs ans par diflférens Ufurpateurs , furent enfin de nouveau l<» «f^-

réunies à l'Empire. Vers î"J/'''

(a) Aur. Vif. p. 2l8. (<0 Au». Vit p. 220. Z»f. p. cti,
(b) Aur. Vit. p- 219. (0 Trig. Tyr. c. 23. p. 119.

tir) GoUz. p. 119. Spinh. L Vil. p. 59tN

Vvv -i,
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. ,^ Vers la fin de cette année, TacUe , dans la fuite Empereur , <& Placi-

C^Sé dîen , étant Confuls , Jurélien retourna à Rome , où il fut honoré du plus

de Valé fuperbe triomphe ; que la Ville eut jamais contemplé. On y admira qua-

rien,;w/- jjg chars: le premier, qui appartenoit à Odenat, étoit tout cout^ert d'or,
qu'ai'^h-

(j»g^gej^t-^ ^ de pierres précieufes ; un autre, également riche , étoit un

Scié-
'
préfent que le Roi de Perfe avoit fait à Aurélien ; le troifiéme étoit le pro-

tièn!
'

pre char de Zénobie; & le quatrième, tiré par quatre Cerfs, avoit été pris

•

—

'•

par Aurélien fur un Prince Gothique. Ce dernier fervit à l'Empereur pour
Triom-

ç^^^ entrée. Ces chars étoient précédés de vingt Eléphans , & de diverfes
pbffd'Au-

|-Qj.j.ç.g ^Q j^gj-es féroces de différens Pays, puis venoient 1600. gladiateurs,

\"
^^"'

• fuivis d'un nombre incroyable de captifs de pluQeurs Nations les mains liées

•»* derrière le dos, fçavoir,des Goths, des Alains , des Roxolans y des Sarma"

tes des Francs , des Suéves, des Fandales, des Allemans , des Blemmyeiy

des' Auxumites , des j^rabes , des Eudemoniens , des Indiens , des Ba£lriens ,

des IbérienSy des Sarazins ^ des Arméniens, des Perfis , ceux des Palmyré'

nicns qui avoient furvécu au mafTacre ,
quelques Egyptiens pris dans la

dernière rébellion de Firmius , & dix femmes Gothiques
, qui avoient été

prifes com.battant en habit d'hommes. Ces captifs étoient fuivis de Te»

triais en robe d'écarlate , & de fon fils qu'il avoit afTocié à l'Empire. Ils

précédoient immédiatement Zénobie, dont la beauté peu commune, la taille

majeftueufe, & l'air noble, attiroient les yeux des fpeftateurs , & effa-

çoient en quelque forte l'éclat de l'Empereur même. Elle étoit liée de

chaînes d'or que d'autres foutenoient , mais fi chargée de perles & de dia-

mans, que ne les pouvant porter elle étoit fouvent obligée de s'arrêter

^our fe repofer. Zcnohie étoit fuivie du char de triomphe de l'Empereur , du

'Sénat en corps , dix Citoyens de Rome , avec leurs différens Etendards
.
&des

•Légions viftorieufes, tant Cavalerie qu'infanterie, avec des couronnes de

laiîrier fur la tête, & des branches de palmier, fymbole de ia viéloire, à

la main. Le Sénat néanmoins, au milieu des réjouïfiances publiques, pa-

rut trifte de voir mener en triomphe un Sénateur Romain comme Tctricus^

qui avoit même été Conful Aurélien offrit dans le Capitole en facrifice à

Jupiter les quatre Cerfs qui avoient tiré fon char , en exécution d'un vœu

qu'il avoit fait, lorfqu'il les prit. Du Capitole il fe rendit au Palais, ac-

compagné du Sénat, & d'une fi prodigieufe foule de Peuple
,
que la plus

grande partie du jour fe trouva écoulée avant qu'il y pût arriver. Le len-

demain, & les jours fuivans, il régala le Peuple de Jeux dans le Cirque, de

Combats de gladiateurs , &c. (a). Il traita fes illuftres captifs avec beau-

coup d'humanité , & donna à Zénobie aflez de terres aux environs de îz-

mnité'en. vûli ,
pour vivre conformément à fon rang. Ses enfans vivoient avec el-

versZé le, dit Poîlion, c'efl:-à-dire , fuivant Zonare^ fes ûlks^qn Aurélien prit fous

nobieéf
fa proteèlion, & fit époufer à des gens de la première qualité (b). Le

Jttênfms. ^^^ç. Auteur ajoute qu Aurélien en èpoufa une; ce qui efl: peut-être aufïï

vrai, que ce que Syncelle a écrit avant lui, fçavoir, que l'Empereur don-

na

(a) Aur. Vit. p. 220, (») Trig, Tyr. c. iç, p. 158. Zon. p. 240.
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na Zinobie en mariage à un illuflre Stiniteur {a). Quoiqu'il en foie, ilefl Dep-.i.i

certain que les defcendans de cette Rtine vivoienc à Rome avec fplen- Captroi:',

deur vers la fin du quatrième fiécle (h). Bamnius prétend que Zinobiuî ,
''/ ^^î*^-.

Evêque de F.orence ,& contemporain de S. Ambroife ^ étoit de cette famil- 'y^).^^!

Je {c). Pour ce qui eft de l^aballât ^ fils de Zjmbie, ii fe retira en Armé- dicatimli

nie y où AuréUen lui donna, à ce qu'il femble, une petite Principauté; car Dioclé-

on voit encore des pièces de monnoye qui portent ces mots , l^aballat ^^c»-

à'Arménie y & d'autres où il y a, ^aballat ^ Roi des Férimiens ^ apparera-
'

ment quelque Peuple obfcur d'Arménie (d). L'Empereur ne témoigna pas C'>mmt

moins d'affeftion à Tetricus qu'à Zénobie. Pour le confoler de l'affront qu'il ''^^ "^^

lui avoit fait en le menant en triomphe, il le combla d'honneurs, lui don-
J'i^jcus^S

nint quelquefois le titre de fon Collègue, & quelquefois celui d'Empereur, /gifiis^

Il le fit Gouverneur de Lucanie , & dit à cette occafion , qu'il lui feroit

plus glorieux de gouverner une Province d'Italie
j que de régner au-delà

des Alpes {c). 11 traita avec la même bonté le jeune Tetricus, qu'il avoit

mené en triomphe avec fon père, lui laifTant fa place dans le Sénat, &
la pofleffion de fon bien

,
qu'il tranfmit à fa poftérité

, qui vécut à Rome
fous les Princes fuivans, dans l'opulence, & confidérée de tout le monde.
Dans la maifon des Tetrici^ fur le Mont Calius , fe voyoit encore du tems
de Conjiantin le Grand une très-belie pièce, repréfentant en ouvrage de
Marquetterie , Tetricus & fon fils , qui remettoient à AuréUen un Sceptre &
une Couronne , & AuréUen qui leur rendoit des robes de Sénateur , mar-
que de leur première dignité (/).

Les Confuls fuivans furent, AuréUen pour la féconde fois, & C. Juïius

Capitolinus. L'Empereur pafia cette année à Rome, & n'ayant pfus de
guerres , ni domeftiques , ni étrangères , fur les bras , il s'appliqua unique-

ment à réformer les abus qui a\'oient prévalu du tems de GalUen , & que
Claude n'avoit pas eu le tems de corriger. 11 fit divers rég'emens

, qui lui Divers

concilièrent l'amitié du Peuple, auquel il s'étoit rendu odieux durant le ''^?•^•«-"«^

commencement de fon régne par divers acles de cruauté. Aux libérali- Z'"'^/!"'

tés de quelques-uns de fes PrédécefiTeurs
, qui avoient établi des fonds pour

^^sl'^lH^'
diflribucr de l'huile & du pain au Peuple, il ajouta l'établiflement d'une rAc.
certaine quantité de viande de porc pour être diftribuée gratuitement au
Peuple de Rome , avec le pain ik 1 huile ,

qu'il augmenta encore d'une on-
ce par livre. On prétend au'il vouloit établir auffi une diflribution de
vin; mais qu'il fut détourné de ce deflein par le Préfet du Prétoire, qui

Hii dit que s'il faifoit donner du vin à la populace, elle s'attendroit enfuite

à des oyes & à des poulets (^). Qtiand il étoit parti de Rome pour faire

h guerre à Zénobie , ii avoit promis de donner au Peuple par tête , s'il re-

Tenoit vainqueur , une Couronne de deux livres. On fe flattoit que ce fe-

loient des Couronnes d'or ; mais comme il ne l'eût pas pu quand même il

l'eik

(a) Sync. p. 385- (0 Eutrop. Aufcl. VIA F.pir.

ib) Hier. Chron. (/) Trig. Tyr. c 23, 2;. p. 196-197.
(f) Adan. 274. (g) Aur. Vie. p. 225.
(d) Birag. p. 407.
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Depuis la
^'^^t voulu, il fit faire des pains en forme de Couronne, qu'on diflribudit

Captivité tous les jours tant qu'il vécut.

fifVaié- Il ordonna que YEgypte fourniroit tous les ans à Rome unz certaine quan-

^^^^v'i-jL
^^^^ ^^ verre, de papier, de lin, & de quelques autres chofes

,
qui crois-

dicationde ^01^"^ dans qe Pays ou qu'on y fabriquoit (a). Il fit faire des quais le long

Diode. du TiJ;re, & en fit nettoyer & creufer le canal. Mais rien ne lui attira

^i-"- pîu5 de reconnoiflance., que la générofité qu'il eut de remettre tout ce
""

,que Jes particuliers dévoient au Tréfor public , Se de faire brûler dans la

-place de Trajan tous les Papiers relatifs à ces fortes de dettes. Dans ce
même tems il fit publier une amniflie générale pour tous les crimes com-
mis contre l'Etat jufqu'au jour de la publication. Depuis ce tems-là il

punit avec la dernière févérité les délateurs qui fe trouvèrent hors
d'état de prouver leurs accufations (b). Il publia plufieurs loix falu-

taires , qui diminuèrent confidérablement les vices , dont Rotne ètoic

-infeftée. Il défendit l'adultère fous de rigoureufes peines, & condam-
na à la mort un de fes domeftiques qui s'étoit rendu coupable de ce
crime. Il défendit abfolument les concubines , à moins que ce ne fufTent

des efclaves. Ses domeftiques , fes affranchis , & fes efclaves , étoient

inhumainement châtiés en fa préfence pour les moindres fautes , & livrés

par fon ordre aux Magillrats Civils
,
quand ils avoient violé quelque Loi

(c). Il avoit deflein de défendre les tiiîures d'or, & toute forte de doru-
re, prétendant que la terre produifoic autant d'or que d'argent, & qu'il

ne devenoit moins commun que parce qu'on le perdoit en ces vaines ma-
gnificences. Cette défenfe néanmoins ne fut pas publiée par fon ordre , mais
par celui de fon fuccefleur Tacite

,
qu'on prétend lui en avoir fuggeré l'idée (d).

Il hidt On met en ce tems-ci la conflru6lion du Temple du Soleil 5 qii/hrélien
un Te-n^ii gj.

{^a^-^
^ Rome, Il enrichit ce Temple d'une quantité infinie d'or & de

Tufau Sa-
psi^^ss. Les feuls vafès d'or pefoient jufqu'à 1500 livres. Il em-ichit pa-

uu. reillemenc le Capitole , & la plupart des Temples de la Ville , des dons
qui lui avoient été envoyés par des Princes étrangers (e). On marque
auffi qu'il affermit le pouvoir des Pontifes , &. qu'il affigna des revenus
pour entretenir les Temples ôc leurs Miniftres.

Vers la fin jSn de l'aTinèe, il y eut une dàngereufe fédition excitée à
Rome.pdLT les Monnoyeurs, qui, craignaût d'être punis de leurs malver-

Grviie fations, fe révoltèrent fous la conduite d'un nommé Félicijfime , autrefois
jllitia-i à efclave, & fait par Aurélicn Receveur de quelques deniers. L'Empereur

°'^"*
fut obligé d'envoyer des troupes contre eux, qu'ils attendirent en ordre de
bataille fur. le Mont Calius ^ & dont ils tuèrent jufqu'à 7000. hommes;
mais à la fin, après une longue & valeureufe réfiilanee, ils furent vain-

cus, & punis très-févérement
, pour ne point dire avec une exceflîve

cruauté. Aurélien diftribua enfuite de nouvelle monnoye, ayant fait en-

forte que le Peuple rendît la fauffe (/). Peu de tems après cette fédition,

le Prince fie,jnec^e.: à xnorc divers Sénateurs, & même le fils, ou, fe-

,-rr^^çt1 •• '.l'. ,r£ ... V Ion
(a) Idem p. 224. -- -

(J) Idem ibid. & Tacit. p. 230.

(fr) Idem p. 222. Ifi) Aur. Vit. p. 217. 222.

Çc) Wcw p. 224. (/; Aur. Vit. p. 222. Z2>f. p. 655.
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Ion quelques-uns, la fille de fa propre fœur, pour des fujets légers, que Depuis h

l'Hiftoire ne fpécifie pas («).
^ ^ ^ ^^^(j^,^

Vers la fin de cette année, ou au commencement de l'année fuivante,
^f^n ;„/-.

dans laquelle /lurélien exerça Ton troifiéme Confulac avec Marcelliriy il y ^./^ l'^y.

eut dans les Gaules quelques troubles, qui engagèrent l'Empereur à fe ren- dkationdc

dre fur les lieux. Tout ce que nous fçavons de Ton expédition , c'efl qu'il D'oclé-

rendic à cette Province fa première tranquillité, & qu'ayant pafle de -là ^ '^"'

en Ftndélicie , il obligea les Barbares, qui avoient fait une irruption de ce Auré:iefl

côté-là, à repafler le Danube (b). Un Auteur moderne (c) eft de fenti- pa'Je dmt

ment, q\i/lurélien ^ avant de quitter les Gaules^ fit rebâtir la Ville d'Or- /^x Gaules

Jeans, qui, au moins depuis la fin du cinquième fiécle, a toujours été ap-
^°^J.

^ '^^'

pellée par les Auteurs Latins j^ureliain Urhs ^ik Urbs /lurciianorujn:ïbn an- g^i\l^.
cien nom étoit Genabum ou Cenabum. Grégoire de Tours dit, qu'il fit auflTi [,/;;.

rebâtir & fortifier la Ville de Dijon , à préfent la Capitale de Bo'.irgogre

(^). De /^/»?^W/Vz> l'Empereur marcha en ///}'r7>; où ayant trouvé la Dace IlaUn.

entre les mains des Barbares, qui s'en étoient emparés fous le régne de ''"'»"' '^

Gallicn, il ne jugea pas à propos de recouvrer un Pays, qu'il fçavoit bien Rj^*^V'"*

ne pouvoir point garder au milieu de tant de Peuples Barbares. Ainfi il

retira les Txom^cs Romaines du peu de forts qu'elles occupoient au-delà

du Danube , & donna aux habitans qui avoient été chaffés de leurs terres

par les Birbares, une partie de la Mœfie , & de la Dardanie pour s'y éta-

blir. De ces deux Pays il forma une nouvelle Province, appellée par quel-

ques Auteurs la Dace /Jurélienne , & par dautres la Nouvelle Dace
y
pour la

diftinguer de la Dace de Trnjan, fituée au-delà du Danube. La Capitale

de cette nouvelle Province, qui, fuivant Sanfon, comprenoit .les endroits les

plus reculés de la Bulgarie & de la Scr^oie , étoit Sardica , connue préfcnte-

ment fous le nom de Sofia, vnms appellée par les habitans Triadizza (?).Lcs

Gûths, à ce qu'il femble, s'emparèrent du Pays que l'Empereur venoit d'a-

bandonner. D'IUyrie ce Prince fe rendit en 7'/;;ûc^,dans le deffein d'y pas-

fer l'Hiver; & de mener, au commencement du Printems , fon Armée
en /jjic contre les Verjcs , on ne fçait à quelle occafion. Mais dans le tems

qu'il fe préparoit à cette expédition, la mort le furprit, & fit échouer ce

defiein , & tous les autres qu'il avoit formés. Voici comment les Hifto-

riens racontent ce tragique événement.

yJurclien foupçonnoit Mnefthéc , un de fes Secrétaires & en même tems Cmfpir»i

fvn AftVanchi, de quelque extorfion,& avoit menacé de l'en punir. Aus- t-m/arméc

ficot Mncjlbcc
,

qui le fentoit apparemment coupable, 6^ qui connoillbit le f o^'"'' ^i**'

naturel févére de fon maître , refolut de le prévenir. Dans cette vue il

contrefit la main de l'Empereur, & forma une lifhe des noms des princi-

paux Ulfijiers de l'Armée, n'oubliant pas d'y mettre auffi le fien. Il fit

voir cette lifte à ceux dont les noms s'y trouvoient , & leur dit qu'elle d-

toit

(û'^ Aur. Vit. ibld. Aur. Vi(5l. Epit. {d) Grcg. p. 172.
(b) Aur. Vit. p. 221. Zon. p. 240. (0 Aur. Vit. p. 222. Laûan. Perfcc c 0.

{c) Le Maire Antiq. d'Orléans, c. 3. p. 49. p. 8. Synccll. p. 385.

Tome X. Xxx
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Depuis la^oït tombée entre Tes mains parmi quelques autres papiers dans le Cabinet

Captivité de l'Empereur ; qu'ils étoienc tous condamnés à la mort ; & qu'il n'y avoiC-

de Valé. qa'une entreprife défefpérée qui pût les fauver. Tous ajoûcérent foi à cet-

^H'à'JÉ ^^ impofîure, & en partie par crainte, en partie par indignation de voir

dkationde leurs fervices fi lâchement récompenfés, fe déterminèrent au parti que

Dioclé- Mnejlhée venoit de leur fuggérer ; <k peu de jours après , comme l'Armée-
^i^"- étoit en marche vers un endroit nommé Ccsnophruriiim , c'eft-à-dire le Nou-

'ccau Château , à moitié chemin entre Byzance & HéracUe , ils chargérenc

l'Empereur l'épée à la main , dans le tems que ce Prince n'étoit accompa--

II efias. gné que d'un petit nombre de gardes, & le maffacrérent. Fopifcus écrie

Jajjr.é. qu'il p(^j-i{; par la main de Mucapor , qui doit avoir été un homme de con-

fidération, puifqu'il eil: appelle Général; & on voit encore aujourd'hui-

une Lettre (\\i Aurélim lui écrivit , dans laquelle cet Empereur lui parle

de la réfiilance qu'il avoit trouvée au fiége de Falmyre de la part de la

Reine Zînobïe (a). Il faut qii /hrélien ait été tué vers la fin de janvier
;

car fa mort fut fçuë à Rome le 3 de Février de ôette année 275, deforte

qu'il régna cinq ans complets, Se que, fuivant le fentiment le plus pro-

bable , il en vécut 63 (/;). Sa mort ne refha pas impunie ; car les Offi-

ciers qui l'avoient alTaffiné, ayant découvert, peu après fa mort, qu'ils

avoient été trompés par Mnefthée ,
jettérent ce miférable aux bêtes féro-

ces, & érigèrent un Temple magnifique & un Maufolée à Aarélien dans

l'endroit même où il avoit été tué, toute l'Armée célébrant les obfé-

ques de ce Prince de la manière la plus pompeufe. Tous ceux qui avoient

eu part à fa mort , furent ou taillés en pièces par la Soldatefque enragée

,

ou exécutés dans la fuite fous fes SuccefTeurs Tacite & Probits, Il fac fort

regretté par le Sénat ,
qui , à la foliicitation de l'Armée le mit au rang des

Dieux; mais bien plus encore par le Peuple, à qui il avait fiiit plus de
' ibn coé largefles qu'aucun de fes Prédéce fleurs. Âiirélien efl appelle communément
taàére.

j^ Reftaurateur de l'Empire, qui, après les calamités arrivées par la cap-

tivité de Valérien, & par l'indolence de Gallien, commença à revivre fous

Claude , & reprit fa première force & fon ancien éclat fous Aurélien. II

délivra l'/fa/f> des incurfions des Jllemans, & fOrient du joug honteux

d'une femme , humilia les Perfes , encore enorgueillis de la captivité de

Falérien, réunit leS: Gaules à l'Empire, & remit la Thrace & YIllyrie Ibus

robéiflance du Peuple Romain. Ses armes furent redoutées , & fon amitié

recherchée par les Peuples les plus lointains. Il étoit brave , prudent

,

& généreux ; mais comme fon exceflîve cruauté contre-balançoit toutes

fes qualités louables, Vopifcus le met au nombre, non des bons Empereurs,

mais des Empereurs utiles. Il femble avoir favorifé la vraye Religion au

commencement de fon régne {c) ; mais ayant été perverti dans la fuite par

de mauvais confeillers, il réfolut d'abolir le nom Chrétien, Déjà même il

-çnoit là plume pour figner de fanglans arrêts contre le Chrijiianifme, qu^nd

Dieu

(a) Aut. Vit. p. 218. (0 Eafeb. L. VU. c 30. p. 282,283.

(&) îdeinp. Î2I. Aur. Vift. Epit. Sof. p.<5<5t*
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Dieu lui arrêta le bras par un coup de foudre qui le fit trembler, lui & Depuis

u

tous ceux qui l'environnoieut. Mais comme les effets de la crainte ne Captivitt

font que de peu de durée, parce qu'elle n'arrête que la main fans chan- ^.'Valé-

ger la volonté , il publia contre les Chrétiens^ dit Laàance ^ de terribles
JJ/S/'-^Jj,",

Edits qui ne fervirent qu'a attirer fur lui-même la colère de Dieu (a); car dkationJ*

avant que ces Edits arnvafFent aux lieux de leur dedination, il fut affaffi- Diode-

né de la manière que nous avons rapportée, l^iff^or le jeune obferve tou ^'^"

chant y^uré'.ien jqail fe para publiquement d'un Diadème, ce qu'aucun Em* ' *^

reur n'avoit encore ofè faire. Romande affure que ce fut JJioclétien qui

donna le premier cet orgueilleux exemple (b). Mais il faut que ce foit

lui , & point l^iclor
,
qui fe foit trompe

,
puifqu'entre les Médailles du Duc

à'Arfchot il y en a une à'AurHien avec une Couronne affez femblabie à cel-

le de nos Ducs, qui a grand rapport à un Diadème (c). Sts Succefleurs

l'imitèrent, & néanmoins cet ornement Royal ne devint ordinaire que
fous Conjlantïn, Nous parlerons dans une Noie des Auteurs qui fleuri-

rent fous Aurélien *.

Com-
(rt) Laa. Perfec. c 6. p. 6 Eufeb. ibld. [c") Arfchotana Nuniifm. Croii DucisTab.
(b) Jorn. PvC3. c. 23. p. 445. 63. Antwerp. anni 1604. Spanh. L. Vill,

p. 682, 6S3.

Sous la régne d'j^urélien fleurirent les deux célèbres Philorophes, Longin fc Ameliui.

Le premier nommé Cajjïus Longinus , & auflî Dcnys , nom qui fe lit à la tà:e de Ton Trai-

té du Sublime i étoit A i bénien , au fentfineiit de la plupart des Auteurs (j). Fop ijeus noui
donne lieu de croire, qu'il ne fçavoit pas écrire en Syriaque (2);&i qu'ainfî il n'écoit point
de 5yrie , comme quelques-uns l'ont dit. Sa famille néanmoins parole en avoir été origi-

naire (2); car fa mère Frontonidt étoit fccur de Fronton à'Emefe, tn Fbénicit
, qui enfiigna

la Rhétorique à Athènes fous le ré^jne de Sévère, publia divers Ouvrages, & qui étant

venu à mourir dans cette Ville, donna fes biens par teftarnent à Ton neveu (4)- Longin^
étant encore fort jeune, voyagea en plufieurs Pays avec Ton pcre, ce qui lui procura l'oc-

cafion de connoîcre tous les grands Philofophes de ce tems-là. Dans un de Tes Ouvrages,
que Porphyre, fon abréviateur, nous a tranfmis, il nomme pluficurs Philorophes de dilFé-

rent.'S Seftes, entre lesquels les plus fameux font ?/orm, fon Difciple Amelius, /itimmius,

un Philofophc Chrétien ^ & un nomné Origéne. Longin fut alîtz longteuis difciple des deux
derniers (5). Il profelTa & enfeigna la Philofophie de PlUo^t, ft eût pour difciple le cé-

lèbre Porphyre, qui dit que lui-mé.nc & quelcjucs autres Philofophes furent régalés à A-
tbér.es par Longin le jour de la nailTtnce de Platon (6). Longin n"é:o:t pas feulement ua
excellent Philofophe, mais auffi le meilleur Cririque & le plus grand Phiîofophe de fou

tems , & tellement verfé dans la connoiffance des Belles- Lettres, qu'on l'appelloit coniTiu-

néuîent un Tréfor de Science,^ une Bibliothèque iivmie{-]). Il avoit,dit Euntpe, un d.fcerne-

mcnt exquis pour découvrir les beautés & les fautes des Ouvrages d'autruiCS-). Il futchirgé,

à ce que ce mûmc Kcrivain nous apprend, fans marquer par qui, du foin d'écrire des DiiRrta.

(ions Critiques fur les Ouvrages des Anciens, & fon jugement l'emporta fur celui de tousccai
qui avaient écrit fur le môme fujet avant lui (9). Il enfeigna la Langue Gruqu: 3 Ztno'ne,é'

poufa avec beaucoup de chaleur fa caufe contre Aurélien; & l'on prétend ()ue ce fut lui qui

dicla la Lettre que cette PrinccflTe écrivit à l'Empereur durant le iîége de Pulmye. Cette

Lettre irrita tellement Aurélien, qu'après la prife de la Ville il en fit mourir lAuteur, qj[

foufirit

(0 Johnf. L, III. c. 14. p. ti4, (6) Enfeb. Pr«p. Evuig. L. X. c. |. p. 4^^
(i) Auid. Vit, p. tij, Hoi. Vit. p. 14.

(i) Suid, p. 1011. (7) Eunap. c. 2. p. 17. Plot. Vit, p. I|«
(4) Idetn ibid. (l) Eunap. c. j, p. |tf, |t,

({) Plot. Vit. p. ji, ^5) Idem ibid,
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Depuis la
Comme tous les principaux Officiers de l'Armée avoient eu part à îà

Captivité mort d'JuréUen , les Soldats dont ce Prince avoit été extrêmement aimé

,

de Valé* ne
rien.jwf-

quà':4b-
fouffrit le dernier ftipplice avec h plus grande fermeté. Une vengeance fi bafle fit beau-

dicationde coup de deshonneur à Jurélîen(î), la perte d'un homme auflî extraordinaire ayant été

Dioclé- regardée comme une calamité publique (i). Il a laiffé , dit Zoftme (-3), plufieurs Ouvrages très-

tien,
utiles à ceux qui fouhaitent de s'inftruire dans les Sciences , & qui font admirés de tout

- le monde. Il faut qu'il ait commencé à écrire de fort bonne heure , fi ce que Porphyre

aflfure ell vrai, fçavoir,qu'On^érte, qui mourbit en 253,s'appliquoit fort à la lefture de fes

Ouvrages (4). Eufébe cite un paflage de fes écrits , où eft démontrée l'abfurdiré de l'opi-

nion des Sokiens concernant l'ame (5) Porphyre parle d'un Ouvrage de fa nçon fur la

Véhémence^ dédié à Porphyre lui-même & à un nommé Cleo lame (6) ; & la Préface d'un

autre Ouvrage fur \ Etre Juprême , dédié à un nommé MarcelluSy où il réfutoit les opinions

de Plotin & d'Amelius {j), citant un Ouvrage qu'il avoit compofé contre Porphyre lui-

même, qui avoit préft-ré le fentiment de Plutin à ce qu'il s'étoit donné la peine de lui en-

feigner au fujet des idée?. Il fait mention dans la même préface d'une longue Lettre, qu'il

avoit écrite à JmeUns contre quelques opinions particulières de Plotin, & fur l'idée que

J*lntûn s'étoit formés de la Jultice f8). Porphyre nous donne l'extrait d'une Lettre que

Longin\a\ écrivit vers l'an 270. pour le prier lui faire tenir les Ouvrages de Plotin, de

quitter la Sicile, où Porphyre étoit alors, & de venir en Phénicie- Porphyre ajoute que fi

fcs affaires lui euiTent permis d'aller trouver Longin, ce Critique auroit mieux entendu les

fentimens de Pio'An, & fe feroit épargné la peine de les réfuter (9% Le même Auteur

cite trois autres Ouvrages -de Longin, dont voici les titres: Des Principes ou premières

. caufes; de l'amour de l'antiquité; ^ ies hommes ds Lettres (10). Suidas fait mention de

plufieurs pièces Philologiques de Longin (11), mais ne dit pas un mot de fon Traité du

fuhlime, le feul Ouvrage entier de Longin qui foit parvenu jufqu'à nous, & qui répond

parfaitement à la haute idée que les Anciens nous ont donnée de fon Auteur.

Ccecilius, qui fleuriflbit du tems à'Auguftn ^ com^toh un Traité du Sublime; mais fe bor-

na Amplement à montrer en quoi le vrai^fublime confiftoit,fans prefcrire aucune régie pour

y atteindre, ce qui eft le principal but du Traité de Longin. Parmi les dilTérens exemples

que cet excellent Auteur rapporte de ceux qui ont écrit d'une manière véritablement fubli-

me, & convenable à la grandeur de leur fujet, il parle de Mnyfe en ces termes : Le Ligi-

JlateuT ]n\U qui n'étoit pas un homme ordinaire^ ayant rempli fon ame des juhlimes notions de

la grandeur ^ di! la puiffance de Dieu., les exprime au commencement de fes Loix dans un

ftile proportionné à la majefié du fujet, Dieu dit ^ Que la lumière Joit, ^ In lumière fut (12.).

Loyigin dédia fon Ouvrage à un nommé Pojlhumius Terentianus fon intime ami , & homme

de Lettres, que quelques Sçavans croyent être le même que Terentianus Maurus, qui pu-

blia divers Ouvrages dont nous avons encore quelques-uns aujourd'hui. Mais nous avons

parlé de lui fous le régne de Domitien (13).

Ameliusy contre qui Longin écrivit, étoit un célèbre Platonicîin ri 4). Suidas le fait

natif à'Apimée, mais Porphyre aflure qu'il étoit originaire à'Etrurie: il fe pourroit que fa

famille quitta Apamée^ & alla s'établir en Etrurie. Cyrille â^' Alexandrie fuppofe qu'Amelitis

& Genti'ianiis écoient deux hommes difFérens , & fe fonde à cet égard fur l'autorité de Pot*

pbyre, qui dit cependant en autant de termes, qu'/^we/îuj portoit aufTî le nom de Genti-

Hanus'(i'y)' H fut difciple de Plotin, & fort attaché à ce Philofophe ; car il pafia vingt

& quatre aiM avec lui i Rome, depuis la troifiéme année de Philippe jufqa'i la première de
^ Claude ,

fj) Aur. Vit. p* 219- Zof. L. I. p. £S9» (9) Plot. Vit. p. ly.

h) Eunap. c. 2. p. 17- <'i°) Idem p. 9- Jphnf. L. III. c. 14. p. itu

(i) Zof. L. I. P- <J9- <'") Suid. >. p. 50.

./4) Eufeb. L. VI. c. 19. (^^) ^or^g. c. g, p. 20.

Idem T'rzp. Ev. L. XV. c. io, p. 8iS. Cn) Vide Supra.
' ^ Eufcb. Prx"iar. L- XI C. ig. p. j4e.

(s) idemPrzp. EV. L. iv. c. 20. p. «zz. (iî;

(6) Plot. Vit. p. 19, (14)

(7) Idem p. lî, î^ ...''^'(7) Idem p. lî, î^ (^S) Cyiil. in Jul.X. VUÎ. C 6. p. zgj. Plot*^.

Ci) Idem ibid. Vit. p, r*

>
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ne pouvant fe réfoudre à lui nommer un fuccefleur, écrivirent au Sénat, Depuis la

pour notifier à cet illuflre Corps la mort de l'Empereur , & s'en rapporter Captivité
*^

à «'«Galé-

rien , juf- .

Clatide, c'eft->^..uîre, depuis l'an 246 jufqu'au commencement de 2^9 (i). Il avoit étudié î"^ ^'^^'

auparavant fous Lyfimanue, Philofophe Stoïcien (2). Au commencement de l'an 270, il fe
'^«^^"'0'»"*

tro'jvoit à Jpamée, quand Plotin y mourut. Jamais homme ne lut plus laborieux; & D;ocle.

l'on prétend qu'il compofa jufqu'à cent Volumes, qui coiitenoient fimplemcnt ce qu'il a- ^"^^n-

voit appris de P/ofm'dans |es fréquentes conférences qu'il avoit eues avec ce Philofophe & -"

d'autres de la môme f<.fte (2^. L'an 263. il n'avoit encore rien publié; mais avant la mort
de Plotin, il publia quarante livres contre la Magie & les H(?rctiques connus fous le nom
de Gnolliques (4). 11 en compofa un en trois jours, dans lequel il montroit en quoi prin-

cipalement la doctrine de Plotin difFéroit de celle de Numéne. Il dédia cette pièce à Pcr-

fiyrs pir une Lettre, qui fubfifle encore Cs). Amelitu adrefla au même Porphyre quelques

autres Ouvrages pour éclaircir les difficultés qu'il trouvoit dans la doftrine de Plotin. Ce
dernier & lui étoient, au fentiment de Longin, les feuls Philofophes qui de fon tems

tuflent publié des Ouvrages qui méritafTent d'être lus (6). Les ftntimens de ces deur
Philofophes étoient les même* ; mais j^melius étoit trop diffus ; ce qui fut caofe appa-

remment que fes Ouvrages furent méprifés par les Platoniciens eux-mêmes vers la fin da

fiécle fuivant (7). Eufebe (8) , Tbéodortt {9) , & Cyrille à'^llexandrie (i6)y allèguent un
mflage de fes écrits, dans lequel il cite le commencement de l'Kvangile félon St. Jean.

Tbéodortt l'appelle le Chef de l'Ecole de Porphyre, c'efl-à dire de l'Ecole de Plotin ou Por»

phyre étudioit (ir). Suidas le fait maître de Porphyre (12).

Vers le môme tems fleurifToit un /îndroclide , Auteur d'une pièce fur les Sophifles qui

parloient fur le champ, où il faifoit mention de Porphyre, ce qui a fait conclurre qu'ils

étoient contemporains. Il étoit fils d'un Synife de Philaie phie en Lylie (13).

Il y eut auflî quelques Hiftoriens qui fleurirent fous Aurèlien, fçavoir Callicrate de Tjr,

que Vnpijcus appelle te plus fçavant Hiflorien Grec de fon tems (14), & Tbeoclius ,ow Tbéon

de Chio, félon la conjeflure de quelques Sçavans (15). Ces deux Auteurs écrivirent la vie

A' Aurèlien; mais il paroît qu'ils entre-mêlértnt leur récit de trop de minuties (16;. Ni-

comaqu^, autre Hiflorien Grfc, publia quelc.ue chofe dans ce même tems. Car rcpij'rus

nous apprend, qu'il copia de lui la Lettre que Zénohie envoya à Aurèlien; que 7Jnoi,ie

di<îla cette Lettre en Syrien; que Nicomaqu: la traduifit en Grec; & que ce fut en cette

langue que la Lettre fut envoyée à Aurèlien, qui avoit aufTî écrit en Grec à Zinobie ^17).

Vuffïus croit que ce Nicomoque efl celui que Silonius dit (18) avoir tranfcrit ou relu & cor-

rigé la vie d'Apollone de Tyanes, fur l'original même de Pbilojirate (19V
A-.irélianus Fejlivus, A^T:xi)ch\ d'Aurèlien, compofa l'Hilloire de fon régne, du moins en

partie, & la vie de Firmus, qui ufurpa le titre d'Empereur en Egypte (20). VnJJius le met
auffi bien que Cornélius dpitolinus

, qui écrivit l'Hiiîoire de Zénohie , ^ Geilius Du/eus ,
q'Ai

fit la vie de Tetricus, entre les Auteurs hitins, apparemment à caufe de leurs noms; car

Vopifcus ,
qui cite les deiïx premiers, & qui écrivit fous le régne de Confiance Chlore, dit

qu'aucun Auteur Lv.in n'avoit écrie avant lui la vie à' Aurèlien, mais feulement quel-

ques GrffCJ v'2ij. Erennius Dtxippus Ahéiien de aaiiîance, & Orateur de profelTîon , fils

d'un autre Dixippe , a vécu fous AHrélitn. C'étolt un des plus grands Orateurs que la Gré-

ée i-àt jamais produits (22;. Fbotius dit que fon Rile eft grave 6c majcftucux , cnforte qu'orr

ptut

(i) Plof. Vit. p. ii4, (11) Suid. et. p. lîl.

(i) Idem p. 13. (lij Idem ibid. p. i<i.

(3) idem p. 3- (14) Vit- Aur. p. 209,

U) Idcf" P- ïo» 00 Vort" Wû. Grxc, L. VI. c. 17. p. 4!'.

^î) Idem p. M. (la) Atir. Vit. p. 110.

(a) Idem p. 1+. f 17' Idem p. iij.

<7) E ifcb. Pri^. L. XI. C. II. c. 9. p. 14c. (ii; Sidon. L. VIII. Ep. j p. ii*.

(1) idcn il)id. O9) Vo(r. ibid. L. II. c. K. p. 1 .'•

(f) Th«od. de Cjnnd. Crzc. sffcft. p, j«o, (10) Fiim. Vit. p. 244.
' ' Cyiil. in lui. L. VUI. p, 113. (îi) Aur. Vit. p. :oj.

Thcod. ibid, (21) Suid. û.. p. 65». Stonap. c. i. p. «i.-
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Depuis la à lui du choix d'un nouveau Prince. Quand la Lettre eut été lue, Tacîtd.,

Captivité qui étoit en,ce tems-là Prince du Sénat , déclara qu'il étoit d'avis qu'il fal-

deValé- j'^it renvoyer le choix d'un nouvel Empereur à l'Armée: car quelles difpu-
'^"'/'^' tes. dic-il, ^ quels troubles ne s'élèveront pas. Jî VArmée n'approuve pas le

dicatimde (^l^oix que nous jerotis. Le benat acquiefça a cette propofition ; mais les

Diode- Soldats renvoyèrent une féconde fois la chofe aux Pères Confcrits , & ceux-
uen- ci aux Soldats , & cela fe fit jufqu'à trois fois : deforte qu'on fut prés de

L'Armée
^^^^ "^^^^ entiers fans Empereur

,
le Sénat & l'Armée fe déférant l'un à

s'enrap- l'autre, durant cet intervalle, un choix fi important & fi difficile ; & ce-

portepour pendant tout demeura dans un grand calme à Rome & dans \qs Provinces.
rékSion Mais du côté des Etrangers , l'Empire ne fut pas fi tranquille. Car les Peu-
d'unnoîi- p\Qs d'Allemagne , fçavoir, les Lyges ^ \qs Francs ^ les Bourguignons Si les

""cTmSéîvit
yci^ïàaks entrèrent dans les Gaules; les Gof/;j menacèrent XItalie ; & l'oa

^ le Sénat s'sttendoit bien que les Perfes , à qui Aurélien avoit déclaré la guerre,

àl'Armés, ne tardéroient guéresà remuer. Fellus Cornificius Gordianus, Confulfubro-

géjrepréfenta toutes ces chofes au Sénat le 25 ds Septembre pour l'obliger

de procéder à l'éleétion d'un Empereur. Il y avoit déjà quelque temsquon
parloit pour cela de Tacite

,
qui fur ce bruit s'étoit retiré en Campanie , où il

paffa deux mois ; mais ayant été rappelle par le Sénat , il affifla à rADTem-
blée du 25 de Septembre. Après que le Conful eut parlé , Tacite

, qui de-

voit opiner le premier comme Prince du Sénat, fe les^a pour dire Ton a-

vis. Mais avant qu'il eût le tems de prononcer un feul mot, le Sénat s'é-

cria tout d'une voix, Tacite, nous vous faluons Empjereur: nous vous remet*

é^wiani- ^^"-^ le foin de FEtat Ù du Monde \ acceptez ïEmpire qui vous .cjî décerné par

mettent Fautorité du Sénat , W q^^ "^ous méritez par votre cara^ére , votre rang £f VO'

par le Si. fre conduite paj/ée. Il voulut s'excufer fur fon âge; car il avoit alors 75
"^^- ans. Mais on lui répondit que d'autres avoient été faits Empereurs étant

vieux, & avoient très-bien gouverné; qu'on avoit befoin d'un Empereur,

& non d'un Soldat, de fon efprit, & non de fon corps, & qu'il avoit un
frère en âge de le foulager. On alla enfuite aux voix. Metius Falconius

ISlicO'

peut l'appeller un fécond Tbucyiide^ mais plus clair que le premier (i). Quoiqu'homme
de Lettres, il ne lailT?. pas de combattre contre les Goths, ou Hérules, l'an 267(2). 11

écrivit l'Hifto're de ce tems-Ià, depuis l'Empereur Alexandre jufques à Claude //", avec au-

tant de brièveté, iWiCapitolin (3) , que de fincérité: aufîî cet Auteur & Pol'.ion le citent-ils

fouvent. »1 avoit fait un Ouvrage particulier des guerres des Pomaîns contre les Schytes,

& c'eft celui que Fbotius préfère pour le ftile-(4.\ Il avoit aufll écrit quatre livres de l'His*

toire des SuccefTeurs à'Alexandre le Grand (5). VoJJius lui attribue un livre que nous avons

encore fur les catégories à'Ariftote {6). Mais d'autres prétendent que Dexippe Auteur de

cet Ouvrage étoit difciple d'/amt^'ijMf ,qui ne vivoit que fous Julien l'Apoftat (7). Il y a

apparence audî que Dexippe, Paëce Comique, eft diiFérenc de l'Hiftorieu (8J, quoique Fus'

fius les confonde (9).

(i) Phot. c. 8t. too. f«) Vofl. p. 243.

(z) Gall. Vit. p. 181. (y) johnf. L. II. p. 199.

(i) Copit. p. lîo. (t) Suid. p. 15 1«.

(4) Phot. c. il. p. zoa, (p) Vofl, Hift. GrKC. L, III. c i€. p. *«•
(s) Idem ibid, p. z^u
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Nicomachiis y\e premier Confulaire après Tacite, après avoir donné les plus Depuis la

grands éloges au nouveau Prince , repréfcnta d'une manière fort touchante Captiviti.

les maux qu'on a lieu d'attendre dans un Etat gouverné par de jeunes Em- ^f^al^-

pereurs fans expérience, & conjura Tacite jpzr fon amour pour la Patrie,
qu'ùl'^Jb'

de ne pas faire fes enfans, qui étoient encore fort jeunes, fes fuccefTeurs, duatimde

& de choifir celui qu'il jugeroit le plus capable de régner, qu'il n'étoitpas t)ioclé.

jufte de difpofer du Sénat, du Peuple Romain , & de tout l'Empire, corn- ^''^'

me on feroit d'une maifon & d'une ferme; & qu'il lui feroit glorieux en

finilTant fa vie, qui ne pouvoit pas être fort longue , de témoigner qu'il

aimoit encore plus la République que fa famille {a). Quand Afetius eue

fini de parler, tous les Sénateurs s'écrièrent, Tacite cft Empereur. On en

drelTa l'arrêt ,
que Tacite même figna. On alla enfuite au champ de Mars ,

où MUus Ce/etianuî , en ce tems-là Gouverneur de Rome , déclara aux

Soldats & au Peuple affemblés en ce lieu, i'élcclion de Tacite , qui fut re-

çue avec les acclamations ordinaires (h).

Le nouvel Empereur , nommé fur fes Médailles M. Clnudius Tacitus^

mais par f^opifcus , Jurelianus, ou Aurelius Tacitus , reconnoiflbit pour fon

parent le fameux Iliftorien Corneille Tacite. C'efb pourquoi il fit faire dix

copies par an des ouvrages de cet admirable Ecrivain , dont , malgré cet-

te précaution il ne nous refte cependant qu'une petite partie. L'Empe-

reur, comme nous l'avons dit, étoit avancé en âge, mais avoit plufieurs

enfans encore fort jeunes. Florien, nommé fur d'anciennes Médailles M.
Annius Fhrianus , n'étoit pas de même père que lui. Tout ce que nous Ses char^

fçivons de Ces charges, eft qu'il avoit été Conful , & qu'au tems de fon ^fr.

éle6lion il étoit Prince du Sénat. C'étoit un homme de Lettres , d'un

naturel doux, de bonnes mœurs, & grand admirateur de la fimplicité des

anciens Romains. Après qu'il eut été fait Empereur, il donna ion patri-

moine au public , en deflinant une partie à l'entretien des Temples , 6c

l'argent qu'il avoit chez lui pour les Soldats. Il donna la liberté à tous les

efclaves qu'il avoit à Rome , & fit abattre fa maifon pour en faire des

bains publics. Sa tempérance , fon attention à ménager les deniers de

l'Etat, éL fon impartialité dans l'adminift ration de lajullice, ont été fort

exaltées par les Auteurs de fa vue. Dans fon premier difcours au Sénat

,

il déclara qu'il ne feroit rien fans le confentement de cette AlTemblée , &
propofa enfuite les deux Loix fuivantes, qui furent reçues avec de grands Dtuxie

applaudiflemens , & confirmées par un décret, fçavoir, Que quiconque iné- faUix,

leroit enfemble deux métaux perdroit fes biens & la vie, ôc que les Eicla-

ves ne pourroient point témoigner contre leurs maîtres , même dans des

cas de Léze - Mijclté. Il demanJa dans la même harangue le Confulac

pour Con frère Florien; miis le SJnat n'y ayant pis voulu confericir, bien

loin de s'en oiTeafer,il dii CimpkniQat
, Je fuis biea oi/Jr qti ils fâchent à quel

homme ils ont à faire.

Dis le co.nn lacement de fon régne il s'appliqua à réformer les diflfé-

rens

(a) Tadt. Vit. p. 227-231, (t) Idem illë.
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Dioclé

tien.

Depuis la xQns dbus, qui avoient acquis en quelque forte force de Loi dans Rome,
Oiptiviti

jj défendit tous les lieux deftinés à ce qui pouvoit blelTer la pudeur , fie

di Valé-^^
fermer tous les bains publics avani la fin du jour , & par un troifiéme E-

o'!"''^)- dit condamna toutes les dorures. 11 refpeda la mémoire des bons Empe-

dication de pereurs , & ordonna qu'on bâtît un Temple en leur honneur , & qu'on leur
T^:__ix

Qg-j-ît des facrifices le jour de leur anniverfaire. Il témoigna fur-tout une

eftime particulière pour Aurélien , & engagea le Sénat à lui décerner une

flatuë d'or dans le Capitole, & d'autres d'argent pour être placées dans

h fale du Sénat, dans le Temple du Soleil, & dans la grande place de

Trajan {a). Les Pères Confcrits , charmés d'avoir recouvré leur ancien

droit de créer des Empereurs , ordonnèrent des proceffions publiques , vouè-

rent des hécatombes , donnèrent des feftins à leurs Amis , & écrivirent

des Lettres à tous les Etats & Villes en alliance avec Rome ,
pour leur mar-

quer qu'ils fe retrouvoient en pofieflTion de leurs anciens Privilèges ; que

les Rois des Barbares dévoient s'adreflfer à eux; & que les appels des Pro-

confuls dévoient fe faire , non à l'Empereur , ni au Capitaine des Gardes,

mais au Gouverneur de Ro?J2e , & de ce Gouverneur au Sénat (/;).

A peine le nouveau Prince eut-il pris en main les rênes du Gouverne-

ment, qu'il reçut la nouvelle qu'un grand nombre de Barbares venoient

des Palus Méaîides par la Colchide
,
prétendant avoir été appelles par Au-

rélien pour le feeourir contre les Perjcs. Tacite partit fur le champ de

Rome , & étant arrivé en Thrace , où il fut reçu par l'Armée avec toutes

les démonftrations poflibles de joye , il paifa de-là en JJie , défit les Bar-

bares , & les obligea à regagner leur Pays (c).

L'Année fuivante l'Empereur fut Conful pour la féconde fois , & eut E-

milien pour Collègue. Ce Prince pafla l'hyver en Cilicie^ Ôc fe préparoità

revenir en Italie ,
quand fuivant quelques Auteurs il fut attaqué d'une vio-

lente maladie, qui en peu de jours termina fa vie(<i). D'autres Hiftoriens

ailurent qu'il fut tué par fes Soldats. Il mourut à 'larfe en Cilicïe , ou fui-

vant d'autres à Tyanes en Cappadoce, après un régne d'environ fix mois.

Après fa mort , fon frère Fiorien
,

qu'il avoit mis à la tête de fes Gardes

,

fe fit proclamer Empereur , & fut reconnu en cette qualité par t«iites les

„..„.., Provinces d'Europe & d'Afrique; mais les Légions ,
qui fe trouvoient en

Empereur, Syie , en Phjnicie , en Palejtme, & en Egypte, Ce déclarèrent pour Probm,
^^^^^fi auquel Tacite avoit donné le commandement de toutes les forces de l'O-
tuéparjes

^.^^^^ ^-^^^^ éleftion alluma une guerre civile dans le fein de l'Empire,

tandis que les Barbares fe prèparoient à l'envahir de tous côtés. Fiorien

remporta d'abord quelques avantages fur fon rival ; mais comme les Trou-

pes fous fes ordres aimoient davantage Probus que lui , elles commencè-

rent àfe mutiner,& à l'approche de Probuî
,

qui avoit refolu de vaincre

ou de mourir , malTacrèrent leur Chef, qui n'avoit régné qu'environ deux

mois , & vinrent fe ranger fous les drapeaux de Probus. Ceci arriva dans

le

Tacite

miirche

contre les

Birhares

^ les met

eufuite.

Il meurt.

Fiorien

fefaitpro-

clvner

'propres

S»ldats.

(rt) Idem p. e.32.

(p) Idem p. 231, lii.

(c) Zonar, p. 240. Zof. p. 662.

(</; Tacit. Vit. p. 230.
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le voifinage de Tarfe en Cilicic. Dès que la mort de Florien fut fçuë en rj . .

Europe & en jlfrique , les Armées prochmcrcnt par-touc Probus Empereur, CtpUvlu
& le Sénat confirma d'abord ce choix, honorant le nouvel Empereur des rfeValé-

titres d'/JuguJîe^ de Père de la Patrie ^ de Souverain Pontife, &c. & le re- rien./ti/".

vêtant de l'autorité Proconfulaire & de la puilTance du Tribunat; car on '."'^^.^**

avoit non feulement la plus haute idée de fa juflice, de fa modération, nj^'iX
&c. mais on le regardoit comme méritant à tous égards d'être à la tête de tien.

l'Empire; & véritablement, s'il en faut croire Fopifcm , Probus fut un des *

meilleurs ai, des plus grands Princes qui ayent jamais régné. Cet Ecri- t^l^ij^
vain le préfère à Trajan, à /Idricn ^ k/Intonnij à Alexandre y à Claude II

, Empertur.

& même à Augujle. Il étoit, dit-il, un grand Capitaine, un excellent Son por-

Homme d'état , ami des gens de bien , ennemi du vice
,
généreux , affa- *'"'»''•

ble, &c. en un mot, doué de toutes les qualités qui rendent un Prince

recommandable (a). Il étoit natif de Sirmium en Pannonie. Son père, Sonori.

nommé Maxime, avoit pafle une partie de fa vie à cultiver des jardins, <?'"'» ^^*

& ayant pris enfuite parti dans les Troupes, étoit parvenu jufqu'au Tri-

bunat. Il époufa une femme de condition, dont il n'eut d'autre fils que

Probus y & une fille dont il n'eft rien dit de plus dans 11 Iifboire. Probut

fuivit fort jeune la profelTion des Armes, &s'étant diftingué en mainte oc-

cafion fous FaUrien^ Gallien, Claude ôc Auréhen ^ il fut élevé par ces Prin-

ces aux premiers portes de l'Armée, & toujours employé avec fuccès dans

les guerres qu'ils eurent à foutenir contre les Barbares {b). Il pouvoit a-

voir quarante ans , fuivant la Chronique à'Alexandrie
,
quand il parvint à

l'Empire. AufTitôt que fon éleétion eut été confirmée par le Sénat , il quit-

ta la Cilicic y Ôi. revint en Europe. Il pafTa l'Hiver en Pannonie, & ayant H cbafft

pris-là pour la première fois les Faifceaux Confulaires , & nommé pour fon '" Birbtt,

Collègue M. Cornélius Paulinus, il partit au Printems pour les Gaules , où
*" '^^"^

les Francs & autres Peuples de Germanie avoient commis d'affreux rava-

ges. On prétend qu'il remporta plufieurs victoires dans cette Province

,

& qu'après avoir tué aux Barbares près de 400000 hommes, il obligea le

rcfte à fe fauver au-delà du Rhin. Il pafla enfuite lui-même ce fleuve à la

tête de fon Armée viélorieufe , & alla attaquer les Ennemis dans leur pro-

pre Pays avec plus de fuccès que n'avoit encore fait aucun de Çqs Prédé-

ceffeurs , comme il paroît par le détail qu'il en donna lui-même au Sénat

dans la Lettre fuivante: „ Je rends grâces aux Dieux Immortels, Pcres

Confcrits, qui ont marqué clairement qu'ils approuvoicnt le choix que

vous avez fait en m'éLvant à l'Empire. La Germanie, cette vafte Con-

trée, eft entièrement foumife. Neuf Rois de différentes Nations fe

font proflernès à mes pieds , ou plutôt aux vôtres. Tous les Barbares

, labourent & fèment à préfent pour vous: ils font plus, ils combattent

,
pour vous. Rendez donc grâces aux Dieux pour une fi importante con-

,
quête, 400000 ennemis ont été taillés en pièces; 16000 ont pris parti

, dans nos Troupes. Nous avons repris foixante grandes Villes , & dé-

livré

(a) Prob. Vit. p. 233, 234, 241. (b) Idem p. 135-237.

Tme X. ^ y y

Gaules.
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livré les Gaules du joug fous lequel elles gémiflbient. Je vous envoyé
ies Couronnes d'or , dont les Villes des Gaules m'ont fait préfent

, pour

que vous les confacriez au grand Jupiter ^ & aux autres Divinités. Nous
avons non feulement recouvré le butin qu'ils avoient pris , mais nous

nous fommes auflî enrichis de leurs dépouilles. Le bétail des Barbares

laboure les champs Gaulois ; leurs brebis font dans nos pâturages , &
& nos magazins renferment leur blé : en un mot , nous ne leur avons

laifle que le terroir tout nud. J'aurois bien envie de réduire la Germanie

en Province Romaine; mais la République épuifée par tant de guerres,

ne fe trouve peut-être pas à préfent en état d'entretemr les nouvelles

troupes qu'il faudroit lever pour cet effet (a) ". Vopifcus ajoute qu'il

chaffa l'Ennemi au-delà de YElbe & du Neckre , & qu'il fit bâtir une grande

quantité de forts dans le Pays fitué entre ces deux Rivières & le Rhin. Zo-

fime dit qu'une des batailles , qu'il livra aux Logi , Nation de Germanie

,

probablement le même Peuple que Tacite appelle LygeSy dura deux jours,

les Armées n'ayant été féparées que par la nuit ; que la vidtoire pancha

quelquefois du côté des Romains, & quelquefois de celui des Germains, qui

le battirent avec une valeur incroyable; mais que par la bravoure de Pro-

bus fon Armée remporta à la fin la victoire , & défit non feulement les

Ennemis, mais prit auffi leur Roi, nommé Semnon
, prifonnier , avec fes

fils, & la fleur de fa noblcffe,- auxquels néanmoins l'Empereur rendit dans

la fuite la liberté, à condition que la même grâce feroit accordée à ceux

des fiens qui étoient tombés entre leurs mains (b). Le même Auteur a-

joûte, que dans un autre engagement avec les Bourguignons& les Vandales,

fur les bords du Rhin , il fit leur Roi Igille prifonnier , avec plufieurs de

fes fujets ,
qu'il tranfplanta en Angleterre , où ils rendirent de grands fervi-

ces aux Romains , dans toutes les féditions dont ce Royaume fut le théâ-

tre (c). On croit que c'étoient particulièrement des Vandales , & que ce

font eux qui ont donné le nom à Vandelsbourg près de Cambridge (d).

L'Année fuivante l'Empereur exerça fon fécond Confulat , ayant Lupus

pour Collègue , & dés le commencement du Printems partit pour les Gau-

les. Après avoir traverfé la Rhcetie , il arriva en lllyrie , d'où les Sarma-

tes, qui avoïcnt fait une irruption dans cette Province , fe retirèrent, à la

nouvelle de fon approche, fans avoir le tems d'emporter leur butin. D'i/-

lyrie il paffa en Thrace , où des Députés de toutes les Nations Gothiques lui

envoyèrent demander la paix (e)
,

qu'il leur accorda. La tranquillité fe

trouvant ainfi rétablie dans toutes les Provinces à'Europe , il paffa en J/ie^

& étant entré en Ifaurie ,
qui s'étoit révoltée, comme nous l'avons vu ci-

deffus après plufieurs combats contre les Brigands Jfaures,Si. Palfuriuskur

chef, qu'il prit & fit mourir , il fubjugua entièrement ce Pays , transplan-

ta les habitans en des Provinces éloignées , & partagea Ylfaurie entre fes

Vété-

U) Idem p. 239.

(*) Zof. L. I. p.

{c) Idem ibid. p.

864.

8tSs.

id) Vide Cimbd. Brit. p.

Belg. L. VU. p. 218.

(0 Prob. Vi:. p. 239.

136. & Buch.
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Vétérans, à condition que leurs n!s vinfîcnc fervir dans Tes Armées, dés DejjuUia

marcha en Syrie ^ où il prit les FairceauxCoBfulaires pour la croifjéme fois, dicmUmit

ayant Faîcrnus pour Collègue , & des l'entrée du Printeras mena fon Ar- Diode-

mée contre les Blemmyes , Peuples barbares , faifanc leur demeure entre tien.

yEgypte & y Ethiopie, qui s'ctoienc rendus maîtres de Coptos & de Ptolémaï- ^
de en Thébàide , & avoient répandu la terreur dans tous les Pays voilins. deiV^^^
Prûbus les défit entièrement, recouvra les Villes que nous venons de nom- œycs.

mer, fit un grand nombre de Barbares prifonniers, & les envoya à Rome,

où leur figure extraordinaire, dit Fûpjfcus , caufa une étrange furprife au

Peuple Romain (b). Pline les avoit déjà décrits plufieurs années auparavant

comme n'ayant point de tête, & portant leur bouche &. leurs yeux à la

poitrine (c). Quelques Ecrivains attribuent l'origine de cette fable à ce

que ces Peuples avoient le cou fort court.

l^arrane il. Roi de Perfe ^ allarmé du bruit dts victoires remportées par U:Vcj.

Probus fur une Nation fi belliqueufe, Iji envoya demander la paix par des f^s^iffrarv-

AmbalTadeurs chargés de riches préfens ; mais l'Empereur, peu fatisfaitde ^^2'*

leurs propofitions , refufa les préfens , & renvoya les Députés ; ce qui ef-

fraya le Monarque Perfan au point qu'il fit la paix aux conditions qu'il plut

à Probus de lui accorder (jl).

Les Provinces Orientales n'ayant plus rien à craindre, l'Empereur re

vint en Thrace^où il afllgna des terres à 1 00000. Ba(tarnes ^H^iionScy
ihc , dont nous aurons fouvent occafion de parler dans la fute. Ils Im
relièrent tous fidèles, mais les Qépides y les Juthunges y & les Vandales ^ i

qui ce Prince avoit donné des terres dans la même Province, fe révol-

tèrent pendant que l'Empereur fe trouvoit engagé dans les guerres dc-

meftiques, qui éclatèrent l'année fuivante. De Thrace l'Empereur s'en
Trio^npht

retourna à Rome y où il triompha des Germains & des Blemmyes (c) ôi, ré- dePco-

gala le Peuple, durant plufieurs jours, de toutes fortes de (peûacles. bus.

Aucune Nation étrangère n'ofant plus tenter d'invafion, une irmquil-

lité générale auroit régné dans l'Empire, fans les brouilleries inteftines

,

qui s'élevèrent d'abord dans l'Orient , où Scx. JuUus Saturninus , comme r^^u^
il cft appelle fur d'anciennes Médailles , fut proclamé Empereur. Il é- rf^Sacii."

toit, fuivant quelques Auteurs , natif de Mauritanie; mais des Gaules y fe- oin.

Ion d'autres , & s'étoit diflingué dans plufieurs guerres ; car on prétend

qu'il rendit la tranquillité aux Gaules qu'il recouvra V/Ifrique fur les AfûK-

res y & qu'il appaifa les troubles dont VE/pagne avoit été long-tems a-

gitée (/j. L'Empereur AuréUen lui avoit conféré le commandement des

TroU'

(0 IJem ibiJ. {e^ Idem p. 240.
{b) Idem ibid. (/) Saturn. Vit. p. 244. Zo£p.6(53.G9lt£,
U) riin, L. V. c. 8. p. 116. JtJirag. p. 309.
{i) Prob. Vit. p. 239.

Yyy 2
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,
qui avoient leurs quartiers fur les frontières des Provinces Orien-

tales , en lui ordonnant en même tems de ne jamais mettre le pied en E-
gypte, craignant , dit Vopifcus , comme il connoilToit le cara6lére ambi-

tieux des Gaulois^ & l'amour des Egyptiens pour la nouveauté, qu'il ne

fe laiflat perfuader par eux d'accepter la Puilfance Souveraine. Nonob-

flant cette défenfe , Saturnin , ayant eu la curiolité de vifiter YEgypte y

ne parut pas plutôt h Alexandrie ,
que ce Peuple turbulent & inquiet le

proclama Empereur. Il refufa d'abord cette dignité , & quittant Alexan-

drie , regagna en hâte la Palefiine ; mais dans la fuite craignant que ce

qui étoit arrivé ne donnât de l'ombrage à Probus , & ne caufàt fa ruïne, il

permit qu'on le proclamât Empereur, accompagnant de fes pleurs les ac-

clamations du Peuple & des Soldats {a). Zonare écrit que Probus , qui

l'eflimoit beaucoup, ti'ajoûtant pas foi à la nouvelle de fa révolte , en ûî

punir de mort le porteur. 11 lui écrivit enfuite plufieurs Lettres pleines

d'amitié ; mais les Soldats l'ayant menacé de le faire mourir , s'il accep-

toit les offres de l'Empereur , il fut contraint de les rejetter. Auflîtôc

Probus dépêcha contre lui quelques troupes
,
qui ayant été jointes par d'au-

tres dans l'Orient, mirent Saturnin en fuite,& l'obligèrent à chercher un

azile dans la Citadelle d'Apamée ,
qu'elles prirent d'alfaut. Toute la

Garnifon & Saturnin furent paffés au fil de l'épée , au grand regret de

l'Empereur, qui auroit été charmé de lui conferver la vie (b).

L'Année fuivante ,
qui fut celle du Confulat de Mejfala& de Gratus , il s'éle-

va dans les Gaules deux Ufurpateurs , Proculus& Bonofus , le premier étoit natif

d'Albingaunum préPentement /^/Z'ew^a, appartenant à la République de Gènes,

Ses ancêtres avoient été de fameux brigands , & s'étoient prodigieufement en-

richis par cette infâme profefTion ,• car on prétend que Proculus arma 2000. de

fes propres efclaves quand il fe révolta. Il avoit lui-même exercé le métier,

de brigand dans fa jeunefle ; mais ayant pris parti enfuite dans l'Armée , il

s'étoit fignalé par plufieurs nobles exploits. 11 étoit Tribun & avoit le

commandement de plufieurs Légions
,
quand il prit le titre d'Empereur „

principalement à l'infliigation de fa femme , appellée d'abord Fiturgia , &
dans la fuite Sampfo, femme ambitieufe, & d'un courage mâle. 11 fut pro-

clamé Empereur à Cologne, & reconnu tel, {ulvant Fopifcus ^ dans h Gau-

le Narbonnoife , VAngleterre , & VEfpagne. Le même Ecrivain dit qu'il dé-

fit les Allemans en diverfes batailles ; mais il fut à la fin vaincu lui-même

pzr Probus y & contraint de fe fauver parmi les Francs ^dom il prétendoic

tirer fon origine. Les Francs lui promirent du fecours; mais aulieu de

tenir parole, ils le livrèrent à l'Empereur, qui le fit mourir (c), Bonofus y

ou, comme il efl appelle fur d'anciennes Médailles, Q.Bonofius ^dtÇcQn-'

doit d'une famille Efpagnole , mais étoit né en Angleterre^ Son père te-

noit Ecole, & enfeignoit aux enfans les premiers rudiméns de la Langue

Latine. Le fils entra de bonne heure au fervice,& s'éleva par degrés du

rang.

(a) Sat. vit. p. 24.9^, (0 Idem p. 2+S-24.7..

(b) Idem ibid. . , r
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rang de fimple Soldat au pofle de Général. En cette qualité il eut la com- Dtpuîs la

miflion de garder les bords de la Rhitie ; mais ayant laifTé furprendre & Captivité

brûler la Flotte Romaine fur le Rbin^ la crainte du châtiment qu'il méri- ^.'^'^'.-'

toit , le détermina à fe faire proclamer Empereur par les Troupes qu'il Jv" '\X
.
commandoit. Il fe maintint plus longtems qu'on n'auroit cru, & livra plu- dicatfondt

fieurs batailles à Probus; mais à la fin ayant été réduit aux dernières excré- Diode-
'

mités , il aima mieux s'étrangler lui-même que de tomber entre les mains ^'^"-

du Vainqueur. Quelques Auteurs ont remarqué
, qu'il avoit le talent de Bonofus

boire lui feul autant que dix hommes, fans qu'il y parût le moins du mon- proclamé

de, & qu'en buvant avec les Députés des Barbares, il lui arriv^oit fouvent Empereur.

de découvrir leurs deffeins. I^opifcus nous apprend que l'Empereur Âuré- ^{ '^
^

lien lui fit époufer une Princefle du Sang Royal des Goths , nommée Huni-
}i"^lnne

la, qu'il avoit fait prifonniére , afin que par fon moyen Bonofus pûc faire /a «Tri
connoiflance avec les principaux des Goîbs ^ & pénétrer leurs fecrets, en
buvant avec eux (a). Hunila étoit une femme de beaucoup d'efprit, bel-

le, & vertueufe ; aulTi PrtyZ'r^j- l'épargna non feulement, elle & les deux
fils qu'elle avoit eus de Bonofus , mais aufll lui alîigna une penfion annuelle,

ik permit aux enfans de jouïr des biens de leur père {b). Z'>Jimc (c) & Le Gou'

Zanarc {d) parlent de la révolte du Gouverneur d' /Angleterre
,
qu'ils ne nom- ^«•'"«x''

ment pas ; & ajoutent que l'Empereur fe plaignant un jour de lut à un
'^''^"«'5'

Maure y nommé Fi^orin , à la recommandation duquel il lui avoit donné rS? 8*
ce Gouvernement, le Maure demanda & obtint la permifllon de paffcr en ejï affajfi-

Angleterre y & d'cflayer s'il pourroit ramener fon Ami à fon devoir. A 'J^.

fon arrivée il fut reçu par rUfurpateur avec les plus grandes marques d'af-

fe6lion ,
qu'il paya en alTafllnant fon ancien Ami pendant la nuit. Sa mort

mit fin à la révolte en Angleterre. L'IIiftoirc ne dit pas fi Brobus approu-

va cette trahifon.

L'Année fuivante l'Empereur exerça fon quatrième Confulat , Si, eut 7r-

hérien pour Collègue 1 out l'Empire goCitoit les douceurs d'une profonde
paix : les troubles domefliqucs étoient calmés ; & les ennemis étrangers

redoutant la valeur de Brobns , fe tenoient tranquilles. Cependant pour que ufage que

Tes Soldats ne s'abandonnafient point à l'oifiveté, ce Prince les employa à Probus/^

divers ouvrages utiles, difant que puifqu'ils étoient entretenus aux dépens "^"J'^
^^'

du Public, il falloit qu'ils combaiiiffcnt ou travaillalTent pour le Public. Ain-
^"^^ '"

fi comme Annibal avoit autrefois fait remplir V/ffnque d'Oliviers par Ces

Soldats , de-même Probus
,
que bien des gens appdloient un fécond Anni-

bal , employa fes Troupes à planter des vignes fur les coteaux des Gûules ,

de Pannonie &. de Mœjic , & permit, dit l'^ùpifcus , aux Gaulois , aux Pan-
noniens y aux Efpagnoh^ & aux Anglois de cultiver autant de vignes qu'ils

voudroient, ce qui leur avoit été défendu depuis le tems de Doviiticni e\
L'Empereur Julien écrit que Probus

,
pendant le court efpace de tems qu il

gou-

(a^ noDof. Vit. p. 247. C'^) Zonar. p. 24^.
[h) I<3tm ibid. CO Prob. Vie. p. 240.

(:) 'loi. L. I. p. 663.
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Depuisla gouverna l'Empire, rebâtit ou répara rcixante& dix Villes (a). Comme
iCjpei^jtrf

celle de Sirmium fa Patrie écoit fort incommodée des eaux durant l'Hiver^

rienf/oT.
^ C2i^^e qu'elle étoit dans un Pays bas & marécageux, il fit travailler an

qu'àl'Ab. grand nombre de Soldats à y creufer un grand Canal pour delTecher le

(iicationde Pays. Ce travail excita leurs murmures, qui redoublèrent à l'occafion d'ua
Dioclé

|->J.^j^ q^^j Çq répandit, que l'Empereur auroit dit que bientôt on n'auroit
^'"'

plus bcfoin de Soldats. Ainfi Ton Gouvernement leur étant devenu odieux,

dès l'année fuivante , dans laquelle Probus fut Confu! pour la cinquième fois,

ayant Vidorin pour Collègue , il l'attaquèrent à la campagne dans une

marche. Ce Prince eut le loifir de fe retirer dans une tour de fer fort

haute
,

qu'il avoit fait conftruire pour voir les travaux des Soldats. Mais
ces furieux l'y pourfuivirent , & ayant emporté d'afTaut cette tour, qui

n'ètoit défendue que par Probus feul, ils le maflacrèrent, après un règne

^^!^ . de fix ans & environ quatre mois. Plafieurs ont attribué fa mort à Ca-

^ar Ces Sol' ^^^> ^"^ ^"^ fuccèda, & qui étoit alors Préfet du Prétoire, yopifcus y d'un

dits.' 'autre côté, le juftilie fur cet article. Toute l'Armée lui drelTa un grand

Monument, avec l'Epitaphe que voici. Ci-git l*Empereur Ppobus, dont la

vie âf ^es mœurs répondirent à/on nom. Il fubjugua tous les Peuples barbares^

[j' vainquit tous les Tyrans qui s'élevèrent de Jon teins. Cet excellent Prin-

ce fut extrêmement regretté, non feulement par le Sénat, & par les habi'

tans de Rome, mais aufïï par les Barbares, qui, s'ils craignoient fa valeur,

rcvèroient fa probité , fa clémence & fa juftice. Ses SuccelFeurs honorè-

rent fa mémoire par toutes les marques pofîîbles d'eftime & de refpeét

,

le mirent au rang des Dieux, lui bâtirent des Temples, &c. Il fut fans

contredit un des meilleurs, aufli-bien que des plus grands Princes qui

regnéi^nt jamais à Rome (b).

Après fa mort fa famille quitta la Capitale , apparemment pour ne don-

ner aucun ombrage à Çts SuccefTeurs , & s'établit dans le voifinage de Fé-

rone (c). Nous parlerons dans une Note du peu d'Ecrivains qui fleurirent

fous fon régne *.

A
(a) Jul. CsC p. 17. ^ (0 Idem ibid.

(b) ?rob. Vit. p. 241.

Turdulus Gallicanus
, que Vopijcuî flpi>elle un homme d'honneur, & très-fincëre (i),

a fait une efpéce de Journal
, qui a fort fervi à l'Auteur que nous venons de nommer. Il

cite encore un M. Saividiems,dont il tire le difcours que Satiirnin fit en prenant la Pour-

pre, ce qui donne lieu de croire qu'il a compofé l'Hiftoire de ce Tyran (2). Onéfme publia

la vie de Prohus , fuivant Vopifcus, avec beaucoup d'exaftitude (3), de-même que celle de

Carus C4)- Vojfiui les met tous trois parmi les Hiftoriens Latins {$). Il met aufïï parmi les

Grecs un Onafime de Sparte ou de Cypre, qui vivoit fous Confinntm félon Suidas, & qui

étoit tou^ enfemble Sophide & Hiftorien. Peut être eft-ce VOnêfme de Vopifcus , n'y ayanC

que 24. ans entre Probus & Conjiantin. Suidas lui attribue divers Ouvrages fur h Rhétori-

que, & m d'autres fujets (6). Vers le même tems fleuriflbit un autre Onéjîme, mais qui

étoit nuif à'j4tbines (7).

(i) Prob. Vit. p. uî. (s) Voff. Hift. Lit, l. II, c. 4< P. H*.
(1) Saturn. Vit. p. i4j. (6) Suid. p. JJJ,

(i) Bonos. Vif. p. Z4(5. & Car. Vit. p. ijo, (7) idem ibid.

(4) Idem ibid.
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A la mort de Prohus^ Carus,'R\oTs Capitaine des Gardes Prétoriennes, fut, Di'/uulu

diiconfentiement unanime de l'Armée, élevé à l'iimpire, comme un homme ^^ffjviji

digne à tous égards de fuccédcr à un fi bon Prince& un fi vaillant G.ierrier. ^.'

^'^|Jj

Le Sénat fut très-content du choix de C^n</, quoique cet augufte Corps crai- j!/ar!îi-

gnît l'humeur cruelle de fon fils Carinus. Cette crainte arrêta quelque teras caUon de

les Pères Confcrits, qui cependant, de peur d'irriter l'Armée, reconnu- modè-

rent à la fin Carus , & lui décernèrent les ticres & I^s honneurs accoutu-
^^^"-

mes {a). Nous ne fçavons pas grand' chofe au (ujct de fà famille & de Carus

fes ancêtres. Les uns difent qu'il étoit Romain de naiŒince, mais d'une ;>^''--'«'«é

famille lllyrienne ; d'autres , qu'il naquit en lllyrie
, mais de parens Carthi- ^jP-rc^^'

gmoii. Dans un Journal cité par Fopifcus , on le fait originaire de Milan (!>). ^^°^ °S;

Les deuK f^icîors ^ Eutrope , & divers autres, prétendent que Narbonne fut
^"^ "

fa Patrie. L'Empereur lui-même prétendoit que fes ancêtres étoient ori-

ginairement Romains 'c). Il s'éleva par degrés aux premières Charges de

l'Eue, tant Civiles que Militaires. Il avoit été Conful ; car le Confulat,

qu'il prit après fon avènement à l'Empire, efi: appelle fon fécond Confu-

lat. Probus^ après l'avoir employé dans prefque toutes fes expéditions, le

fit Capitaine de fes Gardei : emploi qui lui procura l'occafion de fc faire

tellement aimer des Soldats, qu'à la mort de Probus tous unaniment le

proclamèrent Empereur. Ce Prince avoit de lui les plus hautes idées,

comme il paroît par une Lettre citée par fopifcus ^ qu'il écrivit au Sénat

en fa faveur , dans laquelle il demande qu'on lui érigeât une Statue éques-

tre , & qu'on lui bâtît aux dépens du Public une maifon , donc le marbre

néceflaire fcroit fourni par l'Empereur même {d).

Carus ne fe trouva pas plutôt affermi fur le Trône Impérial, qu'il donna // critfss

le titre de Céfar à ^cs deux fils Carinus^ Numérianus ^ dont le premier <^'"c y*^

étoit un fort mauvais fujet, au-lieu que l'autre avoit toutes les qualités ^f^^*-

qu'on pouvoit fouhaiter dans un Prince. (Quelques Hiftoriens affurent qu'il

les allbcia en même tems à l'Empire, & qu'il partagea avec eux fa puis-

fance & fon aucorité. Mais fur les Médailles de cette année 282 , la pre-

mière du régne de Carus ^ Çqs deux fils font fimplement appelles Céfar (e).

l^s Sarmates eurent à peine appris la mort de Probus
,

qu'ils envahirent

y lllyrie & la Thrace.ôc menacèrent V Italie même Carus ayant, fans perdre £>i'/ji»

de tems.raffemblè Ces forces, marcha droit aux Barbares, & après plufieurs des Szi-

aélions peu décifives, en vint enfin avec eux à un engagement général,
*^^^-^*

leur tua feize mil'e hommes, fit vingt mille prifonniers, à obligea le res-

te à regagner leur Pays, où il les auroit pourfuivis, s'il n'avoit pas reçu

la nouvelle, que les Perfes s'avançoient avec une nombreufe Armée, fous

les ordres de leur Roi f^irrane IL Prince valeureux
,
qui s'étoit extrême-

ment fignalè contre un Peuple aufii redoutable que les Ségétans. Cette

nouvelle l'engagea à lailTcr k Gouvernement de l'Occident à fon fils aîné

Caïf

(0) Cir. Vit. p. 243. (d) Idem p. 342;

{b) Utm ibicl. (0 Birag. p. 4%€,

{t) Idem p. 249.
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Depuis la Carinus', & ayant pris avec lui Numerianus ^ il quitta la Tbrace , 6c pafTant

?V^ri'?
^^^^ tïL'Jfie^ marcha droit à Ànîioche^ & delà en Mèfopotamïe

, que les

rien jù/. P^'/^^j qiii» à ce qu'il fcmble, s'étoient déjà rendus maîtres de^cette Pro-

qu'àCAl- vince, abandonnèrent à Ton approche. De Méfopotamie il s'avança en
flkationde Perje , ravagea ce Pays, & ne rencontrant aucune réfiftance , il mit le

Dioclé. f^figQ devint les fameufes Villes de Sékucic & de Ctèfiphon , comme auflî
^'^"'

devant Coque
^
qui étoit comme le Château de Cte/iphon-y de l'autre côté

du Tigre (a) , & s'en rendit maître.

Il rem- j)e fi glorieux exploits firent donner à Carus le furnom de Perfique, qui
porte de

^^ |-j. ç^^ ^^ plupart de fes Médailles {b). Il vouloit poufTer plus loin Tes

vmtaw conquêtes , & auroit d'autant plus facilement réuffi à ruiner la Monarchie

fur les Perjane
,
que les Perfes fe trouvoient alors divifés entre eux ; mais il fut

Perfes, 8* prévenu par la mort , qui le furprit dans le voifinage de Ctèfiphon , dans le

prend %é-
j-^j^g ç^^'j} ç^ préparoit à avancer au-delà de cette Ville, ce qu'on préten-

CtéThon ^oit avoir été défendu aux Romains par un ancien Oracle. Junius Calpur-

SfiZon.' nius y un des Secrétaires de l'Empereur, donna le détail fuivant de fa mort,

dans une Lettre qu'il écrivit au Gouverneur de Rome: „ Pendant que Ca-

„ rus, notre Prince chéri , étoit malade dans fa tente, il furvint un fu-

., rieux orage. Le jour fit tout-à coup place à la nuit, & l'air s'obfcurcit au

„ point qu'on ne fe voyoit point fun l'autre. Le tonnerre grondoit d'une

„ manière effroyable; & après un coup plus terrible que tous les autres,

„ on entendit crier , rEmpereur cfî mort. Peu après ks Chambellans , dans

„ le défefpoir que fa mort leur caufoit, mirent le feu à fa tente, ce qui

„ a donné nailTance à un bruit ,
qu'il avoit été tué du tonnerre ,• mais il

„ efi: certain qu'il mourut de maladie ".

Vopifcus allègue cette Lettre pour réfuter ceux qui attribuoient la mort

de l'Empereur à la vengeance Divine, pour avoir voulu étendre fes con-

quêtes au-delà de Ctèfiphon (c). Cependant les deux Fi^ors, Eutrope , Ru-

fus, Feftus, Apollinaire, Sidoine, St. Jérôme, Eujébe , George Syncelle, &
Zonare , aflfurent qu'il fut tué , & fa tente brûlée de la foudre. Il avoit

commencé la féconde année de fon régne, & doit avoir fini fa vie entre

ie huit de Décembre de fan 283, & le douze de Janvier de l'année fui-

vante ; car fon nom ell à la tête de toutes les Loix qui furent publiées

jufqu'au huit de Décembre,^ ceux de Carinus & de Numerianus à une Loi

datée du douze de Janmer de fan 284 (d). Il régna, fuivant l'opinion la

plus probable, un an & quatre mois. Il étoit Conful quand il mourut,

& comme tel avoit fon fils Carinus pour Collègue.

Nume- Immédiatement après la mort de Carus fon fils Numerianus fut faluéEm-

rianus pro- pereur par toute l'Armée. Pour ce qui eil de Carinus , fon autre fils, il

clamé Em-
^j-qJ^ ^j^ns les Gauks alors , & avoit été revêtu de la Puiflance Souveraine

^'"'^'
par fon père, avant que ce Prince partît pour la Perfe. Numerianus^ mor-

tel-

(a) Car. Vit. p. 250. Greg. Naz. Orat. (d) Cypr. p. 45. Cod.Juft. L.V. Tit.71.

IV. p 115. Leg. 7. p. 509 L. VIII. Tit. 56. Leg. j.

(fr) Birag. p. 419. Spanh, L. V. p. 419- P- 804. Noris de Dioclet. c. i. p. 9.

le) Car. Vit. p. ild.
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tellement affligé de la perte de fon père
,

prie le parti de fe retirer. Corn- Defub la

me Tes yeux, affoiblis par toutes les larmes qu'il avoit répandues, ne pou- C/ipuvfté

voient Ibutenir l'éclat de la lumière, il fe faifoit porter dans une litière ^'^^^^'.

fermée de tous côtés. Jrriu! /Iper , fon b^au-pere, & Capitaine des Car- "^J/Uv^t'
des, qui avoit un libre accès à fa perfohne, profita de cette occafion Hicatkmd*

pour le tuer fecrettement , dans le defîein de s'élever lui-même à l'Empire. Dioclé-

Le cadavre du Prince fut laifTé dans fa litière , ^per difant aux Soldais
,
qui

^''^"-

tèmoignoient fouhaiter de voir l'Empereur, qu'il ne pouvoit fouffrir le iiejltué.

grand air, & s\fforçant en même tems de les faire entrer dans Ces inté-

rêts. Au bout de trois jours, l'odeur, qui fortoit de la litière, découvrit ;»

le crime plutôt qu/^per ne s'y étoit attendu, & ce mifèrable fut appréhen-
dé ,

perfonne ne doutant qu'il ne fut l'auteur du meurtre.

Dès que la mort de Numerianus fut fçuê, l'Armée, tout d'une voix, D.'oclé-

proclama Diodétien Empereur. Telle fut la fin malheureufe de N'imsria- ti^n He^^i

nus, après un règne d'environ huit mois. Il fut afTaHlnè prés d'Héraclée i»'-^*?»'"*.

en Thracc , comme il ramenoit fon Armée en Italie. Tous les Anciens lui

donnent les plus grands éloges. Il étoit excellent Orateur, & l'on dit

qu'il fit un jour une Harangue Ci éloquente au Sénat, qu'on lui décerna
une Statue, qui fut érigée dans la Bibliothèque CZ/p/Vwwff , avec cette In-

fcription, /^ Numerianus Céfar, h plus éloquent Orateur de fon fiécle. 11 fur-

pafTa en talens pour la PoèTie tous les Auteurs de fon tems , & laifTa après

lui plufieurs pièces , tant en vers qu'en profe
,

qui furent fort admirècî
par les Sçavans (a). Il déclara plus d'une fois en public, & c'étoit appa-
remment de lui que Calphurnius , célèbre Poète de ce tems-là , difoit

,

Qu'il fe divertiflbit à plaider étant encore entre les bras de fa mère (b)

c'eft-àdire, pendant qu'il étoit encore fort jeune. Et lui, & fon père
Carus, furent mis au rang des Dieux. Il paroît par quelques Médailles,

que Carus avoit eu l'impiété de prendre le titre de Dieu avant fa mort (c).

Il y eut de fon tems quelques Ecrivains de réputation *.

(a) Num. Vit. p. 251. (c) Spioh. L. V. p. 419.

ib) Calph. Eclog. I. ver. 45,

Vapifcui nous apprend que la vie de Carus & de fes enfans S'/oic été écrite avant l'an

5C0. par Fabius CerUianus , dont il loue l'exaftitude & refprit (i), & celle de Carinus eu
j)3rticulier

,
par Fulvius j4fprùmus , qui s'étoit rendu enruyeux par fon exadiiude â rre rien

omettre (2). ylurelius ytpollinarii avoit aufll écrit une Ilidoire de Carus. Comme il étoit

rocce, il y a appirence qu'il l'écrivit en vers lambfs, auxquels il s'appliquoit principale-

nifnt (3). Vojfiiis met ces trois Auteurs entre les Lntins (4).

Nous avons encore quelques Kgipcues, & une partie du Pocme fur la cbafle de M. jiu-

relius O'.ympius Nemeftnnus y fort célèbre en ce tems là pour la l'oëfie. II a aulTî écrit far

ta Pé:he & fur la Marine ($)• On prétend qu'il étoit de Cartbage , où, dans le tems

à'Hinrmnr , l'on faifoit lire fes Ouvrages dans les Kcoles i6\ Il dédia fon Poemtr fur la

ChîîlTc à Cirinus & à Nunurianus , après la mort de leur pcre; c'cft-à-dire npic< l'.in 284^

11 n'avoit pas été encore alors à leur G)ur, ni même \ Rome (7 . Nous avons quatre au-

trct

fi) Car. vit. p. 149, ISO. (s) Ncmcs. p. 501. jn. Car. Vit. p. »5i.

(i) ld«m p. 1Î4. (6) Vofl. Pocc. Lai, y. si.

( i) litm p. ïîi. (-) Ncmci. Cyn. Vex. i^ p. iop.Sc Vei. 77»^!?
(4; VoO. Hift. Lit. L. 11. c. 4. p. i»4. .
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'^''^'

'.

''Dîocïetîeh ionoït d'une famille' obfcure en ' Dahn:iîie
, étant faivant queF-'

cSV qùes Auteurs le fils d'un Notaire, & d'un Efclave, fuivant d'autres. S'il

d7^z\é' en faut croire Vià^r le jeune, il fut lui-même dans fa jeuneOe efclave d'uri,

rien^/uf.. s'énateur nommé^/2;</i«, qui lui rendit dans la fuite fa liberté (a). Le
^iCàl'Ab' ^^^ ^ jg f^ mère,, & du lieu de là naiiTance, étoit Diockay Ce qui le

dioiftior^^h
^^ ^'^^\\Q^'j)tûdès jufqu'à fof-n avènement à l'Empire: ce nom ayant été

Sh chiii^é' alors, par une'terminaifon Latine, en celui de Ûiôcletianus (b). ît

J '
..w,

entra° de bonne heure au fervice, & s'éleva par degrés aux premiers em^
Sonori- ,^.g militaires. Onra:cônté, que dans le tems qu'il n'occupoit encore

gins,^c. P
,^^ _^^ fubâiterne, une femme. Druide de profeifion, chez qui il lo-

eeoit lui ayant reproché fon avarice, il lui répondit par manière de

r?iUerie 7& ferai plus libéral^ quand je ferai Empereur, Fous croyez rire',

.V .c.a -A'^Q^i^g' repartit la X)n«i^ , mais je vous dis très-férieufement que vous par-

iv^%é viendrez à rEmpire après avoir tué unfanglier Cettefcéne le^çafla dit-on,

dans la Ville de Tongres,z.^x Pays de L?^. ^'-^"^ï^ "
-iw '.^^.'^

"

'^Dio'-îétien fervit avec honneur fous Prokf , qm lui donna ië comîrtânde-

ment des Troupes qui avoiem leurs quartiers dans la Mœfie (d). Il accom-

nasna Carus dans fon expédition contre les Perfis, & fe diftingua à 'Cet-

te occafion. Syncelle dit qu'il fut élevé par ce Prince au Confalat (e). Il

avoit au tems de la mort de Numçrianus ^' \e commandement des Gardes,

oui accompàanôient la perforirie de l'Empereur, & qui avoient le pas de-

vant lesGarîes Prétoriennes, -comme nous l'avons obfervé ci-deffus (/).,

Il entendoit très-bien les Affaires Civiles, prévoyoït les'événemens de loin,

îirranaeoit habilement' Tes projets, & étoit maître de lui-mênie, quoique

^S&Mfà'^és^^k^^^ :ll,iia^it lesciépénies inu-

^erSwagœit lës'^den^^^^

S^Smp.^ I qiVlïi'tie ïe ftit'jamgîâ-slîbiiqilé a xl'aùtre étude qu;à celle

de l'Xrt militaire, quiïçntëndoit âiiffi"parfaitement qù aucun des, grands

Capitaines de l'Antiquité 'fe).'
LanaHcé \e taxe de pbltronnerie, & dit

flu'il ne s'expofoit aux dangers que le moins quil lui etoit poffible {h}. Il

avoit fuivant tutrope', du pànchant à favarice,.^&..a;rnoit à ,amairjr, des

ïicheffcs < Sm -fftimettre .çn peine des moyens^ (t\ Il eut /e fa femme

JVf/«fl «ne fille' nommée Ga/^n^ Ta/ma, qui epoufa Maxmims Gakrius

,

à diiî'eile ne donna point d'enfans {k), La mère Ôc la fille favoriféient &

(*|Vitt. i.p"r. p. M
Ç^^jj^_ yjj_ 251.

?\ rlrvk P 252. (^^) ^^aant. Perfec. c. 7. & 9^

'1 (0 Ç"- ^%L fo IX'K 0) Eutrop. p. 586.

;

(fiV SyncelK p. 387- , .
,v/ t- tt

~

,|/) Via. Supra.

I

(i) 'Scalig. in Euféb. Chron.



HISTOIRE ROMAINE. Ltv. III. Cii. XXiV. fej

{u'wznt Laâance ,
profefTérent même, pendant un tems, Ja Religion Chré' Depwji*

tienne-, car cet Auteur les mec au nombre des premiers , que les menaces Captivité

de Dioclétien engagèrent à fe foui'.'er par d'impurs facrifices (a). <^f
Valé-l

Diucléîien ayant ttt proclamé Empereur, comme nous l'avons dit, ha- ^î^^^'jj^'

rangua les Soldats, & déclara avec lerment, qu'il n'avoit contribué en rien fUcaùonii

à la mort de Numerianus. 11 fit conduire enfuice Âper en la prefence , lui Dioclé-

reprocha , dans les termes les plus forts , le meurtre de (on Prince , 6i de ticu.

fon gendre; & puis étant defcendu de fon tribunal il lui plongea fon épée *

dans le fein , dilant, yom aurez Thonneur , Aper , de mourir d'une ilhijîre j^j^j

main. Le nouvel Empereur n'auroit pas commence Ton rcgne par une Aper.

action qui tenoit de la cruauté , fi ce n'eût été pour accomplir la prédic-

tion de la Druide , le mot Aper lignifiant en Latin un fanglier : auiTi ce Prin-

ce s'écria-t-il, en voyant tomber Aper
, Je t'ai tué à la fin , fanglier fatal,

yopifcui dit que le fouvenir de cette prédiélion lui faifoit prendre plaifir,

en chaflant au fanglier, à tuer ces animaux de fa propre main ; & ajoute

que quand il vit AurcUcn , Tacite , Probus , Carus , & fts deux fils , élevés

à l'Empire avant lui, il avoit accoutumé de dire aiTez plaifamment , en

prefence de Maximien , & du grand-pere de notre Hjftorien ( les feuls à

qui il fit part de la prophétie) Quil tuoiî le fanglier^ mais que d'autres en

prffu oient (b).

Dwcktïen fut proclamé Empereur à Chalccdoine , le 17 de Septembre

de l'an 284. époque d'autant plus remarquable, qu'elle fert de commence-
ment à une nouvelle Ere , appelle'e ÏErc de Dioclétien , & quelqueftis i^Eredt

l'Ere des Martyrs ,
qui a été en ufage dans l'Eglife pendant plufieurs fié- Diodes

x:les , & qui l'cft encore parmi les Cophtes en Egypte , les Abyfjins , cSi quel- tien.

-ques autres Nations d'Afrique. La première année de cette Ere commen-
ce avec l'année Egyptienne le vingt (î neuf d'y/ùz^r de 284(6'). Dioclétien Çit

fon entrée publique ûziï\s, Nicomédie le 27 Septembre de cette année, & pafTa

les mois qui manquoienc encore à l'année à faire les préparatifs nécef-

faires pour fe défendre contre Carinus
,

qui des qu'il eut appris la mort

de fon frerc , & l'élévation de Dii>clétîen à l'Empire , avo.it quitté les

Gaules , & marchoit , avec une puilfante Armée , du côte de Ylllyric,

L'année fuivante Carinus prit fon troifiéme ConfuJat, & eut pour Collé-

cue Arijiohule , Capitaine des Gardes. A fon arrivée en Illyrie ^ il défit

fuliar.iis ,
qui en étant Gouverneur, avoit ofé fe faire proclamer Empe-

reur (d). Enhardi par cette victoire, il entra plus avant dans cette Pro-

vince , où il défit Dioclcticn dans un engagement général prés de Marguni

,

Ville fur le Danube dans la Haute Afœjic ; mais dans le lems qu'il pour-

fuivoii l'Ennemi 3 il fut tué par fes propres gens, excités contre lui par Mtrtd*

un Tribun, dont il avoit débauché la femme. C'efl ainfi (m'Aurélc Hc- Cu'mMft

tçr rapporte cet événement {e). Mais Eutrope écrie qu'il lut trahi par

fon

(0) Idem ibld. c. 15. p. 12, 13. {à) Aur. Vit. Epit. p. 524*
(b) Car. Vit. p. 252 (f) Idem ibid.

(Ô Eutych. p. 585- Aur. Vift. p. 5Î4.
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^^ Demis la ^orx Armée, '& tué par DîocUîien (a). Quoi qu'il en foit, ce dernier fe.^

CapSvUé voyant par la mort de fon rival feul maUre de 1 ismpire , marcha droit.

(h Vaié- à Rome & y ayant établi fon autorité , partit peu de tems après pour
lien, M-

j^ Qennanie où il remporta, divers avantages fur les Memans
, qui a-

^aliîd. voient fait u'ne incurfion dans les Gaules. La même année fes Généraux

Diode- combattirent avec fuccès les habitans à Angleterre, ^m, a ce quil paroïc,

tien.
'

avoient effayé de fecouër le pug. A 1 occafion de ces exploits, Diocktiem

^

prit les furnoms de Germanique & de Britannique , comme il paroît par u-

nelnfcripdon datée de la féconde année de fon régne {b). De Germanie

il retourna à travers VIllyrie en Orient ; car il étoit à Sirmium le premier

iour de l'année fuivante (c) , & à Nicomédîe le vingt & un de Janvier (dj,

Dioclé-
^

Les Confuls fuivans furent Junius Maximus pour la féconde fois ,. &
tien a[)o-

f^j^tius JquîUnus. Cette année Dioclétien aflbcia à l'Empire Mûximien, ap-
ci.Maxi-

fur d'anciennes Médailles, M. Aurelius Valerius Maximianus,

TinrL ^ Maximien étoit ne de parens obfcurs dans un village près de Sirmium

en Pannonie-, mais ayant pris de bonne heure le parti des Armes, il s etoïc

fiffnalé par plufieurs exploits, & paflbit pour un des plus grands Généraux

de fon tems Tous les Anciens le repréfentent comme un homme mé-

chant & cruel, mais en même tems exaltent fon courage , fon habileté guer-

rière & fon attachement inviolable à Dioclétien , avec qui il avoit vécu

dufieurs années dans une intime amitié. C'efl ce- qui détermine l'Empe-

reur qui n'avoit point de fils , & qui fe confioit entièrement en Maximien^

à oartager avec lui l'Autorité fouveraine ,. & à l'honorer du titre à'Augufie^

aorès l'avoir revêtu de l'autorité Proconfulaire , & de la puifTance du Trir

bunat Quelques Auteurs prétendent ,. que Dioclétien fit une é^fpéce de

n-ir'jffe de l'Empire avec lui,fe réfervant les Provinces Orientales ,& donr

nant I Maximïen , Utalie , \Afrique , VEfpagne , & le relie des Contrées

Occidentales (e\ Maximien eut de fa femme , Galeria Falma Eutropia-,

native de Syrie', Maxence ,
qui. ufurpa dans la fuite l'Empire, & Faufîa,

femme de Cunflantin le Grand. 11 y en a qui croyent Maxence un enfant

fuopofé (H Eutrfipie avoit eu d'un autre époux une fille
,
nommée fur

• d'anciennes* M'édaiiîes Flavia Maximiana Theodora ,
que Maximim maria- à .

- Confiance Chlore (g) , dont nous aurons occafion de parler dans la fuite. ^«.

ReleUiori ré'e Fiàor dit, que ce qui engagea Dmletten a alTocier Maximien ^ \ Km-

étouffée pire, étoit que les Gaules fe trouvoient agitées de troubles cette année,

j>ar Maxi-- S '
Gén'^raux fçavoir , Aulus Pompomus Mtanus , & Cn. Salvius Aman-

'^''"*
r dus s'ètant faits proclamer Empereurs ,

chacun par une troupe de Paï-

••fans'& de bandits. Maximien laiiTant Dioclétien a Nicomédîe ,
gagna au

tVntm ^plutôt les Gauks, où avec.les troupes, qui étoient en quartiers danscette

«îcai-uî'J»

'

g
fey Noris. de DIoclet. Num. Laftânt. PérC

^'ii)"UQm TU. p. Leg.'i p. 530»
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Province, il extermina les rebelles f^). Les Paï'ans révoltés s'appelloient Depuis ij

Bacandes ou Bagaudcs ^ nom, dont l'étymologie a embarrafle les meilleurs C/'/ni/i^

Antiquaires. 6". Maur des FoJJés ^ à trois petites milles de Paris , s'appel- '''Val<î-

loic autrefois le Château des Bigaudes, ayant été bâtijfuivant une tradition ''^."•/"/*

reçue pendant le feptiéme fiéclc
,
par y-Jes Gfjr , dans la prefqu'ile for- 3?fl'i^^Je

mée par la Marne , & fortifiée de façon à défendre l'entrée que la rivière Dioclé-

laiflbic ouverte. Les Bagaudes tinrent Jong-tems contre Maximien, qui fe tien,

rendit à la fin maître du Château, qu'il fit rafer jufqu'aux fondemens, & '

dont par fon ordre on combla les fofTés. Cependant le nom de S. Maur
des FoJJes eft refté jufqu'à préfen: {b).

Pendant que Maximien faifoit la guerre aux rebelles dans les Gaules , Dio-
clétien fe préparoit dans TOrient à enlever la Méfopotamie aux Perfes

, qui
depuis la mort de Carinus s'ctoient emparés de cette Province. Mais Ser-

rans IF. en ce tems-là Roi de Perfc ^ aima mieux rendre ce qu'il avoitpris

aux Romains
,
que de s'engager dans une guerre longue & dangertufe (r).

Dioclétien remporta cette année quelques avantages fur les Sarazins {d).

Le dernier jour de cette année il étoit à Tibcriade dans la PalcJUne, com-
me il paroît par la date de quelques Loix dans le Code (e). L'année fui-

vante 287 Dioclétien fut Conful pour la troifléme fois, ôc Maximien pour
la première. Le premier fe rendit de la Palcjline en Pannonis , comme il

paroît par la date de plufieurs loix qu'il donna cette année (/) ; mais il

n'ell point die ce qui l'appelloit dans cette Province , ni ce qu'il y fit.

Pour ce qui eft de Maximien , il fut attaqué dans les Gauks par les Me- r, j^r .

mans, les Bowgwgnons-y les Iléruks
, que Bucherius pkce fur les côtes de piufieun

la Mer Baltique, & par plufieurs autres Nations barbares, qu'il défit tou- Piu^r^cids

tes entièrement. Mamcrtin, dans fon Panégyrique de ce Prince, dit peut- Germa-

être avec l'exagération d'un Pancgyrifke
,
que d'une Ç\ immenfc multitu- "It*

de il ne refta pas un feul homme pour porter chez eux la nouvelle de fius/'/r"*

Jeur défaite Q;). La même année, Carau/uts , Gaulois de naifTance, ayant to/rc èf'/*

par ordce de Maximien, fait conllruire une Flotte à Bouiogre , remporta r^-dmat-

de grands avantages fur les Francs &. les Saxons, qui commençoient à in-
'^"^"A"*

fcflcr ces mers, & dans piulieurs aftions fur terre, fie un terrible carna-
^'"'"^

ge de divers Peuples Germains ,. qui avoient fait une incurfion dans la Gau-
le Celtique. Cependant comme il garda tout le butin pour lui, fans le ren-
dre aux- propriétaires, Maximien réfblut de le faire mourir; mais Carâu-

fins , informé à tcms de fon deflein
,
paffa en Angleterre avec la Flotte qu'il

commandoit , & ayant pris-là le titre d'Empereur , fut reconnu comme
tel par toutes les Troupes Romaines de cette lie {h). Il fit bâtir dans la

fuite un grand nombre de vaifiTeaux , leva de nouvelles forces , appeJ/a les

Barbares du continent à fon fecours , & en leur enfcignanc comment ils

de-

(K) Aurcl. Virt. p. 524. (f^ CoH. Jurt. L. IV. Tit. 40. Lcg. 3. p.3ir,
^.(*) Vid. du CanRtf GlolTar. med. ^ m- . (/) Ihid. L. V. Tic 41. Lcg. 3. p. 487.
fim. Latinicac. p. f)6i .66i- Ifl) P-neg. 10. p. 12c.

(lO Panepyr. Orat. X. p. 125.132. ' (b) Eutrop. p. 585. Aur. Vift. p. 5:4, P*»
, (0 Panepyr. p. 132. ncg. 8. p. io3.
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D<;/M«j /a dévoient manœuvrer leurs vaiiTeaux & combattre par mer, il refla long-

Captivué teUS poflelTeur de l'Ile en dépit de tous les efforts de Maximkn.
de Voie. L'Année fuivante ce Prince fut Conful une féconde fois , avec Janua-

^r^'Jïb
^'^-''^'^ Mamertln fon Panégyrifte nous apprend, que le premier jour de fon

flicltionde Confulat , ayant reçu la nouvelle à TrJm , où il étoit alors,, que les Barba-

pioclé- res avoient fait une irruption dans les Gaules , & n'écoient qu'à une petite

^i^'"- diftance de cette Ville, fur le cnamp il quitta fes vêtemens Confulaires,
"1*"'

prit fes armes, & étant monté à cheval marcha contre les JEnnemis , les

MasN î^ailla prefque tous en pièces , & revint en triomphe à Trêves le mêmejour (a),

micndé' Peu de tems après il paiFa le Rhin, & étant entré en Germanie, ravagea

failles
'

le pp^y5 ennemi, fît un grand nombre de captifs, & reprit le chemiq des
Barbares Qr^^j^^ chargé de butin. Le bruit de fes exploits répandit une telle frayeur

""'A""' parmi les Francs, que deux de leurs Rois , Atcc & Genobaud , fe foumi-

lirempor. rent à ce Prince, & le prièrent de leur confirmer la poifeAion de leurs Ro-

tedivers yaumes {c). On voit par une ancienne In fcription, que pïoclétîcn & Maxi-
avantages

jj^jgfj^ prirent tous deux les titres de Francique, à'Alkmanique & de Germa»
'&^^"

nique (d). Mamerîin parle de quelques viftoires remportées par les Géné-
"'^^^'

. raux de Maximien fur un Peuple léger & perfide , déhgnant fans doute les

Francs dont c'étoic fûrement alors le caractère (e). DiocUtien entra aufïï

cette rnême année en Germanie du côté de la Rhéîie , & recula les fron-

tières de l'Empire jufqu'aux bords du Danube (f).
L'année fuivante, BaJJus

étant Conful pour la féconde fois , avec Quintianus , Claudius Mamertinus

prononça dans la Ville de Trêves fon fameux Panégyrique de l'Empereur

Maximien , à ce qu'on croit , en la préfence de ce Prince. Comme il é-

toit aftuellement occupé à raflembler fur la côte des Gaules les vaifTeaux

au'il avoit fait conftruire pour attaquer Caraufius en Angleterre , fon Pané-

gyrifte ne manqua pas de lui promettre la vi6loire {g). Mais Tévénement

ne juhifia point ce trait de flatterie; car les gens de Caraufius ,?iCcout\imés

depuis long-tems à la manœuvre des vaiiTeaux , n'eurent aucune peine à

<iifperfer la Flotte de l'Empereur , dont la plupart des vaifleaux échouèrent

ou furent coulés à fond. Maximien ,
pour cacher cette défaite , fit publier

que la mer s'étant trouvée trop orageufe, il avoit renvoyé fon expédition

£'^ncle- à une autre faifon. Mais dans le même tems qu'on tenoit ce langage, il

ttxrtcéfUt avoit entamé une négociation avec Caraufius , dont la conclufion fut, qu'il

liCarau; confefveroit le gouvernement de ïAngleterre, comme l'homme le plus ca-

^^' '
pabie, par fon habileté en fait de marine, de défendre l'Ile contre les in-

vaûons des Barbares {h). Ce Traité efl marqué fur toutes les Médailles de

Caraufius , qui repréfentent deux Empereurs fe donnant la main, avec cet-

te Lég&n'^ Concordia Augg, (0. C'eft ainfi que l'Angleterre iiit cédée à

,, Carau-

(a) Paneg.r- 125. (f) lJ«n p. 125.

(b) Idem ibid. p. 226. (g) Idem p. 128.

fV Valer. Rer. Francic. L. I. p. il, 12. (*) Eutrop. p. 586. Aur. Vift. p. 525-

(/)• Idem ibid. («) Noris de Diqclet. Num. c. 4. p. 22 , 23.

(«) Pan. 10. p. 127.
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Caraufîus y qui la gouverna , avec tiire d'Empereur

,
pendant reipace de fix Defntiilii-

ou fept ans , à cojiipter depuis la diitc de cec accord , ou, ce qui nous pa- f"^^^
roîc p!us probable , depuis le tems qu'il s'empara de cette Ile. Nos Au-

jj^n^.-J/,-
teurs difent qu'il répara &. fortifia le mur de Sévère , & qu'il remporta q-^àlAi-
divers avantages fur les Barbares (/s). La même année, Diocldicn rcmpor- dicationils

ta unevidoire complette fur les 6armates^ les Plthunges ^ ou plutôt les t)ioj!é-

Jiuhunges ^ & les Qjiades (b). Eumne écrit, que toute la Station des Sar-
^' ^"'

mates ïwi exterminée, & la Province de Dacc, qu'ils avoient conquife, Diode- .

réunie à l'Empire (c). A l'occafion de ces vidoircs , ûiocLtien prit le t'C" <^/<ir^

furnom de Sannatiquc ^ comme il paroît par diverfes anciennes INIsdailles '" ^^'

& Infcriptions {d). Les Confuls iuivans furent DiocKticn pour la quatriè-

me fois, & Maximien pour la troifiéme. Le premier eut cette année quel-

ques avantages confidéi-abies fur les Sarrazins (e); après quoi quittant les

Provinces Orientales il regagna Ylllyrit , Ck d'Illyrie entra en Italie par les

Jipes Juliœ au plus fort de l'Hiver. Dans ce même tems Maxinùeu quitta Les deux

]qs Gaules ; & ayant pafTé les ^//j?j Cottics^ rencontra Diocleticn à ^lilun^ Lmpsreurt^

où les deux Empereurs eurent plufieurs conférences particulières , on ne ^'
T^*^*

fçait fur quel fujet. Ils rejoignirent enfuite leurs Années ; car ils n'é- i,i[\^^

toient venus qu'avec un petit nombre de gardes, ayant été reçus dans tou-

tes les Villes
,

qu'ils traverférent avec toutes les (Icn.onftratioiiî pos-

fibles de joye.

L'Année fuivante", Tibcrianus & Dion^ le fils, ou plutôt le pct-it-fils, à

ce que nous conjedurons, du fameux Iliftorien, étant Confuls, une guer-

re terrible s'alluma entre les Barbares, tant dans le Nord qu'en Afrique.

Les Gûtbs, ayant yainca ks Bourguig)ions ,
qui dcmeuroient fur les bords

du Danube y auroicnt exterminé cette Nation, fi elle n'avoit été puiflam-,

ment foutenuë par les y^Iains & les Tervinges. Un autre Peuple Gothique
,

ayant contradé alliance avec les Taifailes , fit la guerre aux Vandales &
aux Gépides. En y^frique les Blenwiyes eurent une fanglante querelle avec

les Ethiopiens ; & les Maures fe trouvoient engagés dans une Guerre Civi-

la L?i Per/e ne fut pas non plus exemte de troubles, excités par Iljrmis-

da^ qui, s'étant révolté contre fon frère Farrane II. tâcha de le chafler

du Trône ; en quoi il fut foutenu par quelques Seigneurs Pcrfans , & par

divers Peuples étrangers \^f). Les Barbares ayant ainfi afTei d'occupations

chez eux, toutes les Provinces jouirent cette année d'une profonde tran-

quillité
,

qui néanmoins ne fut pas de longue durée; car Tannée fuivante, ^'^^npire

qui fut celle du Confulat d'/knibaiianus ôid'^fclepiodotus , l'Empire courut "^'y^'"/,^*

rifq'.je d'être entièrement détruit par fes ennemis , tant étrangers que do-

meftiques. Pour ne rien dire de Caraufius^c\ixi étoit toujours Miîcre de YAn-

îg/trcr/r , les Verfcs^(\\x\ avoient terminé leurs querelles , cntréfL'nf en Mcfo-

futamie , 6c menacèrent la 6yrii. Les Ouinqucgentianes , apparemment ap-
'^

pelles

(a. Ushcr. Rer.Brit. p. 586. Alforil. Annal. {d) Noris ibiU c 4. p. 23. Biiag. p. 42(5»

Brit. p 285. (r) Panrg. ir. p. 1.12.

(b) Pancg. ir. p. 132, 133. (/) Pantg. ii.'p. I3i-ï37.

CO rancg. 8. p. 105, 107.



6oo .
HISTOIRE ROMAINE.

p.p,^,-^ja perlés ainfi à caufe que quinque Gentes, c'eft-à-dire, chiq Nations , firent

Ciptivité une ligue contre les liomains ^ & ravagèrent l'Afrique; M. Aurelius Julia^

de VaJé- 7^;^^ fe révolta en Italie ^ & fe fie proclamer Empereur; le même titre fut

''^"rl^ft
ufurpé à Alexandrie en Egypte par Achillec , appelle fur fes Médailles L.

'dlcationdc
Epidius Achilkus (a). Les deux Empereurs, allarmés du danger qui me?-

Dioclé- najoit l'Empire , & ne fe croyant point en état de réfifter feuls à tant

tien. d'ennemis, réfolurent de nommer chacun un Céfar ,
pour leur fuccéder, <&

""""^
les aider à défendre l'Empire contre fes ennemis, tant domeftiques qu'é-

L?x deux
^ç^iw^rs. Conformément à cette réfolution , Diocléticn choifit Maximinus

nomment Galerius , & Maximien fe détermina pour Confiance , Rirnommé Chlore
,
qui

chacun un furent l'un & l'autre revêtus de l'autorité Proconfulaire & de la puilTance

jCéfar. du Tribunat, & honorés des titres d'Empereur ^ de Père de la Patrie^ de

Souverain Pontife , &c. qui jufqu'àiors avoient été affe6lés à la perfonne da

Souverain (h). Pour mieux cimenter funion entre eux & leurs Céfars.,

les deux Empereurs les obligèrent à i-épudier leurs femmes, & à en épou-

fer d'autres; fur quoi Confiance époufa Theodora , belle-fille de Maximien ^

& Galerius fe maria avec Falérie fille de DiocUtien (c). Quelques Auteurs

difent que les deux Céfiirs furent nommés par Dioclétien, & folemnellement

-revêtus par lui de la Dignité Impériale le premier de Mars de l'an 292.

Sur une petite hauteur , environ à trois milles de Nicomédie , où l'on éri-

gea dans la fuite une Colomne, avec une Statue confacrée à Jupiter (d).

Mais la plupart des Ecrivains fuppofent que Galerius fut choifi par Dioclé-

ticn , & Confiance par Maximien ', & tous conviennent que Galerius fut a-

L'Empire dopté par le premier , & Confiance par l'autre. Après la nomination des

Gaules^ XAngleterre, & YEfpagne, avec la Mauritanie Tingitane^n Cunfian-

ce. Chacun de ces Princes gouverna les Provinces qui lui tombèrent en

partage , avec une autorité abfoluë ; mais les trois autres confervoient une

extrême déférence pour Dioclétien , avouant qu'ils lui étoient redevables de

la puifTance dont ils jouïflbient, & le regardant comme leur père commun*
La plus parfaite concorde régnoit entre eux, chacun d'eux cvitant foi-

gneufement de donner le moindre ombrage à fes Collègues (e). Des lors

TEmpire continua à être prefque toujours partagé ; mais dans ce même
tems chaque Empereur écoit en quelque forte confidcré comme maître du

tout. AuiTi le nom de tous étoit-il à la t«te des loix que chacun d'eux faifoit

Maux qui publier. Cette multiplicité de Princes fut accompagnée de grands incon-

%unuette véniens , & a été fort blâmée par Laàance
, qui rattribuë à la lâcheté de

divifion. Dioclétien
,
peu difpofé à braver le moindre danger (/j. Comme chacun

(a) Aur. Vift. Epit. p. 524.Eutrop. p. 585.

Birag. p. 430.

(b) lititrop. p 585 Aiirel. Vifl. p 524.

Grut. p. 166 Kufeb. L. Vill. c. 17. p. 315.
(c) Vict. p. 524. Eutrop. p, 58<J.

LJ -v»/

> des

('0 Laft. Perfec. c. 19. P- 18. Chron*

Alex. p. 640.

(^) Eufeb . ibid.

(/; Laft. Perfec. c. 7. p. 6. L
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ies quatre Souverains vouloir avoir autant d'Officiers , tant civils que mili- Depuirit

taires, & les mêmes Forces que l'Etat avoit encretenuës tandis qu'il n'y 9^5^!^
avoit eu qu'un feul Empereur , il y eut plus de Soldats à payer, que de Peu-

jj^n, m/-
ple pour fournir les fommes nécelTaires. Ainfi il fallut augmenter les taxes qu'à^'Ab-

outre mefure, les habitans des Provinces s'appauvrirent , les terres xt^é- dicaiiomls

rent incultes &c. A proportion qu'il y eut plus de peine à extorquer les I^'oclé-

impôts au Peuple, on multiplia le nombre des Officiers, pour en exiger ^^^"' ^
le payement par force. Par-là l'Empire fut très-aflFoibli , & prefque entiè-

rement ruiné {a). UItalie même, qui jufqu'alors n'avoit fimplement four-

ni à la Cour , & aux Troupes qui accompagnoient la pcrfonne du Prince

,

que les provifions nécelTaires, fut obligée de payer le même tribut que

les autres Provinces j ce qui la réduifit avec le tems à une condition

déplorable {b).

Galcrius
, que Dioclétien nomma à la Dignité de Céfar , efl appelle fur la Naijfm-

plupart de fes Médailles , Caim Galerius f^alcrianus Maximianus. Il étoic ce i^c- lU

natif d'un Village près de Sard'ica , Capitale de la Nouvelle Dace ; fa raere ,
Gaienus

nommée Romula^ ayant quitté Y /ancienne Dace , durant l'invafion des Car-
'**'

pes y
pour fe retirer en cet endroit. Galerius^ à l'honneur de fa mère, don-

na dans le fuite le nom de Romulianum au lieu de fa naiffance (c). Ro'

mula ctoit ennemie déclarée des Chrétiens^ elle infpira la même haine à

fon fils ; ce qui produifit la fanglante perfécution qui s'éleva vers la fin

du régne de Diocktien. Galerius fortoit d'une famille obfcure; car on pré-

tend que lui , & Maximin , fils de fa focur , furent Vachers dans leur jeu-

neffe ; ce qui attira à Galcrius le fobriquet à' /Innentarius , dérivé du mot
âLArmentum

,
qui fignifie un Bétail. Il s'éleva de la condition de fimple

Soldat aux premiers pofles de l'Armée , après avoir donné des preuves fi-

gnalées de valeur & de conduite fous les Empereurs Aurélien & Vrobus{d),

balance le dépeint comme un Prince mauvais, cruel, ennemi des Scien-

ces & des Gens de Lettres {c). Le même Auteur ajoute que dans Çqs pa-

roles, dans Çqs actions, & même dans fa contenance, il y avoit quelque

chofe de choquant, & bien plus propre à infpirer à ceux qui l'abordoient

des fentimens de terreur & d'averfion
,
que d'amitié & d'eftime. Aurék

Fiâior^ qui ne paroît aucunement prévenu contre lui, avoue qu'il étoit na-

turellement farouche , ôc que fes manières hautaines
,

grofliéres & defo-

bligeantes, effaçoient toutes fes bonnes qualités; car, fuivant cet Ecri-

vain , la nature l'avoit doué de plus d'un talent, & il auroit pu figurer fur

le Trône, (ï fes talens avoient été cultivés par une heureufe éducation (/).

Il n'eut point d'cnfans de Falérie ^ fille de Dioclétien \ mais eut un fils, nom-
mé Candidianus d'une concubine, & une fille de fa première femme, qui

époufa Maxence , fils de Maximien (g). Nous aurons occafion dans un

{a) LacL Pfrfec p. 6, 8. (f) Ln^ant. Pcrfcc c. 9. P- 8.

(b) Aur. Vift. p. 514. (/) Aur. Vift. p. 526.

(c) Idem ibid. Eutrop. p. 581. {5) Lacl. Perfec. p. i6- 19. 44' 401-

Id) Vift. Epit. p. 543.
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autre endroit de parler de Confiance, l'autre Céfar. A peine Galerîus eut*

il été nommé Céfar, qu'il marcha avec toutes les Troupes qu'il put alTem-

bler, contre les Barbares, qui étoient campés aux environs du Dmube dt.

à^XIllyrie ; mais il ne fie rien, ni cette année, ni les trois fuivantes, con-

tre les Ennemis de Rome ,
que les Hiiloriens ayent jugé afîèz important

pour en tranûnettre le fcuvenir à la poflérité. On défricha par fes ordres

dans la Pannonie plufieurs grandes Forêts, & on fit écouler un Lac dans le

Danube; ce qui forma une nouvelle Province, qui d'après fa femme, fut

zppoWét J^aleria , fituée entre \e Danube & la Z>âî;^, .<2c connue dans les

fiécles fuivans fous le nom de Pannonia Secunda. . Les principales Villes

de cette nouvelle Province étoient. Mur/a , Aquincum , ôc Faleria (a).

Maximien fe rendit cette année en Afrique , où il remporta une vi£loire

complette fur les 2."^^?"^5^^^^'*"^^ > àLvéduiCit Julien (qui avoit ufurpé le

titre d'Empereur en Italie, & qui avoit pafTé de-là en Afrique) à de telles

extrémités, qu'il fe tua de fa propre épée. Confiance n'eut pas plutôt

été revêtu de fa nouvelle Dignité, qu'il prit le chemin des Gaules , & étant

arrivé devant Gejforiacum ,
préfentement ;So«/ogK^ , où il y avoit Garnifon

de la part de Caraufms , invertit la place, & ferma le port par des poutres

enfoncées en terre à l'entrée, & par des monceaux de pierres, qui y for-

moient une efpéce de rempart. La Garnifon, que cet obftacle empêehoit

de regagner YAngleterre , & privoit de toute efpérance de fecours , fe ren-

dit à Confiance, & fut incorporée à fes Troupes. Le Mole, qui avoit fub-

fillé quelques jours, fut prefque entièrement détruit par la première ma-

rée qui fuivit la reddition de la Ville {b), Nonobftant la prife de cette

importante Place , Confiance n'entreprit point de recouvrer ïAngleterre , ne

croyant pas avoir affez de VaiiTeaux pour une pareille expédition. Il n'eft:

dit en aucun endroit où Dioclétien étoit cette année, & ce qu'il fit.

L'Année fuivante Dioclétien étant Conful pour la cinquième fois, & iliaa;/-

mien pour la quatrième , Caraufms fut lâchement aflafTmé par Alledlus , fon

intime Ami , & fon premier Miniilre ,
qui ufurpa immédiatement après

l'Autorité Souveraine,& fe fit proclamer Empereur (c). Confiance y
pendant

qu'on èquipoit dans les Ports de l'Océan la Flotte qu'il deftinoit à re-

couvrer VAngleterre , attaqua les Francs , qui s'ètoient rendus maîtres du

Pays des Bataves , les fit prefque tous prifonniers,^ & les tranfplanta, avec

leurs femmes & leurs enfans , dans d'autres endroits de l'Empire
, qui man-

quoient d'habitans, les obligeant à cultiver la terre, à payer tribut, & à

fournir, quand ils en feroient requis, un certain nombre de Troupes (i).

L'Empereur Julien dit que Maximien & Confiance chafFérent non feulement

les Barbares des terres appartenant aux Romains , mais qu'il firent bâtir

auffi divers Forts fur les frontières, pour empêcher de nouvelles irruptions;

ce qui procura alTez longtems une profonde tranquillité aux habitans {e)

(a) Aur.Vîap.52S,5î6.Baudran.p.303. Pa"eg. 8. p. io8.

(J) Paneg. 7 , 8. p. 93 , 105. (d) Paneg. i, 3, 7, 8.p. 47, 93,

fe) Aur. Vift. p. 5»5. Eutrop. p. 58(5. (ej Juaan. p. ".

Ce

104, 106, io7f
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'Ce fut probablement à roccafion de fes vi6loires fur les Francs
, que Cwi- Dépôtsh

^ fiance prit le titre de Germanique, qui lui efl: donné dans une Infcription ^'^P**'oiU

de l'année fuivante 194, rapportée par Laàance {a) Euméne , le Panégy- '^f ^'!^

rifle, alTure que Confiance fe fignala par plufieurs exploits avant de rédui- S'/JJ^,
re yAngleterre fous fon obéïlTance ;

qu'il extermina divers Peuples barba- dicmimâc

res, étendit les limites de l'Empire, ravagea la Germanie depuis le Rhin^'^odé-

jufqu'au Danube, & fit prifonnier le Roi d'une Nation très-giierriére (b).
^'̂ "-

Il rétablit dans Ton premier état de fplendeur la Ville à' Au;r^.iltodun<4m
,
pré- lirétibiu

fentement Autun, qui avoit été entièrement ruinée l'an 269 par Tetricus , laVuit

pour s'être détachée de fes intérêts, & avoir invité l'Empereur Claude à ^'•^^''**•

paf^e^ dans les Gaules. Les Temples, les Bains, & les autres Edifices,

tant publics que particuliers, furent, avec dimmenfes fraix, rebâtis par
ordre de Conjtancc, qui embellit outre cela la Ville, en confidération de
Claude , fon grand-oncle, de magnifiques Aqueducs

, y tranfplanta les plus

illuftres familles de quelques autres Provinces, engagea le fameux Orateur
Euméne, qui étoit natif de la Ville, à fe charger de l'éducation & de l'in-

flruélion de la Jeunefle,&, en un mot, fit tout ce qui étoit en fon pou-

voir pour reodre Autun une Ville fupérieure en beauté à toutes les au-

tres des Gaules (c).

L'Année fuivante, qui fut celle du Confulat de Confiance & de Vale.

rius, ce dernier fit conflruire deux ForterelTes fur le bord du Danube dans

!e Pays des SarmateSy l'une vis-à-vis à'Acincum ou Aquincum
, préfentement

StrigoniuiHy ou Gran , dans h Bajfe Hongrie ; l'autre vis-à-vis de 5o«on/a ,

qui étoit entre la Drave & la Save , & qui efl connue à préfent fous le

nom de Bonmojler, Il paroît par la date de plufieurs Loix
, publiées cette

année, & celle d'auparavant, que Dioclétien les pafTa en Illyrie & dans la

Thracc: Provinces, comprifes dans le partage de Galcrius
^

qu'il étoit peut-

être venu fecourir contre les Barbares d'au-delà du Danube: nous verrons

de-même Maximien entrer dans les Gaules pour défendre cette Province

contre les incurfions des Barbares ,
pendant que Confiance faifoit la guer-

re en Angleterre.

Les Confuls fuivans furent Tyfius & Annulin. Cette année les Carpes ^
L:t Ctti

après s'être longtcms maintenus en dépit de tous les efforts des Empereurs t"^^ '^^*^

Romains , furent à la fin entièrement fubjugués par Ga!crius,&. tra n (plan ces rj^'^«^-

par Dioclcticn dans d'autres endroits de l'Empire, principalement en Panno-

flic (d). Il efl prouvé par une Infcription de cette année, que les Empe-
reurs firent rebâtir les murs de ^itodurum, préfentement f-f^intherthur ^ dans

le Canton de Zurich entre Zurich & Confiance. Aurcliuî Proculus
^

qui com-
mandoit dans le Pays des Scquani , eut l'infpeélion de l'ouvrage. Dans
cette InfcTiption , Dioclétien tfl appelle Imperator pour la dixième fois , Ôc

JMaximicn pour la huitième (r).

L'An-
(0) Laft. Perfec. p. 366. <. 16. p. 634. Aur. Vift. p. 515. Eutrop,

{b) Paneg. 8. p. 103,107. p. 586 Ammian. L. XXVHI. p. 357.

(0 Pancg. 6,8,9. P- 8<;, 112,114. (c) Gruttr p 166. ValerNot.Ciall. p. 6lS^

idj fanq{. 8. p.io5,i07.Jorn.Rer.Goih. Ftrrar. de Aou luUc. p. 33Z,
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Dtt>ulsla L'Année fuivante, 296. qui fut celle du fixiéme Confulat de Dioclétîen;

Captivité & du fécond de Confiance, ce dernier, après trois ans de préparatifs , en-

treprit à la fin de recouvrer YAngleterre. Euméne le Panégyrifte prétend
lieiitjuf- _. i_. D..^,.:^, r.,*^r.«- «or-frmf- T;ifl-r»rîpnY ! nn'iU rpnrirent fniit ce nii'ils

de Valé-

"^"''"ifc que les Romains furent par- tout viélorieux ; quils reprirent tout ce quils

Tkationïe avoient autrefois poffédé (il auroit du moins dû excepter la Dace); &,

Pioclé

lien.

ce
, _

An^leter

inée met

pied à ter-

re dans

l'Ile.

qu'après avoir dompté le refle de leurs Ennemis , ils regardèrent comme u-

ne chofe honteufe ,
qu'une Province , auffi riche que l'^w^/^f^rr^ , reftâtau

;;;— pouvoir d'un Ufurpateur aflaflin (a). Ainfi Confiance^ fans plus de délais,
Conftan-

J^^^j^^. j^ ^^çç^^ ^^ Angleterre:, & Maxmien^ qu'il inflruifit de fon deffein
^"

gagna les Gauks , afin d'empêcher les Germains de pafFer dans l'Empire

,

tandis que Confiance feroit occupé à combattre les Rebelles d'/^K^/ff<rrrff. Con-

fiance avoit fait équipper plufieurs Flottes , & dans difFérens ports , afin

que l'Ennemi , ne fâchant où l'attendre , fut obligé de partager fe^s forces.

Une de ces Flottes, commandée par Afclépiodote , n'eut pas plutôt mis à

terre fes Troupes de débarquement, vis-à-vis de Boulogne , dont U Flotte é-

toit partie, que le Commandant fit mettre le feu à fes Vailîeaux, afin de ré-

duire fes gens à la néceflîcé de vamcre ou de mourir. Confiance ,
qui étoit

parti avec une Efcadre de l'embouchure de la Seine , débarqua fon monde

dans un autre endroit, que les Hiftoriensne marquent point, & fut reçu

par les habitans avec les plus grandes démonftrations de joye. Alle^us é-

toit campé à une petite diflance du lieu où Confiance avoit mis pied à ter-

re • mais foit qu'il n'ofât pas le combattre , foit qu'il efpérât de vaincre

Afclépiodote avant que les deux Armées euflent eu le tems de fe réunir , il

quitta fon pofle , & fit toute la diligence poflîble pour joindre le dernier.

Confiance le fuivit d'abord , & cependant n'arriva qu'après la bataille , dans

laquelle Alleàus ,
qui avoit engagé l'aftion avant la venue des Troupes Ro-

maines qui étoient fous fes ordres , fut tué, & fon Armée, compofée u-

niquement de troupes auxiliaires, difperfée ou taillée en pièces. Avant la

bataille, il avoit ôté fa robe Impériale, pour n'être pas reconnu; deforte

que les Vainqueurs eurent bien de la peine à trouver fon corps parmi les

monceaux de Barbares couchés fur le champ de bataille (b). Une partie

ie la Flotte de Confiance, qui avoit été féparée du refle par un épais brouil-

lard , entra dans la Thamifi, & arriva à Lowirfx. Cet accident, qui au-

roit pu naturellement avoir de mauvaifes fuites , donna lieu à une nouvel-

le viftoire. Car ceux des auxiliaires à'AlleSlus , qui avoient échappé au

maflacre général ,
gagnèrent Londres , dans le deffein de piller cette opu-

lente Ville , & de revenir chargés de butin chez eux. Mais les^ gens de

Confiance étant arrivés au port de Londres précifément dans ce même tems,

chargèrent les Barbares, les mirent en fuite, & garantirent du pillage cet-

te riche Cité. Confiance accorda un pardon général à tous les partifans de

ksÂTL Caraufius à à'AlMus, & obligea fes gens à reftituër aux habitans ce qu'Us

Conaao- leur avoient pris en débarquant , difant qu'il n'étoit point venu pour op-

ce. pri-

i£S Pancg. 8. p. Î07. Aur. Vift. p. 525. Eutrop. p. 5<S8. Eufcb.

(bj Idem Paneg. ?• P- 99. & 8. p. I09 1

1

1. Chron.

Aîleftiis

vaincu^
tué.

Lnme
4e Lon-
dres ga-

rantie dti

pillage par
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primer le Peuple , mais pour le délivrer de 1 opprelîîon (a). Ceft ainfi aue

VAngleterre fut réunie de nouveau à l'Empire , après avoir été pofTedée

fept ans par Caraufius , & trois par Allectus. Voici ce qu'Euméne le Pané-

gyrifle dit de cette viéloire : „ G Vi6loire importante ! digne de plus

,, d'un triomphe! par elle l'Angleterre eft rendue à l'Empire
; par elle les

„ Francs font déconcertés dans leurs projets , & les autres Peuples , li-

„ gués avec eux, réduits à robéïflance. La mer n'efl pas moins fubjuguéc

„ que le continent. Gai, grand Prince, en rendant aux Flottes Humaines

„ leur ancienne gloire, tu peux te vanter d'avoir ajoilté à l'Empire un

„ Elément plus étendu que tous Ces autres Domaines (Z?) ". C'cfl: ainfi

quEuménCy plus Ami de Confiance ^ comme il paroîîra par la fuite de cet-

te Hiftoire, que de la vérité, exalte le fuccès de cette expédition ; car

les vaillans Calédoniens n'avoient point été fubjugués. Le même Ecrivain

obferve que Confiance envoya d'Angleterre plufieurs Ouvriers pour travail-

ler à réparer & à embellir la Ville à'Autun \c). Après avoir réglé les af-

faires d'Angleterre , ce Prince retourna dans les Gaules , & ayant tranfplan-

té un grand nombre de Francs dans cette Province, en peupla les terri-

toires d'^m/>/3J, de Troiesôc de Langres
, qui étoient prefjue inhabités,

obligeant les nouveaux venus à cultiver les terres, à payer les taxes ordi-

naires, & à recruter les Armées Romaines d'une certaine quantité de Sol-

dats (d). La même année Dioclctien reconquit Y Egypte fur Achilke^ qui

s'y étoit fait proclamer Empereur, & avoit été, comme il paroît par fes

Médailles, maître de cette Province pendant Ç\x ans {c). Dioclétien mar-

cha cette année en perfonne contre lui, le vainquit fans peine, & le pu-

nit comme il i'avoit mérité, l'el eft le récit d'Aurélc Ficlor (f). Mais
Eutrope écrit quAchillée fe défendit dans /^/fxan^r/V durant l'efpace de huit

mois (ç) ; & Euféùe ,
qu'il y eut bien du monde de tué de part & d'autre

,

pendant le fiége (h). Dioclétien ne condamna pas feulement au dernier fup-

plice les Chefs de la révolte, mais remplit aulîî Y Egypte de meurtres &de
profcriptions (/), & même, s'il en faut croire Orofe (k) , abandonna la

Viile d'Alexandrie au pillage
,

pour gagner l'affeélion de fes Soldats. Si

ce que ces Auteurs difent efl vrai , on pourra fe former une idée de la fm-

cérité d'Euméne ,
qui dit que Dioclétien

y par fa clémence extraordinaire,

calma tous les troubles en Egypte (/). Quelques Ecrivains remarquent

qu'on fit par fes ordres une exa6le recherche de tous les livres de Chymie
compofés par les Egyptiens , ôc qu'il les fit brûler publiquement , de peur

que les Egyptiens ^ enrichis par cet art, ne tentaffent quelque jour de fe-

couër le joug (w). Confiantin^ le fils de Confiance ^ accompagna û/ocA^f/Vn

dans
110, iio. Eutrop.

, III , 112.

(a) Paneg 8.

(6) Pantg. 8

(c) Idem ibid.

(«<) Valer. Rer. Franc. L.I

IdK p. 227- Pjn^'g 7- P- «Jl-

(e) Goitz. p. 121 Birag. p,

U) Aux. Viû. p. 525.

p. 536.

430
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{g) Eutrop. p. 586.
{b) Eufeb. Chron.
(i; Eutrop. p. 586. Johao. Antioch. p.

p. 15. Buch, 834.

(*) Orof. L. VU. c. 25. p. 215.
(i; Paneg. 9. p. lai.

(m) Suid. p. 741. Johao. Antioch. ibiJ.
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dcValé
rien, juf-

qu'à VAb

Eien.

Diode,
tien cède

Depuis la clans cette expédition ; car Eufébe dit qu'il le vit comme il traverfoit la F^-

Captivité leftine avec l'Empereur (a), La Ville de Coptos &> celle de Bufiris dans h
Thébaide, ayant durant cette-guerre pris le parti (ÏJchillée, furent entière-

ment détruites par Dioclétien (/;). Zonare fuppole que cet Empereur les

dicationde
^^ détruire quelque tems avant la révolte d'Âcbillée

, pour avoir entrepris

Diode- de fecouër le joug Romain (c). Eumsne affirme, que les viétoires rempor-

tées par Dioclétien , répandirent la terreur parmi les Indiem & les Ethio-

piens {d). Cependant l'Empereur fongea fi peu à profiter de cette con-

flernation , & à reculer les limites de l'Empire de ce côté-là , qu'il entra

en négociation avec les Nubiens , qui faifoient de fréquentes incurfions du

côté d'Oafis , & leur céda une étendue de Pays aflez grande , dit Procope ,

unepartie pour 'qu'il faille fept jours à un voyageur pour la traverfer , à condition
rfffi'Egyp- qy'-jg empêcheroient les Blemmycs ^ & autres Peuples barbares, d'entrer en

Nubfens. ^gyp'^ du côté de Y Ethiopie. Le même Hiflorien ajoute que Dioclétien

fit bâtir un Château dans une Ile formée par le M/, dans le voifmage d'£-

lephantis , & un Temple où des Prêtres Romains & Nubiens ofFroient des

facrifices pour la profpérité des deux Nations. Le Prince comptoit d'éta-

blir par ces moyens une parfaite intelligence entre les Romains & ces Bar-

bares ; & ce même motif l'engagea .à donner au Château le nom de Phi'
*

las ,
qui fignifie Amitié, Mais ni le Pays qu'il leur céda , ni la penfion

qu'il promit de.payer annuellement à eux & aux BlemmyeSy & qui fe pa-

yoit encore du tems de Jufiinien , ne furent capables de les empêcher de
faire, des incurfions dans l'Empire , toutes les fois qu'ils n'étoient pas te-

, nus ^n refpeft par les Troupes Romaines (e).

Les Confuls fuivans furent Maximien pour la .cinquième fois,& Galemr
pour la féconde. Le premier ayant quitté les Gaules , lorfque Confiance

fut revenu d'Angleterre, pafla en Afrique, tailla en pièces les Armées des

X«Mau- Maures rebelles, affiégea leurs châteaux & leurs forterefles , les délogea de

res /ubju. leurs montagnes & de leurs rochers , où ils s'étoient crus jufqu'alors en

fureté ; & les ayant obligés à lui remettre leurs armes , & à fe rendre à

difcrétion , les tranfplanta dans d'autres Pays (/). La même année , Nar-

fès , Roi de Perfe , voulant imiter Sapor , qui avoit défait des Armées Ro'

maines, & pris un Empereur prifonnier, entra en Arménie à la tête d'une

puiflante Armée; & après avoir fait la conquête de ce Royaume ,. s'avan-

ça dans la Méfopotamie. Dioclétien , fe fouvenant du fort de l'infortuné Va"

lérien , au-lieu de marcher en perfonne contre Narfès , fe retira en Egypte^

en chargeant du foin de cette dangereufe guerre Galerius , à qui il ordon-

na de quitter inceflkmment YIllyrie , & d'aller en Méfopotamie faire tête au

îf!;f"ï* Monarque Perfan. Galeriu î ohéxt, & en étant venu aux mains avec lei

Perfes entre Callinicum & Carrhes , combattit leur nombreufe Armée avec

le

guis par

Maxi-

défait par

Narfès,

Roi de

Perfe.
fa) Eufeb. Vit. Gonflant. L. Le. 19.P.417.
{b Theopb- Chronogr. p. 41(5.

(c) Zoriar. p. 2,43.

Id) Paneg. 8. p. 105.

(e) Procop. Bell. Perf. c lO* p. 5P. Olyn»;

plodor. p. 13.

if) Paneg. 8. p. i«S-iq8.



HISTOIRE ROMAINE. Lw. HT. Ch. XXÎ\^ Coy

lé petit nombre de troupes qu'il avoit avec lui. L'aflion dura quelques DepubUi

heures; mais à la fin les i^wiamr, accablés par le nombre, furent con- Captivité

traints de lâcher le pied, & de fe fauver par la fuite. Galerius alla en '^5 ^^'^*

hâte trouver Dioclétien pour l'inflruire de fa défaite , & délibérer avec lui qu'ardu-

fur les moyens les plus propres d'empêcher que ce malheur n'eût de fune- dicationdt

(les fuites. L'Empereur
, qui à fon arrivée prenoit le frais dans les Dioclé-

champs, le reçut avec tout le mépris imaginable, & fouffrit que revêtu ^"^"-
,^ ,

de pourpre comme il étoit, il fît une, ou , fuivant d'autres pludeurs mil-

les à pied, à côté de fon char (a). Cet affront, au-lieu de le décourager,

lui infpira un ardent défir d'effacer la honte de fa dernière défaite. Ainli

ayant ,
quoiqu'avec peine , obtenu de Dioclétien la permilTlon de lever une

nouvelle Armée, il raffembla toutes les troupes qui étoient en Illyneôc en

Mœjie , & peu de tems après entra en Arménie avec des forces confidéra-

bles. Tous les Hifloriens conviennent que Galerius fit dans cette guerre

tout ce qu'on pouvoit attendre d'un brave Soldat, <& d'un grand Capitai-

ne : il alla même en perfonne, accompagné fimplement de deux Cava-

liers , reconnoître l'Ennemi , difant aux Perfes qu'il rencontroit ,
que l'Em-

pereur Romain l'envoyoit en qualité de Député au Monarque Perfan. A-
yant parce moyen examiné la fituation du camp & les ouvrages des Enne-

mis , il les attaqua fi à propos, & conduifit l'aélion avec tant de pru-

dence & d'habileté ,
qu'avec un corps de vingt & cinq mille hommes il

força leurs retranchemens , quoique défendus par un nombre prodigieux

de combattans , dont il en tua plus de vingt raille. Il fit un immenfe Narféç

butin, & une quantité innombrable de prifonniers, parmi lesquels fe trou- t^i/nitpar

vérent les femmes du Roi , fes fœurs , & {"qs enfans , tant fils que filles
, ^^,"^JJt

& plufiears perfonnes de la première didindiion (b). GaUrius traita les féconde

'

Princeffes avec beaucoup de refpedl , & ne voulut point permettre qu'on bêtaill<,

manquât le moins du monde aux égards qui leur étoient dds ; ce que les

Perfcs trouvèrent fi furprenant
, qu'ils fe reconnurent eux-mêmes aulfi in-

férieurs aux Romains en chafteté au'en valeur (c). Eutrope dit que Lici-

n/uj, dans la fuite Empereur, fe lignala en cette occafion (d). .\^arfès ^qu'i
çj^'l^^^^'

* fe trouva à cette bataille , & qui fuivant Zonare fut bleffé dès le com- ^^,j /^

mencement de l'aftion
,
gagna les défcrts les plus reculés de fon Royau- paix.

me; d'où il envoya un de fes favoris, nommé Apharban^ pour faire la

paix avec les Romains a tout prix. Apharban vint fupplier le Vainqueur de

la manière la plus humble , de ne pas détruire l'Empire Perfan , mais d'u-

fer avec modération de fes avantages, ce qui, difoit-il, lui feroit plus glo-

rieux que la viftoire même. Pour ce qui eft des conditions de la paix, il l'en

laiffoit entièrement lé maître; & demanda feulement au nom de Narfis.,

que par un effet de cette générofité particulière aux Romains , il ajoutât

aux

(a) Aur. Vift. p. .$25- Jul. Orat. I. p. 31. Zonar: p. 244.
Ammiaii. L. XIV. p. 27. (c) Pctr. PHtric in Eic. dcUgat. p. atf.ct

•

(fc) Eutrop. p. 586. Foilus p. 553. L3<fbînt. 30.

Pafec c. 9. p. 8. Amiuian. L. XXili. p. 245. (^d) Eutrop. ibid.
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T)t<>ui^ la ^i'* obligations que ce Princci lui avoic déjà , celle de rendre la liberté k

Captivité fa femme & à fes cnfans. Galeiius lui repondit
, que les Perfes n'étoient

di Valé. pas en droit de s'attendre à de la modération , après la manière énorme
rien,;u/- ^q^^ -jg ^^ avoient agi à l'égard de Falérien, cet Empereur ayant été trai-

dicitimds ^^ P^^ eux comme le plus vil des efclaves, & même pis. Cependant,

Dioclé-
'
ajoûta-t-il, comme il eft au-deffous d'un Romain d'imiter de pareilles in-

tien, dignités , & que nous avons appris à épargner ceux qui fe foumettent , aus-
-

fi-bien qu'à humilier ceux qui nous rèfiftent, dites à votre Maître, qu'il

aura peut- être le plaifir de voir dans peu les perfonnes qui lui font (i ché«

res (a). Galerius ayant congédié l'AmbalTadeur Fer/an , alla d'abord troU'

ver Diocîétien
,
qui le reçut à Nifrbe en Méfopotamic avec toutes les mar-

ques poflîbles d'honneur & d'eflime. Ils eurent plufieurs conférences fur

la queftion , s'il falloit faire la paix avec les Perfes , & a quelles conditions.

On prétend qu'il auroit été facile de faire de la Perfe une Province Rq^

maine; m<ib que Diocîétien ne goûta point ce projet, pour des rafions,

dit Auréle Viàor ,
qu'on ignore (W. Sicorius Probus , un des Secrétaires de

Galerius , fut dépêché à Narfès ,
qui le reçut avec de grandes marques

d'affc6lion , & lui donna peu de tems après audience far les bords de 1 Af-

Qui leur prédis en iV/^d^z> , feulement en préfence d'Jfpredan , ôc de deux autres. Les

eft accor. conditions propofées par Probus , furent que Narfès céderoit aux Ro-
dée à con»

^(iifis les cinq Provinces fuivantes , Vlnteléne , la Sophéne , ÏArzacéne ,

'^"ÀJ''
ij la Carduéne , & la Zabdicénc ; que le Tigre ferviroit de limite aux deux

Vmtcinl' Empires; que Nifihe feroit une place commune aux deux Nations; que les

Provinces, limites de VArménie s'étendroient jufqu'au Château de Zintha fur les con-

fins de la Médie ; & enfin que le Roi d'Ibérie recevroit la couronne des

mains du Chef de l'Empire. Narfès refufa de confentir à l'ardcle de Nifi-

he, mais foufcrivit à tous les autres. Sur quoi la paix fut faite, & la li-

berté rendue aux femmes & aux enfans du Roi de Perfe (c). Cette paix

fut très-avsntageufe aux Romains, & dura quarante ans, ayant été violée

par les Perfes au bout de ce terme, c'ell-à-dire, vers la fin du régne de

Conflnntin. Les Provinces que nous venons de nommer , étoient fi-

tuées vers les fources du Tigre, & du côté de ce fleuve, qui appartenoic

aux Romains. Cependant ces derniers les défignérent communément par

le nom de Provinces au-delà du Tigre., à caufe qu'elles avoient été appel-

lées ainfi par les Perfes. Au-lieu d'Inîeléne & de Sophéne, nous lifons dans

Ammien Marcellin, Moxoëne & Réhiméne: pour ce qui eft du nom des trois

autres , il n'y a aucune différence dans la manière dont ils ont été écrits

Galerius P^r les différens Auteurs. A l'occcafion de ces conquêtes, Galerius prit

i-enor- les titres pompeux de Perfique , d'Arméniaque, de Medique & d'Adiahéni-

frueiiiitde nique, comme s'il avoit fubjugué tous ces Peuples; & devint fi fier de fa

JaviMrt. yj^oire, que Diocîétien commença à prendre ombrage de fes airs de hau-

teur s'imaginant qu'il afpiroit à quelque chofe de plus qu'au fimple tir,

(a) Eutrop.ibîd.Petr. Patrie. Légat. p. 26. {à) Eufeb. L. VIII. c. 17. Lafk. Perf.c.

(l,) Aurel. Vift. p. 525-
"

9- P. 9. Aur. Via. p. S^S-

(c) Petr. Patrie. Légat, p. 29.
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L'Année fuivante, Anicius Fauftus étant pour la féconde fois ConfuI avec Depuish
Severus Gallus , Dioclctieu fît conllruire divers Forts fur les frontières de Ca^rà'ù^

l'Empire du côté des Perfcs , & entourer de murs garnis de bonnes tours , ^5 ^^^'î^*

k château de Cereujium en Méfopotamic ^ dans l'endroit où Ï'/Jooras 6c l'Eu- ^^"^l'Ji
phrate mêlent leurs eaux (a). Les Confuls fui vans furent Diocléiien pour la '^dicaiionde

icptiéme fois & Max'vnlen pour la fixiéme. Cette année les Manomans & Dioclé-

les Bjjlarnes furent défaits , <& eurent un grand nombre de leurs compa- ^''"•

triotes transplantés dans des Provinces appartenant aux Rjimins (o).
"

Il paroît par diverfes Loix
,
que Dioclétien palfa les mois de Jannier , de

Février , d'Avril & de Novembre de cette année à Sirmium , & qu'il étoit le

5 de Juin à Philoppople en Thrace (c). L'année fuivante, qui fut celle du
Confulat de Confiance & de Cfalerius pour la troifiéme fois, eft tout-à-fait

ftérile en événemens. Ces Princes furent remplacés, en qualité de Con-
fuls, par Titianus pour la féconde fois, & par Nepoîianus ^ dont Onuph/e
le fait père de ihvitts PopiUiis Nepoîianus

,
qui ufurpa l'Empire cinquante

ans après [d). Cette année Confiance remporta une victoire notable fur Conlan-

\t% Allemand
y

qui l'ayant attaqué brufquement, l'avoient contraint de Ç^ <^" ^^'n^or.

fauver dans Langres. Mais Ion Armée l'ayant joint peu d'heures après, ^!^''r^^'
il y joignit le détachement qu'il avoit avec lui , marcha aux Ennemis , & gnaJ/ur
leur tua 60000. hommes {e). Euméne parle d'une autre vicb^rc obtenue ifs A!le-

cette année par Confiance, dans les Plaines de l^indifch , dans le Canton de ^aas.

Berne {/). Le même Auteur nous apprend qu'une nombreufe Armée, com-
pofée de différens Peuples Germains

^
qui s'étoient donné rendez- vous dans

une Ile du Rhin , dans le tems que ce lleuve étoit pris de glace , s'y trou-

va renfermée par l'effet d'un dégel foudain, & obligée de fe rendre à dil-

crétion aux Rotmins
,

qui la ténoient bloque avec un F\oue^g). Diocl>
tien étoit, à ce qu'il paroît par le Code (6), le 4. de Juillet à Antioche en Sy-

rie. L'année fuivante, Confiance & Galerius étant Confuls pour la quatrième Cberti

Tois , il y eut dans la plupart des Provinces de l'Empire une cherté af- ^f'"'^^'

freufè, caufée, dit La^ance (/}, par l'avarice de DiocUtien . qui, pour ."7 j'^"*

remédier a cette calamité , hxi le prix de tous les vivres necellaires ; mais ProxAncet

les prix étant trop bas, les Marchands cachèrent leurs provifions au-lieu dt i'Em'

de les expofer en vente: ce qui changea la cherté en une famine, qui ?""'•

dura jufqu'à ce qu'il fût permis aux Marchands de vendre leurs denrées au
prix qu'ils vouloient y mettre. La même chofe arriva fous le régne de
Julien^ furnommé YApnJîat. Nous lifons dans la Chronique d'Alexandrie,

que Diùcléîicn donna cette année à cette Ville le PainMilitaire (A), termes
oue nous ne trouvons expliquas nulle-part. Suivant Prucope , DiocUien or-

donna qu'on diflribuàt annuellement aux habitans de cette Capitale deux
niil-

(a) Pancg. 9. p. 121. Grut. p. 166,167. (/) Paneg. 7. p. 92.

Ammian. L. XXIX. p. 357. {g) Idem ibid.

(fc) Aur. Via p. 525. hutrop. p. $86. (fc) CoJ.Jafl. L.II.Tit. îS.Lcg.tj.p.iôS.
(c) Cod.Juftin. L lI.Tit. 3.Ltg. I7.p. 201. (0 Laift Perfec. c 7. p. 36I.
(rf) Onuph. p. 261. (*) Chroa. Alex. p. 644.
(r) Zonar. p. 244.
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ntmish millions de boifleaux de blé {a). Avant le régne de cet Empereur, on

Captivité donnoit par mois une certaine quantité de blé aux perfonnes que l'âge

de Valé- ou des infirmités mettoient hors d'état de gagner leur vie. Cette coutume
rien,;wr- s'étendit aux Eccléfiadiques du tems de Conftantin (b). Dioclctien femble

^r^[^'ds avoir pilTé cette année, en partie en Syrie, Ck en partie à Nieornédie , en

DiocTé" Bithynie , avec Gdcrius (c). L'année fuivante Dioclétîen fut Conful pour la

tiea. huitième fois& Aùximien pour la feptiéme. Dioclétîen ôcGalerius employé-

„. rent l'Hiver à Nicumédie en délibérations non fur les moyens de reculer les

frontières de TEmpire , ou de garantir les Provinces des incurfions des Bar-

bares , mais touchant la manière la plus efficace d'extirper la Religion Chré-

tienne, ^our laquelle Gakrius avoit eu une haine implacable dès fon enfance.

Il vint à bout d'infpirer la même haine à Diocléùen , ce qui produifît la

Ladîxîé. plus fanglante perfécution que l'Eglife eût foufferte jufqu'alors. Cette

«4« pcrjé. perfécution, qui fut la dixième & la dernière , commença le 23 Février de
cuùongé.

^gj-jg année 303 , la dix-neuvième du règne de Dioclétîen^ & dura dix ans
''"''^^'

avec une fureur inexprimable. On fit périr par les fupplices les plus re-

cherchés tant de Chrétiens dans les différentes Provinces de l'Empire, que

les Tyrans, s'imaginant être parvenus à leur but, fe vantèrent dans une

Infcription d'avoir éteint jufqu'au nom Chrétien, & d'avoir rétabli par-

tout le culte des Dieux , dans fon premier luftre & fon ancienne pureté.

Mais fEo-life triompha également de la puiffance & des artifices des hom-

mes, &r malgré tous les eflForts de la tyrannie, s'érigea, peu d'années

après, un Trône dans la Capitale même de l'Idolâtrie & de la Superfli-

tion. Durants cet affreux orage Albanus Verolamienfis , Julius , Aaron ,

bourgeois d'IJca-legionum, préfentèment Exeîer, & d'autres dèfenfeurs de

la Foi, fouffrirent le martyre en 'Angleterre. Mais nous renvoyons l'his-

toire de leurs fouffrances & des exemples de fermeté qu'ils donnèrent ^

aux Auteurs Ecclèfiafliques.
, ^ , ,

Le régne de Dioclétîen avoit été jufqu'à ce tems-la fortune àc glorieux;

mais à peine eut-il commencé , dit Eufébe , à tremper fes mains dans le

fang des juftes, qu'il éprouva les effets de la vengeance divine dans plu-

ie feu fleurs calamités qui l'enveloppèrent (d). Peu de jours après la publication.

prend au de fes premiers Edits contre les Chrétiens, le feu prit a Nicomédie au Pa-

Palais à
j^iis , OÙ Dioclétien & Gakrius étoient logés , & en rèduifit une partie en

Nicomé-
^^gnclres (e). Eufibe écrit qu'il n'a jamais pu fçavoir comment cet acci-

*

dent étoit arrivé (/). Conjtantin ,
qui fe trouvoit fur les lieux l'attribue à

un coup de foudre (g) ; & La^ance affure que Galerîus fit mettre fecrette-

ment le feu au Palais, pour que le blâme en_ retombât fur les Chrétiens,

èc que ces derniers en devinffent plus odieux à Dioclétîen (h). Cet Empe-

reur, à ce que Conftantin (i) nous apprend, fut fi troublé par cet accident,

qu'il

(a) Procop. Arcan. KA. c. 26. p. 77- fO Lapant. Perfec.c. 14. p. 12. Eufeb. L.

(h) Eufeb. L. VII. c. 21. p. aô?. Evagr. VIII. c. 6. p. 297.

». 68. Athin. Apol. p. 737- ^f^ l^^^l
'!^''^' ,r^n

(c) Col. p. îio. 24.3. (g) Conft. Orat. ad Saiift. Cajtum»

(d) Eufeb. L. VIII. c. 13. p. 308. C'-») Lsftx^^75'^• *^" ^^* ^^ ^^*
^

''^

(i) Conft. ibid.
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qu'il s'im^ginoic continuellement voir la foudre tomber du Ciel, ce qui Depuis l^

étoit un des fymptômcs de la phrénefie
,
que Lactmce & Eufjbe prétendent Cjptivif^

avoir été l'effet de la maladie dont nous parlerons tout à l'heure. La ''5 ^.j'^'

frayeur àc l'inquiétude de Diochtien furent grandement augmentées par le
JI^^J^^Î^^,

feu, qui prit une fcconde fois au même Palais quinze jours après la prj- dicatimU

miére, mais qui fut éteint fans prefque avoir caufé de dommage. Cepea- Diodi-

dant Gakrius , auteur de l'incendie, parvint à fes fins, qui étoienc d'en- t i^n.

gager DïocU-ùen à ne plus garder de mefures avec les Chrétiens ; Ck pour •—"^

l'irriter davantage contre eux, il partit de Nicomédie le même jour,difanc

qu'il craignoit d'être brûlé vif par les Chrétiens (a).

Vers ce même tems, un nommé Eugène prit le titre d'Empereur en Sy- Eu?^^^

rie. 11 commandoit dans Sélcucie 500. hommes, qui étant employés le jour
^g^y^^^^,

à nettoyer le port de cette Ville, & la nuit à cuire leur pain, pour fe dé- p-^rftd.

livrer de cette double tâche , fe révoltèrent , Ck proclamèrent leur Chef quts SA-

Empereur. Eugène
,

qui ne s'attendoit à rien de pareil , refufa d'abord la '^^^'

Dignité qui lui étoit offerte ; cependant il l'accepta à la fin par crainte, fes

Soldats proteftant qu'ils le maifacreroient , en cas qu'il perfiftàt dans fon

refus. Ainfi ayant mis une robe de pourpre
,

prife de la ftatuë d'un des Q^^ij»^

Dieux , il mena fes gens droit à Antioche , où il arriva le même foir , & ^^"1/;^^,/

entra fans oppofition , la Ville n'ayant point de garnifon , Ck les habitans

ne fâchant rien de la révolte; mais quand il commença à faire l'Empereur,

tous les Citoyens coururent aux armes , & tuèrent les nouveaux- venus

jufqu'au dernier homme, ce qui leur fut d'autant plus facile que la plupart

étoient pris de vin. C'eft ainfi que l'Empire d'Eugène commença &
finit le même jour (b).

Diockticn auroit plutôt dû récompenfcr que punir les Anùochkns ^ mais Cmniti

en cette occafion il donna une preuve de cette cruauté qui lui étoit natu- ^' Diodé-

relle; car, fans obfcrver aucune forme de juftice, il commanda que les ^^"^ J'/^x

principaux Magifirats à'Antioche & de Séleucie fuflent exécutés publique- ^'Anuo-

mcnt, comme complices de la révolte; ce qui le rendit fi odieux aux Sy- che.

riens, que, même quatre-vingts-dix ans après, ils ne pouvoient entendre

prononcer fon nom fans horreur (c). Parmi le grand nombre de ceux qui

perdirent la vie en cette occafion, Libanius nomma fon grand-pere Pater-

nel, & fon grand- oncle, dont les biens furent pareillement confifqués (i).

Vers la fin de cette année, Diocljieu & Maximien, avec leurs deux Ce

fars ^ Corjlance & Ga/^rmi, retournèrent à Rome ,oi\\\s obtinrent fhonneur

d'un triomphe, que le Sénat leur avoit décerné depuis long-tems , 6i.

qu'ils avoient bien mérité par tant de conquêtes & de viéloires. Comme , Dioclé-

tant dans fon triomphe, que dans les jeux qui le fuivirent , Dioclétien ticnrnor»

marqua un efprit d'économie qui déplut aux Spectateurs , ils en firent t^', ^
hautement des railleries, qui déplurent tellement à l'Empereur, que, peu

JJ'q^ê

de tems après fon triomphe, il quitta la Ville, & partit pour Ravcnne le

(a) Laél. ibtd. Eufcb. de Martyr. Palacfl. p '410,411.

C. ». p. 31c- (c) idcra ibiJ.

C^) Libau. Out. XIV. p. 399' Orac XV. {i) Idem ibiJ. .
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f Depuis la ip ^ie Décembre. La faifon étant froide & pluvieufe, il gagna une mala-

d?V^\é-
^^^ ^^ langueur

,
qui en peu de tems l'affûiblit au point qu'il ne pouvoit

Tien , juf-
^^ marcher ni fe tenir de bout (a). Il prit les Faifceaux Confulaires à Ra-

qn'ài'Ab- ©^«72^ pour la neuvième fois , M^a;?/«7>n étant fon Collègue pour la huitié-

àicationde me. Il partit de Ravcnne à l'entrée du Printems , & ayant traverfé 1'/%-
Dioclé- jrjg

gjj litière, contre fa coutume, il arriva à Nicomédie au commence-
'

ment de VAutomne. Comme fa maladie alloit de jour en jour en empirant.

Sa mala- il tomba en foiblelTe le 1 3 de Décembre , fur quoi le bruit qu'il étoit mort

,

die. ' fe répandit par toute la Ville ; cependant il recouvra l'ufage de la vue &
de la voix; mais fa tête s'en reflentit au point, qu'il eut depuis ce tems

de fréquens accès
,
qui le privèrent de l'ufage de la raifon. Comme il ne

\ fe trouva pas en état de paroitre en public avant le premier de Alars de

l'année fuivante, bien des gens crurent qu'il étoit mort; mais qu'on avoit

caché fon trépas jufqu'à farrivée de Gaîerius , de peur que les Soldats, du-

rant ces entrefaites , ne proclamaflent un nouvel Empereur fuivant leuE

coutume (Z»). Pour difliper ce faux bruit , il fe fit voir aux habitans de
Nicomédie le premier de Mars ; mais on le trouva fi changé ,

que bien des

gens révoquèrent en doute que ce fût la même perfonne. Peu de tems

après on vit arriver Galerius^quï avoit déjà menacé Maximien d'une Guer-

re Civile, en cas qu'il ne lui réfignât point l'Empire; & qui étoit venu à

Nicomédie dans le deffein d'obliger au(îi Dioclétien à abdiquer la PuifTance

Souveraine
,

puifqu'il ne fe trouvoit plus en état d'en remplir les devoirs.

Comme Dioclétien faifoit difficulté de fe rendre à ce motif, mais ofFroic

feulement de l'affocier lui & Confiance à l'Empire, Gakrius lui déclara que

s'il n'abdiquoit pas l'Empire, il fçauroit bien l'y forcer. Dioclétien, eifrayé

par ces menaces , fe rendit à la fin , & il fut arrêté que Dioclétien & Maxi'

mien réfigneroient l'Autorité fuprême
;
que Confiance à Gakrius en feroient

revêtus en même tems ; & que, pour conferver la forme de Gouverne-

ment introduite par Dioclétien , on nommeroit deux nou^veaux Céfars^

Dioclétien dépêcha fur le champ un Exprès à Maximien
,

qui étoit alors à

r',i»v',. Milan, pour l'informer de ce qui venoit d'arriver à Nicomédfe. Celui-ci

te force à " cut pas pius d envie que Ion Collègue, de renoncer a la Uignite Impe-
ob Uquer riale ,• mais néanmoins

,
pour éviter une Guerre Civile

,
qui ne pouvoit tour-

ïEmpire. ner qu'à l'avantage de Gakrius , il confentit enfin à ce qu'on exigeoit de

lui (c). Tel eft le détail que La£lance nous donne de l'abdication de Maxi-

mien & de Dioclétien, dans une pièce trouvée depuis quelques années.

Confiantin ,
qui étoit alors à Nicomédie , & logé dans le même Palais avec

Dioclétien ,zitare,d3ins un difcours qu'il prononça en public, que l'Empereur,

ne fe croyant plus en état de gouverner , à caufe des maux auxquels il étoit

ïujet,réfigna fa puifTance de fon propre mouvement (d) ; & les Panégyriftes

de ces tems-là font mention de fon abdication comme d'un trait de grandeur

d'a-

(o) Laftint. Perfec. c. 17. p. 15. Ammian. (c) Laft. Perf.c. 17. p. 15, & c. 18. p«l(S»

L- XVI. p. 13t. (d) Confiant. Orat, L c. 25,

ib) Laa. ibid. Eufeb. L.. VIII, c. 13.
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d'ame, & de mépris des grandeurs humaines ; ils ajoutent même, que Maxi- Depuîiia
viien & lui s'étoient engagés long-tems auparavant par un ferment folem- Captivité

nel dans le Capitole,de renoncer à leur puiffance. Juréle f^ictor écrit, que ''.'Valé*

DiocUtien quitta le Gouvernement & alla mener une vie privée, pour n'être "^m)/^(*
•pas enveloppé dans les infortunes qui menaçoient l'Empire {a). Comme il '^dUationde

falloit élire deux nouveaux Cefars, Diocljtien propofa Mixence , le fils de Dioclé.

Maximien^ & gendre de Galerius , & Coujlantin^ le fils de Conjlance; mais ^''^"

Gakriiis n'en ayant point voulu , engai^ea Diccléticn à en nommer deux au-
*

très en leur place , fçavoir Scvire
,

qu'il avoit déjà envové pour recevoir

Ja pourpre des mains de Maximien ^ & D lu ou Daza, le fils de fa fœur,
auquel il avoit donné peu de tems auparavant le nom de Maximin. Ils é-

toienttous deux fort attachés à Galerius; mais ils n'avoient , ni l'un ni l'au-

tre, les qualités requifes pour un pofte fi élevé. Cependant Dioclétien con- j^^axi.

fentit à leur élc6lion ; & peu de jours après , c'eft-à-dire , le premier de min^'Sé'
May, de la préfente année 305, la vingt & unième de fon régne , il ab- véredc-

diqua l'Empire en préfence de fa Cour, & de l'Armée, fe dépouillant de f''"'<^^Cé«

la pourpre , & en revêtant Maximin
,

qu'il déclara en même tems Céfar , %^iocié.
conjointement avec Sévère. Cette cérémonie fe fit au même endroit où tien^f
Galerius avoit été nommé Céfar, environ à trois milk-s de Nicomcdic. Dia- Maxi- .

ckîien , avant de quitter la pourpre , harangua les Soldats , 6c leur dit , Que ^"i*-" ''^

fes infirmités l'obligeant à fe retirer , il cédoit l'Empire à Conjlance àc à
-^J''^

Galerius
,
qui étoient plus capables que lui de remplir une charge de cette

'
'"*"''•

importance. Après la cérémonie, Dioclétien trsLVLïfa. la Ville de Nicomédie

avec une fuite peu nombreufe, & s'étant retiré en Dalmatie, fa terre na-

tale , choifit la Ville de Salone pour le lieu de fa réfidence (b). Le même
jour Maximien

,
quittant la pourpre à Milan , la donna à Sévère , comme

cela avoit été réglé auparavant ; déclara Confiance & Galerius Empereurs

,

& fe retira enfuice en Lucanie , où nous le verrons bientôt excitant des
troubles

,
pour reprendre en main une autorité qu'il avoit cédée. Pour ce Dioclé.

qui ell de Dioclétien, il paffa le refte de fa vie, c'eft-à-dire, près de neuf ikn ment

ans, dans une maifon de campagne aux environs de Salone^ à l'endroit où ""' ^«tf

la Ville de Spalatro fut bâtie dans la fuite. Les ruines du Palais de Dio-
'""'^*»

clétien fe voycnt encore de nos jours, & couvrent les deux tiers delà Vil-

le. C'étoit, fuivant la dcfcription que nous en fait Conflantin Porphyrogé-

néte, un Edifice magnifique , qui contenoit quatre Temples dont un efl

encore entier , & fert de Cathédrale à la Ville de Spalatro. Dioclétien,

pendant le tems de fa retraite , fe divertiflbit à cultiver un Jardin , & on
lui entendit dire plus d'une fois , 'Je vis à prèfent ; à préfent je 'i-ois la beauté

du Soleil. Quelque tems après
,
quand Maximien Ck quelques autres lui é-

crivircnt de les venir joindre , & de reprendre en main l'Autorité Impé-
riale, il leur répondit; Je voudrais que vous vinfftez à Salone , pmr que je

tous y montrajje les chmx que j'ai plantés de ma propre main : je fuis fur que

Vous

(0) Aur. Vift. p. 5^.'' (^^ Laa. Pcrf. c. iS. p. 16, 17. Vift.
Epit. p. 543,

Bbbb 3
*



'^t^epuîs la

Captivité

4ffValé-

rien ,/«/-

qu'à l'Jh-

(iication<le

Dioclé-

tien.

Sa mort.

Ilfemoti'

tre en

beaucoup

de cbofes

un excel-

lent PriU'

ce.

Ci^ H I s T O I R E R O M A I N E.

mus ne me parleriez plus d'Empire (a). Il fut long-tems honoré dans fa re-

traite par les Princes qui régnèrent après lui , & regardé par eux com-

me leur père commun ,
puifqu'ils lui dévoient leur dignité. Dans uns In-

fcription de l'an 306. Maximien & lui font appelles les Jnciens Empereurs,

& les Pères des Empereurs (b). De fon tems ils confacrérent les Thermes,

ou Bains chauds ,
qu'il avoit commencés à Rome , & le confultérent non

feulement fur les affaires importantes , mais eurent auffi beaucoup d'égards

pour fes confeils. C'eil ainfi que Galerius le pria l'an 307. de fe rendre à

Carnunciim en Pannonie
,
pour délibérer enfemble fur l'élévation de Licimus (c).

Cependant il arriva bien des chofes ,
qui ne lui furent nullement agréables.

Sa fille l^alérie refufant d'époufer Maximin après la mort de fon mari Gale-

rius fan "II. fut traitée indignement par ce Prince , & bannie. Conftan-

îin & Liciniiis, au commencement de fan 313. fe déclarèrent avec beau-

coup de zélé en faveur des Chrétiens perfécucés ,
que fon Collègue Maxi-

mien & lui s'efforçoient d'exterminer (d). F/^r ajoute, que les deuxPrin-

ces que nous venons de nommer, ayant été invités aux noces de Dcinius

qui époufoit la fcsur de Conftantin, comme il s'excufoit fur fon âge, ils lui

écrivirent une Lettre menaçante , où ils lui reprochoient d'avoir part aux

troubles excités par Maxencc {e). Le même Auteur ajoute, que lacram-

te d'une mort ignominieufe le porta à terminer fes jours par le fecours du

poifon (/). Thcophane écrit, que le Sénat avoit déjà donné l'arrêt de fa

mort U)i & Laëiance, que fe voyant, après un régne glorieux de vmgt

ans méprifé & mal traité , il réfolut de mettre fin à fa vie ,
s'abftint de

toute nourriture, & mourut de trifleffe & de faim (/?). Nous lifons dans

la Chronique ^Alexandrie qu'il mourut d'hydropifie (/) ; & dans Eujéhe,

qu'une maladie de langueur le fit defcendre au tombeau {ky 11 mourut ,

fuivant Auréle Victor (/) ,
peu de tems après le mariage de Licinius, qui fut

célébré au mois de Mars de l'an 313. après avoir vécu autour de 80 ans,

dont il en avoit régné vingt & quelques mois. Il fut mis au rang des

Dieux avec les folemnités ordinaires après fa mort (m), probablement par

Licinius ou Maximin IL , Con/tantin faifant en ce tems-là profeffion de la

Religion Chrétienne. Libanius afnrme que Dioclétien fe montra
,

finon en

tout du moins en beaucoup de chofes, un très-excellent Prince 00; &
fEm'pereur Julien lui rend le témoignage d'avoir fait un grand nombre de

chofes utiles au public (0). Il donna plufieurs Loix falutaires, & bien loin

d'encourager les délateurs, il les fit exécuter toutes les fois qu'il leur arri-

va de ne pouvoir prouver leurs accufations. Il ne voulut pas recevoir 1 ac-

(a) Idem p. 542. Eutrop. 587-

Ib) P. Pagi, p. 148.

le) Laft. Perfec c. 29- P- 26.

(d) Idem ibid. c 41- P- 3<S.

(e) Vift. Epit. p. 5+2.

(/) Idem ibid.

Qg) Theoph. Chrono. 9- P- 8.

\b) Laft. Perfec. c. 42. p. 3«.

(0 Chron. Alex. p. 656.

(fc) Eufeb. L. VIII. c. 7. p. 317-

(0 Aur. Vict. p. 542.

(?b) Eutrop. p. 536. Eufeb. L. IX. c. 10,

. 364-

in) Liban. Orat. XIV. p. 399«

\o) Jul. Orat. I. p. J2.
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cufation d'un nommé Thaumafv.is contre Ton bienfaiteur Symmaque , dans

lamaifon duquel il avoit été élevé, & envoya un autre en exil pour avoir

accufé en juftice Ton propre frère (a). Il fupprima la charge des Officiers

nommés i'rumentarii , dont Cafauhon parle fort au long , fans alléguer au-

cune bonne raifon pourquoi ces Officiers s'appelloient ainfi (/>). Ils fu-

rent établis au commencement pour informer d'abord l'Empereur des trou-

bles qui s'élevoient dans les Provinces ; mais abufant de leur autorité , fur-

tout dans des Provinces éloignées , ils extorquèrent fouvent des fommes
confidérables aux habitans, en les menaçant , en cas de refus, de les ac-

cufer de tramer une révolte. Cependant la fuppreffion de cette charge ne
produifit pas grand effet, ceux qui s'appelloient agcntes in rébus & curiofi,

n'ayant pas fait moins de mal aux Peuples que les Frumcnîarii (c).

Diockticn aimoit à encourager la vertu & le mérite , haïffjir le vice

,

ménageoit fagement l'argent du Public, avoit à cœur le culce des Dieux,

& fut , avant que d'être féduit par Gakrius
,

plutôt ami qu'ennemi des

Chrétiens, dont il eut grand nombre, jufqu'à l'an 303. tant à fa Cour que

dans fon Armée (d). Il aimoit l'Architefture ; & ce goût le porta à em-
bellir de divers Edifices plufieurs Villes de l'Empire, particulièrement Ro-

me , Carthage , Milan , & Nicûinédic. Les ruines de Çqs Thermes
,
qui font

encore l'objet de l'admiration de tous les Connoiffeurs, peuvent nous don-

ner quelque idée de la grandeur & de la magnificence de ce prodigieux

Bâtiment. Outre les endroits où l'on fe baignoit , & qui pouvoient fervir

à trois mille perfonnes à la fois, il y avoit un grand nombre d'autres appar-

temens; car on y tranfporta les livres qui avoient été dans la Bibliothè-

que de Trajan (e). L'Empereur Conjtance II
, quand il vint à Rome en

358, n'admira rien tant que les Bains de DiocUticn
, qui lui parurent, dit

Àmmien MarceUin ,
plutôt une Province qu'un Edifice. Une partie de ces

Bains fut par ordre du Pape Pie IV. changée en une Eglife , dédiée à la

yieruc Marie , fous le titre de Santa Maria degli /Jngcli. Diockticn embel-

lit d'un grand nombre de fuperbes Edifices plufieurs autres Villes , mais
fuT-touz Nicomédic ,

qu'il vouloit égaler à /^//Wf. Il y fit bâtir un Cirque,

une Monnoye , un Arfcnal , un Palais pour fa femme , & un autre pour fa

fille. Ainfi Nicomédie devint la réfidence ordinaire des Empereurs
, quand

bâtir pareillement le Château de Dioclée^ dans le village où il étoit né,
&. dont les habitans s'appelloient Dioclétiens (g). Mais ces Edifices furent

fort à charge au Peuple
, qui fut obligé non feulement d'abandonner une

partie des endroits où il faifoit fa demeure , mais auffi de fournir des Ou-
vriers ,

(«) Col Jaft. L. IX. Tit. I. Leg. z;.

p. m. & Leç. 12. p. >^io.

(b) Cafaub. Not. in Spart, p. 22.

it) Aur. V'\6t. p. 524
{d) Idem p. 525. Laft, Pcrfcc. c.io.^.<j.

(e) Eufcb. Chron. p. 24.4. Prob. Vit. p. 233.
Vift. Epit. p. 526.

(fJ I.aft. Perf. c. 7, 17. p. 7. 15.

(g) Conftant. Porphyr. de Adminillx. Imp»
ad Kom. ni. p. 72.
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vriers , âes bêtes de fomme , & les matériaux nécelTaires ; deforte qu«
Dîoclétien ruinoit les Provinces pour embellir les Villes. Si un Edifice,

déjà achevé , ne lui plaîfoit pas , il le faifoit abbattre
,

quoiqu'il eût coûté
des fommes immenfes, & rebâtir fur autre plan, peut-être pour l'abbattre

une féconde & une troifiéme fois {a) La^ance l'accufe d'avarice , & d'a-

voir, fous de faux prétextes, fut mourir plufieurs perfonnes, afin de con-
fifquer leurs biens (/;). Eutrope (c) , Zonare (d) , & Juréle Ficlor (<?).,

difent que pour couvrir la bafiefie de fon extraction , il afFeftoit une
magnificence extraordinaire dans tout fon appareil, & obligeoit ceux
qui l'abordoient , de fe profterner à fes pieds

,
prenant les titres de Sei-

gneur & de Dieu , à l'exemple de Caligula & de Domitien , & fe fai-

fant rendre des honneurs divins. Sparticn , .en lui. adreiTant ^ts Ouvra-
ges, emp'oye cette expreffîon

,
je les mets aux pieds de mtr.e déité (f).

D'autres Ecrivains fe fervent du même ftile, quand ils parlent à lui ou à
fes Collègues

,
qui femblent avoir été fur cet article auffi infenfés que lui

(g). Dîoclétien prit le titre de Jovius ^ <& Maximien celui à' Hercule ^ com-
me s'ils étoient defcendus de ces Dieux , & obligèrent leurs fucceiTeurs à
en faire de-même. Ainfi Gakrius & Maximin ajoutèrent à leurs autres

titres celui de Jupiter & de Jovius , & Confiance le furnom d'Herculeus
,

qu'il tranfmit à Licinius & à fon fils Conjtantin ; m.ais ils n'attendirent pas

long-tems à les quitter; car Laâance nous apprend, que l'an 320. les noms
impies de Jupiter & à' Hercule furent abolis de deifus la face de la terre

(Jj).

Nous ne fçaurions nous empêcher d'obferver avant de finir ce Chapitre^

que quoiqu'aucun régne n'ait été marqué de plus grands événem^ns, que
Celui de Ûioclétien , cependant aucun Prince n'eft moins connu ; ce qui eft

d'autant plus étonnant
,
que plufieurs Hifloriens fleurirent de fon tems. H

y en a fans doute un bon nombre
, qui ont écrit l'hiflioire de fa vie , com-

me ils firent celle de fes prédécefi'eurs
,
que la plupart lui dédièrent: mais

aucun récit détaillé des événemens de fon régne n'eft parvenu jufqu'à nous;

& même une lacune dans THiftoire de Zofime, depuis la mort de Carus jus-

qu'à l'abdication de Dioctétien , nous prive de la connoifiânce de bien des

chofes qui concernent cet Empereur. Ne pourroit - on pas attribuer cette

perte générale des Mémoires qui ont rapport au régne de Dioclétien , à la

vengeance divine , dont cet Empereur s'efl attiré les eflFets , en ayant vou-

lu abolir .'es Saintes Ecritures? Cette conjeîlure nous paroît au moins plus

probable que celle d'un Critique moderne, qui prétend que les Chrétiens,

par un prmcipe de haine pour un fi cruel ennemi, fupprimérent & détrui-

firent tous les Mémoires relatifs à fon régne (i). Nous parlerons dans une

Note des plus illuflres "Auteurs qui vécurent fous Dioclétien *.

(a) Laft. Perfec. c. 7. p. 7.

(b) Idem ibid. c 9- ?• 9.

(t) Eutrcp. p. 585.

(d) Zonar. p. 244.

(e) Aur. Via. p. 523.

• Qaudius -Eu/lbenius, Secrétaire tleDiQcliiUn, écrivit en quatre ,Livres l'HIÛoire des

quatre

(/) Spart. Vit. Ver. p. 13.

(g) Paneg. 10. p. 123.

(b) Laft. ibid. c. 52. p. 45.

(») Cafaub. Not. in Spart, p. îot.
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"Quatre Princes Dioclétien, M/iximien , Confiance, & Galerius (i); & c'ed tout ce que nous Depuis I4
fçavons de lui. Fijius efk de (cn:meni[cni' Jj'ciépiudote lie i'Hiftoire da ré^ne de Diocliticn, Captivùé
à caufe que Fopifcus le cite en rappoftanc certaines chofes relatives à ce Prince fi); mais de Valé-
conime Ajclipioiote étoit Capitaine des Gardes de Cmjlance, & très bien inibuit des af* rien juf*\
fàires de la Cour, Vopifcus peut l'avoir cité, comme il cité fréquemment fon pcre de fon qu'à \'Ab-
grand-pere

, qui ne compofércnt cependant aucun Ouvrage. Les Hiftoricns d'AiguJlty dicationdc
fçavoir , S[>aTtien, Lumpriiius , Vulcfitiuj , Capitolin , Poilion ^ & Fbpifcus , vivoienc tous Diodé-
fous le ré^ne de Dwc.'«ii';i, quoique quelques uns d'eux ayent écrit fous l«;s Succeiïeurs. tien.
£lius Spartianus ûi le premier les vies de tous les Empereurs, (\t:puis Jules Céfar ju:";iuà m
Airicn, ^ réfolut dans la fuite d'y ajouter celles de tous ks autres Empereurs & CcJ'irs,

& de dédier le tout à Dioclétien, auquel il paroît avoir été apparenté (3). Les vies des
Princes fuivans pallcnt fous fon nom, fçavoir, d'Airien^ d'uE'.ius rtrus fon rtls adoptif,
de Julien, de Niger, de Sevérey de Caracalla, &. de Geta. Celles d'JElius Vetns , d'A-
drien, de Julien, de Sivéte & de Niger, font dédiées à Dioclétien; à la tête de celle de
draca'.la, il n'y a aucune dédicace j /nais celle de Geta eft dédiée à Conjîantin, déjà Au-
gjtjîe. Par ce que l'Auteur dit dans fa dédicace, il y a lieu de juçer, qu'il avoit fait hom*
mage des autres vies au même Prince: Saumaife même croit qu'il tft l'Auteur des vies ds
tous les Empereurs jufqu'à Maximin (4). Nous aurons occafion d'examiner cet article
dans la fuite de cette note. Vopifcus, dans la vie de Probus; nomme Julius Capitolinus &
JElius Lampridius parmi les Hiftoriens, qui avoient écrit avant lui (5;. On attribue com-
munément au dernier les vies de Commode, de Diaduménc; le fils de Macron, d'Hélio'^â'

baie y &. d'Alexandre. La vie de Commode eft dédiée à Dioclétien; celles d'Hiliogabale &
d'Alexandre à Conjîantin

,
qui exigea de l'Auteur, comme il nous l'apprenJ lui-même

iU II, de Dioclétien, de Maximien, de Licinius, de Sévère, d'Alexandre
, qui fe révolta

en Afrique en 308, & de Maxence. Tous ces Princes étant morts en ce tems-Iâ, il n'a

guère pu avoir achevé fon Ouvrage avant l'an 324. Il nous aprend dans un autre endroit,
<]u'il avoit compofé les vies de M. Auréle & de Macrin (7). Dans quelques anciens Ma-
Bufcrits , toutes les vies qui paflTent fous le nom de Lampridius , font attribuées à Spartien;

& véritablement les vies, qu'on prétend être de la façon de ces deux Hifloriens font â tous
égards û femblables, que quelques fçavans Critiques les ont regardées comme l'Ouvrage
d'un feul & même homme, nommé Âiius Lampridius Spartianus. Cafaubon fie ^oj/lus pan-
chcnt fort vers ce fentimcnt (8) ; & cela d'autant plus que Vo[iifcus cite fouvent Lampri-
tiius,

&
']3m:i'\s Spartien. D'un autre coté , Saumaije en fait deux Ecrivains diiTérens (y).

yt//ej Capûo/m entreprit pareillement d'écrire les vies de tous les Empereurs, cn autant
de livres dillincls, comme d'autres avoient fait avant lui; mais il ch::ngea d'avis, & pour
éviter d'inutiles répétitions, il réunit enfcmblc plufieurs vies, & particulièrement celles

des Empereurs qui avoient régné dans le même tems (10). On lui attribue its vies de
T. Antonin, de Af. Aurele, de L. Verus , de Pertinax , d'Albin, de Macrin, des deux
AInximins, des trois Gordiens, & d'Albin, jufqu'â Conflantin, pour l'amour de qui il

entreprit tout l'Ouvrage (11). Peut-ctre c]nc Corneille Capitolin , cité par Trebellius Pjllio

dans l'article qui concerne la Reine Zénobie (12), & Jules Capitolin font une feule & même
perfonne. Quelques Manufcrits attribuent à Spartien toutes les vies qui palTent fous le nom
de Capitolin., horfmis celles des Maxitnins , des Gordiens, de Maxime & de Balbin (13).

S:.umaije foufcrit à l'autorité des Manufcrits (14); mais yujfius alTirme, que les vies dont

en croit Capitolin l'Auteur, ne font pas de lui , mais de Spartien (15). Un Sénateur R9*

main
,

(j) Cit. vit. p. 2<4. (9) Salmaf. in Spait. p. €6.

(i) Voir. Hift. Lit. L. II. c. j. p. II;. (10) Gord. Vit. p. iji. Maxim. Vit. p. m.
(i) Ver. Vif. ;i. I), 16. 00 Capit. p. jo, jy, ff. Sec.

(^) Salmaf. Not. in Sptrt. p. 141, 14J. ( ii) Tiig. Tyr. c. 15. p. tçt.

($) Pfol). Vit p. Ï34. (n) Voir. Hirt. Lat. L. II. c j. p. nf,
f<) Lampiid. p. 4J , «oi , in, n«. O4) Salmaf. m Capit. p. ji.

(7) Comniod, Vit. p. 4î. Dudiun. Vit, p. 5>. (is) Vofl. Hiâ, Lac, C, tf/, p. J|,

(1; Cataub. in Spaib p. I.

Tome X. Ce ce
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. , «.«m nomm'i Vulcatîus Gallicanus

,

entreprit , fous le régne de Dhclétten,â'écïke les vies de
Depuis a "l*"'"" ;. ^yoi^„t polTédé la PuilTance Souveraine, foit de droit, foit par ufurpatioa

Captivité lo;;'^ *- i

^^^^ ^g .jl pejjt a^oir écrit , rien n'ert parvenu jufqu'à nous excepté fou
de Valé- y^' l" A<j^i4ius C'iffias, qui fe révolta en Orient fous le régne de M Auréle; & cette

,ien, iu[-
^HToire eft dédiée ï Dloclétien. Saumnifs donne auiïï cet Ouvrage à Spartien (2), mais le

qu'à Mb' "^''", pr iratius n'a pas été mis à la tête par un effet du hazard, ou par un caprice du
dicatiende ^^.!r^^.

ivir deVd/oix conjeaure ,
que cet Hiftorien cÙ. le mêine que Gallicanus,

Dioclé- Copiite v3/* i"'*
7, r». 1, „._

tien. '3"L^1 H.?"/pX(f écrivit"îa vie de'Pbilippe, & de tous les autres Princes, légitimes ou ufur-—~
natT^fs d puf?^^^^^^^^

C/au^. & de fon frère Quintiltus al II fcm-

hle aJi'r commencé fon Ouvrage avant l'an 291 Tibcrten étant Gouverneur de Rome (s):

Zl nartie confidérable ne s'en trouve plus depuis longtems. Il fe propofa auflî d'écrire
mais

""f
P

,..^^ g-ii exécuta jamais ce deiTein ce ne peut avoir été qu'après ropifcus, ce
javie "^"*

j-avoir rempli cette tâche avant aucun autre Auteur Latin (6). TreheU

f'^'fJin femble avoir été fort attaché à Conjïanc, le père de Conftmitin (7). Son Hilloire

r^ tr nre Tvrans fut publiée après l'an 291 ,
dans le tems que Cenjlance étoit déjà Céfar.

îi^^J^tfon Ouvrage à quelqu'un de fes amis, qu'il ne nomme point (Z), mais la vie de

r)i il la dédia ïConflmtin, & point à Confiance, comme bien des gens l'ont cru (9).

t /r trouve fon ftile 'oon, en comparaiibn de celui de fes contemparains Cioj. Quelques
t^ojjius "" . « CmtoHn les vies qui pafTent tous le nom de Pollion; mais leur opinion

^'Tmée nar les meilleurs Critiques C

.

.), Fi^ius Vopifcus étoit natif de ^acufe , & for-
eit rejeu \^ fg^^i^ie d'une famille noble; car fon perc & fon grand-pere, qu'il cite fou-

'°''r Vivoient en grande familiarité avec Dioc ttien. 11 fut engagé à écrire la vie à' Auré-

V <ï„r.»;f Tiherianus Goavern':ur de Rome di) . en 291 ou 292; mais il ne la publia

'f^wWapïès que Confiance eût été créé Ofar 11 femble y avoir fait dans la fu.te quel-

^^^
^jj-l:«r.c- rar il raDDOrtc un mot de Dioclétien, après fon abdication

, qu'il difoit te-
ques additions car i ^^V\^^^

pareillement les Hiftoires de Tacite & de fon frère Flo'.

7èn àeProhus, l^Firmus, & de quelques autres Ufurpateurs II fut employé à écrire les

A^Carmdàt fes enfans, pendant que Galenus faifoit la guerre aux Perfes (15);

^•^ft
°^-

e vers l'an 297; mais il faut qu'il y ait ajouté bitn des chofes dans la fuite; car
celt-a-ciire,

^ ^^és par Dioclétien en 309, & dit «^w'Rufthenius, qui avait été Sécrétai-

T. Prince avoit écrit fa vie, ^ les vies de fes trois Collègues (16^: expreflîons , dont
re ae ce

-f/ » feulement an'Eifihenius n'étoit plus fon Secrétaire, & par conféquent

"""CJrtern'occupoitplus le ïrône Impérial, mais auffi que lui & fes Collègues é-
que uioci^uLo, >r-^

j^^^g ^,jg5 étoient déjà écrites. Le dernier d'eux mourut en 311.
toient mortb

, p
^ouvrages à fes amis , & point aux Empereurs. La vie de Firmus eft

f'oj'ycus ocQ
Scelle de Prohus à un nommé Cdfiis, fon intime ami, peut-être He-

rS ouiafpira au Confulat (17) & fut Tuivant Cafaubon (iV, Gouverneur à'E-
renntus ^^^ .'

'^^^ ^^and Admirateur A'Jpollons de Tyanes, & promet dans un endroit de
ppte.

Y/iç d'écrire'' fa vie; mais aucun des Anciens ne marque qu'il ait tenu parole (19).
fes uuvrages

^^-^^q^^ ^
Spartien , Lampridius, Vukatius , Capitolinus, Pollio & Vopifcus

r. .^nZl\(el Scavans par le nom de Hifioriœ Augufiœ Scriptores , quoique le titre de

SnlrToheïlerr co^^^^^ davantage que celui d'Hiftoriens & qu'ils ayent eu bien plus

fok. de nous inftruire des bonnes & des_ mauvaifes qualités des Empereurs de leur

Sanre de leur éducation, de leur air & même des alimens dont ils fe nour-

Sient '& des habits qu'ils portoient, qu'a décrire leurs guerres, les Loix qu'ils firent,

& les grandes révolutions qui arrivèrent fous leur régne. Foptfcus, au jugement des Sçi-

^ ,,. _ ,, (tt) Câraub in Poil. n. 2oj.

h) Caffi. Vit. P; <°' ,^';^- \,4 Aur. Vit. p. zo/

fi) Voil. niit.. i^-i.^
,,, ^14.) idem p. 223.

{,) Ideraibid. fii) idem p ij4

(10) idciuititV»
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vans, eft fupérieur aux autres, tant pour la méthoJc que pour le fiile; mais ne laifle pas "Depuis

U

d'avoir pluliuurs défauts, 6c ne fçiuroic encrer en comparaifon avec aucun des anciens liis- Cjrtiviti
toricns L'Uins. Des fix Capitolin el\ le plus confus & le moins judicieux; ce qui a fait con- tieWiié-
jedurer, que l'Auteur de cette colleflion pourroit fort bien avoir mêlé enfemble les réia- :.- .„/•.

lions de Capitolin, de Spartien, 6c de quelques autres (i). Leur flile eU groITler, leurs auà'ci'fb'
expreflîons peu propres, &. fouvent inintelligible?. Fupifcus ^{Ture que Lumpritlius & Gi- lucaUnnds
pitulin chcrchoient plus la vérité que l'élégance dans leurs narrations (2). Poliion avoue niodé-
que fon lUIe n'ell nullement élégant comme celui des Anciens ^3). Mais de tant d'H;rto-

riens, donc quelques-uns font monter le nombre à cinquante & au-delà
, qui ont traité le _

mêmefujct, il n'y a que les fix, que nous avons indiqués, qui foient parvenus jufqu'à

nous. Tntius ou Staiius CyriUus étoit contemporain de ces fi.x Auteurs , & tr.iduifit les vies

de plufieurs hmpereurs de Grec en L'Jtin. Cnnjiar.tin exigea de lui d'en faire un abrégé

,

& de réunir plufieurs vies en un fcul volume (4). Son Ouvrage a péri depuis longtems.

iotcricuj, Toiïte & Miftorien, vivoit fous le régne de Dioclétien, donc il coaipofa L- Pané-

gyrique. 11 étcit d'Oafis en Lyhie, & fort cftimé des Sçnvans de fon Siècle. Il laifla di-

vers Ouvrables. de entre autres la vie d' Apollon: de Tynnts ("5;; mais rien qu'un petit frag-

ment de ce qu'il a écrie ne nous a été tranfmis par le Scholiatle de Lycopbron (6).

Mais de tous les Ecrivains de réputation ()ui vécurent fous Dincléticn ^ le plus fameux

fut le Philof'.phe Porphyre, né, à ce qu'il écrit lui-mêiie , dans la Ville de Tyr , ou aus

environs; car il fe déri:;ne lui-même par l'épithéte de Tyriiii (j). St. Jérôme lui donne le

furnom de B,uanc3e CbJ; ce qui a fait conjcéturer qu'il étoit de Bâtante, village en Syrie

^

fuivant Etienne, ou plutôt en PLénicie; car cet endroit étoit environ à quinze milles dcC««

Jarée en Paejline. Peut être la famille de Porphyre tiroit fon origine de Tyr, ce qui !e fic

appeller Tyrien, quoique né dans le villaf^e de Bitmée (ç). Il e:l certain qu'il palTa une

partie de fa vie aux environs de Tyr ( lo). Bamnius prétend qu'il étoit Juif de Religon C lO.
probablement parce qu'il le croit natif de Batanef, mais en ce tem?-!à ce lieu Ltoit habité

non feulement par des Juifs, mais aufTi par des Grecs & des Syriens. Il efl bien vrai qu'il

parle toujours avec un profond refpefl du Dieu des Juifs (12); mais en miî:nc tcms il fe dé-

clare ennemi de ce Peuple, audi-bien que des Chrétiens (13;. St. Auguflin 1 appelle Porphy»

re le Sicilien, vraifemblableinent à caufe du long féjour qu'il fie (14; tn Sicile, oix il publi»

divers écrits contre les Cbntiens. Il defcendoit d'une bonne famille. Ses Ancêtres n'écoient

pas Grecs mais 5yrt?nj, autant que nous pouvons en juj^er par le nom de fon perc,qiii s'ap-

pelloit Malcbus: nom qu'il porta lui même dans fa jeuneiTe; mais comme le nom de Mdkhus

en Syriaque llgnihoit Roi, Longiii lui confcilla d'y fubfiflituër celui de Porphyre, qui a quel-

que rapport avec U Dignité Royale , le mot re^^v^x fignitiant tn Grec pourpre^ couleur

particulière aux vêtemenN des Kinpereurs & des Ctfars. -Cependant bien des g ns continué,

rent à l'appeller Malcbus, & Longin mêfîie lui donna ce nom ^dans un Ouvrjg- qu'il lui dé-

dia Ci5)- i' ^to'^ "*^ ''^" ^'^3' P^Ji^Qu'il avoit trente ans la dixième année du régne de Gai-

lien (16). Socrate écrit qu'il profefTa prtrmiérement la Religion Chrétienne, mais que dans

la fuite ayant été maltraité par quelqut-s Contiens à Céfaree dans la Falefliie , un efprit de

vengeance le porta non feulement à abjurer cette Religion, mais même à la combattre Ci 7^.

Haljienius fuppofe pareillement qu'il fut Chrétien, & prétinJ le prouver par un pafri:;e de

St. Auguflin '18); mais ce Père dit Amplement, que Porphyre avoit lu l'Ecriture avec beau-

coup d'attention, mais qu'il ne put jamiis goûter la profonde humiliation de Jéfus-Ctrijl

(19;. Ktant encore fort leune, il vit Origine, en ce tcms- là en grand crédit parmi les Cht/-

Uetis (20), non à Alexandrie , comme Vincent de Lerins l'iffure (21;, (car il avoit quitté

cette

(i) Cafiub. in Spirt. p. i}. (\x) Baron. a;l an. )oi.

(îj r.-oS. vit. p. xj*. (ir; Civir. Dfi L. XtX. p. ;;. :n.
(iJ Trij. Tyr. p. 1I4- (w) Eufeh. Pi p. Ev. L. T c. y. p. 4lf«

(^) Mjx. Vit. p. ijl. VofT, Hift. Lat. c. 7. (n) Auguft. Kctiac. L. II. • n. p. i*.

p. lyj. f ijj Eunap c. u. p. U. Tlot. VjC. pw i»»

(j Suîd. p. 7«4. («<} iJcm p }.

(«) Voir. Hift. Grïc. L. II. c. 1*. p. i,é. (17) So.r. L. II!, c. 1. p. i>».

(7) 7lot. \ it. p « (i«; rofphvr. Vit. c. s p. ip.

it) Hiec. in Gil. Par. Piim. m«. (i^) Augiift. Cir. T>C\. L. X. p. lit,

(f) vid. JooL L. m. c. ij. PL lie. d») Euieb. L. Tl. c. 19. p ::o.

(ic; P!ot. Vit. p. II. (il) Viac, Lit. c. aj. p. ir-%
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"r.',VA point laiiré de lui donner les loudug^ ^^ .. :i.^w,.y... ^-;... .^ ....>. .-..^....... .... plus

quai Ab-
[iiyf^res Philofophes quil y ait jamais eu (2). Cynile d Alexandrie vante (on fçavoir, à. St.

(iicationds
^uffu(îin V^ïi?dlQ un grand génie, & le plus fçavant des Philofophes Cs). L'an 263, ii

Dioclé- ."^
j^ Q^^[g po^r ç^ rendre à Rome, où il entendit Plotin, dont les leçons le charmè-

rent tellement Qu'oubliant Longin, & tous les autres Philofophes, il fe livra entièrement

à lui (4) Suidas croie qu'il fut auOî difciple à'Ameliiis (5), mais ce dernier écudioit dans

lemêmetems que lui fous Plotin (6). A la vérité, comme Amelius avoit dix-huit ans

plus que lui Por^jhyre peut avoir appris de lui bien des chofes. 11 vécut fix ans avec Plo-

tin & le fruit qu'il recueillit de fes inarudions fut une profonde mélancolie, qui lui fit,

crendre la réfolution de fe donner la mort. Plotin ayant pénétré fon deflein par quelques

mroles qui lui échappèrent, lui confeilla de voyager pour diffiper le noir chngrin qui s'étoic

emparé de lui II prit congé de Plotin, &. au commencement de l'année 268, la quinzième

du régne de GMen , il partit de Rome & paffa en Sicile. 11 mit pied à terre à Mef/ine;mih>

fans vlater cette Ville, il alla droit au Cap de Lilybée, pour voir un nommé Probus , qui

caflbit'pour un très-fcavant homme. Il paffa quelques jours avec Probas, fans voir perfon-

ne autre ni prendre la moindre nourriture (7;; mais enfuite il vainquit fa mélancolie, &
refta près de deux ans à Lilybée. Durant fon féjour en cet endroit Plotin mourut à Rome

vers le commencement de l'an 270. De Sicile Porphyre femble avoir pris le chemin de.

l'Orient & s'êfe arrêté quelque tems à Tyr. De retour de-là en Sictle, il fe rejidit dc;

Lihhée en Afrique, & y vifita la Ville de Carthage (8). D'Afrique il retourna encore en.

Sicile & de-Ià à Rome, où il s'appliqua à l'étude de l'éloquence, & fit même quelques ha-,

rangues en public (9). Eunape dit qu'il parvint à un âge fort avancé; k Porphyre lui-même,

dans fa vie de Plotin, parle d'une chofe qui lui arriva à l'âge de foixante-huit ans, c'eft-à-.-

dire l'an 299 ou 300(10); deforte qu'il ne vécut pas feulement jufqu'au régne de Probut ,

comme Eunape le dit, mais jufqu'à celui de Dioclétien, & peut-être plus longtems : ce qui-

confîrme ce que nous lifons dans St. Auguftin, fçavoir, qu'il vécut dans le tems que les-

Princes de la Terre, & les Adorateurs des Efprits Infernaux s'étoient ligués pour détruire,

la Religion Chrétienne ; & qu'àcaufe de cela même f or/^/jyre n'avoit pu s'imaginer, qu'elle^

efit été donnée aux hommes comme un moyen de falut; au-lieu, dit St. Augujiin, qu'il

auroit dû regarder cette fanglante perfécution comme une preuve maniferte de la force in-

vincible de l'Evangile (II). Il mourut, fuivant Eunape (12) , à Rome. St. Jérôme fembla

avoir cru qu'il fut enterré en Sicile (13). H avoit époufé une veuve, nommée Marcelle ^

qui avoit eu cinq enfans d'un premier mariage. Eunape nous apprend qu'il l'époufa dans,

la feule vue d'élever fes enfans avec plus de foin, r>ar amour pour leur père, qui avoit été

fon intime ami (14). Comme les y\uteurs Chrétiens ne lui reprochent aucun vice, nous fom-

mes en droit dinférer de leur filence, que fes mœurs doivent avoir été extrêmement pures.

Eunape lo'ic la beauté de fon ftile & de fes expreflîons(i5). H entendoit excellemment bière

l'Arithmétique, la Géométrie & la Mufique, mais furtout la Philofophie, fon étude favo-

rite. Queloues Auteurs ont obfervé, qu'au-lieu que d'autres Philofophes affeftoient de

cacher leurs lentimens. Porphyre aimoit à exprimer les fiens de la manière la plus claire

(16) Il enfei'-'na la Philofophie à Rome de vive voix & par écrit. Jnmblique & Théodore

à'A/ine dans le Péloponnéfe, homme illuftre parmi les Payens, furent l'un & l'autre fes

Difciples '17). On peut en dire autant de Cbryfaore , de Nrmercus & de Gédale, qui lui dé*
*

' diérent

ri) Eufeb. Prip. Evang. L. X. c. 3. p. 4«4- (9) Idem ibid.

Eunao. c z. p. L f 10) Auguft. Civ. Dei. L. X. c. 31. p. X2o, iiu

(i) Eufeb. ibid. Porphyr. Vit. c. i. p. 10, ix. (ii> Btinap. c. z. p. ai,

(A Civit. Dei. c. îz. p. 120. (lî) Hier, in Ezech. p. 377.

^4.) Plot Vit. c. 3. F.iinap. c. ix. p. 17. (u) Eimap. c. 2. p. 11.

(s) .Suid. p. 193, Î73. 0*\ là/^"^- ^y 3. p. 19, 20.

(6) Plot. Vit. p. î. Oî) Idem. p. 18, 15,.

(7) Idem p. 4- Eunap. c. ii. p. 17, 18. (t6) Idem ibid.

(8) Porphyr. Vit. p. 2-- 12. Plot. Vit. p. 17. (17) TJïOt. C, Z42. p. X0J7. Steph. p. 121*

Imup. c'i, p. il. îlot, Vit. p. 15..
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diérent quelques Ouvrages Cl). Pour déguifer fon application à l'étude de la Magie,. il De^uhl»-

défigna cette infernale Science par le nom de Tbourgin, Opération Divint (2), Il com- CcptivUi

pofa une infinité de Livres fur différens fujets, dont le Lecleur trou\'era le Catalogue à la tU Valé-

fin de la difTertstion, (\\ïHolftenius a publiée fur la vie & les écrits de ce Fhilofophe C3;. rien, juf.

Nous ne parlerons que dj ceux de fts Ouvrages qui fubiïftent encore. Nous avons de lui, qu'à i'Ab-

fuivant Holjlenius, un Livre fur la quantité & la mefure des mots. Dans plufieurs Editions dicationie

à"Homère le trouve ajouté un petit Ouvrage, contenant trente deux quelîions au (ujtc de ce

Toëte, propofées par Porphyre, â qu' H'iljîenius regarde comme fcrvant d'introduclion à un

Commentaire, bien connu des Anciens. Le môme Critique publia en 163a. une pièce, attribuée à

J'orphyre (ur la caverne des Nymphes, décrite dans le treizième Livre de l' OrlyJJee :le lefteur

y trouvera plufieurs difficultés fur la Théologie des Payens très-bien éclaircits :dans ce même
tems Holjlenius publia un fragment de Porphyre fur le Heuvo de Styx; & divers autres frag-

mens de cette pièce fe trouvent dans Stobée. Porphyre y cite fréquemment l'Hérétique

Bardefane, & ft s Difciples, qui, dit-il, vivoient du tems d'Heliogabale. Il corapofa en

cinq Livres VHiJloire curieufe , ou, comme d'autres appellent cet Ouvrage, les Amufemtnt

curieux (a,). £ti/e/jf en cite un long paflfage relatif aux Plagiaires {$): parmi fes œuvres

Philofophiques, Holftcnius fait d'abord mention de i'introduftion aux Univerfaux ^ qu'il

compofa en Sicile^ pour expliquer ù Cùryfuore, fon Difcipic, les Ouheçories A'Ariflote. Un
nommé Ammonius lit fur cet Ouvrage un Commentaire qui fubfifle encore. Un autre Oii-

vrage de Porphyre (^r li^s Cathégories à'AriJlote, a été imprimé à Paris en 1543. Ouire

ces deux Ouvrages il en compofa un troifiéme fur le même fujet, en fept Livres, qu'il

dédia à Gédale. Jamhlique en a copié bien des endroits dans un Traité de fa façon fur la

même matière (6). Vers la fin du dernier fiécle fut publiée à Me une introduction écrite

par Porphyre à VOavi^ge de Ptolomée touchant l'inQucnce des Etoiles; & plufieurs Manu-

fcrits d'un Commentaire de Porphyre fur un autre Ojvrage de Ptoiomie y traitant de i'Har.

monie 6c de la Mufique, fubfillent encore (i). Ses Livres, au fujet des vies & des fenti-

mens des Philofophes, ont été bien connus des Anciens,- mais il ne va que jufqu'au tems

de Pla'.on ("8). Le fuiet du premier Livre de cet Ouvrage eft la vie de Pythagore^ qu'HA-

yfeniuj a pub'iée , mais très-imparfaite. Le troifiéme contenoit la vie de Socrate , dont il

parle avec mépris, avant, à ce qu'on fuppofe, tiré une partie de fes Mémoires d'AriJïoxé-

rie, ennemi déclaré de Socrate (g). Le lefteur trouvera dans le fécond Livre de Stobée une

grande partie d'un Ouvrage de Porphyre, fur ce qu'il dép'.ni di nous de faire , fi. dédié par

lui-même à Cbryfnnre (10). Les quatre Livres qu'il a faits contre ceux qui niangent de la

chair, & la traduction L'aine que Bernard Fdicien en a faite, font fort eûimés par Holfle-

nius.
'

Ces Livres font dédiés à Cijlricius Firmus , qui avoit une IVrre à Minturrxes dans

le voifinage de Pome(n).Eufébe & Tbéodoret fe font fervis de plufieurs endroits de cet Ou-

vrage, en écrivant contre les facrifices des Gentils (12;. Comme Porphyre condamnent dans

cet Ouvrage les facrifices que les Juifs par ordre de leur Légiflateur offroicnt au vrai

Dieu, Dioiore^ Kvêque de Tarfe, entreprit de le réfuter fur cet article. St. Augufiin al-

lègue Vouvent un Traité de Porphyre fur le retour de lame à Dieu (i'>,), partagé en plufieurs

Livres. C'eft-là apparemment le Traité de l'Aine, fréquemment cité par Eufébe, & qui

étoit divifé en cinq Livres, écrits par Porphyre pour réfuter Bncthius, cé\ébTi Péripatéticien

du tems d'Augufle (i\) , Porphyre publia un autre Ouvrage fur \ts facultés de l'Ame, donc

Stobée nous a tranfmis un long piflTage. Holflenius a publié plufieurs fentences de Porphyre y

qui font partie d'un Traité intitulé, Introiutiion aux chofus intelligibles. F.ufebe & St. Augu/Un

pnrl<nt en plus d'un endroit d'une Lettre de Porphyre à un nommé Anebnn, Prêtre ou Prophè-

te Egyptien^ dans laquelle il traitoit de bien des chofes relatives aux Démons, à !a Magie

& aux Oracles. Cette Lettre a été réfutée par jfamZ>ii'/ue , fous le faux nom d'Abammonis).
Eujth*

(\) Porphyr. Vit. c. j. p. 44- , & ï» . {»• fs>) Porpl.. Vît. c 7- p. «<>.

fiJ au;;. \h\A. L. X. c p. p. m. Eufeb. Putp. ("lo; I.icni p. <4.

£». L. IV. c. «. p. I4J O»)!''^" i^'d-

(1) Holftcn. Vit. Porpli. c. 6. (\z) Idem ihid.

(4) Vir. Porph p. 4«-4<>. Oî) Aug. Ci». D«i. L. X.. p. f.

f5) tuf«b. P zp. Ev. L. X- C. j. p. 4(4. fi4>) Porphyr. Vif. p. 7» , 71. Frzp. Evaug. t*

(6) Porphyi. Vit. p. Ji, JJ. 111- ^ ?•»•

(!) Idem p. j4, u. («î) A"K- Civ. Dei. L. X. c. 11. p. iii. lufeb.

(1) I(Jem p. 56. Eunap. p. 10» «bid. L. XIV. c. xo, ('. 74U
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• Dfruits la i-'-iJ^^is & Stoh'ie citent divers pifTtges d'un Livre fur les S^atuè's , dans lequel on (up-

Ci'Àv'.ti pofc; que Forpbyre tàchoit d'excufer le cuire que les Paysns renaoient à leurs idoles (i;,

'i/vul'é- Cyrille d'^lexvidrie a copié quelques pafTages d'un autre Livre du même Auteur, dédié à

lien, juf' Numercus, fur la Divirjc Providence. Eufébe & St. A'^guftin parlent fréquemment d'un

gu'àl'Ab- Traité intitulé, la Pbilojnphie fondée fur les Oracles, probablement le même Ouvrage qu£u-

tlicationde fibe appelle ailleurs une Colleùion d'Oracles. Cet Ouvrage eontenoit au moins trois Livres

Dioclé. (si)' •S'f- '^'igU'fil'i dit que la plupart des Oracles rapportés par Porphyre dans ce Traité

tien.
'

étoient de fa façon (,3>. Il publia par le Confei! de Plotin un Li\?re contre les Héréti-
'

ques nommés Gnnjïiques ,
pour montrer qu'un Traité fur la Magie, dont ils faifoient ufa»

ge, & qu'ils attribuoient à Zoroajire , étoit une pièce fuppofée, «Se fabriquée par quelqu'un

des leurs (4). Il compofa un nombre incroyable d'autres Livres, dont les Anciens font

mention, & qui ont péri depuis longtems. Mais aucun Ouvrage ne l'a rendu fi célèbre,

que celui qu'il écrivit contre les Chrétiens, qu'il a étranglement décriés. Il lifoit, dit T^et»-

fioret 5), attentivement l'Ecriture, non pour y chercher la vérité, mais pour qu'elle lui

fournît des armes contre elle-même, il prétendoit avoir découvert dans les Livres facrés

un grand nombre de contradidions , qui formoient, à ce qu'il femble, le fojet de fon pre-

mier Li'jre; car tout l'Ouvrage en eontenoit quinze '6). 11 trouvoit les Prophéties de

Daniel Ç\ clairement remplies, qu'il employa une grande partie de fon douzième Livre i

ticher de démontrer ,
que les prédiétions attribuées à Daniel avoient été publiées fous fon

nom, p'ïr quelqu'un qui vivoit du tems à'Antiacbus , & qui tourna en Oracles des chofeg

déjà arrivées (]). Comme Porphyre étoit un homme fort fçavant, & très-eilimé des Payent,

fes écrits empêchèrent plufieurs d'eux d'embrafler le Cbrijîianifme , qui néanmoins triom-

pha de cet Ennemi, comme il avoit fait de tous les autres. L'Empereur Conftantin , après

qu'il eut embraffé la Religion Chrétienne, publia quelques Edits févéres, foit contre la per-

fonne de Porphyre en cas qu'il fût encore en vie, ce qui n'eit pas apparent, ou contre Ç^.

Mémoire & fes Ecrits, qu'il fit brûler publiquement (8J. Quelques Auteurs croyent que

Cette condamnation s'étendoit à tous fes écrits; mais il n'ell: pas nécefîaire de donner aux

termes de Conjlantin un fens il géiiéral (9). Ce Prince, pour marquer la haine qu'il por-

toit aux Jriens, ordonna qu'on les appellât Porphyriens (ïo). Les Chrétiens ne manquèrent

pas de réfuter les calomnies &. les fophifmes de leur fubtil ennemi. L'Evêque Metbodiut

le combattit par une fçavante pièce, qu'il publia avant la perfécution de Dioctétien, qui lui

procura la couronne du Martyre. Il y en a qui prétendent qu'il compofa cette pièce du-

rant la perfécution ^i^)\ mais nous avons de la peine à concevoir, qu'il auroit eu alors le

loifir de faire un Ouvrage auiïi travaillé, les Evêques s'occupant uniquement dans des tems

de perfécution, à confoler & fortifier les Cbrétiem confiés à leurs foms E,ufébe de Céfarée,

homme très-fçavant, publia un Ouvrage qui fuivit de près celui de Mn bodius, pour répon^

dre aux calomnies de Porphyre en trente Livres. ApoUinaris m compola précifémcnt au"»

tant contre le même environ Soixante ans après Euébe Miis toutes ces productions auffi»

bien qije cePe de Porphyre, qu'elles réfutoient, n'exiftent plus depui- longtems. Julien l'a-

poOat emprunta de Porphyre ce qu'il écrivit contre la Religion Chrétienne ; mais le pieux

&'fgavant Oyri.le d' Alexandrie lui répondit d'une manière vicîorieuf-. St. Jérôme, St. Au-

guftin, F.ufébe & Tbéodoret, allèguent divers paATages de Porphyre, pour réfuter les calom-

nies des Paysns; car nonobftant fa haine pour les Chrétiens, cet Ecrivain dit bien des cho-

fes favorables à ceux qu il veut décrier: de-là l'obfervarion judicit-ufe de Théedoret, par la-

quelle nous termmerons cette Note; fçavoir. Que comme Dieu obligea Balaam à hinir fon

Peuple, qu'il avoit deffein de maudire, pareillement cet Etre Souverain tmma la, langue de

Porphyre c«/itr« luimêine, ^ fejervit de lui pour détruire le menjonge ^'il s'efforpieui U'étU'

hlir (l'a;.

(i) Eutron, p. yy. Eulebi. ibid. L. III. c. p. (7) Hier, in Dâa. p. *«7.

p. loo. <*) ^«'•a'^- ^- !• «• «• P- 3*'

(2.) rorphyr. Vit. p. 78. Tonf. L. Ht. c. ij p. zgj. (9) idenibid.

(i) Aiig. Ci^. Dei L. XIX c 2j. p. 25Î- (10 ' 'cm ibid.

U) Plot Vit. p. to.' (i< P Pa£:i p. îoî. ^ „ .

(i) Theodor. d-i G-.âc affe^ L. VII. p j88. (ir) Theodor. de Curaifd. CxMi. afeft. L. 11^

(<) Eii(eb, L. VI. c. 19. p. 215». Porphyc. Vit.C p. 117.

20) p. s !•
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CHAPITRE XXV.
HISTOIRE ROMAINE,

Depuis ?Abdication de BIOCLETIEN ^ jujqiCàcc que le

Siège Impérial fut transféré a CONSTAXTIXOPLEy
par COiXSTAXTIDI LE GRAXD.

DEs que DiocUtien & Maximien eurent abdiqué leur autorité, les De-^it
deux Cùfars ^ Conjtance (k Galerius , furent reconnus Empereurs. i'Ab'dUa-

Nous avons parlé ci-defTus du dernier , & donnerons ici un détail *""» <^«

fuccinét delà naiiTance , de l'éducation, &c. . i . de Confiance pcre du C>ioclé-

grand Confiatitin , à qui la Religion Chrétienne a de fi grandes obligations. w"c/^(^
Confiance ^zppeWc fur d'anciennes Infcriptions Flavius Falerius Confiant lus*^ u S:égi

étoit le fils d'Eutrope, un d<^s principaux de Dardanie dans la Haute Mœfi: ^ I^p.rui'.,

& de Claudie^ fille de Cri/pus ^ frère de l'Empereur Claude IL (a) ; deforte (^"j

qu'il n'étoit pas, comme quelques Auteurs le prétendent (^), petit- fils, mais ^^ ,,

arriére- neveu de ce Prince. On le diftingue ordinairement des autres Em- ce^uî-
pcreurs du même nom par le flirnom de Chlore-, par allufion apparemment lenusrc

à la pâleur de Ton teint ; car c'eft-là le fens de ce mot en Grec. 11 vint «"'-•"f

au monde, félon quelques Auteurs (j) , le 3 i de Mars, nous ne fçivons ^'"^**

lie quelle année, tout ce que les Hiftoriens nous difent touchant Ton âge, ^'orfrint

fe réduifant à ceci, qu'au tems de fa mort en 306, il étoit, ou du moins ^j'c.^e

paroifibit fort vieux (<'/). Il étoit bien fait, 6c avoit une phyfionomie tout- Conllin-

à- fait agréable (e). Il entendoit excellemment l'Art militaire
,

qu'il avoic
'^^'•

appris fous deux grand Guerriers /lurélien & Prnbus (/). Un ancien Au'
teur anonyme {g) dit

, qu'il fervit quelque tems dans les Gardes, qu'il fut

dans la fuite fait Tribun , Oi: à la fin nommé Gouverneur de Ualinatie. Il

remporta une grande victoire fur les AUcmans in Campis yindinis , c'ffl-

à-dire,

{a) Zona»-. Vit. Dio, p. 243. Ammhn.A- ' (d) Kufcb. Vit. Conft. L. I. c. t^.

ronym. p. 471. Spon. p. i<;j. Claud. Vit. (^ Paneg. 5 p. 126. & Ç. p. 192.

Not. Salmaf. p. 33r. {f\ Aur. VifL p. 524. Prob. Vit. p. 2jr.

{b) Byzantinor. Tamil. p 43. [jg, Anonyin. Animiano Subjunilus p. 471.

(c) Buchtr, de Cycl. p. 276.

• Conflttfice cfl quelq'îcfois appelle Julint pnr /lurile ^^a«r.pour le diningacr des autre»

Kmpirturs du même nom i). Il prit probablenieni le nom de Galerius , quand il &it a-

dopté pnr Maximien, qui l'avoit eni(>runté de UiocMen. Pour ce qui cft ^Ic celui de ^a-

viuj ^ il étoit, fuivant quehjues Auteurs''!), particulier à la famille do ri'lmpcrcurCiu/tf

n dont il étoit Jrnéreneveu. Dans quelques Infcriptions Confiance eft faulTcment ap-

pelle p*tit-fi'-> de Clvide; i\ dans une Confiantin porte le nom de petit-ûls de Ct>viie
, 0c de

fils dt Cvnjlmce (3).

(i) Aw.Via. p. 5i4i (i) Salaal. ia ClauJ. p. jii. OJ Crutet. p- *»»•

y
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Vepuîs à-dire, dans le voifinage de IVindïfch , préfentement un petit village an
VJbdica' Canton de ^^rn, la même année que Confiantin naquit, c'efl: -à-dire , en
"""'^^

274 {a). Il fut fait Gouverneur de Dalmaùe l'an 2S2. ou 283. par Carus,

tien .juf qui eut même quelque envie de le créer Céfar , à la place de fon indigne

qu'àcetiiie fils Carin
,

qu'il vouloit dépofer (/?). Diodétien , le jugeant digne de la

le Siège PuifTance fouveraine, convint 3.vec Maximien de le créer Céfar , conjoin-
Impérial,

te^ent avec Galerius, le premier de Mars de l'an 292. comme nous l'a-

^' vons rapporté ci-defîlis. Il reçut la pourpre des mains de Maximien, qui

l'adopta en même tems. De-là le nom d'Hercule (c)
, qui lui eft donné

quelquefois , & que Maximien avoit pris. 11 fe donnoit une efpéce d'air

de fupériorité à l'égard de Gaîerius
,

parce que fon extraélion étoit bien

plus noble que la fienne (d)
, quoiqu'ils eulTent été créés C^/arf dans le mê-

me tems. Quand il eut été revêtu de ce titre augufle , les Gaules , T£/-

pagne , & Y Angleterre lui furent affignées pour partage. Nous avons ra-

conté dans l'Hiftoire du régne précédent, fes exploits dans les Gaules &
en Angleterre ,

pendant qu'il n'étoit encore que Céfar. Quand il fut par-

venu à l'Empire, il gouverna les mêmes Provinces avec tant d'équité &
de fagefle ,

que les habitans le regardèrent plutôt comme leur père com-
Seshon- mun ,

que comme leur fouverain. Il efl repréfenté , non feulement par
msqualî- ^ufébe & par Laâance , dont le témoignage pourroit être fufpe6t , mais auffi
^'

par tous les Auteurs Payens , comme le Prince le plus jufte , le plus hu-

main , & le plus généreux , qui ait jamais régné (e). II fe plaîfoit beau-

coup moins, dit Eutrope (/), à voir l'Etat riche, qu'à être frappé de l'a-

bondance^ que la diligence ôc l'induflrie avoient procurée à fon Peuple.

On lui entendit dire fouvent, qu'il valoit mieux que les thréfors d'un Pays

circulafTent parmi le Peuple, que d'être renfermés dans les coffres du Prin-

ce. La crainte d'être à charge à fon Peuple , le rendoit extrêmement

fimple , & économe en fait de dcpenfe , foit pour fa table , fes équipages

,

eu fa majfon. Quand il donnoit un repas à fes amis , & aux Officiers de

fa Cour , il étoit obligé d'emprunter de la vaiffelle. . Ce qu'Eî/frûj)^ écrit efl:

confirmé par Euféhe, qui rapporte le trait fuivant, trop remarquable pour

être paffé fous filence. Diodétien , mécontent de ce qu'il y avoit fi peu

d'argent dans les coffres de l'Etat , envoya un jour quelques perfonnes

pour lui en faire des reproches. Confiance , pour toute rcponfe, pria les

Trait re- Députés de paffer quelques jours avec lui. Durant cet intervalle, il fîc

marquahie fçavoir aux plus riches habitans des Pr ovinces , qu'il avoit befoin d'argent,

lie l'afff.c- & qu'il ne tenoit qu'à eux de profiter de l'occafion qui s'offroit de faire

tionque'e
^ voir s'ils aimoient leur Prince. Ce fimple meiTage produifit un effet incro-

pone^^
'"^

yable , une infinité de gens ayant , à fenvi les uns des autres , apporté leur

or & leur argent ; deforte que Confiance devint , en peu de tems , le plus

riche

(a) Paneg. 9. p. 192. (0 Paneg. 5. p. 126. (5. p. 13^1 137» 9*

(6) Car. Vit. p, 235. p. 192, 219.

(c) Paneg. 4. p. 115. (/) Eutrop. p. 587.

(d| Ua. Perf. c. 20. p. 18.

^
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îlche des quatre Princes, du plus pauvre qu'il avoit été. 11 innta alors

ks DépuLes de Diocletien de venir voir le thrëfor public , les priant de
faire rapport à leur Maître de ce qu'ils auroient vu. Ils obéïrenr , & pen-
dant qu'ils contemploient avec étonnement des monceaux d'or & d'ar-

gent, Conjlance leur dit que tout ce qu'ils voyoicnt-là lui avoit apparte-

nu depuis long-teras, mais qu'il l'avoit laifTé comme en dépôt entre les

mains de fon Peuple; ajoutant, Oje Vamour des fujet s étoit le plus riche ^
le plus Jur Thréfor du Frince. Quand les Députés furent partis , Conjlcince

renvoya , avec de grands éloges , a ieurs premiers pollelteurs les fommes
que chacun deux avoit env^oyées fi généreufement (a). Suidas écrit

qu'il fut furnommé le Pauvre à caufe de fon mépris pour les richelTes (Z»).

JJbanius dit que jamais Prince ri aima moins rargent , ni ne fut l.ti-jnême

plus aimé de fes fujcts (c). Euf:he loue en plus d'un endroit fa piété, & a-

joûte qu'il adoroit un feul Dieu fuprême, & qu'il cdndamnoit l'impie plu-

ralité des Dieux (d). C'efl affirmer en quelque forte qu'il étoit Chrétien;

& cependant, ni Eufébe^ ni aucun autre Ecrivain ne la dit en autant de
termes; & il paroît même par Eufébe, que ce Prince eilima la Religion

Chrétienne, mais ne la proftfla jamais. Quand Diocletien, l'an 303, à l'in-

iligation de Galerius , commença à perfécuter l'Eglife , il envoya de fan-

glans Edits à Maximien & à Confiance , avec ordre de les faire exécuter

dans leurs Provinces refpedlives. Maximien obéïc avec joye ; & Conjlan»

ce, pour ne point paroître s'oppofer à fes Collègues, permit que quelques

Eglifes fulTent abbatuës ; mais bien loin de fe plaire à de pareilles violen-

ces , il garantit les Chrétiens établis dans les Provinces de fon département

de tous les maux qu'on leur faifoit fouffrir ailleurs ; deforte que l'Eglife

eut, autant que cela dépendoit de lui , une entière liberté de culte (e).

Eufébe lui attribué" une aflion mémorable que voici : pendant que fes Col-

lègues, dit-il, perfécutoient la Religion Chrétienne , il fit femblant de la

vouloir perfécuter aufîî. Dans cette vue il fit déclarer aux Officiers de

fa Maifon & aux Gouverneurs de Provinces
,
qu'il leur donnoit le choix de

renoncer à leur Religion ou à leurs Emplois. Quand les uns eurent dé-

claré qu'ils préféroicnt la vérité à tout intérêt mondain
,
pendant que d'au-

tres abandonnoient lâchement leur culte pour conferver leurs charges , il

fit d'amers reproches à ces derniers , difant
,
Que quiconque trahijjhit fon

Dieu ne fe feroit pas fcrupule de trahir fon Prince; mais il éleva jufqu'au Ciel

la géncrcufe fermeté de ceux qui avoient donné la préférence à la vérité,

& leur confia la garde de fi pcrfonne, & l'adminiflration de fes affiiires,

comme à des gens fur qui il pouvoit entièrement compter (/). Ainfi il

remplit fon Palais, continue Eujébe , de pieux adorateurs du vrai Dieu,

tandis

l'yftiiicB.

xionde

Dioclé-

lien , ;u/»

qu'àcequt

le Siège

Impérial,

6fr.

Sipiài.

fe les

Chrétiens.

(a) Euftb. L. VIII. c. 13, 17. p. 309,317
€cVit. Confiant. L. U.c. 13. p. 414.

(b) Suid. II. p. 4fi6.

(c) Liban. Orat. 3. p. 104.

(d) Lufeb. Vit. Conlt. L. 1. c. 13. & Hirt

Tome X, Dddd

L. VIII. c. 13. p. 309.

(«) Kufcb. L. VIIL c. ij , 18. p. 500;

317. & Conft. Vit. L. I. c. 13. p. 41 3«

Optât. Mil!. L. I. p. 44. LaéL ci S- P- U-
(/; Eufeb. Vit. Court. L.I. c.J5.p.4l>.
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&c. de
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Conftan-

In*

tandis que les autres Princes s'efforçoient d'abolir la Religion Chrètiennet

plufieurs Minières du vrai Dieu offroient même chaque jour des vœux &
des prières en faveur d'un (i digne Prince dans le fein de fon Palais

,
qui pa^

roilfoit plutôt une Eglife, que la demeure d'un Empereur (a). Malgré tout

cela néanmoins, il ne paroît pas qu'il ait jamais embralTé le Chrijîianifme.

De fa première femme Hélène , il n'eut qu'un enfant , fçavoir Confiantin,

furnommé le Grand , de qui aulfi bien que de fa mère , nous aurons occa-

fion de parler dans la fuite. Il fut obligé , l'an 292. de la répudier , &
* d'époufer Elavia Maximiana Theodora , fille de la femme de Maxhmen^

qu'elle avoit eue d'un autre mari. Elle lui donna trois fils , Dalmaîius ou

Dematius ,
^ulius Conftantius , & un troifiéme , nommé par quelques Au-

teurs /Innibalîaniis , & par d'autres ConJîanîin;& autant de filles, fçavoir,

Conjîantiay Âna/latia^ &. Eutropia (b). Dalmatius, qui fut honoré de la

Cenfure, mourut avant Conjîantin^ & laifia deux fils, fçavoir, Dalmatius

le jeune, qui après avoir été Conful en 333. avec Zénophile , fut créé Ce-

far , le 18 ou le 24. de Septembre en 335. & Annibalianus , Roi de Pantôc

à!Arménie. Julîus Confiantius fut Conful avec Albin en 335. & tué avec

an de fes frères peu de tems après la mort de Conjianîin le Grand. Il eut

de fa première femme Galla , Gallus Cœfar , & un autre fils , dont on igno-

re le nom; & de fa féconde femme Bafilina, Julien , furnommé /'^/)o/^ar*.

Valois y qui nomme ]e troïûémQ fils Con/lantin^ le fait Conful l'an. 527. avec

Maxime , dont le Collègue eft appelle Conjîantin dans les Faftes. Pour ce

qui efl des trois filles de Confiance ; Confiantia , appellée fur d'anciennes

Médailles , FL Valeria Confiantia , époufa Licinius en 151 3. Anaftatia é-

pDufa Baffianus ^ qui, à l'infligation de Licinius, trahit Conftantin en 314,
quoique ce Prince eût alors quelque envie de le nommer Céfar, Eutropia

fut mère de Nepotianus, qui ufurpa l'Empire en 350 , & , à ce qu'on croit,,

époufa Nepotianus, qui étoit Conful en 301.

Avant de continuer l'Hifloire du régne de Confiance , il efl nécefl^aire

d'entrer dans quelque détail au fujet de la naiffance, de l'éducation & des

qualités extraordinaires de fon fils Conflantin , dont les aélions fe trouvent

entre-mêlées à celles de fon père. Confiantin, appelle dans d'anciennes In--

fcriptions , C. Flavius Vakrius Aurelius Clauddus Confiantinus (c), naquit le

£7. de Février vers l'an 274. Car à fa mort, qui arriva le 22 de May en

337. il pouvoit avoir foixante-quatre ans (^). Par rapport au lieu de fai

naiflance, l'Auteur anonyme de fa vie
,
publiée en 16^6. p2Lr Henri de Fa»

lois , & ajoutée aux quinze Livres à'Ammten Marccllin , Etienne le Géogra-

phe (^), Julius Firmicus (f) ^ qui, fuivant l'opinion h plus probable, écri-

vit fous le régne de Confiantin ^
'& Cedrenus (g), affirment exprefl^ement,

que Conjîantin naquit dans* la Ville de Naijfus en Dardanie; que Confiantin

réfi-

(fl) Idem ibid. c. 17. p. 416.

(h) Aur. Via. Epit p. 524. Eutrop. p.

586. Ammian. p. 2. Byzant. Famil. p. 44*

èoltz. p. I2S-

<c) GoUz, p. 12(5, 127.

(d) Buch. Cycl. p. 276. Byzant. ^am. pw^

214. Laft. p 411, 412. Anonym. p. 471}/
(e) Steph. in Naifo.

(/) Jui. Firm. Mathef, L. I. c. ult.

4; Cedren. Hift. p. 221.



HISTOIRE ROMAINE. Liv. III. Cii. XXV. 627

Téfida fréquemment à Maifus , comm^ il paroîc par la date de plufieurs loix; Dâ^uît

•& qu'il honora cette Ville non feulement de plufieurs Privilèges , mais '':^''^«c«*.

l'embellit auffi d'un grand nombre de fuperbes Edifices ; ce qui a engagé {^°qç|^^.

Etienne à l'appeller le lieu de lu naijjance àf l'ouvrage de l'Empereur Conllan- tien,;u/-

tin (a). Cependant, la plupart des Auteurs modernes , & ceux là même qu'àcsnut

qui font le plus jaloux de la Nation Angloifc ^ avouent, que ce grand iibé- ^^SUge

rateur de fEglife, comme Eufébe le nomme, efl né en Angleterre', les uns ^Jf'"'^^»

fuppofant qu'il vint au monde à Cokhejler ^ où régnoit Cœllus ^ptTQd'lii-
*"

lénc ',
d'autres difent que ce fut dans la Vile d'ÎV^, où les Gouverneur* S'ilejl

Romains faifoient ordinairement leur réfiJence. Nous ferions charmés ''-'«"Ac-

qu'un fentiment , fi glorieux pour nous , fàt vrai ; mais nous reconnoiflbns S'*^""**.

ingénument, qu'après avoir la avec attention le fçavant Ouvrage, publié

îi Anvers en 1641. fur ce fujet par Je Jéfuite Alfurd, fous le titre àtBri-

tannia Illujtrata , nous ne fçaurions trouver que fes argumens contrebalan-

cent les autorités que nous avons alléguées. Les modernes ont été induLtç

en erreur par un paflage du Panégyrique prononcé devant Con/lantin , ou

l'Orateur adrelTant la parole à l'Empereur , lui dit
,

qu'il avoit ennobli

YAngleterre , ilH<: oriendo , mots qui fignifient également , en y naijjant , &
en y ayant été fait Empereur. Lipfe les prend dans ce dernier fens (b) , 6ç

Livineius , dans fes commentaires fur ces anciens Panégyrides , efl: du

même avis ; mais Alford àc plus de foixante & dix autres Auteurs de dif-

férentes Nations , y attachent la première fignification (c). Ce fçavant

Père & Baronius [d) prétendent même qu'on ne fçauroit les expliquer au-

trement. Car, difcnt-ils, Conjlantin fut créé Céfar à Rome ^ & Empereur

ù Trêves : mais il paroîtra évidemment dans la fuite de cette Hiftoire
,
par

les témoignages de Libanius^ d'Eufebe, de l'Empereur Julien , de Lactan'

ce & d'Euméne, qu'il fut nommé Céfar en Angleterre , ôc qu'on le hlniAu-

gîifte pour la première fois dans cette Ile. Aldhcbnus
, qui vivoit dans le

feptiéme fiécle , eft le premier qui ait dit expreffément , que Conflantin

naquit en Angleterre {e) : ceux qui écrivirent après lui , le copièrent,

comme cela arrive ordinairement ; & par-là ce fentiment eft devenu gé-

néral. Aldhilmus fe fondoit apparemment fur l'autorité de quelque tradi-

tion , ou a été trompé par l'équivoque du pafTage du Panég)Tille. Eufébe,

qui marqiïc les moindres particularités de la vie de Conjlantin , ne fait ja-

mais mention du lieu de fa naiffance, ce qui eft: affez étonnant.

Confiance eut Confiantin delà célèbre Hélène, tant vantée par tons les
sifame^

Chrétiens, "& particulièrement par les Auteurs Eccléûaftiqucs. La plupan r^iK-iénc

des Auteurs modernes, fuppofent qu'Hjléne fut fille de Cœlhs , Roi Bre- ejlnittn

ton & qu'elle époufa Cmiliance, <jui fut épris de fa beauté, quand il vint Anglcter-

cn Angleterre fous le règne d'Auréhcn. Mais cette opinion n'eft pas mieux
^'^'

fondée que la précédente relative à la Patrie de Confiantin , les Anciens, Ci

l'on

(•) Stcph. ibid. (fi) Baron, ad ann. 306.

{b) Lipf. de Mag. Rom. L. IV. c. ult. (0 liucher. de Belg. L. VI. c. 15. Ajd-
(c) Alford. liriu llluftr. p. 140-155. helui.dc Iau4 Vlrs» C 23.
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Depuis l'on excepte Nicéphore
,
gardant un profond filence fur le Pays de cette pieu»

TAbdica- fe , comme Eufébe l'appelle , & vénérable Princeffe. Pour ce qui eft de M-
tion de céphore , il nous raconte gravement, qu Hélène étoit la fille d'un Cabaretier;

^'°^'^r de Drepanum près de Nicomédie en Bithynie ; que Conjiance étant logé dans

flScitwff la maifon de fon père en allant en AmbalTade à la Cour dé Perfe , trouva;

le Siège Hélène à fon gré, & témoigna le goût qu'il avoit pour elle à fon hôte ; celui-

Itnpérial, ci, voulant obliger un Ambafladeur Romain^ lui offrit fa fille, qui étoic

fefg- encore Vierge, & d'une rare beauté. Confiance eut cette même nuit une

; ^écit de efpéce de vilion, qui lui repréfenta le Soleil fe levant dans l'Occident, &
Nicépho. avertit le lendemain fon hôte de bien prendre garde que fa fille n'eût dans

^^*
la fuite plus aucune foiblefle pour un autre , lui recommandant outre ce-

la d'avoir foin de l'enfant dont elle accoucheroit. Nicéphore ajoute que

quelques années après , d'autres Ambafladeurs Romains qui logèrent dans.

la même maifon , fe moquèrent du jeune Conjîantîn , fruit de ces amours ^-

& que l'enfant s'en étant plaint à fa mère , celle-ci nomma aux AmbafTa-.

deurs le père de l'enfant, & leur montra une robe.de pourpre que Confian-

te lui avoit donnée. Les Ambafladeurs, à leur retour en Italie, informè-

rent Confiance de ce qu'ils avoient appris; fur quoi ce Prince ordonna que

Conftantin & fa mère vinfl^ent à Rome; mais dans la fuite ne les y.croyanc

pas en fureté, à caufe du caratlére jaloux de fa femme Théodora,'û envoya

Co'rifiantin k Nicomédie ,
pour y être élevé à la Cour de Diocléîien^ où il

apprit les Sciences & les Vérités de la Religion Chrétiene (a). Tel eft le

Qui ne récit de Nicéphore , où il y a autant de faufletés que de périodes. Nous

faccorde n'en indiquerons à préfent que deux, l'une relative à la Chronologie , l'au-

m avec
^j.^ ^ l'Hifl:oire : ce qui fuffira pour nous autorifer à rejetter comme fabu-.

ïHiJîoirs
j^^p^ ^^,^^g ^gj.^g narration ,

quoique munie de l'approbation de Upfe (b)

,

annl'o- & adoptée par des Auteurs de grand nom. Pour commencer par l'énorme

£i£. Anachronifme contenu dans ce récit, il paroîc par tous les Anciens, que

Conftantin, autems de la prétendue Ambaffade en Perfe, avoit au moins

•vingt & fept ans. Car Confiance fut envoyé, en Perfi^ Cmvmt
.
Nicéphore

(c) , après que Dioclétien eut commencé à perfécuter les Chrétiens ; or fes

-premiers Edita contre eux furent publiés, à ce qu'afliire Eufébe (d), qui

vivoit en ce tems-là, le 23 de Février, de la dix-neuvième année de fon

régne, "c'efl:-à-dire, félon tous les Chronologiftes , anciens & modernes,

Tan '^03 de l'Ere Chrétienne. D'un autre côté , Eufébe (e) ,. Epiphane (/)

,

St. Jérôme {g), Viitor (/;), Nicéphore de Confiantinopk (i), &c. convien-

nent que Coiy%antin mourut en 337, ayant alors 64, ou, fuivant d'autres,

62 ans; deforte qu'il doit être né en 274 ou 272, & par confèquent qu'il

doit avoir eu 27 ou 29 ans lors de l'AmbaflTade de fon père. De plus

,

Confiantîn lui-mêm.e , dans fa harangue annexée aux Ouvrages d'Eufébe^

'

{a\ Niceph. L. VII. c. 17, 18. (/) Epiphan. Lib. de Menf.

m Lipf. de Magnic. Rom. L. IV. c. 11. ig) Hier, in Chron.

(c) Niceph. ibid.' {h) Vift. in Conrt.

•

fi) "Euféb. Hift. L. VIII. c. 7. (») Niceph. Conft. in Chronol. c, 11^

^) Eufeb. Viî. Conft, L. IV. c, 53^
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dit qu'il étoit à Nicomédie dans le Palais avec Diocîéticn, quand Je feu y D^»r
prit ; & cet accident arriva ,

fuivant Eufébe (a)
, peu de tenu après là pu- i^^^^ii^-

blication des premiers Edits contre les O^éciens. C'efl: une chofe étonnan- i^ ^
te que Lipfe , & quelques autres ChroHologides-, puiflent Aippofer que Con- ^èn tùp.

(laniin foit né l'an 272, & admettre en même tems la fable de Mcéphore
,

qu>!ce\ue

qui renverfe cette fuppofition. Pour ce qui efl de l'Erreur Hiftorique de ^ Sti^'

Nicéphore, elle confifte, en ce qu'il afTure que Conjtance flic envoyé au ^'«P''»*'»

Monarque Ferfan pour l'engager par toutes forces de moyens , fans en ex- ^^'

cepter même la promefle d'une penfion annuelle, à fufpendre le cours de "

fes hoftilités , & à faire la Paix avec les Empereurs Roinains (b). Car il

ell évident par les témoignages d'Eutrope (c), d'EuféU (d), d'Ammien Mar-
cellin (0, tle Zonare (/), d'/luréle Vi£lor{g), ôq Fcflus (/;), dQ Laclance (i),

&c. que les Perjes avoient, au moins flx ans avant cette prétendue Am-
baflade-, été entièrement défaits par Galerius , <Sc n'avoient obtenu la Paix

de DiocUtien, qu'en lui cédant cinq Provinces, comme nous l'avons vu ci-

deffus : cette Paix dura, à ce que \ts mèm^s Ecrivains alTurent, pendant
quarante ans, c'cfl-à dire, jufqu'à l'année 337, Ja dernière du long régne
de Conjlantin. Mais après tout nous ne devons pas nous imaginer, que
Nicéphore ait été le feui Auteur qui ait donné à Conjlantin une origine im-
pure, & qui ait révoqué en'doutc la chafleté de fa mère Hjléne. Car Zo- SiUilé-

fime alTure qu'elle ne fut point la femme de Confiance (k). La Clironi- ne a tti

que d'Alexandrie appelle Con/lantin un enfant bâtard (/). St.Ambroifc nous ^'''""" ''"

donne lieu de croire, que c'étoit une tradition reçue de fon tems, & que f-'"'aJ.^
lui-même ne la rejettoit pas (w). La même chofe efl affirmée dans le ce!"

texte Grec de la Chronique d'Eufébe , publiée par Scalii^cr
; 6: dans celle de

St. Jirômey qui a été fuivie par divers iIJuftres Ecrivains, comme Profpcr

,

Cajfiod'jre , Adhelmus , Evéque des Saxons Occidentaux ,<k le vénérable Bé-

dé ,
qui

,
parlant d'Hélène , l'appelle h Concubine de Omjlancc. D'un au-

tre côté , Eiitrope (n) , & les deux yiitrtrs (0) , nous difent que Confiance ,

& Galerius , étant nomm.és Céfars , furent obligés de répudier leurs fem-
mes: donc Confiance avoit une femme légitime avant d'cpoufer Theodora ;& nous ne lifons point qu'il ait jamais eu d'autres femmes, que celle-ci

& Ilcléne. Scaligcr , à la vérité , prétend qu'il étoic murié à Mineroine
,

mcre de Cn/pj<j , mais fur de très-frivoles railbns. L'Auteur Anonyme de la

vie de Conjlantin^ publiée par II.de Valois ^ dit polltivemenc que Confian-
ce répudia Hélène, pour époufer Theodora (/)); <Sc Eutropc

,
que Conjlantin

fut le fruit d'une mariage obj'cur, mais légitime (q). Il y a encore aujour-

d'hui

(à) Eufeb. L. VIIL c. 7. p. lya. («) Laft. Perfec. c. 9. p. 9.

(fc) Niceph. ibid. (*) Zof. L. Jl, p. 67t.

(#) Eutrop. p. s)i6. (/) Chron. Alex. p. 650-
(d) Kufeb. p. 170. (m) Amb. Div. 3. p. 123.

U) Aminian. p. loy. (») Eutrop p. 586.

(/) Zon:\r. p. 14^. (0) Aur. Via p. 524. ViO. Epit p. 54^
(g) Aur. Viift p. S2CÎ. (p) Anonyra. p. 471.
(b) Feftui p. 954. (9) Eutrop. p. 587.
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Depuis d'hui à Napîes une Infcription , dans laquelle Hélène efl appellée la femwe
Tyibdka' -^ç Gonûance {a). Dans deux autres, que Gruter nous a confervées, elle

Socle- P^^^ ^ ^^'^ d'Mgiifte , qui ne fut jamais proflitué à une concubine. Les

tien, jttf- anciens Panégyriftes nous fourniffent quelques préfbmpîions propres à con-

qu'àceque firmer ce que nous venons de dire. Un d'eux, dans une harangue qu'il

le Siège prononça devant Confiantin à l'occafion de fon mariage ,
parle à ce Prin-

^eriai,
^g ^^ ^gg termes: „ Vous voulez, ô Conftanùn^ imiter la continence de

„ votre père; à fon exemple vous préférez, quoique jeune encore, Jes
~'

,, liens du mariage à une liberté déréglée
,
pour que vous ne foyiez point

^, tenté de vous abandonner à d'illégitimes amours". Ce langage auroit été

"bien ridicule , fi Confiantin avoit été le fruit d'un commerce criminel. Si

Hélène a été une concubine , le Panégyrique devient une vraye Satyre. Ce
ne font pas feulement des Panégyrifles , mais aulTi des Hifcoriens

,
qui don-

nent à Hélène les épithétes de tieufe , de Vénérable , de Religmje , & de

Vertueufe (b) : Epithétes, qui ne lui auroient guéres convenu, fi elle n'avoit

;été fimplement que la maîtreffe de Confiance ; d'un autre côté , Confiantin

ne l'auroit en ce cas , fûrement pas honorée du titre d^Jugufie. L'Empe-

reur Dioclétien diftingua toujours Confiantin par des marques particu-

lières d'honneur & d'eflime, dont E^fébe aflure avoir été le témoin ocu-

laire (c); car il vit le jeune Confiantin à la main droite de l'Empereur,

comme ils traverfoient la Palefiine , foit en allant en Egyi)te, foit à leur re-

tour de ce Royaume. Il le fit élever à fa Cour av€C grand foin , & Tan

305, quand il fut queflion de créer deux nouveaux Céfars, le nomma le

premier, perfonne, dit Eumcnius, ne révoquant en doute le droit qu'il a-

voit à cette Dignité, en qualité de fils de Confiance (d), Eufébe^ par-

lant de Confiance^ dit qu'à fa mort il laiïïa l'Empire à fon fils Confiantin ^k
qui il appartenoit par droit de naifTance (e). On ne traitoit point ainfi

les bâtards parmi les Romains. On prétend que Gakrius allégua plufieurs

raifons à Dioclétien pour l'empêcher de nommer Confiantin à la Dignité de

Céfar (/) ; mais parmi toutes ces raifons , nous n'en trouvons aucune tirée

de fa naifiance , envifagée comme impure. D'ailleurs
,
quelle apparence

y a-t-il (p.Q Dioclétien dit préféré Confiantin^ fi ce Prince n'avoit été que

fils naturel de Confiance, aux «nfans légitimes que ce dernier avoit eus

de Théodore, en faveur defquels , & lui & fon Collègue Maximien dé-

voient naturellement s'intérefïèr ? Ces argumens nous paroiffent fi con-

duans, que, nonobftant les autorités rapportées ci-deflTus, nous ne fçau-

rions nous empêcher de regarder la nailTance de Confiantin comme lé-

f^T%e ^itime. Pour ce qui efl de la Patrie & de la Famille d'Hélène, aucun

rflléléns. Ecrivain avant le VII, Siècle n'en a fait mention: la plupart de ceux

qui ont écrit depuis ce tems-là , la fuppofent native d/Jn^ktene, &
fille d'un Roi qu'ils nomment Coelus ou Co'ellus. Cette opinion^ fondée , à

ce que nous conjeaurons, for la tradition, ou peut-être fur l'autorité de
q^î^i-

%) Gruter. p. 1086. (d) Paneg. 9. p. 191,152.

(b) Paneg. 5. p. nïî. (e) Eufeb. Vit. Conft. L.I. c. 19, p. 417,

(0 Eufeb. Vit. Conft. c. 15. p. 601» (/) Laft. Perfec. c. 18. p. i<5.
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quelque Hiftorien, dont l'Ouvrage a péri, fut embraflee de bonne heure, Dfpui*

& produifit tan: de moaumens , qui ont été ériges en Angleterre en Ton i'^^^i^»'

honneur. Mais pour revenir à Conjlantin^ quand fon père fut créé Ce'.
'"*." *^

far, & envoyé dans les GWfi, DiocLtien le garda comme otage, le fit ^l^'^'^J/

élever fous les yeux, & l'honora du Tribunac (a), longccms avant l'an Si'jl^r
303. Jamais jeune Prince ne promit davantage. Un air noble, & une le Si^ge

taille majeflueufe, jointes à une conduite irréprochable, & à un caraclé- Impérial

^

re doux ,
généreux , & affable envers tout le monde , lui avoient gagné fe^^i

raffe6tion du Peuple & des Soldats à un point, que tous ceux qui le con- Ex e.un-

noiffoient, fouhaitoient de le voir un jour Empereur, & étoient difpofés us quditii

à contribuer à fon élévation (b), L'Auteur anonyme de fa vie dit qu'il '^' ^^^'

n'avoit que médiocrement de connoiflances ; ce qui vint apparemment de
^^*"^"**

ce qu'aucun des quatre Princes, qui régnoient alors, n'avoit la moindre
teinture d'étude (c). Cependant, Eufébc (d), & Airéls ^ifior (c) alTurent,

que Conftantin s'éioit appliqué avec Çnzcès à l'étude des Belles-Lettres
j
qu'il

protégeoit les Sçavans; qu'après être parvenu à l'Empire , il donna beau-
coup de tems à la le6lure

,
qu'il compofa & prononça en public plufieurs

harangues, & qu'il drelTa lui-même toutes les loix qu'il fit publier. Une
de fes harangues eft parvenue jufqu'à nous, & a été annexée 3 l'Hiftoire

Eccléfiaftique d'Eufebe (/). Mais il fe Hgnala principalement dans la guer-
Savalfur"

re, & fervit glorieufement fous Diodcùen & Galeriuî , dans leurs guerres ^ jon]

contre les Germains , les Goths , les Sarmates , <& les Perjes {^). Dans les couragt^
'

engagemens ou le vit fouvent combattre comme un fimple Soldat (h) , &
il donna de fi nombreufes preuves de fa valeur

,
que les autres Princes com-

mencèrent à en concevoir de la jaloufie ( / ). Tous les Auteurs , tant

Payens que Chrétiens ^ s'accordent à vanter fa fubriété, fa continence, &
fon éloignement , dès fa plus tendre jeunefiTe

,
pour tous les plaifirs crimi-

nels (k). Il ne yioja jamais les Loix de la chafteté , dit un ancien Pané- Sm tx-

gyrifle (/), mais s'aifujettit de bonne heure au joug du mariage pour tr/iw* cci-

conferver fa pureté. Il époufa en premières Noces Minsrijine , dont la
""«*«**-

famille a été paffée fous filence par les Anciens; & il eue d'elle Cri/pus,

qui doit être venu au monde vers l'an 300; car vingt ans après il fe figna-

la dans les guerres contre les Francs & Licinius. DiocL'tien , avant que sévère
d'abdiquer l'Empire, voulut créer Conflantin , & ^axence^k fils de Maxi- 6f Maxi-

mien, Céfars ; mdLis Galerius s'y oppofa, & fit tomber enfin le choix de min «^«^^

l'Empereur fur Sevére Se Maxitnin , fur qui il avoit beaucoup d'afcendint.
'"^Céûrij.

Le premier, natif d'/Z/yriV , fortoit d'une famille obfcure , & ne méritoic

à aucun égard, une fi émiucnte charge. L'autre, à\iK\ Illyrien ^ n'étoit,ni

d'une-
(a) Eufeb. Vit. Conft. LI. c. ii p. 4 15. (/) Vid. fupra.

Lait Perf c. 18. p. 17. (jj) Idem p. s2.Ç*

(b) F.ufcb. ibid. L. I.c. iQ.p. 4I7.Pai»cg. (b) Theop. p. 6.

5. p. 125. (0 Kufcb. p. 418.

(0 Aiionim. p. 471- (*) Kulcb. ibid. Pancjf. j.p. lîô.iy.pviyr^
(<i, EvKcb. ibid. p. 418. (0 Tancg, 6. p. 137.

(0 P- 5»4.
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"Dfipuîs d'une origine plus illuftre , ni de.meilleures mœurs que fon Collègue. 'îl

VAbdico' étoit encore fort jeune, à demi-barbare , & nullement inftruit des affaires

tim Je d'Etat
,
quand Galerius

,
qui l'avoit ôté peu de tems auparavant aux Trou-

^^°^'?' peaux qu'il gardoit , le fit nommer Cé/ar par Diodétien (a). L'Empereur,

Sciguc effrayé par les menaces de Galerius, [^t la chofe à contre-cœur. Quand

le Siège le jour qu il devoit abdiquer l'Empire fut venu , il commença par décla-

,

Impérial, rer au Peuple, qu'il remettoit fon. autorité entre les mains de Conjimce &
^^- de Galerius, comme plus capables que lui de foutenir un û grand poids, &
--

ajouta avec un air trifle & inquiet. Je dois aaffi nommer deux Céfars, qm

font Sévère ^ Maximin. Toute l'aiTemblée fut furprife à l'ouïe de ces deux

.noms, &.bien des gens s'entre-demandèrent fi Conftantin avoit changé de

,;..:i: nom? La furprife redoubla
,
quand ils entendirent Galerius ordonner à Con-

Jîanîïn de defcendre du Trône où il étoit affis avec Dioclétien ; ik qu'ils vi-

rent tout-à-coup un jeune Barbare s'avancer, & recevoir la pourpre des

mains de l'Empereur. Toute la place retentifToit de ces queftions : Qui efl

Maximini d'où vient-il? par quel crime Conjlantin a-t-il mérité l'exclufion

d'un pofle auquel il avoit tant de droit? Cependant perfonne n'ofoit s'op-

pofer à l'ék6lion de Maximin (b). Cette fcéne arriva à Nicomédie; & le

même jour, c'efl-à-dire, le premier de May àe l'an 305, Mapcîmien réfi-

gna , dans la Ville de Milan , l'Empire à Confiance , & déclara Sévère , Cé-
* '.' ' jar. Galerius avoit exclu Conftantin, dans la vue de devenir feul maître de

l'Empire; car il fçavoit très-bien que Conftance, qui étoit ufé & maladif,

ne vivroit pas longtems; outre qu'il fe flattoit de gouverner ce Prince, qui

étoit naturellement doux & facile. Mais il craignoit Conftantin à caufe de

fon courage, de fes talens pour la guerre, & de fes autres grandes quali-

tés (c). Pour ce qui efl des deux nouveaux Céfars , il les regardoit com-

me fes créatures , & comme des inftrumens dont il difpoferoit à fon gré.

LEmpU L'Empire fut partagé enfuite entre Conftance & Galerius. Le premier eue

^'^'*Con'-
^our h punies Gaules, YItalie, VAfrique, VEfpagne, & YAngleterre ; l'autre

Snce^â' eut yillyrie, la Pannonie, la Thrace,h Macédoine, la Grèce, Y^fie Mineure,

^aalerius. YEgypte , la Judée , la Syrie. , & toutes les Provinces Orientales. Conftance

céda à Sévère YItalie & YAfrique ; & Galerius donna pareillement la Syrie

& YEgypte à fon neveu Maximin (d). Sévère, qui fut créé Céftir pour gou-

verner fous Conftance, efl toujours nommé avant Maximin, qui gôuver-

noit fous Galerius (e). Comme Sévère devoit fon élévation, uniquement à

Galerius, ce Prince s'attendoit qu'il lui obéïroit jufqu'à agir même contre

Conftance, s'il le falloit (/). Cependant il efl certain, que nonobftant

la haine implacable que Galerius avoit pour les Chrétiens, la perfécution

cefTa en Italie & dans les Provinces Occidentales , peu de tems après que

Conftance eut été déclaré .Empereur (g). Dans ce même tems Conftantin

faifoit

(a) Laa. Perf. 18. p. 17. Aur.Vicfc.p.525. Zof. L. II. p. 622.

Eufeb. L IX. c. 9. (e) Spon. p. 192.

(fc) Laft Perf. c. 19. p. 17,18. (/) Lact. Perf. c. 18. 20. p. 17-J9*

le) Idem ibid. c. 18. p. 17. (g) Eufeb. de Martyr. Palsll.

Id) Eutrop. p. 587. Aur. Via. p. 525.
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faifoit Ton féjour à Nicomédie , dans le cœur des Provinces appartenant à

Galerius
,
qui ne voulut pas, durant une dangereufe maladie, dont il fat

attaqué , confeniir au départ de Conftanîin , quoiqu'il en fût inflamment

requis par fon père Confiance (a). Fiàor le jeune dit qu'il le mena avec

lui à Rnme (b) ; mais il efl certain que Galerius ne mit jamais le pied dans

cette Ville (c). Comme les qualités extraordinaires de ce Prince donnoient

beaucoup d'ombrage à l'Empereur, ce dernier auroit bien fouhaité de trou-

ver quelque occafion de le perdre; mais la crainte d'irriter les Soldats, dont

Conjtantin étoit chéri, l'ayant empêché d'agir ouvertement, il eut recours au

perfide moyen de l'expofer aux plus grands dangers, dont il fut néanmoins

heureufement garanti par cette providence qui le deflinoit à être le Libéra-

teur de l'Eglife. Praxagore , Auteur Payen, qui rédigea en deux Livres l'His-

toire des premiers Empereurs, <î^ qui écrivit, CmvimVqlfiuSy fous Confiant in^oa

fous fes enfans , dit que Galerius l'engagea fouvent à entrer en lice avec des

bêtes féroces, 6c qu'un jour Confiantin tua dans une occafion de ce genre un

Lion d'une grandeur prodigieufe C^). La même chofe efl rapportée par Zmarc,

qui ajoute que Galerius , d^ns la guerre contre les ^'jrwar^; , appercevant un

des Chefs des Birbares
,
qui furpaflbit tous les autres en fliture , &en force

apparente , commanda à Confiantin de le combattre ; ce que celui-ci fit avec

tant de fuccès,que non feulement il vainquit le Barbare, mais le traîna mê-
me par les cheveux jufqu'aux pieds de l'Empereur ((?). Dans une autre oc-

cafion , Ga/muJ , toujours attentif à le perdre, lui ayant ordonné de travcr-

fer un marais à la tête de quelques Troupes, Confiantin s'avança le pre-

mier à cheval ; & étant fuivi par Ces gens, pafTi au fil de l'épée un grand

nombre d'Ennemis, &. remporta une viéloire complette (/). La même
chofe arriva dans la guerre que Galerius fie aux Sarmates y & qu'il faut

placer dans cette année, ou au commencement de l'année fuivante, pen-

dant laquelle Confiance & Galerius furent Confuls pour la fixiéme fois.

Ce dernier , voyant qu'il n'y avoit pas moyen de retenir plus longtems

Confiantin fans rompre ouvertement avec fon Collègue, il lui permit à la

fin de partir , & figna un ordre aux Oificiers de la pode , de lui fournir les

chariots & les chevaux nécefiaires. Il lui remit cet ordre le foir , mais

lui commanda de ne partir que le lendemain , devant alors lui donner fes

dernières inftruélions {g). Il dépêcha en même tems un Exprès à Sévère,

pour l'avertir d'arrêter Confiantin ^ & de l'empêcher d'aller joindre fon pè-

re. Pour que l'Exprès gagnât Y Italie avant Confiantin ^ Galerius, contre fa

coutume, ne fe leva ce jour là qu'à midi, & manda alors Confiantin. Mais

ce jeune Prince étoit parti la veille, & faifant toute la diligence podlble,

avoit à divers endroits, où il devoit changer de chevaux, fait tuer ou

mettre hors d'état de courir, ceux qu'il devoit laiffer , afin d'ôter les

moyens
(0 Zomr. Vit. DIocIcc. p. 246.

(/; Ammlan. Anonym. p. 47 1-

(g) Laft. c. 24 p. 2z. Eufcb. Con^. Vie.

!.. I. c. 2a

(û) Laft Pcrf. p,. 4c6.

(k) Vift. p. 555-

(0 Laft. Perf. c. 27. 'p. 25.

W Phot., c 67. p. 64. voo: iiift. Ctzc.

L. IL, c. I 7.

Depuir

VAhiicA'

tion de

Dioclé-

tien,;u/-

qu'à ce que

le Siège

Impérial,

(^
Galeriu»

tAcht de

p;rdre

Conrtan-

tia.

Confian-
tin /f /au-

^e . (^ 'js

trouver

fon père.

Tome X. E c c e



m HISTOIRE ROMAINE.

VAbdica*

tion de

Dloclé-

ùenjuf'
qu'à ce nue

k Siège

Jmpirial ,

Jlpajje

en Angle-

terre , où

Conftan.

ce défait

lesfiaçs.

Mort de

Conftan-

cs.

moyens de le pourfuivre, pendant qu'il traverferoit les Provinces de Gale

rius , ou YItalie , où regnoit Sévère, Cette précaution le fauva ; car le len-

demain , Gaîerm , ayant appris qu'il s'étoit fauve la veille , ordonna qu'on

courût après lui ; mais quand il fçut la précaution que Conftantîn avoit prife

à l'égard des chevaux de pofte, il pleura de rage (a). Eufébe , Ladtance^

& divers Hiftoriens , difent que Conftantin, étant arrivé en Angleterre
y y

trouva fon père à l'agonie; mais en cela ils fe trompent fûrement, puifqu*

Eumenius , dans le Panégyrique qu'il prononça devant Conftantin peu d'an»

nées après , allure qu'il arriva dans le tems que fon père alloit mettre à la

voile pour pafler en Angleterre (b). Ce témoignage ell confirmé par celui

de l'Auteur Anonyme, publié par de Falols
,

qui dit que Conftamin trou-

va fon père à Boulogne (c). H l'accompagna en Angleterre , où cet Empe-

reur dit Eumenius , alloit faire la guerre aux Calédoniens & aux Piâes (d).

Ce dernier Peuple dont l'Hifloire parle en cette occafion pour la première

fois habitoient en EcoJJe ; mais on croit , dit Bede
,
qu'ils venoient de Scy-

thie* c'eft-à-dire, fuivant le fçavant UJher de Scandinavie ^ ou de quelque

autre Contrée Septentrionale (^). Confiance, dans les derniers jours de fa

vie vaiHquit les Fi^es , à ce que nous apprend l'Auteur Anonyme cité

ci-defTus (/), étant aidé dans cette guerre, à ce que dit Auréle Vidlor (g),

par Eroc, ou comme d'autres l'appellent Crocus, Roi des Allemans.

Peu de tems après cette expédition , Confiance mourut à Tork le 25 Juil-

let de l'année 0^06. la quatrième de la perfécution de DiocUtien , fuivant S.

Jérôme (h); & la feiziéme, ou plutôt la quinzième de fon régne, à comp-

ter depuis le tems qu'il avoit été créé Céfar, c'efl-à-dire, depuis l'an 292.

car il avoit pofledé cette Dignité treize ans & deux mois , & l'Empire feu-

lement un an & près de trois mois (i). 11 mourut dans fon Palais entou-

ré de fes enfans , & fes obféques furent célébrées avec la dernière magni-

ficence par fon fils Conftantin. On prétend qu'il fut enterré dans un en-

droit appelle Cair Cufieint, c'eft-à-dire , la Ville de Confiance ou Confian-

Tin (k). En 1283. on trouva un corps à une petite diftance de cet en-

dïoiis qu'Edouard I. qui régnoit alors, fit dépofer dans une Eglife, s'ima-

ginant que c'étoit le corps de Coffiance : a6lion qui n'étoit nullement con-

forme aux Canons. Peu de tems auparavant, comme quelques perfonnes

creufoient à Tork dans un endroit où l'on croyoit que Confiance avoit été

enterré , elles trouvèrent une lampe qui bruloit encore (/). Ce Prince fut

mis après fa mort au rang des Dieux , comme il paroît par plnfieurs an-

ciennes Médailles , & entr'autres par une de fon beaufrere Maxence (m),

Coflm

ù) Eufeb. p. 418. Ammian. Anonym. p.

47I. Laa. p. ai.Zof.L.II. p. 672. Aur. Vid.

p. 525-

[b) Pancg. 9- P- I94.

(c) Ammian. Anonym. p. 472.

\d) Paneg. 9- P- IP4-
^ . .

(c) Uffer. Brit. Ecclcf. Antiquit. p. 575 »

579. S8i»

(/) Anonym. p. 47 t.

{g) Vift. Epit. p. 943.

{b] Hier. Chron.

\i) Aur. Via. p. 526. Eufeb. Chron. Goitz,

p. 124. Eutrop. p. 587- Paneg. 9. p. 194,

{k) UfTer. ubi fupr. p. 60.

(/) Alford. Ann ad an. 306.

(m; Birag. p. 440.
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Confiance légua l'Empire à fcn tils Conjlantin {a)
, qui déclara ne voa- ^^^

loir l'accepter que du confeniement des autres Princes
, qu'il inllruifit fur rAiiica^

le champ par Lettres de la mort & de la dernière volonté de fon pe- »»<»»''«

re. Mais les Soldats, dont il étoic adoré, impatiens de ces délais, le pro- ^'«x^'?-

clamèrent Empereur le même jour que fon perc mourut,& la première ^^^}]'M'

^

fois qu'il parut en public le faluérent Augufic , & l'obligèrent à accepter îtSu'-re^'

la pourpre, bien convaincus, diiZnfimey Auteur nullement prévenu en fa ImiJid^
faveur, qu'il méritoit l'Empire, & fe promettant beaucoup de fa libéra- ^f-

litc {b). C'efl ainfi que Conjlantin fut déclaré Empereur en Angleterre le "n^J^
même jour que fon père cetia de vivre

; c'elt-à-dire , le 25 Juillet de /.wW
l'an 306. qui, dans un ancien Calendrier, efl marqué comme le premier Empereur

jour de fon régne (c). Laclance affirme exprelTément, qu'à la mort de fon ^'^'"

père il prit le titre ù'Augufte (d) ; à Eufebe (e)
,

qu'il rendit les derniers
"^'''^'"'*

devoirs à fon père en habit de pourpre; ce qui prouve clairement
, qu'il

prit en Angleterre au moins le litre de Céfar ; mais cet article ne peut ê-

tre accorde par ceux qui le font natif de cette Ile, comme nous l'avons re-

marqué cideflus. il envoya dans la fuite fon image aux autres Empereur»,
ornées fuivant la coutume des marques de la Dignité Impériale. Galcrius

héfita long-tems s'il accepteroit ce préfent ou non^à l'on alTure que, iranf-

porté de fureur, il fut fur le point de condamner au feu l'image, & celui

qui l'avoit apportée ; mais que fes Amis lui ayant remontré que cet af-

front produiroit une Guerre Civile , dans laquelle les Soldats fe déclare-

roient apparemment pour Conftantm^ il reçut l'image, & envoya au jeu-
ne Prince la pourpre, afin qu'il parût au moins tenir fon autorité de lui (/;.
Cependant il ne lui conféra que le titre de Cefar ^ & créa 5ÉV;;re Empereur. Ga!criBi

Les troubles que la dureté du Gouvernement de Galerius avoit excités
''«''»'»<^-

en Italie , & particulièrement à Rome , engagèrent vers ce même tems
j''"''^'^*

Maxence à fe faire proclamer Empereur par la foidateaque & la populace céfat'**
mécontente. Ce Prince étoit , ou pafToit pour être le fils de Maximien ; car Maxêoco
quelques Auteurs affurent que c'étoit un enfant fuppofé , & que fa mère /'fo^H*»'

avoit reconnu, avant de mourir, qu'elle avoit fait cette fupercherieà fon [-^-^"^^

mari pour gagner fon affeftion. Ô.uoi qu'il en foit , il étoit orgueilleux,
'''^'^'

cruel , mal fait , ou plutôt difforme , efclave de toutes forte de vices , ôc
univcrfellement abhorré, non feulement des Amis de fon père, mais de fon
père même, & plus encore de Galerius^ dont il avoit époufé la fille, il

s'étoit plaint hautement de Galerius
, parce que ce dernier ne lui avoit

point donné le titre de Cejar Tan ^05.; mais quand il apprit que Coyihtitin

venoit d'être revêtu de cette Dignué, & qu'il vit fon image expofcJ publi-

quement à la vue des habiians de Rome ^ tranfporté de rnge , il réfolut de
ne devoir fon élévation qu'a lui-même. Dans cette vue, après avoir ga-

gné
(a) Furcb. Vit. Confiant. L. I. c. 21. p. (d) LafL Porfec c. 24, 25. p. 23.

4»« Juliin. Orat. I. p. 13. La^. Terf. c. 24. (ei Conft. Vtt. L. I. c. 22. p. 4i<j.

p. 21. Paneg. 5. p. 127. & 9. p. 191. (/) Laft, PcTf. C 25. p. 22. Z«f. L. Il^
(b) Zof. L. II. p d? p. Ô7Î.
U) Buch. Cyd. p. iZ6*
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636 ^HISTOIRE ROMAINE.
gné par de grandes promefies le peu de Gardes Prétoriennes qu'il y avoit

alors à Rome^ & quelques-uns de leurs OfBciers, fçavoir, Lucianus , Mar-

cellus , & Marcellinus , il fe fit proclamer Empereur le 28 Octobre de cette

année 306. & fut reconnu comme tel par le Peuple de Rome
,

qui ef-

péroit d'être délivré par Ton moyen de l'infupportable tyrannie de Gakrius.

La nouvelle de cette révolte ne fut pas plutôt parvenue aux oreilles

de ce Prince ,
qui étoit alors dans une des Provinces Orientales

, qu'il dé-

pêcha un meflager à Sévère ,
pour lui ordonner de prendre avec toutes

fes forces le chemin de Rome , afin d'y furprendre & châtier l'Ufurpateur

D'un autre côté Maxence eut recours à Ton père Maximien
^
qui, foit dans

l'intention de reprendre une autorité qu'il n'avoit abdiquée qu'à regret

,

foit pour foutenir fon fils, fe rendit en hâte à Rome^ & écrivit de-làà

DiocUtien , l'exhortant à abandonner fa folitude , & à remonter fur le

thrône. Diodéîien, charmé des douceurs de la retraite , lui fit la réponfe

que nous avons rapportée ci-defFus. Mais au- lieu de fuivre l'exemple de

DiocUtien ,
Maxïmien fe fit déclarer Empereur pour la féconde fois , tant

par le Sénat que par le Peuple ; & après avoir reçu la pourpre des mains

de fon fils , fut reconnu comme fon Collègue dans le Gouvernement de

l'Empire {a). Auréle Viàur dit que l'envie de régner, & le défir de fou-

tenir les prétentions de fon fiîs, le portèrent à quitter fa folitude , & à re-

prendre une puiflance qu'il n'avoit cédée qu'à regret (Z>).

Pendant que tout ceci fe pafToit à Rome , Conjtantin s'occupoit à vifiter

les Provinces foumifes à fon autorité , fçavoir , ïAngleterre , VEfpagne &
les Gaules & à les garantir des incurfions des Barbares. Son père Con-

fiance n'eut pas plutôt quitté les Gc^ules pour aller faire la guerre aux Piàes,

que les Francs , au mépris de leurs fermens , entrèrent à main armée dans

cette Province , & y commirent de terribles ravages. Conftantin marcha

en perfonne contre eux à la tête d'une puifTante Armée , les vainquit en

bataille rangée-, & ayant pris deux de leurs Rois , Afcaric & Gaijus , ou

Res,aifus ,
prifonniers , les fit dévorer par les bêtes féroces , dans les ma-

gnifiques' jeux qu'il donna dans la fuite (c). 11 fecrut obligé, dit le Panégy-

rifle (d) de renouveller la févérité des anciens Romains contre leurs Rois

captifs, 'dans le deflein d'arrêter par la crainte des peines les perfides at-

tentats des Barbares ,
que les liens les plus facrés ne pouroient retenir. Eu-

trope nous apprend qu'il traita de même les Rois des Aîlemans
,

qui tom-

bèrent entre fes mains durant le cours de cette guerre {e). Après fa vic-

toire , il pafla le Rhin , & s'avançant dans le Pays des Bruyères , dans le

tems qu'ils s'y attendoient le moins, il y mit tout à feu & à fang , & ra-

mena un grand nombre de prifonniers, qu'il fit pareillement jetter aux bê-

tes (/)• 11 répara tous les forts fur le Rbin^ les pourvut de bonnes garni-
^

fons.

(a) Vift. Epit, p. 543- Laft. Perf. c. 18. p.

Jtt5, 17. Zof. L. II. p. <572- Eutrop. p. 587,

(t) Eufeb. Vit. Conft. p. 498. Panes. 5. P«

131. Aur. Vift. p. 5iC.

{c) Paneg. 9. p. 190, 197.5. 127'7.I<Î3.

{d) Idem 5. p. 126.

(e) Eutrop. p. 587.

(/) Paneg. 3. p. 197.
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fons

, y entretint une nombreufe Flotte, & par ces nioyens répandit tant Djpuu
de frayeur parmi les Peuples de Germanie

y qu'aucun d'eux n'ofa approcher ^'^^i*^'^«-

des bords de ce fleuve (a). Il entreprit même de faire conftruire un pont ^^".'^'^^

furie Rhin{h), & acheva, fuivant Baiidrand (c), ce grand ouvrage ; car
JJ^J^ yû/'-

cet Auteur aflure qu'il fubfiila jufqu'à l'an gsS- ay^nt été détruit z\oxs qliàce\'u

par ordre de l'Evêque Bcrno. Mais Valois (d) affirme que ce pont neieSUtrs

fut jamais fini, fuppofant, à ce que nous croyons (car il n'allègue aucu- ^"»''^''''*'»

ne preuve de fon fentiment) qu'un fi mémorable ouvrage auroit été plus
"'^'

fameux dans l'HiUoire, en cas qu'il n'eût jamais été achevé. Eucherius

dit que Confcantin, pour défendre ce pont , bâtit ou répara le Château
de DuitZy vis-à-vis de Cologne (e). Quoi qu'il en foit, Conjtantin , en
mémoire de fes exploits contre les Francs , inftitua des Jeux folemnels

,

qui furent appelles Ludi Francici , & qui dévoient être célébrés annuel-

lement depuis le 14. jufqu'au 20. de Juillet (/). Nonobftint la maniè-
re rigoureufe dont il traita fes ennemis , Laclance (g) & £7/^?^^? (h) atte- r, , ,^

fient qu'il gouverna fes fujets avec une extrême douceur , ik qu'il fe fit dclo-rZ-
une étude de rendre heureux ceux qui étoient fournis à fon obéiifance. virn.TMi)X.

1^'Année fuivante Si\)ère & Maximin furent créés Confuls par Galeriu!
^

ôc reconnus pour teis dans toutes les Provinces de l'Empire , horfmis cel-

les qui obéïlToient à Maxcnce y où Maximien (è fie déclarer ConfuI pour h
neuvième foio. C'eft-là le fentiment qui nous paroît le plus probable; cir

la confufion qui fe trouve pour l'an 307. dans \qs Tables Confulaires, ne
fçauroit guéres manquer d'être la fuite du defordre qui régnoit alors dans

l'Empire. Corjlantin fur pareillement ConfuI cette année, ayant, n ce que

nous conjecturons, été fubflitué à la place de Sévère
^ qui fut tué avant la

fin de fon Confulat. Plufieurs Auteurs, pour éviter l'embrouillement caù'e

par ce nombre de Confuls , ont donné à cette année les Confuls de l'an-

née précédente: nouveauté dont les exemples deviendront fréquensdansU
fuite. Cette année 5^':;i''r^, par ordre de Galcriiis

^ quitta Milan ^ & s'a-

vança vers Rome
y
pour en cliaflér l'Ufurpateur Maxence. Il avoit avec lui

une puiflante Armée, mais compofée de troupes qui, deux ans auparavant,

avoient été fous les ordres de Maximien
y
père de AJaxencc. Ainfi ce der- q.^.,

nier n'eut aucune peine à les gagner, avec yJnuliin
^
qui les commandoitcn ,njrc^;

qualité de Capitaine des Gardes. Dés que Srj:rc approcha de /^0OTr,dans cù'i'.re

le dtlTein d'en faire le fiége, prcfque tout fon monde l'abandonna, dcforte Maxence.

qu'il fe vit réduit à fe fauver avec le peu de troupes qui lui relièrent fiJé- fitllir.

les, & à g'Jg^er Ravenne
^
que Maximien inveflit d'abord. La Place ciok fièvre i,ns

bien fortifiée, & pourvue d'une grande quantité de provifions ; deforte Rivenns

jufqu'à ce que Galcrius vint à fon fecours: ^P^"'

aux proméfies

&

pieu lUitliit^, VA. pwui V uv. u utj^ giaiiuv. uuaiJiitv^ vj^ LfiUViliUl

qu'elle auroit pu aifément tenir jufqu'à ce que Galcrius vint à

mais Sévère , ne fe fiant pas à fes gens, & ajoutant foi au

(a) IJem p. 198. (0 Ruch. Hift. Bel^. L. VIII. c. 2.

f%) Idem ibid. (/) Eutrop. iibi fjpr.

(t) Baadr. p. 192. (?) Lart. Perf. c 24. p. 23.

id) Valcf. Réf. I-ranc. p. 18. {bj Eufcb. Vit. Cona. L.I. c.25. {1.420.
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Ŝa vioft.

Conftan-

tin épouj'e

Fa u lia

,

fiUe deUt-
ximieii,

^ eji dé.

ciaré Em-
lenur.

&aux fermens folemnelsdeMi2.Tfw/ew, lui remit la Ville, & la pourpre dont

il avoit été revêtu environ un an & neuf mois auparavant (a). Maximien ^

au mépris des engagemens les plus facrés, mena Ton captif à Rome^ & après

l'avoir tenu quelque tems confiné dans un endroit fur la Voye Jppia , en-

viron à trente milles de la Capitale , appelle Très Tabernœ , ou les Trois Ca-

barets , il l'y fit mettre à mort. La feule faveur que ce Prince infortuné

put obtenir , fut qu'on lui procureroit une mort douce en lui ouvrant les

veines. Son corps fut dépofé dans le tombeau de Gallien , éloigné de

Rome d'environ huit ou neuf milles (h). Il laifFa un fils nommé Savérien^

que Licinius fit mourir en 313 (c). Maximien , ne doutant point que Ga-

leriiu ne tâchât de venger la mort de Sévire , réfolut de rechercher l'ami-

tié de Confiantin ,
qui , après avoir vaincu les Francs , fe trouvoit en état

de lui donner de puilTans fecours. AinCi , après avoir garni Rome de

nouveaux Ouvrages , en cas de fiége, il quitta l'Italie, ôc alla trouver Con-

flar.tin dans les Gaules, où il l'engagea à époufer fa fille Faujla.^ Dans ce

même tems il changea le titre de Céfar , dont Confiantin s'etoit contenté

jufqu'alors , à ce qu'il paroît par diverfes Médailles (d) , & par un Pané-

gyrique prononcé à l'occafion de fes noces (e) , en celui à'Augyfie.

L'opinion commune veut que Confiantin ait été déclaré Empereur le

31 de Mars de l'an 307. Faufta ,
qu'il époufa, efl appellée dans d'an-

ciennes Infcriptions Fiavia Maximiana Faufia (/). Lattance l'appelle la

féconde fille de Maximien (g). Peut-être regardoit-il Theodora , fille de

fa femme , comme la propre fille de ce Prince ; car nous ne trouvons en

aucun endroit que Maximien ait eu une autre fille. Elle naquit & fut éle-

vée à Rome {h). L'Empereur Julien loue fa modeftie & fa conduite irré-

prochable (Q. Minervine, première femme de Confiantin, dont il eut Grif-

fus , doit avoir été morte en ce tems-là ; car il ne paroît point qu'il l'ait

répudiée. Il eut de Faufia, outre Confiance, qui efl le plus connu de tous

quxi eut fes enfans, Confiantin fon fils aine, Confians , le plus jeune, & deux filles

deYaua^. Covftantina & Confiantia, ou plutôt Confiàntina ,
qui époufa

,
premièrement

. Annibalianus , & dans la fuite Gallus CœfUr ^ fe? coufins germains, & HéU-

r.e , la femme de l'Empereur Julien (k). La femme de Gallus efl appellée

fur une ancienne Médaille /^/aufa Julia Confiantina Jugufia (î). Galerius

ne donna le titre à'Augufie à Confiantin qu'environ un an après, quand il

Galerius fut obligé de le donner aufTi à Maximin {m). Pendant que Maximien etoit

j'npprocbe ^ans Ics Gauks avec Confiantin , Galerius entra en Italie avec une puiflan-

te Armée, mais qui cependant ne fe trouva pas aflfez forte pour afîîéger

la Capitale ; car comme il n'avoit jamais vu cette merveille du Monde, il

s'étoit

(a) Aur. Via. p. 5^5- Zof. L. Il- p. 673.

Eutrop p 587. Anonym. p. 47i.Hier. Chron.

Laft. Perf. c 26. p. 2}.

(h) Via. Epit. p. 542, Zof. L. II. p. 673.

(c) Lna. Perf. c 50 p. 45.

[d) Goltz p. 126. liirag. p. 459. Byzant,

Fam. p. 15-

(0 Pineg. 5. p. 127.

Enfans

qu'il eut

de Rome
dans le

destin de

l'iijjitger.

(f) Goltz. p. 128.

{g) Laft. c. 27.P. 25.

(b) Idem ibid.

(t) Julian. Orat. I. p. ç.

(k ^ Anonym. p 3. & Byz. Fam. p. 461 47«

( l ) Spanh. p. 640.

.

(m) Laft. Perf. c 23. p. zç.
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s'étoit imaginé qu'elle étoit feulement tant foit peu plus grande qu'.7«r;o- DtiuU

cbe , ou que quelque autre Ville de l'Orient. Il menaçoit d'y mettre tout ^'/f^dicw

à feu & à fang , & d'exterminer le Sénat. Mais quand il vit que la Place
'/j^q u.

ètoit fi grande, qu'il ne pouvoit pas feulement l'inveftir de toutes parts, iicn,;u/.

il fe retira à Interamna
,
préfcntement Terni y & dépêcha delà Licinrus & q-^'àctfue

Probus pour exhorter Maxence ^ en fon nom, à demander l'Empire à fon ie Sifçe

beau-pere, & à ne le point ufurper par la force des armes (a). IMais
^J/"^»*»*'»

Maxence ayant trouvé moyen de gagner fous main les Légions de Galcri-'s,
^^'

bien loin de prêter l'oreille aux propofitions des Députés , auroit marché

contre Galcrius, Ci celui ci, craignant le fort de Scj^re, n'eût gagné au

plutôt les Provinces de fon département. En fe retirant il ravagei les Pays Mjf; ejl

qu'il traverfoit
,
pour empêcher fijs Ennemis de le pourfuivre, & permit à obUf^é de

fe s Soldats de commettre des cruautés inouïes {h). Maximien, qui étoic A ''""'*'•

encore dans les Gaules, ayant appris la retraite précipitée de Gakrius, fit

tout fon poiïible pour engager CovJt2ntin à l'aller attaquer; mais ne trou-

vant ce Prince aucunement difpofé à entamer une fi dangereufe guerrj,

il repafla les Alpes ^ & revint à Rome , où il régna quelque tems conjoin-

tement avec fon fils, mais moins refpe6lé & moins promtement obtï que

lui. Cette dillinclion le piqua tellement, que fe dépouillant de touie af- j^i^vf.

feétion paternelle, il réfolut d'ôter l'Empire à Maxence , ne doutant point mien en

détail des malheurs de l'Etat, il fe tourna tout-à-coup vers fon fils, qui é-

toit affis fur le même Trône ou Tribunal que lui, l'accufa d'être le feul

auteur des calamités préfentes, & après plufieurs reproches amers le dé.

pouilla de la robe de pourpre , & la déchira en pièces. Maxence, fautant

cn bas du Trône, implora la protetlion des Soldats, qui, touchés de Ci^s

Jarmes, mais plus encore de ï^^s promeffes, le reçurent entre leurs bras,

accablèrent Maximicn d'injures, <k le menacèrent même de le faire mou-

rir (c). Zonarc nous apprend
,
que Maximien

,
pour appaifer h Soldâtes- ji/,,v e/?

que, afiura que ce qu'il vtnoit de faire, n'étoit qu'un artifice, pour :W^i rfr

éprouver la fincérite de leur attachement pour fon fils; mais perfonnc j' 'f*
j^'/

n'ajoutant foi à cette ridicule fiction, il jugea à propos de regagner les
^^^^^^^

Gaules, où il fe plaignit à C'njLvitin que (on fils favoit chaffé de Rume.

Mais Conjl.mtm n'ayant gueres paru touché de fes plaintes, il alla, vers

le mois de \ovttnhre , trouver ^'ialenus , l'ennemi déclaré de fon fils, pour

régler, à ce qu'il difoic, les affiires publiques, quoique réellement afin de

fe défaire de lui , <îk de s'empirer de fes Provinces (î). Mais il ne fe pré-

fenta aucune occafion favorubic d'exécuter fon odieux defilin. Galeries

/l'étuit point alors -i Lamitum dans les G'jM/f j , préfentement C'/.jrrrf/, coni-

me le dit Zijine {e) , mais à Larnuntum ou Canins ^ fur le Danube cn Pan-

nome ,

(a) Idcmibitl.c 27. p. as-Paoeg. 6 p. 13e. L. II. p. 674.
Anonym p. 472. (d, I,.ft. Perf. c.29.p.a(S. Eutmp. p. 637.

(b I.ift rtijonyia. ibi-J. {ej Zof. L. 11. p. 6^2-

[4) l'ancg. 6. p. 3(3. Luuop. p. <JÏ7. Zof.
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nonie
f
^vec Dioclétim, qu'il'avoit invité à s'y rendre, pour autorifer par

fa préfence l'éleflion de Licinius
,

qu'il vouloit créer Empereur à la place

de Sévère. En cette occafion Maxtmien , dans une conférence particulière

avec fon ancien Collègue, fie tout fon poffible pour l'engager à repren-

dre en main les rênes de l'Empire, & délivrer les Romains de tant de ty-

rans {a), yiclor le jeune afllire que Galerius lui-même prefla Dioclétien de

remonter fur le Trône (h) , ce qui ne nous paroît guéres vraifemblable.

Quoi qu'il en foit , le fouvenir des douceurs de la retraite rendit Dioclétien

lourd à toutes ces propofitions. Laàance prétend que le but de Maxu
mien étoit de partager de nouveau l'Empire avec Dioclétien , & d'extermi-

ner tous les autres , Tans en excepter même fon propre fils (c). Quelques

Ecrivains , & entre autres Eutrope (d) , femblent avoir cru que Maximien

feisnoit feulement d'être en inimitié avec fon fils
,
pour mieux tromper &

perdre plus facilement les autres Princes, mais, au-lieu de cela, il fut

obligé d'autorifer par fa préfence l'élévation de Licinius
^ que Galerius créa

Empereur à la place de Sévère en 307. Licinius étoit natif de la 'Nouvelle

Dacc ^ ficuée en-deçà du Danube^ & qui, depuis le régne à'Auréhen^ pas-

foie pour une des Provinces âUllyrie. Il prétendoit defcendre de l'Empe-

reur Philippe , mais n'avoit pas à beaucoup près une origine fi illudre (e).

Son éducation répondoit à fa naifTance ; & fon ignorance fut telle ,
qu'il

ofa même fe déclarer hautement contre les Sciences, difant qu'elles étoient

la pefle de l'Etat (/). Naturellement cruel & hautain f^), il fe livra aux

plus infâmes débauches jufques dans un âge très avancé (h). Son avarice

infatiable le porta, quand il fut parvenu à l'Empire, à remplir fes coffres

par les moyens les plus injuftes & les plus tyranniques (0. Il étoit néan-

moins un excellent Officier, tenoit les Soldats dans le devoir, punifToit

les moindres fautes avec févérité , & fit revivre dans l'Armée l'ancienne

Difcipline àes Romains (i). L'an 323, il pouvoit avoir, fuivant Fi£lor le

jeune, autour de 60 ans. £«/^è^ parle de lui comme d'un homme alors

déjà fort ufé (/), & Laàance dit que Galerius ne le créa point Céfar en 305.

parce qu'il avoit honte de l'appeller fon fils, mais qu'il aima mieux l'éle-

ver à l'Empire tout d'un coup, & l'appeller fon frère (m). Cependant, en

513. il époufa Con/ianîia, la fille de Confiantin, & eut des enfans d'elle

(>î). Galerius & lui avoient toujours vécu en intime amitié depuis qu'ils

avoient fervi enfemble ; & l'Empereur, mettant toute fa confiance en

lui, s'étoit dans fes expéditions, depuis qu'il eut obtenu le titre de Céfar

^

entièrement laifl"è gouverner par fes confeils. La mémorable vidloire que

Galerius remporta fur les Perfes , fut due en grande partie à la conduite de

Lici'

(a) Idem ibid.

ib) Via. Epit. p. 542.

(c) Laft. Perf. c. 43. p. 37.

{(l) Eutrop. p. 587-

{e) Anonym. p. 473. Gord, Vit. p. 165.

Vift. Epit. p. 543-

(/) Vid. Epit.

(g) Eufeb. L. X. c. 8. p. 347'
{b) Via. Epit. p. SH-
(0 Eufeb. p. 396, 397- Anonym. p. 474»

(jk) Eutrop. p. 537. Vift.Epit. p.543'

(/; Eufeb. p. 397.
(m) Laft. Perfec. c. 32. p. 29"

(n) Idcra ibid. c. 20. p. jp.
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XJcinius (a). Gahrius femble ne lui avoir aflîgné d'abord que les Provinces Dep*U:

de Pannonie & de Rhétic; mais il lui promit en même tems de le mettre en ^'^^''^^ca*

pofTefrion de celles qui étoient au pouvoir de Maxence^ des qij'il en au- Vy^jJ^
roit chalTc cet Ufurpateur {b). Ainfi l'Empire fe trouvoit gouverné à la t,e'n juT
fois par fix Princes, f^'avoir, Maximien, Gaîcrius , Licinius , Maximin

, q'iàle^iu

Corijlantin , & Alaxence. le Siècle

L'Année fuivante Maxïmien fut Conful pour la dixième fois, & Galcrius jy^^^*
pour la feptiéme ; mais à Rome cette année fut marquée ainfi , Les Confuls

qui feront nommée: Maxence
,

qui y étoit le maître, refufant de reconnoî-
ire le Confulat de GaleriuSy non plus que celui de Ton père Maximicn.
Cette efpéce d'anarchie Confulaire dura jufqu'au 20. d'/i^ur/V, quand Maxen- MaKcnce
ce fe fit nommer lui-même Conful , avec fon fils Rofuub s ,appt\\é fur d'an- i^f^^fiit

ciennes Médailles M. Aurclius Romulus (c). Maxence lui conféra les titres ^''"'"'"*

de Céfar & d'Empereur, le créa Conful pour l'année fuivante, <& le mit
^"^'^^'^

au rang des Dieux après fa mort, qui arriva durant fon fécond Confulat
(J), ce Prince s'étant noyé, à ce qu'il paroît, dans le Tibre (c). Pendant
que ces différens chingemens troubloient l'Occident, Miximin gouvernoit
tranquillement l'Orient , avec le fimplc titre de Céfar. Mais quand il apprit

que Licinius avoit été nommé Empereur , il prefia Gakrius de lui donner
le même litre. L'Empereur ne jugea point à propos de lui accorder fa

demande, mais, pour le contenter en quelque forte", il inventa un nouveau
titre, ordonnant que lui & Conftanttn feroient appelles à l'avenir Filii

Auguftorum, fils des Empereurs : titre qui fe voit encore aujourd'hui fur

quelques-unes de leurs Médailles (/). Maximin feignit d'être content de
^viax'-

cette marque de diftin^lion, mais dans ce même tems fe fit proclamer Em- miei fe

pereur par fon Armée ,• & dans la Lettre
,

qu'il écrivit à cette occafiori à /-'< pfo

ufuroé; ainfi il le lui confirma , vSi l'accorda en même tems à Cùnjîantin , ^m En-pe-

qui fe trouva par-là , grâce à l'ambition d'un autre, reconnu Empereur ^'^f'p»

dans toutes les Provinces de l'Empire {h). Cette année Maximien, mé- ^*'<^''UM

content des manières de Galerius à fon égard
,
quitta ÏIllyrie , & alla trou-

ver Corjtarain dans les Gaules. Pour mieux exécuter le projet qu'il avoic

formé de le fuire périr ,& de régner à fa place, il fe dépouilla de la pour-

pre une féconde fois, déclarant, qu'à l'excmnle de DiocUtien, il ne vou-
Joit plus fe mêler d'aucune affaire d'Etat. Conjlantin le reçut avec de gran-

des marques d'honneur (îi: d'edime, lui afîigna un appartement dans fon

propre Palais, & ordonna à tous fes fiijets d'avoir la memedéférence pour
les ordres de fon beau- père, que pour les fienî. Mais le caraclcre inquiet ,

de •»

(fl) F.utrop. p. 587. (e) Pancg. 6. p. 146. H
(fc) Zof. L. II. p. 674. LaétPerf. p.424. (/j Birag.p.446.Laa.p.23.Eufcb.p. 310.
(c) Buch. Cycl. p. 235. Idat, Birag. p. (^) Lacl Perf. p. 433-

450.432. v^> Idem ibid.c. 43. p. 36. C44.3I,
,

{il) Noris de Dioclct. Dum.

Tome X. Ffff n '
'
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Depuis de Maxîmlen ne lui perraic pas de jouir long-tems d'une fi douce fituatiom:

vJlyiica- Conftmtin étoit occupé alors à faire conftruire un pont fur le Rhin : entre^

tionde prife, qui effraya telietTient les Nations voifines ,
qu'elles lui envoyèrent

Dioclé- 5es Ambafladeurs pour demander la paix , offrant de lui livrer leurs Chefs
tien, juf-

^Qjj^^e otages. Il refloit néanmoins encore quelques Francs en armes,

kSié'^r' Maximien confeilla à Conftantin démarcher contre eux avec un petit Corps^

ImpériaU & de lailfer le refte des troupes à Arelatum ,
préfentement Arles. Son plan

6ff. étoit de fe rendre maître des forces de Confiantin , & de s'emparer de fes

"^
Provinces en cas , comme cela étoit affez apparent , qu'il pérît dans cette

entreprife. Conftantin , ne foupçonnant pas la moindre trahifon , fuivit le

confeil de fon beaupere
,
qui alla un bout du chemin avec lui , & revint

enfuite à Arles , où l'Empereur avoit laiffé la fleur de Tes troupes. Quand

il le crut engagé affez avant dans le Pays ennemi , il reprit la pourpre pour

la troifiéme fois , fe rendit maître du Palais
,

prit tous les thréfors qui s'y

trouvoient, en diftribua une bonne partie aux Soldats qui écoient préfèns,,

& écrivit à ceux, qui étoient abfens des Lettres remplies d'inve6lives con-

tre Conftantin y les invitant, par de grandes promelfes, à fuivre l'exemple

des troupes d'>/^f (a).
• r rr • -. r a ^ •

Dès que Conftantin eut appris ce qui le palloit, il ramena fon Armée par

terre depuis le Rhin jufqu'à Châlons , où il embarqua fes forces fur la Sône-^

& leur ayant fait brufquement fait mettre pied à terre à Arks , furpric

Maximien, avant que ce Prince fût en état de faire de la réfiftance. Les

Soldats
,
qui s'étoient déclarés pour Maximien , intimidés par la préfence

de leur'vrai Chef, retournèrent à leur devoir , excepté un petit nombre

,

qui féduit par les préfens & les promefles de l'Ufurpateur , fe fauva a-

vec Jui à Marfeilk , & fe renferma dans cette Ville. Conftantin les fui-

vit de près, & étant arrivé devant la place, l'auroit emportée d'affaut,

fi par malheur les échelles, dont on fe fervit pour l'efcalade, n'avoient

été trop courtes. Ce malheur l'obligea à faire fonner la retraite. Mais

îiefifait dans ce même tems ,
quelques-uns des habitans ayarit ouvert unedespor*

yrif.mîir tes aux e^ns de Confiantin, ils entrèrent dans la Ville, prirent 1 Ufurpa-

par Coa.
^^^^ pendant qu'il s'amufoit fur le rempart à proférer des injures con-

i^antin,
^^^ l'Empereur , & l'amenèrent à Conftantin. Celui-ci , après lui avoir

?ri«?r** reproché fa trahifon, & fait quitter la pourpre, non feulement le laiffa

Uaucoup vivre, mais lui permit même, par un excès de clémence, de contmuër

àeVomé. à faire fa demeure dans fon Palais (h).

Pendant que ces chofes fe paflbient dans les Gaules, les troupes en A-

àfeZT frim fe révoltèrent contre Maxence , dans le département duquel cette

«^£m;^. Province étoit comprife. déclarèrent Alexandre ,
qui les commandoit en

f4urenA^ Qualité de Lieutenant, Empereur, & le revêtirent de la pourpre à Cartha-

*"^'^'*
£g avec les cérémonies ordinaires (c). H étoit d'une famille obfcure en

Ff^'^âietd), o-ù, fuivant Juréle FiStory en Fammis (0- Tous les Auteurs
•'^ ^ ^'

^'^
'/ :'V-V"

''^ '^^--^^ '^''- <> -n • ^^

faV Laé. p. 26 Pa'ne^; $>! p. W* 2oo.2of. C^) pr L. IL p- 575-

L II. D. 573. Valef. Rer. Franc, p. ai. {d) Zof. ibid.

(6) Paneg. 9. p. 200» ^01 , 203. (0 Aur. Vift. p. 526.
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le repréfentent comme incapable de remplir une fi éminente charge, étant Depuk

.

déjà avancé en âge, & n'ayant d'ailleurs, ni la prudence, ni la valeur né- >''^^^^

celFaires. Outre cela , fes troupes ne conûfloient principalement qu'en
J^i^clé-

nouvelles levées , mal difciplinées , & dont la plupart n'avoient point tien,ji/-

d'armes. Cependant , comme il n'avoit qu'un Maxence en tête, il confer- î^'ic^f^.

va Ton autorité ufurpée au moins pendant rcfpace de trois ans, quelques- '*'^-'^' -î

unes de fes Médailles Grecques étant datées de la quatrième année de Ton S'"'*^'
régne (a). Un nommé Nigrinianus

, qui ell repréfenté fur d'anciennes ^I_->
Médailles avec des rayons autour de la tète , & le titre de divus , ou

diïfié ,tù. tenu par prefque tous les Antiquaires (Z>) pour le ûlsd'/HexarJrc.

L'année fuivante 509. Maxence prit pour la féconde fois les Faifceaux

Confulaires à Rome ayant fon fils Romulus pour Collègue {c). II n'y a-

voit, à ce qu'il femble
,

point d'autres Confuls dans le refle de l'Empi-

re; car cette année eft communément diflinguée par les Confuls de l'an-

née précédente , de cette manière ci , l'année après k dixième ^ le feptiéme

Confulat , fçavoir, de Maximien & de Galerius. Il y en a qui croyent ce-

pendant que Licinius fut Conful cette année pour la première fois,- & il

eil certain que ce Prince fe chargea des fondions du Confulat avant la

mort de Galerius. Cette même année Eumcniiis prononça le Panégyrique Eume-
de Conjcancin dans une Ville fituée fur une grande rivière, qui fe jette dans nius/^«.

]q Rhin au-de (Tus de Cologne (d) ; c'eft-à-dire, félon la plupart des Auteurs, '•5'»-^'«

à Trêves
j
qui eft fur la Mo/elle , & à qui conviennent les autres traits de la j^'^^'^î'

defcription. Le Panégyrifte nous apprend que Conftantin s'occupoit alors Conftin-

à réparer les murs de cette Ville, qui avoient été ruinés, & à y bâtir un tin.

grand Cirque, des nafiliques,& un Palais magnifique pour l'adminillration

de la Juflice. Il exalte la génèrofité & le bon naturel de l'Empereur, dont

tous les lieux, que ce Prince traverfoit , éprouvoientles effets; c'ellcequi

l'engage à prier Conjlantin de vifiter la Ville d'/Iutun , où le Pancgyrifte é-

toit né , & dans laquelle il enfeignoit la Rhétorique en ce tems-là. En fi-

nflant fa harangue, il recommande à l'Empereur fes cinq enfjns, & tous

fes difciples , dont quelques-uns étoient déjà parvenus aux premières char-

ges de l'Etal (e).

L'Année fuivante Andronius & rrohus furent nommés Confuls par Gale-

rius ; mais on ne les reconnut pas comme tels à Rome , où Maxence fe

nomma lui-même au Confulat pour la troifième fois fans Collègue. Dans

les Tables Confulaires cette année eft datée comme la précédente ,ainfi,-L4

féconde année après le dixième ^ le feptiéme Confulat (/). Cette année A/a-

ximien, toujours dévoré d'une folle ambition , rcfolut de recouvrer fon au-

torité en alT'airinant Conjlantin. Dans cette vue", il eut recours à fa fille ^?*^^,

t'avjlay femme de Conjlantin, & l'engagea à force de promcfles & de me- iff'prtnà

naces , à lui promettre qu'elle laiiTeroit ouverte la porte de la chambre, .raifajji-

où nffCon-.

(•) Goltz. p. 125. (d) Paneg. p. p. 198.

(fc) Bira^. p. 445. (t) Idem p. 190.
(cJ Buch. Gai. p. 238. (f) Buch. p. 238. & Ï49. Idat. Trof^J.&ç,

Ffft 2

HacUd*
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Depuis OÙ fori mari couchoit. Favjla tic confidence du tout à Corijtantïriy qui, ne

rAbdica- voulant pas condamner Ton beau père fans avoir des preuves convaincantes
tionde ^g ^q^ crime, fit coucher une nuit un Eunuque dans Ton lie , & laifld la

Sn V- porte de la chambre ouverte. Maximien, ne voulant point laiiTer échap-

qu'à'cèq'ue per une occafion fi favorable , & étant entré dans la chambre environ à

leSiége minuit, tua l'Eunuque, & s'écria en fe retirant , Conitantin ejî mort ,
je^

Impérial^ j^is Empereur. Mais ce Prince s'étant montré tout-à-coup , accompagné
^^' d'une nombreufe garde, l'arrêta, & lui fit voir qu'il s'étoit mépris. 11 fe-

liejîdé- roit plus aifé de concevoir que d'exprimer l'épouvante & la confufion de

couvert^ MaximJen ,
qui fe voyoit convaincu de la plus horrible trahifon, fans pou-

Jaifi. voir dire un feul mot pour le juflifier. Comme il l'avoit enhardi à com-

mettre ce nouvel attentat par l'excefllve bonté de Conjîantin, à ion égard,

ce Prince fe crut obligé de mettre fin à la vie & aux crimes d'un fi ambi-

tieux & fi perfide ennemi. La feule grâce qu'il lui accorda fut le choix de

fa mort : offre dont Maximien profita , en fe déterminant pour la plus infa-

Samcrt. me de toutes, qui efi: d'être pendu (a). Telle fut la fin malheureufe , mais

trop jufiement méritée de Maximien , après avoir régné avec gloire au

moins 20 ans , & après en avoir vécu environ 60. (uivant Fi^or (b) *.

Conftanîin fit abbattre toutes fes Statues , & eff"acer toutes fes Infcriptions

,

fans épargner même celles qui lui étoient communes avec Dioclétien (c).

Galerius La même année Gakrius fut attaqué d'une horrible maladie , confifi:ant

ejiattuqué dans un ulcère incurable aux parties que la pudeur empêche de nom-
d'uneber- ^ler. La£îance & Eufébe décrivent au long le miférable état où il fetrou-
riblevia- ^^ réduit , & difent qu'outre les tourmens inexprimables qu'il foufiroic

iour & nuit , il fortoit de fon corps une puanteur qui infeétoit non

feulement le Palais , mais la Ville même. Le mal alloit de jour en jour

en empirant , en dépit de tous les remèdes : fes entrailles étoient à dé-

couvert, & toute la mafie du fang corrompue. Les vers & la vermi-

ne le dévoroient tout en vie. La douleur le porta plus d'une fois à vou-

loir fe tuer lui-même, & il fit mourir quelques-uns de fes Médecins, à

caufe du peu de foulagement qu'il recevoit de leur art. Il eut recours

à Ji)oUon y à Efculape , & à tous fes Dieux , mais inutilement ;& , mêm?
les-

(a) Laa. Perf. c. 30. p. 27. Eutrop. p. (b) Idem ibid.

587. Zof. L. II. p. 674. Via. Epit. p. 542. (c) Laél. Perf. c. 33. p; 30.

Quelques y\uteurs aflurent que Maxîmîen mourut à Marfeille , confondant peut-être fa

mort avec ce qui lui arriva dp.ns cette Ville en 308. comme Zofimo la confond avec celle de

Maximin II. diflmt qu'il mourut de mort naturelle à Tarfe (i). Dans une ancienne Chro-

niq.ue citée par du Coêne (2) , il e(l dit que vers l'an 1054. fon corps fut trouvé à Mar-

feille, dans un cerceuil de plomb, renfermé dans un tombeau de marbre blanc , fi bien

embaumé, qu^il étoic encore tout entier. L'Auteur de la Chronique ajoute , qu'il tenoit

ces particularités de ceux qui avoient vu le corps ; & que Raimbaud, Archevêque d'^r/ei,

perfuada aux habitans de jetter le cadavre de ce cruel perfécuteur de l'Egiife dans la mer,

avec le cercueil & Te tombeau. S.Ambroife avoit déjà écrit long-tems auparavant, que Ma»

gâmifti avoit été dépofé dans;un magnifique tombeau de marbre (3;.

ii) ZaC L. II. p. *'7*. {^) Du Chcfn. Tom. 3. p.ftM. (3) AmbroC Epift. LVIL p.'iîi».

ladie.
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les remèdes, qu'un Impofteur lui prefcrivic de h parc à'Apollon, ne fervi- De^^tir

rent qu'à irricer fon mal, qui dura, avec la violence que nous venons l'^bdica'

démarquer, une année entière (a). Ce ne font pas feulement des Au- *"^ '''

teurs Chrétiens, mais auffi des Ecrivains Payens, qui font mention de cet- ^'°*^'^^
,

te étrange maladie {b). Les premiers l'attribuent à la vengeance Divine, ^q2\ïfçLe
à caufe de fon zélé perfécuteur contre la Religion Chrétienne. i? Sii:rc

CeuQ 2LnnéQ Conjîantin fit la guerre aux Allemand , aux Bruyères, & à ^'"P^'^'a/,

plufieurs autres Nations de Germanie
; qui , après avoir attaqué les Romains ^'^'

en corps féparés , réunirent à la fin toutes leurs forces , & formèrent une
'

nombreufe & puilTante Armée (c). Conjlantin
, ne s'en fiant point aux rap-

ports d'autrui , fe déguifa , & alla trou\'er les Ennemis , en feignant d'être

député vers eux par l'Empereur. Comme il trouva que les Peuples con-
fédérés fongeoient à fe féparer fans en venir à une a(5lion , ce qui auroit
traîné la guerre en longueur, il leur dit que l'Empereur n'écoit pas à l'Ar-

mée; ce qu'ils n'eurent pas plutôt appris, qu'ils renvoyèrent le Député,
& fans perdre de tems marchèrent droit aux Roinains. Con/lantin les re-

çut à la tête de fon Armée , les mit en deforJre dès le premier choc , &
leur tua bien du monde dans la pourfuite (fl). Ce fut peut-être à Toccafion Confînn-
de cette vi6loire qu'il prit le titre de Maximus

,
que nous trouvons fur quel- th >itfait

ques-unes de fes Médailles de cette année 310, la cinquième de fon règne T'f'v^fs

(f). FMj'ébe affure qu'après qu'il eut chalfé des Gaules, ou entièrement ^.'l*?}"

fubJLigué les Barbares qui habitoient les bords du Rhin & de l'Océan, il gn^
**

palla en Angleterre , & s'y fignala par de glorieux exploits (/). Mais les

Panégyrifles ne difent p^.s un mot de cette expédition.

Les Confuls fuivans furent Galerius pour la huitième fois, & Maxîmîn
pour la féconde,- mais Maxence ayant refufé de les reconnoître, Rome fut

fans Confuls jufqu'au mois de Septembre , Rufinus & Eufebius l^'ulujianus ayant

été alors honorés de cette Dignité (g). Comme la maladie de Galerius de- Galerios

venoit de jour à autre plus violente, il commença à la fin à l'attribuer à "^f^' i'

la jufbe vengeance du Ciel , irrité de fa conduite barbare envers les Chré-
""" '^' ^^

tiens , & fit publier auffitôt un EJit pour arrêter le cours des perfécutions. uotu^'
Cet Edit fe donna au nom des trois Empereurs, fçavoir, Galerius, Con-

jlantin , & Licinius. Maxence étoit confidtré par Galerius comme, un en-

nemi, & il ne l'avoit jamais reconnu Empereur; & pour ce qui ell de
Maximin, il ne voulut pas confentir à faire cefler la perfècution, ou fon

nom, par la négligence de quelque Copille, a été omis dans l'Edit, com-
me celui de Licinius l'a été dans la plupart des éditions (ÏEufêbe, & mê-
me dans la tradudlion Latine de Rujln. L'Edit étoit daté de la vingtième

année du régne de Galerius , & par conféquent doit avoir été dreflee avant

le premier de Mars de cette année 311. Il fut publiquement affiché à A7-

tomcclie le 30 d'Avril, & le mois fuivant l'on y reçut la nouvelle de fa

mort j

(a) Idem ibiJ. Lacl. c. 33* f'O I''em p. rCj.

(b) Aur. Vift. Epit. p. 525. Zof. p. 67 A' CO Birag. p. 462.

Arionym. p. 472. if) Kufcb. Vit.Conrtant. !« I.c. sj. p. 4:0»

(c) Paneg. 7. p. 261-26$. ^5) LaaPerf.c.35.p.3i.Buch.Cyd.A).^i»

Ffff 3
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mort ; car il mourut , félon l'opinion la plus vraifemblable , à Sardica , Ca-

pitale de la nouvelle Dacc , connue préfentement fous le nom de Sufia ,

ou , comme les habitans l'appellent , Triadizza (a). Galerius régna , à comp-

ter depuis le tems qu'il avoit écé créé Céfar y dix-neuf ans, deux mois, &
quelques jours. 11 fut Empereur fix ans Ôc quelques jours ; car on trouve

quelques Médailles datées de la lepciéme année de fon régne (b). Avant

de rendre l'ame , il recommanda forcement à Licinius fa femme Falérie , la

fille de DiocUtien , ^on fils naturel Candidicn {c) ; ce qui prouve que Licinius

étoit préfent quand il mourut. 11 fut enterré dans la même Ville où il é-

toit né , & fut déifié enfuite avec les cérémonies ordinaires {d).

Auflitôt que Maximin eut appris la mort de Galerius , il accourut de l'O-

rient, où il étoit, pour s'emparer de fes Provinces, & étant entré dans

la Biîhynie , il fe rendit maître de tous les Pays fitués au-delà de la Propon-

tidc. D'un autre côté, Licinius , ayant raflemblé fes forces, marcha con-

tre lui pour s'oppofer à l'exécution de fes deffeins ; & les deux Armées

campèrent l'une vis-à-vis de l'autre, l'une fur la côte de Y/lfie^ & l'autre

fiu: celle de \Europe. Cependant les deux rivaux en vinrent à la fin à un

accommodement , & contradérent une alliance ofFenfive & défenfive

,

qu'ils confirmèrent par les fermens les plus folemnels {e). Maximin refta

maître de la Bithymc , & Licinius de la Thrace (/). Valérie ^ veuve de Ga-

lerius ,
quoique fortement recommandée à Licinius , fe retira dans les Etats

de Maximin , avec fa mère Prifca , la femme de Diocléticn ; Candidien , le

fils naturel de Galerius ; & Sévérien , le fils de Sévère
,
que Maximien avoic

fait mourir en 307. Mammin traita pendant quelque tems Valérie avec les

égards les plus refpeclueux, l'honorant du titre de Mère ; il conçut même
dans la fuite une pafllon violente pour elle, & lui offrit de répudier fa

femme , & de fépoufer. Valérie , étonnée d'une fi étrange propofition

,

lui répondit que le tems de porter un habit de deuil pour la mort de fon

époux n'étant pas encore expiré , il ne lui étoit pas permis de fonger à

un autre mariage; qu'elle ne pouvoit que defapprouver fon projet de ré-

pudier une femme ,
qui ne lui avoit donné aucun fujet de plainte ; qu'un

fi injufle procédé lui donneroit lieu d'en attendre un tout pareil de fa part;

& en un mot
,
que ce feroit une chofe très-indécente à une perfonne de

fon rang , de penfer feulement à de fécondes noces. Maximin fut fi irrité

de ce langage franc & généreux ,
que changeant fon amour en haine , il

il bannit fur le champ Valérie & fa mère , confifqua tous leurs biens , fit

emprifonner leurs domefl;iques , condamna leurs Eunuques à être appliqués

à la torture, &, fur de faufiles accufations , fit mettre à mort plufieurs Da-

mes illuftres', & entre autres deux femmes de Sénateurs , & une , dont la

fille étoit Vefi:ale à Rome. Elles furent publiquement exécutées à Nicée ,

fur

i

(a) Laft.Perf. c. 33'P'30. Eufeb.L. Vill.

c. 17- P- 315-

(6) P. Pagi, p. 311- ^ ,. r
(0 Laft. c. 35. 50- P- 32>44« Eufeb. L.

VilL c. 17.

{d) Via. Epit. p. 543. Eirag,p.444, Eufeb.

L. IX. c. 10. p. 364.

(e) Eufeb. L. IX. c. 10. Laft. c. 45. p. 39'

if) Eufeb. Lad. ibid.
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fur la dépofition d'un Juif, qui les accufa d'adultéré , efpéranc d'échapper Dipuir
par ce moyen au châtiment qu'il avoit lui-même mérité par Tes crimes. L:; i'A'jdk»

Peuple fe plaignit hautement de cette injufbice, &, tranfporté de rage, "<"» à«

auroit mis en pièces £ra//«?> , Gouverneur de la Province, dans le tems ^P'O'^'^-

qu'il vcnoit de fe placer fur fon tribunal pour les condamner, s'il n'avoic 1',/^'/;"^

pas été entouré par un grand nombre de Soldats qui le garantirent des cf- le Siège

fets du reflentiment d'une populace irritée. Le Juif, leur Accufateur, Impérial,

ayant dans la fuite été condamné à être crucifié , reconnut fur la croix ^^'

l'horrible crime qu'il avoit commis, en fe laiffant fuborner pour accufer des ——

"

perfonnes innocentes (a). Valérie, quoique reléguée dans les déferts de
la Syrie , trouva moyen d'informer fon père Dioclttien du miférable état ou.

elle fe trouvoit. Ce Prince, touché de compaflion, chargea plufieurs Dé-
putés, & entre autres un de fes parens , Officier de grande diftinftion dans
l'Armée, de fupplier Maximin, au nom de toutes les obligations qu'il lui

avoit, de vouloir lui envoyer fa fille, pour qu'elle lui tînt compignie dans

fa vieilîeffe. Mais le tyran ne voulut entendre à rien , & ce refus hâta la

mort du vieux Empereur {b).

Dans ce même tems Conflantin vifitoit les Provinces foumifes <à fon
Gouvernement. Il arriva cette année, h fixiéme de fon régne, à Au- cér^rofi.

tun; & trouvant les habitans furchargés de taxes, il leur remit non feule- té deCon-

ment ce qu'ils dévoient à la CaifTe de l'Etat depuis fon avènement à l'Em- Pantin <'^

pire , mais même un quart de tous les impôts. Pour témoigner fa recon- "^t^!
^

noiffance de cette faveur, la Ville d'/Jutun prit le nom de Flavia, qui étoit d;[;\utun.

celui de la famille de Conjtantin ; & au retour de ce Prince à l'endroit de
fa réfidence, probablement Trêves, elle lui env^oya Eumenïus

, pour le re-

mercier d'une manière folemnelle, ce que cet Orateur fit par une haran-

gue qui fubfifle encore (t). Vers ce même tems Maxence,c\u\ rcgnoit à Ro-
me , entreprit la rédu6lion de ï Afrique ,

qui s'étoit révoltée, comme nous
l'avons rapporté ci-deflus, en 308, & avoit déclaré Akxandrc Empereur.
Maxencc envoya contre lui Rufus, ou Rvfius Fuhifianus , probablement le

Conful de cette année, & un nommé Zenus, grand Capitaine, qui, dans

la première bataille qu'il y eut, mit les Troupes d'Alexandre en fuite, le

prit prifonnier, & le fit étrangler fur le champ (d). Ainfi finit la guerre La Pr»,

d'Afrique. Maxencc , toujours avare & cruel , fit mourir ceux des Africain: vir.ce dji,

qui étoient diflingués par leur naiOance ou par leurs richefies, & confis- fritjuc

qua leurs biens, fous prétexte qu'il avoient favorifé l'Ufurpateur. Il por- ['^'^"^'

ta même fon aveugle fureur au point de faire réduire en cendres Carthage
, ^ar^\J

en ce tems-là une des plus belles & des plus florifTantes Villes du Monde, xcocc»

La Province d' Afrique fe vit ainfi entièrement ruinée, & fes habitans fu-

rent réduits à chercher un azile dans d'autres l^ays {e). Maxi-nce triom-

pha à Rome pour la défaite d'Alexandre , ou plutôt pour la defbruélion de

Car-

iai LaaPcrf.c. 30,40. p. 3S»36i (i) Aur. Via. p. 526. Zof. L. U. p.ôps-
(b) Idem c. 41. p. 36. Laft. Pcrf. c. 43. p. 37.

(c) Paneg. 8. p. 188. («?) Paneg. 6,7. p. 145,173. Attr. Vkh.
lû{. ibid.
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Carthage , & la ruine de Y/Jfrique. Mais Roîne & YItalie n'étoient gucres

moins à plaindre. Les maux qu'elles fouffroient, font décrits au long

par Zo/iinc (a) , Eiifébe (b) , Auréle Fiàor (c) , & les Panégyriftes qui vécu-

rent en ces tems là (d). Sa lubricité n'épargnoit pas les plus illuftres Da-
mes de Rnme , ni Ton avarice les principaux membres du Sénat : il con-

traignoit les premières
,
par toutes fortes de tourmens , à contenter fes dé-

firs impurs; & condamnoit les autres, fous différens prétextes, à la mort
ou à l'exil, afin de s'emparer de leurs biens. Eufébe (e) & Rufin (f) nous

apprennent
,
qu'après avoir forcé le Gouverneur de la Ville à lui céder fa

femme, nommée Sophronie , cette Dame, qui faifoit profeffion de la Re-
ligion Chrétienne , & qui par cela même envifageoit la mort comme un
moindre mal que l'impureté , demanda quelques minutes pour fe revêtir de

Yqs plus beaux habits ; ce qui lui ayant été accordé , elle fe retira dans fon

cabinet , (& là après une courte prière elle s'enfonça un poignard dans le

fein , & mourut fur le champ. Eufebe & Rufin louent beaucoup cette ac-

tion
, que Palladius femble approuver {g). Elle fait voir en Sophronie \m

courage au-deiTus de fon fexe , & un amour pour la pureté digne de la

Religion qu'elle profelToit : cependant, au jugement de St. Augujlin (/;)

,

fon aétion ne peut pas même être excufée, à moins qu'elle ne fait faite

par une impullion particulière du Ciel , telle que ce Père fuppofe avoir eu
lieu à l'égard de Razias^ dont il eft parlé dans les Livres des Machabées.

Maxence fouffroit à fes Soldats les mêmes defordres dont il fe rendoit lui-

même coupable , leur abandonnant l'honneur , la vie , & les biens de Yti

fujets. Il n'en fallut pas davantage pour réduire bientôt Rnme à une con-

dition déplorable ; les Sénateurs étoient dépouillés de leurs polTelTions , &
ou bmnis fur de fauffes accufations, ou exécutés publiquement; & les iim'

pies particuliers fi chargés de taxes , qu'il ne leur reftoit plus de quoi a-

cheter les chofes les plus néceifaires à la vie , & que plufieurs d'eux pé-

rilfuient chaque jour de mifére. Il s'adonnoit beaucoup à l'étude de la Ma-
gie, qui l'engagea à commettre un grand nombre d'aclions barbares, dans

le deriein d'apprendre l'avenir par l'infpeftion des entrailles de femmes &
d'enfans (i). Le feu ayant pris par hazard au Temple de la Fortune, &
le Peuple accourant de toutes parts pour l'éteindre , un Soldat dit par ma-
nière de raillerie un mot Yur l'infortunée DéeJJe, ce qui mit un des Bour-

geois, qui l'entendit, dans une telle colère, qu'il tua le Soldat. Les ca-

marades de ce dernier ,
pour venger fa mort , chargèrent le Peuple à

coups d'épée , & en firent une affreufe boucherie (Ji). Zofime nous ap-

prend que Maxence fit d'abord tout ce qu'il put pour arrêter le maflacre

,

mais avoue avec cela
,
que fa tyrannie devenoit de jour en jour plus in-

fup-

(a) Zof. L. II. p. 675.
(h) Eufeb. L. VIII. p. 310.

\c) Aur. Viél. p. 526.

(jl) Paneg. 6 , 7. p. 137» I53.
^

(p) Eufeb. Hilt. L. VIII. c. 14 p. 313.

(/) Rufin. c. 17. .p. 14T.

(g) Pallad. Hift. Laufiaca, c. 150. p. 10 j,

( h) Auguft. Civ. Dei. L. I. c. 2(5.

(t) Paneg. 6. p. 13(5.

(k) Eufeb. p. 310. Aur. Vi(5t. p. 52.
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Tùppondh\Q (a). Prudence nousatranfmis un détail pathétique des maux que Depuu

la Ville fouffroit par la cruauté du Tyran
,
qui failbit languir dans d'obfcu- ^'-^idica-

res prifons les plus illuftres Sénateurs (/;).
"'<>"''*

Enhardi par le fuccés qu'il avoit eu contre Alexandre Tyran à.'Afrique , il ^^l^^^%r
forma le projet de détruire les autres Princes , l'un après l'autre ; car on qu'à'c^^ût

lui entendit dire plus d'une fois
,

Qu*il étoit feul Empereur , & que fes u Siège

Collègues n'étoient que fes Lieutenans
, qu'il avoit chargés de garantir les ^y*-^^.

frontières des incurfions des Birbares
,
pour qu'il pQt jouir d'une profon-

^'^'

de tranquillité à Rome. 11 vouloit commencer par Conjtantin , fous leplau- iifedj-

fibîe prétexte de verger la mort de ^on père Maximien
,

quoiqu'il n'eût été terminé à

rien moins que touché de cette mort (c). Il avoit fous fes ordres 170000. f^^rcLi

fantalTins; & iSooo. chevaux, dont la plupart avoient fervi fous fonpere ^"",7*

& par cela même'étoient faits aux fatigues de la guerre. A force d'ex- tin?

^'''

lorîions il voyoit fes coffres remplis , & Ces magazins fe trouvoient rem-

plis de vivres qu'il avoit fait venir d'Afrique &. des Iles voifines.

Dès qu'il eut commencé à aifembler Ces troupes, Conjîantin lui fit repré-

fenter les maux terribles qu'une Guerre Civile ne pourroit manquer de

traîner à fa fuite. Mais Maxence
, qui ne cherchoit qu'un prétexte pour

dépouilîcT Conjîantin de Çqs Etats , fans égard pour de û fages remontran-

ces , fit abattre fes (latuës , & défigurer Çts images , en déclarant haute-

ment qu'il prétendoit abfolument venger le meurtre de fon père. AufTi- ConTm-
txJt Conjîantin, laiifant un bon corps de troupes pour garder les bords du tin fart

Rhin, partit d'/fa//V à la tête d'une Armée, que ceux qui la font la plusf.""''^'*^*'

forte, difent avoir été de 90000. fantaflîns <k de 8000 chevaux. Il n'y

avoit dans tout ce corps que 25000. Romains , tout le refle confiflant en

auxiliaires (à). Un Panégyrifte , dans une harangue qu'il prononça de-

\nxni lui, dit qu'il entreprit cette guerre avec moins de troupes rp!Alexan-

dre n'en avoit quand il attaqua le Roi de Pcrfe (e) , c'efl-à-dire
, pas tout-

ù-fait 40000. hommes. Il tâcha de gagner LiciniuSy en lui promettant fa

fœur Conjlantia en mariage ; ce qui caufa une telle jaloufie à Maximin,

qu'il envoya des Députés pour briguer l'amitié de Maxence , & contracla

alliance avec ce Prince : démarche qui fut néanmoms tenue fecrette ; car

Conjîantin n'en fut informé que lorfqu'il devint maître de Rome , & qu'il

vit la flatuë de Maximin placée à côté de celle de Maxence (f). Il nepa-

roît pas que Maxence ait reçu quelque fecours de Maximin , ni Con/lantin

de Licinius. Dans cette guerre la Providence avoit un but plus important

que de délivrer Rome de la tyrannie de Maxence
,

puifqu'elle fe propofoit

de faire cefler la cruelle perfécution fous laquelle î'Eglife avoit /;émi du-

jant prés de trois fiécles.

Conjîantin avoit hérité de fon père quelques fentimens d'affeélion pour
lei

(0) Zof. L. II. p. 675. id) Zof. L. IL p. 5?*.

{p) Prud. in Sym. L. I. p. aiç, 220. (0 Pan. 6. p. 137.

CO ioC L. U. p. (575- Aui. Via. p. 526; (/) htà. PcrC c. 43. p. 37f
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Depuis les Chrétiens; car le premier ufage qu'il fit de fa puiflance , fut d'arrêter Î3:

rAbdica- perfécution dans les Provinces de fon département (a).
^
Cependant il n'a- ,

tionde ^Qjj marqué encore aucune envie d'embralTer une Religion, dont il avoit. 1

^'°'^'^V les plus favorables idées; mais dans cette guerre contre Maxence , fentant i

^gu^i'clqûe le befoin qu'il avoit d'un fecours furnaturel ,
il fe mit à confidérer avec: 1

le Siège attention à quelle Divinité il auroit recours. D'abord il fe rappella les ré-

Impérial, ponfes trompeufes rendues par les Oracles à d'autres Princes, &Theureux;
£fg- fuccès que fon père Confiance avoit eu dans toutes fes guerres, joint aumé-

jigxam' pris qu'il avoit eu pour les Dieux des Romains , & au refpeél le plus pro-

nequei fond pour un feul Etre Suprême. Il obferva en même tems, que ceux de

Dieu il fes prédécelTeurs qui avoient perfécuté les Chrétiens , adorateurs du vrai

(Loitirr^lo: -p-^^ avoient échoué dans prefque toutes leurs entreprifes, & en une fin
'^''

prématurée & malheureufe ,• au-lieu que fon père , qui protégeoit les Chré-

tiens après avoir été heureux dans toutes fes expéditions , av^oit fini fes

.

lours'dans le fein de fa famille. Toutes ces confidérations le déterminé-.
j

rent à avoir recours au Dieu de fon père. S'étant donc adreffé à cet E- 1

tre Souverain par une fervente prière , il en fut exaucé d'une manière 1

miraculeufe. Le fait paroîtra peut-être incroyable à quelques perfonnes^ ^

mais Eufébe affure le tenir de l'Empereur même, qui le lui avoit confirmé:

par ferment.

. Comme il marchoit à la tête de fes troupes en rafe campagne , toute
Appari'

^^^ Arjnée & lui virent , un peu après midi , une Colomne de Lumière au

Sr deffiis du Soleil , en forme de Croix , avec cette Infcription , En ceci tu

mineras. L'Empereur ne comprit rien à cette étonnante vifion^, jufqu'à:

la nuit fuivante; quand notre Sauveur lui étant apparu avec le même figne

qu'il avoit vu la veille, lui ordonna de fe fervir d'une pareille croix en al-

lant combattre fes Ennemis. Le lendemain Conjtantin fit part à fes Amis

de ce qu'il avoit vu; & ayant mandé les plus habiles Ouvriers ,
leur or-

donna de faire une Croix d'or , enrichie de pierres précieufes , conformé-

ment aux direftions qu'il leur donna. Eufébe ,
qui vit cette croix, en fait

une exafte defcription (b). Barunius, qui en a fait graver la figure dans-

fes Annales (c) ,
place les Images de Conftantin & de Tes enfans fur l'E-

tendard qui étoit attaché à la croix ,
quoique Eufébe femble la placer au

delTous de l'Etendard. Dans une couronne d'or au haut de la croix étoit.

une Figure, compofée des deux premières lettres du nom de Chrifl , fui-

vant l'Orto^raphe Grecque (d). Cette figure, fur quelques Médailles, efl;:

formée ainfi ^ , & fur d'autres ainfi :Ç. Apparemment que ce chifre fut

offert aux yeux de Confiantin en même tems que la croix ; car aucun Au-

teur ne marque qu'il l'ait inventé. Il y en a qui croyent que ce chifre,

qui repréfente la croix , eft la feule chofe que Confiantin ajouta à l'ancien

Etendard. Le pieux Empereur ne fît plus porter devant lui , depuis ce

tems^ -

(a) Idem c. «4. ix 23. («') Baron, ad ann. 312.

(fe Eufeb. Vit. Cona. L. I. C. 27-3ïi P- C»^) E«fcb. ibul. c. 31. p. 4^3-
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tems-là, d'autre Signe militaire que celui-là, qui lui garantiflbit la vidloi- ^^^^
re {a). Socratc femble infinuer que de Ton tems , vers l'an 430. cet E- l'yiLdUa-

tendard fe trouvoit dans le Palais Impérial à Confiantimpie {b); & lljéopha- tionde

«e affure que ce monument (c) exiftoit encore dans le neuvième fiécle. I^'o^lé-

Conjtantin fit faire plufieurs croix pareilles
,
pour être portées à la tête de ^'^.^ '•'"'*

fes Armées , au-lieu des figures de Mars , de Jupiter , de Romulus , &c. . . uSiége
Le nom de Chrijl n'étoit pas toujours au haut de la croix , mais quelque- Imi'.Tial^

fois fur l'Ecendard (_d). Quand quelqu'un des corps
, qui formoient l'Ar- 6fc-

mée , lâchoit le pied l'Empereur y faifoit porter l'Etendard avec la croix ; . ^ .

& fa foi, dit Eujcie (c) , lui procuroit une viéloire qui commençoit tou- deviaale
jours à l'endroit où le danger avoit été le plus grand. Ce Prince choifit principal

cinquante des plus couragieux , des plus robufles , & des plus religieux

d'entre fes Gardes ,
pour accompagner cet Etendard , Ôc le porter tour à

tour. Eufébe afllire qu'aucun de ceux , qui le portèrent , ne fut jamais

blefle dans quelque action ; & ajoute que dans une bataille , celui qui

tenoit l'Etendard , fc voyant entoure d'ennemis de tous côtés , le remit à

un autre, dans le deffein de fe fauver ; mais qu'à l'inftant même il fut per-

cé de part en part d'une flèche , au-lieu que l'autre échappa fans recevoir

la moindre bleflure. Eufcie affirme
,

qu'il tenoit ces particularités de Con-

Jlantin lui même (/). L'an 4.16. Théodofc le jeune accorda de grands privi-

lèges à ceux qui portoient le labarum ou laborum ; car c'efl: ainfi que l'Eten-

dard confacré ,
pour nous fervir de l'expreffion de 6'. Ambroife (g) ,

par le

nom de Chrijl , efl appelle par Grégoire de Nazianze , Prudence , & plufieurs

autres. Pour ce qui eil de î'ètymologie de ce mot , nous l'ignorons parfai-

tement. Le le6leur pourra trouver grand nombre de conjectures fur ce fu-

jet dans du Cange ,
qui efl; de fentiment qu'il efl dérivé du langage des

Germains (/.'). Dius ce même tems Conjtantin ordonna que les boucliers
,

les cafques, & en général toutes les armes des Soldats , feroient à l'ave-

nir marquées de croix , comme il paroît par le témoignage d'Eufébe (/;

,

& par divers anciens monununs. Sozoménj: nous apprend que Conjlantin

fit mettre le nom de notre Sauveur fur le labarum yZ.^n que les Soldats, qui

avoient toujours regardé avec le plus profond refpe6t l'Etendard Impérial,

perdiflent peu à peu l'idée de leurs faufles Divinités , & rendifTent le mê-
me honneur à celui dont ils avoient le nom devant l:s yeux (/è). Conjlan-

tin eut la vifion que nous venons de rapporter avant de pafTer les Alpes

pour faire la guerre à Maxence , & par conféquent dans les Gaules ; mais

nous ignorons en quel endroit. Les uns prétendent que ce fut à Bcfançûn;

d'autres à Sinzic fur le Rhin , à une petite diftance de Cologne ; d'autres à

Numegen , village fur la Mo/elle , environ à cinq milles au-defTus de Trêves
,

qu'^M-

(/) Idem it»id. p. 448.

C^) Ambrof. Epift. XVIL p. 113.

(b) DifTeit. de infcrior. «vi NumifmiL p^
18. & Glo(T. f. 190.

,

(i) Kufcb. ibid. L. IV. c. 21. p. 535,
{k) ZoC L, I. c 4. p. 40s*
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(a) Idem ibid.

(b) Socrat. L. I. c. 2. p. 7,

\t) Theoph. p. II.

(i) Nazar. Orat. III. p. 75. Sozom.L. I.

^ 4> p. 4^^5.

C<) Eufcb. L. U. p. 447.
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Demis m/lufone appelle {a) ViUuftre Camp ds Conftantin: mais toutes ct^ conjec*

lAbika- tures font également deftituées de fondement. Balufc fe plaint , & fu^

tion de rement avec raifon , de la témérité d'un Auteur moderne .(^), qui appelle:

^^^'^^•'r le récit de cette apparition miraculeufe , une fi^îon pïeufe , ce qui fignifie

ScHûe en d'autres termes, c^ViEuféhe étoit un Impoflèur, allez, impudent pouc

k Siégl publier une fauffété , au fujet de laquelle plufieurs milliers de témoins ocu-.

Impérial, faires auroient pu lui donner le démenti. Donner une pareille idée d'Eu^

^c-
féjjQ^ c'efl, à notre avis, pouffer beaucoup. trop loin le Pyrrhonifme.

Conftan^ Conjianîîn étant, après la vifion miraculeufe, abfolument déterminé â

tùi eft in- n'adorer que le vrai Dieu, manda plufieurs Evêques, pour l'inflruire des

Jlruitdans myllércs de leur Religion, & lui expliquer quelques particularités relatives

la Religion
^ l'apparition. H les écouta, & reçut avec une foi refpeftueufe ce qu'ils

^i"
ïï'^'

lui dirent touchant la divinité , l'incarnation , la croix & la mort de no-

i-eMbraffe. tre Sauveur , lifant avec attention la Sainte Ecriture, &. confultant dans -

fes doutes les Evêques ,
qu'il gardoit pour cet effet auprès de lui (c). Eu-^

fébe ne les nomme point;, mais Zofime dit qu'un Egyptien y venant d'£/pa^ -

ffne à Tendroit où étoit Cow/îa«rm , l'engagea à renoncer à la Religion des

Romains (d). Cela pourroit être, quoiqu'on ne doive guéres compter fur
-

ce que Zojime dit touchant la converfion de Conftantin; car Ofius, le célér

bre Evêque de Cordoue en Efpagne , étoit natif d'Egypte^ & pourroit fort
•

bien, à caufe de fa piété & de fon fçavoir, avoir été mandé par l'Empe-

reur/ An moins. eCt- il, certain, que Conftantin le fit. peu de tems après fon*

Aumônier, & le traita en toute occafion, avec les plus grandes marques

d'eflime. Les Auteurs Grecs modernes prétendent, qu'un des Chambellans

de l'Empereur, nommé Euphrate , eut grande part à fa converfion; mais

les Anciens ne font pas de lui la moindre mention. On peut facilement

s'imaainer quel changement la converfion dé Conftantin produifit dans l'E-!

'S,yiexm- s;li%-^ Toute la Famille Impériale, à ce qu'il paroît, fuivit fon exemple,.

pie efl fui. du moins la chofe efl: certaine par rapoort à fa mère Hélène : car quoique •

vip.n la xi^odoret écrive qu'elle infpira à fou fils, dès la plus tendre enfance, des
Fumille

fentimens de piété (d?) , Eujébe ne lailTe pas d'affirmer en termes exprès,

,

Impériale.
.^jj^ ^^ connut le vrai Dieu qu'après que fon fils l'eut portée à embrasr -

fer la vérité (/). Le zélé que Conftantia témoigna pour la Do6lrine d'J-

rius nous engage à croire qu'elle profeflToit la Religion Chrétienne. Aii

rapp'ort à'Eufébe, Eutropie , la veuve de Maximien, & beire-mere de Con^

ftantîn, fuivit l'exemple de ce Prince ; & H: de Faîois en dit autant de

fa ûWe^Faufla, ce qui efl: affez vraifembJable ,
quoiqu'aucuu des Anciens

jie l'ait affirmé pofitivement..

jfean de Damas afiTure que Confîàntirï fit repréfènter non feulement la

croix mais aufll l'image de notre Sauveur fur fes Médailles; mais aucune

'de ces pièces ,propre à confirmer cette affertion , n'efl parvenue. jiifqu

à

nous.

(o) Buch. de Be]g. L. VIII. c. 6. p. 243^ C*^) Eufeb L. II. p. 685.^

WW) OifcHus, in Thefaur. Numifm.-Antiq. (e). Theodoret. L. I c. ij.p- 5(53.

p. 453. if) Eufeb. Vit.Conft, i.JII.c.47.M€»*«

{c) Eufeb. Vip. CpolJ. l4f I..C. 32. p. 423J424.
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lous. On ne voie fur fes Médailles que le labarum, & fur quelques-unes Detulr
celles de fon fils Confiance le S , avec \q a, & In , efpece d'emblème par VAb'dic^

lequel J. C. fe défigne lui-même dans YApocalypfe (a). Le filence des an- ''^ '^*

ciens Panégyriftes fur un événemenc aufTi remarquable que l'apparition de tkn^^tf-
la croix

,
qui occa'fionna la converfion de Confiantin

, paroîtroic inexplica- qi^àle^
ble, fi nous ne connoilTions pas la force des préjugés en matière de Reli- te ^(gt

gion. Les Auteurs de ces Panégyriques ne pouvoienc pas, même dans ^"'P^^^"^'

les difcours qu'ils prononçoient devant Confiantin , s'empêcher de parler
^^'

de leurs Divinités fabuleufes , comme Ci l'Empereur avoic été encore Payen.
'"

Cependant quelques-uns d'eux femblent avoir fait allufion à cette appari-
tion ,

quoiqu'en termes équivoques & obfcurs ; car un de ces Orateurs s'é-

tend fort fur le fecours e^ftraordinaire que Confiantin avoit reçu du Ciel
à ce que toutes les Gaules avoient cru {b). Un autre dit que chacun crai-

gnoit la guerre contre Maxence, à caufe d'un funefle prcfage (c). Rien
n'empêche que ces mots ne s'entendent de la vifion de la croix, objet
infâme aux yeux des Romains. Mais Confiantin l'envifagea comme le grand
fondement de fa confiance , l'ayant fait porter à la tête de fon Armée com- J^
me la bannière de la victoire (d).

L'Année fuivante, Licinius Ôclm étant Confuls pour b féconde- fois il

pafla les yîlpes , fans rencontrer la moindre réfifbince, julqu'à fon arrivée
devant Segufium ,

préfentement Sufe ; qui étant fortifiée par la Nature & '

par l'Art , & pourvue d'une nombreufe Garrtifon , refufa de fe rendre.
Auffitôt Confiantin ayant fait donner un aflaut général, Ck en même tems Conûxi-

fait mettre le feu aux portes, emporta la place le m.ême jour; mais il ne ""/^^-^«

voulut point p ; mettre qu'on caufàt le moindre dommage aux habitans i"^'*'^
(fl) ,

quoique Zjjime l'accufe d'avoir détruit de fond en comble toutes \<^ muUre'de
Villes qui refufércnt de le recevoir (c). De Segufium W marcha, vers /iu- pi^fi^-tff

gufia Taurinorum, préfentement Turin, & rencontra aux environs de cet-
^^^'^*

te Ville une nombreufe Armée ennemie, dont la Cavalerie, armée de
pied en cap, l'attaqua avec une fureur incroyable; mais Confiantin ayant
ordonné aux fiens d'ouvrir leurs rangs , les attaquans furent environnés de
tous côtés , jettes ^ bas de leurs chevaux , & tués , fans perte d'un feul

homme du côté de Confiantin, Le refte de l'Armée fut aifément mis en
fuite, & pourfuivi jufqu'aux portes de Tuwi\ que les habitans ferméreno
aux fuyards , mais ouvrirent à Confiantin , qu'ils reçurent avec les plus
grandes démonftrations de joye. Toutes les Villes, entre le PC & les

Alpes fuivirent cet exemple , envoyant des Députés & des vivres au
Vainqueur, & l'afliflant de tout leur pouvoir contre Maxence, dont lei

cruautés & la tyrannie leur étoient devenues infupportablcs (/). De 7m-
rin il fe rendit a Milan-, & y ayant paflTé quelques jours, il continua fon
chemin jufqu'à Brefie , où il rencontra un Corps de Cavalerie

, qui , ayant
été mis en fuite dès le premier choc,fe retira en grand defardre à rérone

^

lieu
(n) nu Cançc Pyzinr. Famil. p. 31-33- (<^> Fnrel». Vit. Confl. L. I. c, 37. 0.44(5.
(i) Pancg. 7. p. 161. (0 Zof. L.II. p. 670.

(cj.ldemç. ^36, (/ Pancg. 6, 7. p. 138^1(56.
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lieu du rendez-vous général pour toutes les Troupes de Maxence. L'Ar-

mée de ce Tyran écoit commandée par Ruricius Pompeianus , Officier de

mérite, & Capitaine des Gardes de Maxence , qui, ne jugeant pas à pro-

pos de nfquer une bataille, fe renferma dans Vérone, avec une partie

de fes Troupes.

Conftantin ayant palTé VJdîge , à une aflez bonne diflance au-delTus de

la Ville , inveftit Vérone avec toute fon Armée. Pompéien fit une vigouréu-

fe fortie.; mais ayant été repoufle avec grand' perte, il fe fauva pendant

la nuit, & revint bientôt après avec une nombreufe Armée. On en vint

bientôt à une a6lion générale, qui dura toute la nuit 5 mais à la fin les

troupes de Pompéien îar^nt défaites, & lui-même tué. Conftantin s'expofa

fî fort dans la bataille, qu'après la vi£toire fes Officiers le fuppliérent avec

larmes de modérer à l'avenir Ton courage , & de ménager une vie dont

dépendoit le falut de l'Etat (a). La Ville de
^
Vérone fe défendit encore

quelque tems, mais fut à la fin emportée d'aflaut & entièrement rui-

née. La Garnifon fe rendit à difcrétion, & Conftantin, contre leur at-

tente , leur accorda la vie ; mais comme ils étoient en grand nombre-,

& qu'il auroit été difficile dcj les garder tous , l'Empereur fit conver-

tir leurs épées. en chaînes , & les confina dans deux^ prifons (b). Du-

rant le fiége de Vérone , Conftantin détacha une partie de fon Armée

pour attaquer Jquilée , & quelques autres Villes , qui fe fournirent d'a-

bord. Par ces moyens il devint maître de toutes^ les places entre les

Jlpe's & Rome , dont la délivrance lui tenoit principalement à cœur (<;).

Quand Maxence ,
que toutes les fâcheufes nouvelles qu'il avoit reçues n'a-

voient pu retirer des débauches où il continuoit à fe plonger , apprit que

fon redoutable rival s'avançoit vers Rome , il fit conftruire un pont de ba-

teaux fur le Tibre , un peu au-deflus du Pont Mihien , à préfent Ponte Mol-

le de façon qu'il étoit facile de le défaire : commiflîon dont un des Ou-

vriers devoit s'acquitter dès que Conftantin fe trouveroit fur le pont avec

une partie de fon Armée. Mais ce Prince aima mieux camper dans une

larffe plaine , vis-à-vis du Pont Mihien , efpérant d'attirer parce moyen

Maxence hors de Rome , dont le fiége étoit une entreprife difficile & de

longue haleine. Mais Maxence ayant ordonné à fes^ troupes de camper

entre le Pont Mihien & la Ville , dans le deflTein d'empêcher Conftantin

d'approcher des murs, ne fortit pas feulement de fon Palais, qu'après y
avoir été obligé par un funefte préfage ,

qui l'engagea à gagner avec fa

femme & fon fils la maifon d'un de fes Amis (d). Laitance dit que la nuit

qui précéda le 27 ou le 28 à'Oàobre, Conftantin fut averti en fonge de fai-

re marquer les boucliers de fes Soldats d'un :£, & puis de donner bataille.

Cet ordre fut exécuté fur le champ , & comme il paroît par plufieurs Mé-

dailles {e) , la croix & le nom de notre Sauveur furent mis non feulement

fur les boucliers mais auffi fur les cafques de tous les Soldats (/). Le mê-
me

(fl) Paneg. 6. p. 141 & ?• p. 168, l$9. CO Wem p. 145^

(b\ Idem 6. p. 141. 142. (^J ^^'o"- ^^ ^""' 3^2.

\c) Idem 7. p. 170, 171. (/) Laft. ferfec. c. 44. p. 37.
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me jour, 28 à'Oàobre, Maxence

^
qui venoit définir la fixieme année de Dep^^x

fon régne , donna , nonobftant le danger qui le menaçoic , de magnifiques ^.^^W'^a*

Jeux dans le Cirque ;;& ayant fait confulter les Livres des Sibylles, il en qJ^^j^jV

eut pour réponfe, Que le grand ennemi de Rome éîoit condamné à périr ceiia),jur-

vi^me jour-là. II expliqua cette réponfe de Conftantin ^ ik fortant de hqu:^ce(^^^c

Ville à l'inftant pafla le pont qu'il avoit fait conftruii-e fiir le Tibre , & ^' -^''ir*

choifit pour champ de bataille un endroit appelle Saxa riibra , environ à ^J^-'""^»

neuf milles de Rome , fon Armée étant rangée en bataille entre l'Ennemi ,

& le fleuve. Conjiantin , charmé d'apprendre que Ataxcnce eût quitté la

Ville , marcha à lui , & après avoir encouragé Ïqs gens par l'elpérance

de la viéloire , fit donner le fignal de la bataille. Au premier choc une
partie confidérable de l'Armée de Maxcnce lâcha le pied ; mais les autres,

& particulièrement les Gardes Prétoriennes , Miniflres de la tyrannie de
Maxence , combattirent vaillamment ; deforte que la victoire refta quelque

tems en fufpens
, jufqu'à ce que la Cavalerie de Maxcnce eût été mife en

defordre, le Tyran ayant alors quitté le champ de bataille dans le deffein

de regagner la Vule {a), Ladtance affure que le pont fe défit de lui-même Maxence

durant l'aclion (/;); mais pM/éhe & Z'jfime nous apprennent, que les ma-
J-^

^^/^'*

chines, qui attachoient enfemble les bateaux , s'étant enfoncées par le poids ^J/iT'^'
des fuyards qui précédèrent ou accompagnèrent Maxence, ce Prince tom- Xibrc."

ba avec fon cheval dans le Tibre , & s'y noya (c). Son corps ayant été

trouvé le lendemain avec bien de la peine , Conjiantin en fit couper la tê-

te, afin de la donner en fpeftacle aux habitans de Rome, qui ne témoi-

gnèrent guéres de joye à cette vue , dans la crainte que ce ne fQc un ar-

tifice pour fond'-r 'eurs fentimens (d). Le même jo/r, 29 d'Otlobre, Con- Conftan'

Jiantin, faifant porter devant fon Armée la tête de Maxence au bout d'une tin /ait

perche fit fon encrée publique dans la Ville, accompagné du Sénat en^^^""'^
corps, & d'une quantité infinie de Peuple, qui accouroit de tous côtés

^^ç

pour contempler le Libérateur de la Patrie. Dans les fpeftaclcs qui fe don-

nèrent les jours fuivans, tous les Romains , fans attention pour aucun autre
*

objet, fixèrent uniquement leurs regards fur Conjtar/tin ^ rendant grâces- .;»

aux Dieux Proteéleurs de la Ville & de l'Kmpire, de leur avoir donne, à

la place d'un cruel Tyran, un Prince, de l'humanité , de la prudence, & de
la modération duquel la Renommée publioit de fi grandes chofes (e).

Immédiatement après la bataille, dit un des Panègyriffces (f),Conftintin Su :l^

remit l'épée dans le fourreau , & pardonna non feulement a fes ennemis ,
»»'"-'' ^

mais accorda même à quelques-uns d'eux les charges dont il les croyoit ca- ^^^'I''*,

pab'es ((r). Le Peuple demanda avec beaucoup d'importunité la mort de
"

quelques-iins des principaux Mmiftres du Tyran; mais l'Empereur rcfufa de

fe prêter à ces défirs de vengeance (/?). 'l'outes les troupes de Maxence
furent

C«) Laft p.38. Zof. L.II.p. <576.Anonyiû. {t) PancR 7. p. 146. I47- Laft. 044.^ 3»»

p.473. Panes 6,7. p. I45iï70- (/^ P^n<^B- <5. p. 148-

{h, Laft ibid. (g) Uh.m. Ont. 12. p. aCK'

(0 Zof. p. 667. Eufcb. Vit; ConO, p. aî7, {h) Pancg. ^ p. 1^8.

U) ZoG ibid.
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Loi Se»

^re les Dé
iatiurs.

furent d'abord desarmées ; mais Covjîant'm les reprit peu .de tems après^

à

fon fervice, & les employa contre les Barbares fur les bords du Rhin CSl

jàM Danube. Pour ce qui efl des Gardes Prétoriennes , Corps fi fameux de-

puis le tems d'JuguJie , éc aflez puiffant pour difpofer en plus d'une occa-

fion de l'Empire , il les licentia , ou les réduifît à la condition de fimples

Soldats, (Se fit entièrement détruire leur camp, qui avoit été commencé
par Séjatiious le régne dQ Tibère (a). Auréîc Fiàor femble infinuer qu'ii

ne voulut permettre à aucunes troupes de reft-er à Rome, les croyant plus

propres à exciter des révoltes qu'à les étouffer (Z»). Suivant Zofwie, Con-
des Pmo'

ji^j^jjfj^ £t punir quelques-uns de ceux qui avoient eu le plus d'attachement

UceaiUes. P^.^ le Tyran (c); & Nazarïus affirme qu'il extermina toute la race de

ce Prince (rf),, c'efl-à-dire, fon fils, car il n'avoit pas d'autres enfans:

auffi n'en efl- il fait aucune mention depuis ce tems-là, quoiqu'il fut en vie

dans le tems que fon père fe noya. Après la mort de Maxence^ plufieurs

délateurs vinrent dénoncer les favoris du Tyran. Mais ConfianPin , à l'exem-

ple des meilleurs Princes , arrêta le cours de ce défordre par une Loi, dans

laquelle il ftatua peine de mort contre ceux qui troubleroient la tranquillité

publique par de malignes accufations (^). 11- rendit au Sénat fon premier

•^luftre & fon ancienne autorité ,-& remplit ce Corps des perfonnes du plus

^rand -mérite qu'il y eût dans toutes les Provinces. Ij rappella ceux que

Maxence avoit bannis , relâcha les prifonniers , en un mot , répara autant

qu'il put tout le mal que ce Tyran avoit fait (/) , & fît tant de bien , qu'il

effaça dans l'efpace de deux mois les calamités des fix années qu'avoit

duré le Fégne du Tyran {g).

.-Comme il fe trouvoit maître de toute YltaVie , il y eut bientôt à Rome
.une affluence infinie de Speftateurs, curieux de voir leur Libérateur, qui

furent reçus de lui avec tant de marques de bonté , qu'ils s'en retournèrent

chez eux avec des idées plus ,grandes encore de fon bon naturel, que la

Komews Renommée, accoutumée à outrer, n'en avoit publiées (h). Le Sénat, par

'^!
Iwt

^^ n^otif de reconnoifîance , lui décerna la première place parmi les Em-
4deerne. pereurs

,
quoique reclamée par Maximin; & un Arc de triomphe ,.qui fub-

fiHe encore, & qui fut dreffé, à ce que porte l'Infcription , à l'honneur

de- Conjiantin
,
pour avoir, par infpiration divine, i& avec un courage hé-

TÏoque , délivré , en un feul combat, la République de l'opprefTion du Ty-
ran , & de fa faftion. Dans la mêmie Infcription , Conftantin eft appelle

le Libérateur de Rome ^ (^l'Auteur de la tranquillité publique. On croit

que cet Arc fut achevé & dédié avant la dixième année de fon régne,

c'efl- à-dire, avant l'an 315 (f). Baronius obferve qu'il fut embelli de
Hatuës

,
prifes des monumens érigés à l'honneur de Marc-Auréle , & de

plufieurs autres Princes , <5c dont la beauté ètoit fupérieure à celle des fta-

tuês

(a) Zof. L. II. p. 677. Aur. Vift. p. $2(5.

{b) Idem ibid.

(c) Zo'^.p»(577.

ii) Paneg. 7. p. 157;

Ç£) Codex Theodof. 3. p. 430,431.

(J) Paneg.-<5. p. 137. & 7. p. 175. Eoftb,

L. I. c. 41. p. 409.

{g) Paneg. 7. p. 174.

ib) Idem p. 173.

(0 Noiis Je Llcin. Num. c. 3. p. 49.3 5^
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tues faites dans la fuite {a). Le Sénat dédia pareillement à Confiantin pîa-

fiiiurs Edifices magnifiques, que Maxence avoit fait conflruire à grands

fraix. Baronius obferve que les Panégyriftes , en décrivant l'entrée triom-

phance de Conflantin à Rome ^ difent qu'il fe rendit au Palais & au Sénat,

mais ne marquent point qa'il ait été au Capitole
,
quoique ce fùc-là une des

principales cérémonies de cette folemnité (h). Zojime nous apprend que

la Cour devant, à l'occafion d'une certaine folemnité , aller au Capitole,

Conjlnnîin fe moqua de cette cérémonie 6c de toutes les autres du culte

Religieux des /iowamj (c). Comme il attribuoit fa dernière vi6loire, &
tous fes autres fuccès, à la feule proteélion de Dieu, il fit, peu de tems
après fon triomphe, ériger une Statue, qui le repréfentoit lui-même, te-

nant en fa main droite une croix, avec une Infcription, dont le fens é-

toit. Que fous l'influence de ce figne falutaire & vi6lorieux il avoit dé-

livré la Ville du joug tyrannique qui l'accabloit, & rendu au Sdnat & au

Peuple Romain leur ancienne liberté , & leur première fplendeur.

Vers le mois de Novembre de cette année 312, il y eut un Edit de pu-

blié en fon nom , & au nom de Liciniui
, pour arrêter le cours de la per-

fécution ,
qui avoit été commencée par Dioclétien , & qui avoit régné a-

vcc une fureur incroyable dans la plupart des Provinces durant l'efpace

de dix ans. Cet Edit fut envoyé par les deux Empereurs à Maximin , le

plus implacable ennemi que les Chrétiens euffent jamais eu, avec une Let-

tre de Conjîantin, dans laquelle ce pieux Empereur l'inftruifoit du fecours

miraculeux qu'il avoit reçu, & de la vièloire qu'il avoit remportée parce

moyen fur le Tyran Maxence. Comme Maximin feignoit eficore de vivre

en bonne intelligence avec Conflantin & LiciniuSy (car la Lettre étoit fi-

gnée des deux Princes) malgré fa haine pour les Chrétiens ^ il donna en leur

fciveur le Décret
,
qui efb rapporté au long par Eufebe (d) , & qui femblc

avoir été publié cette année. Cet Ecrivain
,
parlant de la conduite que

tenoit alors Conflantin , dit qu'il témoignoit beaucoup de refpeft aux Mi-
niftres du vrai Dieu

,
que plufieurs d'eux étoient toujours autour de lui

,

qu'il les faifoit manger à fa table, & qu'il avoit une extrême déférence

pour leurs confeils. Il femble avoir honoré principalement Melchiade , E-

vêque de Rome', car il en appelle à ce Prélat, cn parlant de la vénération

qu'il avoit pour l'Eglife Catholique ,& du finccre défir qu'il'fentoit de ban-

nir du fein de l'Eglife tout fchifme & toute divifion (e). Thé^phanc parle

de quelques Conftitutions
,
qu'on préccndoit avoir été adreflees par Con'

Jlantin à ce faint Evéque , mais (juc cet Auteur regarde comme des piè-

ces forgées par les yîricns (f ). Il eft certain qu'il accordi de grands Pri-

vilèges au Clergé de la Ville de Rome (g). On ignore en quoi ces Privilè-

ges confitloient ; mais la plupart des Auteurs fuppofent que l'E.-npereur

cxcmti

Depuiî

lAbilicê-

tiun de

Dioclé-

tien
, juf'

qu'a ce que

leSitge

Impirial

.

Honneur
qu'il Tind

à la Croix,

Tlfiit

cejjerls

perficu-

tnn.

Refpêëi

htauctvf

U: FM-

C:rgi.

ta) Enron, ann. 312. Aur. Vift. p. 5iû.

Ih) Baron, ibid.

(0 Zof. L. II.' p. tZ6.

{d\ Eufeb. L. IX. c. 9. p. 36O.

Tome X.

(t) T.u'cb. Hift. L.X. p. 391.

(/) Theoph. c. n-
(g) Co4. Thcodof. 16. X. 2. L. XIV. p. 4t.
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iisir un

grand

nombre

d'Eglifes,

exemta les Ecclefiafliqiies du payement des taxes y. de toute charge publi-

que peu convenable àia nature de leur profeffion, & autres obligations de-

cette nature. Baronius prétend que cette année 312. Conftantin donnai h,

i'Evêque de Rome le Palais de Latran (a). Mais Optatus Milevitanus affir-

me que Tan 313. il s'y tint un Concile dans l'appartement dé l'Impératrice

Faufta (b) ; d'où quelques Sçavans ont inféré que ce Palais appartenoit

encore à l'Empereur. On ne fçauroit douter néanmoins , qu'il n'ait ap-

partenu au Siège de Rome dans le quatrième fiécle ; & comme l'Eglife at-

tenant s'appelloit alors la Bafilique de Confianùn , il efl probable que le

Palais a été donné par Covftantm aux Evéques de Rome , & que l'Eglife a

été bâtie par ordre de ce Prince, comme l'attefte Jnafiafe (c). Pour ce

qui efl de la fameufe donation par laquelle Con/tantin déclara le Pape

Prince & Souverain de Rome , elle efl regardée aujourd'fiui par les Ecri-

vains , Catholiques - Romains & Protefians , comme nullement authentique.

Baronius a honte de la défendre, & cependant n'a pas la force de la re-

jetter. On croit que cette pièce a été forgée dans le huitième fiécle par

le fameux impofleur Ifidore (d).

Nous lifons dans Eufébe , que Con/tantin fît bâtir un grand nombre d'E?

glifes , leur afîîgna de grands revenus , & en orna les autels de magnifiques

dons (e), Anajtafe prétend que l'Eglife de S. Pierre a été fondée par cet

Empereur , & la chofe efl confirmée par deux vers ,
qu'on lifoit autrefois

dans la voûte de cette Eglife, & dont le fens efl, qu'elle avoir Conftantin

pour fondateur (f). En démolifTant l'ancienne Eglife, pour bâtir celle qui

efl regardée aujourd'hui comme le plus magnifique Edifice en ce genre

qu'il y ait au Monde, le nom de Conftantin ftit trouvé marqué en plufieurs

endroits. Dans quelques monumens qu'on croit être du fixiéme fiécle,.

nous lifons que Confiantin fit bâtir une fuperbe Eglife en 326. {g) Quel-

ques anciennes Inferiptions portent
, que l'Eglife de S. Agnès fut bâtie par

ordre de Confiantin , à la follicitation de fa fille Confiantia , ou plutôt Cotz-

ftantina ,
qu'on fuppofe y avoir été enterrée en 354. (h), Théophane atte-

fle que' Conftantin ne fe vit pas plutôt maître d^ Rome , qu'il fît rafTem*

bler avec foin ^ & enterrer honorablement les reliques des Saints Martyrs.

(f).
11 recevoit , dit Eufébe , en décrivant fa conduite , tous lès étran-

gers avec beaucoup d'amitié , & les combloit de préfens. Il donnoit non
feulement quelque argent à ceux qui fe trouvaient dans l'indigence , mais

les faifoit aufïi habiller & nourrir à fes dépens ; ceux d'entr'eux qui é-

toient d'illuftre famille , éprouvoient moins fa libéralité que fa magnificen-

ce , les uns recevant de lui des terres , & les autres de bonnes charges. Il

prenoit fous fa prote6lion les veuves & les orphelins , & pourvoyoit gé-

néreu-

(a) Baron, ann. 312.

(b) Optât. L. I. p. 4+.

(<r) Anafl:. c. 34. p. 13.

{d, P. Pagi 324.

C«) Eufeb. Vit. Coûft. L. I. c. 4» ?• 42p.

(/) Baron, ann. 324. Anaft. c.34. p»l5#

C^-) BoII. 18 Fevr. p. 69.

(b) Idem p. 70.

(»; Theoph. p. II.
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îiéreufement à leurs befoins. Il faifoit époufer à de riches Citoyens de jeu- DepuU

nés perfonnes deflituées de bien , & iournilToit lui-même leur dot. On ^^h'ikti'

n'imploroit jamais fon fecours envain , & il renvoyoit contens tous ceux ^JT^
qui avoient l'avantage de l'aborder. C'étoit-là une de fes maximes : aulîi

fjén lyc.

quand , en jugeant des caufes il étoit obligé de condamner quelqu'un, il lui qu'àctftti

faifoit ordinairement quelque préfent confidérab'e ; deforte que fa généro- liSiége

fité n'étoit pas moins louée par ceux qui perdaient leur procès, que fa ju- ^•P«"^»

ftice rétoit par ceux qui le gagnoient. Tel eft le portrait que fait de lui
^^'

Eufébe {aX
VIndiSlim, c'efl-à-dire , un Cycle, ou révolution de quinze ans dont on /-'InJic-

fe fert en Chronologie , commença , à ce qu'on croit , vers la fin de la pré- ^°^*

fente année 312. L'origine de ce Cycle, & l'étymologie de fon nom,
ont caufé de grandes difputes parmi les Auteurs modernes. Le Le6leur

trouvera dans du Cange une lifte de ceux qui ont écrit fur ce fujet (/>).

Conjlant'in ayant réduit le tems que les Romains étoient obligés de fervir,

à quinze ans, dit Baronius ^ ce Prince fut obligé chaque quinze ans, d'im-

pofer , ou indicere , une taxe extraordinaire
, pour je payement de ceux

qui étoient licentiés; de-là vint ce nouveau Cycle, appelle à caufe de ce-

la même Indiclion (c). L'opinion de ^aron/wi
, quoique fimple conjefture,

paroît plus vraifemblable au célèbre Petau , qu'aucune de toutes les autres

qui ont été propofées fur ce fujet (d) ; car nous ne fçavons rien de cer-

tain touchant le nom, l'origine, & l'auteur de ce Cycle. Il y a trois for-

tes d'Indiétions , fçavoir, les Indi6tions Céfarécnnes ou Impériales^ qui com-
mencent au 24. de Septembre y & qui ont été long-tems en ufage en Fran-

ce & en Allemagne (e) ; les Indiftions Conjlantinopolitaincs , commençant a-

vec l'année des Grecs , le premier de Septembre ; & les Indi6tions des Pa-

fes ,
qui depuis quelques fiécles commencent au premier de Janiiier de

an 313. Peta'i femble croire, que l'Indiélion Conjtantinopolitainc ï\it géné-

ralement en ufage parmi les Grecs dès le régne de l'Empereur yfnajtafe,

ai. peut- être de Théodofe le jeune ; & penfe même que le commencement
primitif de l'Inditlion doit être fixé au premier de Septembre (f). Et l'on

ne fçauroit nier, qu'il ne paroiire,par divers paflages derHiftoire du cin-

quième fiécle, que les Empereurs de Conjîantinople fuivoient ce (lile , &
qu'il fut en ufage dans toute la Syrie ^ & même à Rome (g). Quelques Sça-

vans ont compté les Indiàlions depuis l'an 314. ou depuis le mois de Sep-

tembre de l'an 213. Mais Petau (h) & le Cardinal /^^^(j) démontrent qu'il

faut les compter depuis le mois de Septembre de l'an 3 12. quoique nous n'a-

yons point de preuves certaines qu'elles ayent commencé alors ; car il y en

a qui prétendent qu'elles, étoient en ufage du tems de Jules Céfar ou d À\*-

gujît

(a) Eufeb. L. I. c. 43. p. 429 , 430. & (e) Forbes Inaif. Hift. TheoL L. V. c,

L. IV. c. 4. p. 528. ao. p. 268. & P. PigL ann. 311.

(b) Chron Pafchale, fea Alexandrin. Ex (f) Pccav. p. 564.

Edit. Can^iana Paris, ann. 1688. ig) Epoch. p, 340»

(0 Baron, ann. 312. (h) P. 363.

(d) Doea. Tcapp. L. XL c. 40. p. 3A5. (t) Mont ibid.
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Bttuis £ufte (a) ; ce que nous avons bien de la peine à croire , puifqu'il n'en ell

M^a. fait aucune mention avant le régne de Con/lantin. La première chofe à

tion de laquelle elles fervent de date , eÙ. le Concile à'Jntioche , tenu , a ce que

^î^'^^f'r nous lifons dans Jthanafe (b) , fi le paflage n efl pas altéré , ce que Pctau
tien,;"/-

/-QypçQjjne (c) en 341. dans la quatorzième Indi6lion. Cependant il efl

fc 5i5tr certain que S.'Jmbroife parle de l'indiaion dans une Lettre de Tan 386.

Jmpétial, & obferve qu'elle commençoit au mois de Novembre (i). Depuis cetems-

^'^'
là il en efl fait mention dans divers monumens, tant facrés que propha-

'
'̂

^e-. mais les Indidlions, à ce qu'afllire le Cardinal Noris , font rarement

bien marquées (e). Onupbre cite un Livre fur les Indiftions , compofé par

un nommé Chyrius Fortumtîanus ,
qu'il croit avoir été l'Evêque à'JquiUe de

ce nom fi fameux du tems des enfans de Conftantin (/). Mais Petau af-

fure ou'il n'y eut jamais un pareil Livre , & rejette pareillement l'opinion

de ceux qui difent, que le Concile de ISJicée ordonna à tous les Evêques de

marquer l'indiaion dans leurs Lettres {g). H conjeaure même que le

Concile de Rome^ qu'on prétend avoir ete tenu fous le Pape Jules, ^qm
efl daté de la fixiéme Indiaion, porte une faufTe date (A). Le Leaeurelt

«rié d'obferver, que la première année de ce Cycle eflappellée la premiè-

re Indiaion; la féconde année, la féconde Indiaion , & amfi de fuite

jufqu'à la quinzième; après quoi le Cycle recommençoit , & les. années

Duranria guerre entre ConJîantînSiMaxencc dans l'Occident , A/«x/w/«

,

I^^*^' ^ui avoit conflamment jouï d'une profonde tranquillité da»s l'Orient depuis

min]>er>
^ ^^^ ^^^^ Licinius , fe remit à perfécuter les Chrétiens

, qu'on avoit

Chrl" aiffès en repos en conféquence de lIEdit de GMus en leur faveur. Dans

SdL un Refcrit adrefTé aux habitans de Tyr , il vantoit la félicite de fon règne

,

nn\ difoit-il n'avoit point été troublée par des guerres , des tempêtes,

des'famines,'des maladies contagieufes , ou des tremblemens de terre. Il

orrribuoit cette exemtion des maux qui afHigeoient le refle de 1 Empire, a

fon attachement au culte des Dieux, & à fon z^le contre les Chrétiens (i)

mIu la Providence ne manqua pas d humilier fon orgueil, & de punir fa

, r , cruauté, d'une manière frappante C^ l'Hyver fuivant ayant été excef-

Sisltaîs
J:'"^.

' /v_ cette fèchereffe produifit une famine, qui fut fuivie du-

îfëtf -nrSdtec'ontagieufe . dont un des effets fut de caufer des ulcères

ffi^. au vifage, & particulièrement aux yeux; ce qu' «t Perdre la vue a un

nombre infini hommes, de femmes , & d'enfans. £a/A regarde cet ac-

cSent comme une punition infligée zMaxmm, qui , laiffant comnie il

s'cwime lui-même, par un effet de fa démence la vie a plufieurs Chn-

mT, leur faifoit crever l'œil droit, afin de les diftmguer de fes autresfu-

jets

(i Y^^fiO. p. 3«o-3«. & NOUS W Nons Epoch.^
p^

34..

SwemVX (0 Eufeb. L. IX. c. 7. P; 353, 354.
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jets par cette marque d'infamie {a). Après la famine & la pefle , vint u- r>epuù

ne terrible guerre. Car le Tyran ayant voulu obliger les Arm-ràens
^ qui l'Aokc*-

avoient embraffé la véritable Religion , à offrir des vidlimes à Çk:% faux »•-.'» <^'

Dieux, les contraignit à prendre les armes pour leur défenfe , (S: d'al- P'^'^'^

liés du Peuple Romain & de l'Empire à en devenir les ennemis (')). Ceci ^^J^'ctr^e

doit s'entendre de la grande /Irmenie ; car les habitans de la petite Arménie le Siège

ii'etoient point alliés de Rome, mai; fes fujets. C'efb ici le premier e- l»ipériil,

xcmple que nous trouvions dans l'Hiftoire d'une guerre de Religion. ^^- _
Pour ce qui efl du fuccès de cette guerre , tout ce que notre Hiftorienen

""*

dit , cft que l'Armée de Maximin fouffrit prodigieufement par la pefle &
par la famine, & que les plus mortels ennemis des Chrétiens éprouvèrent

les effets de leur charité dans une Çï funefte conjonélure (c). M.iximin fut

obligé, comme nous l'avons rapporté ci-defTus, par le Décret de Conjian.

tin <k de Licinius , d'arrêter le cours de la perfécution cette année, n*o-

fant pas encore fe brouiller ouvertement avec eux.

Les Confu's fuivans furent Conjlantin & Licinius ^ l'un & l'autre pour la

troifiérae fois. Le premier ne doit s'être arrêté qu'environ deux mois à

Rome ^ comme il paroît par une Loi qu'il fit publier à Milan , en date du

10 de Matî {d). Il donna dans cette Ville fa fœur Cotijlantia en mariage Con'in-
à Lscinius , à qui il l'avoit fiancée avant d'entreprendre la guerre contre tin i<mne

Maxence (<?)• Us invitèrent tous deux Dioclcticn par Lettres à le trouver 7'» /î:^

à la cérémonie des Noces; mais ce Prince s'en étant cxcufé fur Çon âge, Conitan.

piqués de fon refus, ils lui écrivirent une féconde Lettre, remplie do me- "jV'j^***

races, qui hâtèrent fa fin; car il mourut peu de tems après, au mois de Liciniuî.

Juillet de cette année 313 (/). Les deux Empereurs, dans cette entrevue,

firent un Edit en faveur des Chrétiens
,

qui fe trouve au long dans Eiifebe

fe)-
Conjlantin fut bientôt obligé de quitter Milin

,
pour faire tête aux

Francs^ qui, fans égard au Traité fait peu d'années auparavant, aiTem-

bloient leurs forces dans le defll-in de faire une incurfion fur les terres de

]'Empire. Conjlantin arriva dans le tems qu'ils fe préparoient à pafltr

ïfe Rhin ; mais trouvant que la nouvelle de fa venue les avoit engagés à f^

retirer, il publia que les Germains étoient auffi prêts à faire une invafion

dans les Gaules-^ & ayant laiffé quelques Troupes cachées dans des bois à

une petite diftance du fleuve, il fe retira avec le refle. Les Francs n'eu- Rim:>«ru

rent pas plutôt appris fon départ, qu'ils pafTèrent le Rhin-, mais ils furent ^n^z'vd

chargés ^i brufquement par les Romains
,

qu'un grand nombre d'eux fut r^/]"^^*

pafTé au fil de l'épéc. Le Vainqueur, ne leur hifTant point le tems de t"jncs.

revenir de leur couflernation , entra fur leurs terres , brûla leurs mailbns

,

& prit un nombre prodigieux de captifs , qu'il fit jctter aux bêtes féroces

dans les Jeux çnagmfiquLS qu'il donna à l'occafion de fa vidoirc ('.'}. Cette

rigueur

(a) Idem ibid. Zof. L. II. p. rt^;. Anonyra. p. 573-

(b) Idem p. -ÎSS- (/) ^''<^- ^P'f- P- 542.

(c Eufd) ibiJ p. 553-557- (iO ^^'''f'- ^- X- C- iS- P- 3?8.

{d) Cod. Thcodof. i . 5. p. TT4. {Ji) Valcf. Ker. Franc. Ui. p. 23.

(/; LaftPerf.uvVi.p. 38. Vid. Epir.p, 545.
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Demis rigueur envers un ennemi perfide, a été exaltée par fon Panégyrifle; mais

VJbdica^ nous laiflbns à d'autres à juger , fi elle répond à ce caraûére généreux

,

timde que lui attribuent tous les Ecrivains de ce tems-là. La cruauté envers un
Dioclé. ennemi, quelque perfide qu'il puifle être, ne s'accorde fûrement pas avec

^^^'^li^^ue
l« g^"^^ ^^ ^^ Religion qu'il profefToit. Il prit pour cette viéloire le ti-

Kç/"' tre de Francique (a).
i j^ j , r t • ru\

Impérial, Ce Prince étoit, comme il paroît par la date de plufieurs Loix (ô), aax

fcf<^- mois de Novembre & de Décembre de cette année , à Trêves, Ceft durant
-" '

ce tems que le Panégyrique de l'Auteur anonyme doit avoir été prononcé

(c): pièce, dans laquelle l'Orateur vante la viétoire que Conjiantîn venoic

de remporter fur Maxence ; & dans laquelle , en finiflant , il s'adrefle aa

grand ^ feuî vrai Dieu, ce qui n'empêche point qu'il ne fafTe voir en mê-

me tems qu'il n'avoit pas encore entièrement renoncé aux cérémonies fu-

perftitieufes des Gentils, il dit que certains Barbares , qui habitoient ua

Pavs éloigné , s'étoient foumis à Confiantin j mais les Hiîloriens gardent

unprofond filence fiir cet article.

Jlanwie Cette année Conftantin accorda de grands Privilèges aux Eglifes Catho-

ie grands Y\quqs en Afrique , Province qui l'avoit reconnu pour Souverain , dés que
privilèges

j^ ^Qj.j. ^g Maxence y fut fçuë. Dans un Refcrit adrefle à Ânulin , qu'il a-

Hàî'E- voit nommé Proconruld'4/'n<?M^, illui ordonne d'exemter les Eccléfiafti-

glife. qnes appartenant à l'Eglife Catholique de cette Province , dont Cécilien ,

Ëvêquede Carthage , étoit le Chef , de toutes fondions civiles qui pour-

roient les détourner de Fexercice de leur charge. Rien, dit- il dans ceRes-

crit, en parlant du Clergé, ne contribuera plus au bien de l'Etat, que li

les Minières des Autels s'appliquent entièrement au culte de Dieu {d). Cet

ordre fut notifié par Anuîin à Cécilien , comme il paroît pat fa réponfe à

Conftantin, dztée du 15 Avril de cette année 313 (e). Comme cette exem-

tion n'étoit accordée qu'à la feule Eglife Catholique, quelques Hérétiques

,

probablement les Donatiftes, entreprirent de la leur difputer; ce qui obli-

gea Conftantin à confirmer le Privilège par un nouvel Edit, en date du 21

O^obre de cette année. Cette exemtion étant dans prefque toutes les Vil-

les une vraye charge pour les autres habitans, plufieurs de ces derniers fe

firent d'Eglife pour jouïr du même Privilège. L'Empereur arrêta le cours

<iece nouveau defordre par un Edit, qui ftatuoit que déformais on ne renï-

pliroit dans le Clergé que les places qui viendroient à vaquer; & ^e ceux

qu'on y admettroit , devroient être des perfonnes , que ni leurs biens , ni

leur naiflance, ne rendoient propres à être revêtues des premiers emplois.

En vertu de cet Edit ,
plufieurs Villes voulurent obliger ceux de leur Cler-

gé, qui ètoient qualifiés pour des poftes èminens, de les remplir, quoi-

qu'ils euflent déjà reçu les ordres auparavant; ce que Conftantin défendît

par un Refcrit, daté du 18 JuillU de l'an 320. Mais après tout, cette

interdi6Hon faite à des perfonnes de famille & riches de fe faire d'Egli-

fe,

(a) Idem p. 2S- C<0 Eufeb. L. XX. c. 6. ?. 392«

(b) Cod.Theod. Chronol.p. 7. (0 Cod. Tbeod. T. 6. p. ai.

(0 Taneg. 6.
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fe, fut regardée dans la fuite par d'autres Empereurs, & , à ce qu'on pré- Depuis

tend, par Confiamin lui-même, comme injurieufe au Clergé. Ainfi cet 'V^'"'*^**

Edit fut annullé, & il fut permis aux gens de la première diftinélion de
D*î^clé-

prendre les Ordres, à condition qu'ils réfigneroient la plus grande partie de lien^.yjr.

leur bien; ce qu'on regardoit comme convenable à ce defintéreffement , îu'^cf ju»

qui fied fi bien aux Miniftres de la Vérité (a). Q^ielques Auteurs font de ^'^i<êe

lentiment, que Conjlantin exemta en ce tems-là les terres de l'Eglife de f?^"'"'^'

toute taxe, parce qu'il efl: fait mention de cette immunité, comme déjà
'

établie,, dans une Loi de l'an 315; mais d'autres croyent cette immunité
bien poflérieurc, & l'attribuent à Conjlance , le fils de Conjîanîin (b). Nous II iome

avons une Lettre écrite cette année par Conjlantin à Cécilien^ Evéque de '^"f<^m'Ms

Carîhagc ^
pour l'informer qu'il avoit defTein de remettre aux Minifbes de '^^^'^S^

l'Eglife Catholique une fomme confidérable pour être diflribuée parmi les ^dijlribu'tt

Chrétiens indigcns en Afrique , en Numidie & en Mauritanie ; & que dans yanni les

cette vue il avoit ordonné à Urfuî y fon Receveur en Afrique ^ de lui payer Cbrétitns

une certaine fomme
,

qu'il diftribucroit comme cela feroit marqué dans de ^'S"^-

petits billets qu'il recevroit d'Ofius : le Prince ajouta que fi la fomme ne
le trouvoit pas fuffifante, il pourroit avoir recours à HiracHde , un autre

de fes Receveurs
,
qui avoit ordre de lui fournir l'argent qu'il demanderoit

pour un fi pieux ufage (c). Cet Ofius efl fans doute le grand Ofuis ^ Evé-
que de Cordoue ^ dont Conjîanîin fuivoit les confeils dans toutes les aifaircs

de l'Eglife. Dans la même Lettre il apprend à Cèciiien
, qu'il avoit or- Son zéit

donné de vive voix à /Inulin , Proconful d'Afrique , & à Patricius fon Lieu- pour runi*

tenant dans cette Province , de s'oppofer à ceux qui y troubloient la paix *^ .4* ^^'

de l'Eglife Catholique , c'efl-à-dire , à ce que nous croyons , aux Donatïjtes^ ^''^^

qui avoient formé un puiflant parti contre Cécilien lui-même. Comme ces

ordres ne feroient peut-être pas fuffifans pour maintenir l'Unité de l'Egli-

fe; il convoqua, pour le fécond d Octobre de cette année, un Concile à

Rome; & un autre, bien plus fameux, l'année fuivante , à Arles dans les-

Gaules (d).. Quand Conjlantin quitta Milan pour marcher contre les Francs , Gtrre

qui menaçoient les Gaules d'une invafion, JJcinius s'en retourna en Ulyric , '^^'^^'

où. il fut attaqué T^^x'Maximin^ qui, prenant ombrage de fon mariage a-
Jia^^iœin.

vec la fœur de Conjlantin , & jaloux de la bonne intelligence qui régnoit

entre ces deux Princes, réfolut de les perdre, & de commencer par Li-

cinius ,
qu'il comptoit de ruiner

,
pendant que l'autre en feroit aux mains

avec les Francs Se les Germains. Dans cette vue il raffembla en hâte fes

forces ; & ayant quitté la Syrie , entra au cœur de l'Hiver en Bithynir ; &
palTint de-là en ihracc aflTiégca Byzance

,
qui fe rendit après une defenfe

d'onze jours. Il attaqua enfuite Héraclée
, qui fe défendit mieux , mais qui

fut à la fin prife d'affaut.

Dans ce même tems Licinius mena fon Armée en campagne, non pour

en venir aux mains ( cir toutes fes forces ne montoicnc qu'à 30000 hom*
me»,

(a) Cod. Tbcod. T. (J. p, «3- *c, (^) Eufeti. L. X. c 6. p. JPJ.

(b) Idem ibid. p. il. W IJein ibid.
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De'Aiis i^"ies, au-lieu que celles de Maxunin alloient à 60000) mais (Implement

VJhdicor- pour arrêter le cours des conquêtes de fon rival. Cependant , les deux Ar-
mi de niées s'étant rencontrées entre Adrianople & Héraclée , Licinius , s*il en faut

^'°'^'^'*r.
<^roire La^ance (a), fut averti en fonge de donner bataille, avec promes-

Ju'Sce'îue ^e q^i'il remporteroit la vi6loire, pourvu qu'il imp'orât le fecours de Dieu

ie Siège par une prière ,
qui lui fut fugérée pendant qu'il dormoit. Immédiatement

Jmi>érial, après fon réveil, il diéla l'oraifon à fon Secrétaire, & en fit répandre plu-

^^' fieurs copies dans fon Armée, qu'on inflruifit de fon fonge, préfagc de la

Son/re ou victoire. Cette oraifon eft rapportée au long par Ladlance {b). Licinius

Vîfion de fe propofoit de livrer bataille ie premier de May, dernier jour de la hui-

Licinius. tiéme année du régne de Maximin. Mais celui-ci ayant tout arrangé pour

le combat , Licinius ne voulat plus différer. Quand les deux Armées

furent en préfence , les Officiers & les Soldats de Licinius ôtérent

leurs cafques & leurs boucliers , & levant les mains au Ciel répétè-

rent jufqu'à trois fois la prière di6tée à Licinius, Enfuite les deux Princes

eurent une entrevue; mais A^aximin n'ayant voulu entendre à aucun ac-

commodement , on alla de part & d'autre donner le fignal pour un engage-

ment général (c). Znfime écrit que les gens de Licinius furent les premiers

. à lâcher le pied ; mais qu'ils revinrent après cela à la charge , & qu'ils rem-

portèrent la viéloire {d). Mais Laclance {e) & Eujébe (/) affurent que

tmlme VArmée de Maximin fut mife en fuite dès le premier choc, & entièrement

grande défaite. La plupart des Troupes , & particulièrement les Légions , ayant

viUorefur ^i^ taillées en pièces, tout le refle, fans en excepter même les Gardes,
Maximin.

ç^ foumit à Licinius, Maximin lui-même, s'étant dèguifé en efclave
,
gagna

Nicomédie le premier de May vers le foir , & fait cent foixante milles dans

l'efpace de vingt & quatre heures. Il ne s'arrêta point à Nicotnédie ; mais

ayant pris avec lui fa femme & fes enfans continua à fuir jufques dans la

Cappadoce, où il reprit la pourpre, & fut joint par quelques Troupes, qui

T. •

î^Js
venoient de Syrie à fon fecours (g). Licinius, étant arrivé en Biîhynie

^

Je l^eni peu de jours après la bataille, y fut reçu par-tout avec les plus grandes dé-

maUre de monflrations de joye , & particulièrement à Nicomédie , où il fit rendre de

toute la^ folemnelles aélions de grâces au Tout-puiflant pour l'heureux fuccès qu'il

Bitbynie. ^^^.j. ^^çQ^jé à fes armes. Il fit publier enfuite l'Edit
,
que Confiantm &

lui avoient donné à Milan en faveur des Chrétiens. Cette publication fe fit

le dernier jour de Juin de cette année 313 , c'efl- à-dire, environ dix ans

& quatre mois après que TEdit, qui fut l'origine d'une longue & fanglan-

te perfécution , eut été publié pour la première fois dans cette même Vil-

le ,
par ordre de Dioclétien & de Galerius ( h ). AulTitôt que Licinius eut

fait cet acle de jullice & de piété, il quitta Nicomédie, & pourfuivant

Maximin, arriva aux défilés du Mont Taurus , dont fon rival îembloit a*

voir defiein de lui difputer le paflage ; mais le courage lui ayant manqué à

l'appro-

(a) Laft. ?erf. c 46, p. 39. (e) Laft. p. 47.

(b) Tdem ibid. p. 40. (/) Euf-b. L. IX. c. 10. p. .3<53'

(c) Idem ibid. (g) Eufeb. Laft Zof. ibid.

{d) Zof. L. II. p. 077. W Laft. Peif. c. 48. p. 41.
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par ia cruauté qu'il avoit eue de faire crever les yeux à un fi grand nombre
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l'approche de l'Armée vi6lorieure , il gagna en hâte la Ville de Tar/e^d'oii ptpuii

il vouloit pader en Egypte^ pour y lever une nouvelle Armée. Mais '.^^''"^*'

craignant que Tes Troupes ne le livralTent à Licinius , il changea d'avis , à oTôdc-
réfolut, dans l'idée qu'il ne lui étoit pas pofTible d'échapper, de terminer ikn, juf.

fa vie par le funefte fecours du poifon; mais cette efpéce de remède, bien q^'àceqrte

loin de produire l'effet qu'il s'en promettoit, lui caufa une terrible maladie, '-•^"tT*

dont les étranges fymptomes font décrits au long par Eufebe{a)y ôc Lidance J^^
'^ *

(Z>). 11 fouffroit jour & nuit des douleurs inexprimables ; fes yeuxcSc fa lan-
'

— -• ...
Mi.iiie

affreufe de

de Chrétiens. Un feu invifible, pour nous fervir de l'exprelîîorTd'iîî/yt'ii'^ (c),

dévoroit fes entrailles, & dans peu de jours il n'eut plus l'air que d'un f^ueiet-

te. Tout fon corps étoit couvert de lèpre 6c de vermine: il ne vouloit point

prendre de nourriture, mais avaloit des poignées de terre (^/). E'ifébc ajoute

que réfléchiflant fur l'injullice de fa conduite envers les Ojrétiens, Ck at-

tribuant fes maux à cette caufe , il fit publier un Edit plus favorable pour
eux que celui que Conjlantin & Licinius lui avoient extorqué l'année d'au-

paravant. Mais comme fa repentance, dit Eufebe , n'étoit pas fincére,d-

le n'apporta aucun foulagement à fes maux
,
qui terminèrent à la fin fa vie s^ mors,

à Tarfe en Ciiicie , vers la Mi-Joiît , après qu'il eut régné neuf ans fous le

titre de Céfar , & cinq ans & fix mois fous celui à'AuguJle (e).

Il laifla après lui plulieurs enfans, qu'il avoit créés Céfars , comme cela

paroît par plufieurs anciennes Médailles (/) ; mais leurs noms ne nous ont

point été tranfmis par les Hiftorieiis. Sa mort rendit Licinius maître de
toutes les Provinces Orientales , deforte que tout l'Empire fe trouvoit par-

tagé entre lui & Conjtantin. Maximin fut déclaré par les deux Princes en-

nemi de la Patrie , & traité comme tel ; car fes ftituës furent renverfécs

fon nom effacé des Infcriptions publiques, ik tous les monumcns, qui a-

voient été érigés en fon honneur , entièrement détruits. On exécuta pu- y #

bliquement fes enfans & fes parens; fa femme fut noyée dans YOronte à ^nrem^f
jlnîioche ; tous Çt^s Minillres cSc fes favoris curent le malheur d'être envelop- amis exé-

pès dans fa ruine, & entre autres CukicUy qui avoit fait mourir un grmd cutés par

Licinius.
nombre de Chrétiens en Egypte; Firmilicn

,
qui avoit fignalé fa haine contre

""'^^ '''

eux dans la PalejUne; & Peucécês que le Tyran avoit honoré jufqu'à trois

fois du Confulat. Licinius fit auffi exécuter publiquement un célèbre \Jagi-

cien, nommé Théotcchne ^^vcc tous ics complices, après les avoir obligés à

avouer les impoflures qu'ils avoient mifes en œuvre pour animer la popu-

lace contre les Chrétiens (g). Candidien^ le fils de Gakrtus ^v'mi trouver Zi-

cinius à Kicomédie , & en fut d'abord reçu avec de grandes marques d'a-

mitié. Mais dans la fuite
,
quand il fe crut cn fureté , il fut tué par ordre

de
(a) Eufeb. L. IX. c. la p. 361. (<) Chron. Alex. p. \s6.

(b) Laft. Pcrf. c. 49. p. 43. {f Norij de LIcin. c. 2. p. 48.

(0 Euf(.b. p. 3<55. (g) Kufeb. L.IX. C. il, p.306,3$7. 9l dç

{d) Eufeb.ibid.Uft.p.fvIIicf.inZacbar. Pall. c. iî5. p. 3 p.
XIV. 12.
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de Liciniuî, avec Sévérien, le fils de Sévère, mis à mort, comme nous Ta--

vons rapporté ci-defTus, l'an 307. f^dérie , h ûWq dQ Diodetien , & veuve

de Gakrius, qui avoit adopté Candidien, n'eut pas plutôt appris fa mort,

quelle quitta Antioche avec fa mère Prifca, & mena une vie errante l'efpa-

ce de quinze mois ; mais au bout de ce terme elle fut reconnue à Thejfalo-

nique , & exécutée publiquement avec fa mère par ordre de Licinius
, qui

fit enfuite jetter leurs corps dans la Mer (a). C'eft ainfi que les trois famil-

les des trois perfécuceurs de l'Eglife , Dioclétien ,
Galcrius & Maxnnin , fu-

rent entièrement exterminées. Zoftme nous apprend que les Jeux féculaires

auroient dû être célébrés à Rome , mais qu'ils furent négligés par Confiantin

(h) ; ce qui ne plut nullement aux Pa'^iens ,
qui les regardoient comme des

préfervatifs contre les pelles , les guerres, les famines, les tremblemens

de terre, quoique le dernier, célébré par Sévère 1 10 ans auparavant, fous

le Confuîat de Chihn & de Libon , n'eût certainement pas garanti l'Empi-

re de ces maux.
^ r - o

Les Confuls fuivans furent Rujius Volufianus pour la féconde fois , & An-

maniis. Conftantin pafla les premiers mois de cette année à Trêves, comme il

paroît par les dates de plufieurs Loix (c). Une de ces Loix
, qui fut publiée

a Rome le 24 Avril, déclaroit libres tous ceux qui avoient été condamnés

à l'efclavage par Maxence , avec ordre à leurs Maîtres de les remettre en

liberté fur le champ (cl). De Trêves l'Empereur paiTa à Jr!es , où il convo-

qua un Concile général de tous les Evêques de f Occident, pour calmer les

troubles excités par les Donatiftes. La Lettre qu'il écrivit au Concile , efl

une preuve manifelle de fa piété , de fon refped pour le Clergé, & de fon

zélé pour l'unité de l'Eglife (e). Il fut obligé de quitter ks Gaules avant

l'arrivée des Evêques, cette année ayant vu naître entre lui à Licinius une

guerre dont les Hidoriens nous font un récit très-confus , les uns taxant

Licinius d'en avoir été la caufe, & les autres Conjtanîin. L'Auteur anony-

me, que nous avons cité plus d'une fois, jette tout le blâme fur Licinius,

Suivant lui, Conftantin avoit marié fa fœur Anqjlafie à Bafien, qu'il vou-

loit créer Céjar , & faire Gouverneur d'Italie ; mais ne croyant pas à pro-

pos de faire cette démarche fans le confentement de L/VinfMX , il dépêcha un

nommé Confiance pour l'inftruire de fon deflein & obtenir fon approbation.

Mais ayant découvert dans ce même tems ,
que Licinius tâchoit d'exciter

Baffien contre lui par le moyen de Sénccion, frère de BaJ]ïen, il écrivit

une Lettre à Lcinius ,
pour lui reprocher fa trahifbn, & demander qu'il

remît entre Tes mains Sénécion, qui s'étoit réfugié à fa Cour. Licinius, bien

loin de confentir à la demande de Confiantin , en fut fi irrité
, qu'il fit ab-

battre les Statues de ce Prince à Emone, Ville de la HaiAte Panmnie. Aus-

fitôt Confiantin aifembla un Corps de 20000 hommes , & prit la route de

Vlllyrie , dans l'efpérance de furprendre Licinius. Mais il le trouva déjà en

campagne avec une Armée bien plus nombreufe que la fienne. Cependant,

fa) Idem c. 50, 5i- P- 44-45.

Qj) Zof. L. II. p. 671-

Ce) Cod. Theodof. Chronol. p. 8,i?.

{d) Cod. Juft. 7. Tit. 22. Leg. 3. p. 66$,

\i) Concil. T. I. p. 1431.
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il s'avançi en Pannonie ; & les deux Armées s'étant rencontrées aux envi- D^M
rons de Cibales yCn vinrent à un engagement, qui coûta à Liciniu^ 20000 ''/^*'<»c«'

hommes de Tes meilleures Troupes. Il paroît par le témoignage de Z^Ji- p^^"!^.

vie, qui rapporte jufqu'aux moindres particularités de cette bataille, quel- ùcn.jûf-

le fe donna le 8 Octobre de cette année 314 (a). Licinius gagna Sirmium, quù'eiie

& pafTa de-là avec fa femme, fes enfans, & Tes tréfors, en Dacc y où il '* ^'-'ï'

honora de la Di^ité de Céfar un de fes Officiers, nommé l^akns. De S;'^'^'

Dace il paiTa enihracc^ où il affembla une Armée bien plus nombreufe
^

que la première. Dans ce même tems, Conjlantin fe rendit maître de C/-

haïes & de Sirmium; & ayant fait réparer le Pont fur la Save, que Lici-

nius avoit fait rompre, il pourfuivit fon ennemi jufqu'en Thrace. A fon

arrivée à Pbilippoplc, il reçut de la part de Licinius quelques propofitions

d'accommodement ; mais Conftantin mfiftant fur la dépofition de Falens , &
JJcinius refufant la chofe obflinément , il y eut un fécond engagement dans

les plaines de Mardie enThrace, qui dura depuis le matin jufqu'au foir,le8 Et en

deux Armées s'étant retirées alors, fuivant Zofime, fans aucun avantage Thiice.

confidérable de parc ni d'autre (b). Aiirélc Ficlor {c) , & l'Auteur ano-

nyme de la vie de Conftantin (i), difent que ce Prince auroit remporté

une vidloire complette , fi la nuit n'avoit pas procuré à l'Armée de Licinius

le moyen de fe retirer. Le lendemain , Licinius envoya un nommé Mefincn, ylnicUs

qui efl appelle Cornes ou Comte , à Conftantin
,
pour négocier une paix ,

qui
"^^"/'"Tni

fut conclue à la fin aux conditions fuivantes, i. Que f^alcns feroit dépo-
^°ij'g'^i,,

le. 2. Que la Syrie, YEgypte, la Lybie , Y/lfte, la TJjrace , la Mœfte , & ,i'cux

la petite àcythie , refteroient à Licinius ; mais que YIllyrie , la Dardanie , la FriMu,

Macédoine , \2, Grèce , & la Mœfie , feroicnt cédées à Conftantin (e). La

Majie ell nommée deu:. fois dans ce partage
, y ayant deux Provinces de

ce nom. Tune connue préfentcment fous le nom de Sertie, appartenant à

YIllyrie, & l'autre, qu'on appelle à préfcnt la Bulgarie, & qui faifoit par-

tie de la Thrace. La Paix étant ainfi faite, les deux Empereurs prirent

l'année fuivantc 315. les Faifceaux Confulaires pour la quatrième fois. Con-

ftantin ,
comme cela paroît par les dates de plufieurs Loix , palTa la meil-

leure partie de cette année en IHyric & en Grèce, qui lui avoient été cé-

dées par le dernier Traité. Par une de ces Loix , en date du premier

d'/IùiU , il abolit le fupplice de la croix
, qui avoit été en ufage jufqu'alors

parmi les Romains ,
particulièrement pour des efclaves. Cette abolition efl p.ufieurs

généralement regardée par les Pcres comme un témoignage de fon refpeél Loix ie

pour la paffion de notre Sauveur (/'). Par une autre Loi,du 13 il/j/,i!ordonnoit Conftin:

aux Officiers, qui avoient l'adminiflration de fes revenus,d'élever à fes dépens
''"*

les enfans que de pauvres parens leur apportcroient ,en déclarant qu'ils ne fe

irouvoient pas en état de les nourrir (^). Il fit graver cette Loi fur des plaque*

d'ai-

(a) Anonym. p. 473- 7.of. L. I. p. 678. (i) Ano-ym. p. .174.

Eutrop. p. 688. Eufcb. p. 210. Vift. Kpit, ie) Jdcm ibid. Sozûm. L. I. c. î. p. 433.

p. 543.
^of- P- 779.

{b\ Zof. p. 679. (f) Augufl. Serin. 88. c. 9. P. 473-

\,c) Aur. Vift, p. 526. f^) Cod. Thcod. 11. Tic 27. L. I.p.iS8-

liii 2
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Depuis d'airain
,
qu'on fufpendit en public dans toutes les Villes d'Italie. L'an 322^

VAhdicu' il la fit publier en Afrique , avec ordre aux Proconfuls , Gouverneurs , & Re-

i'""" ^' ceveurs de cette Province , de faire donner du blé des magazins publics

tienwV- ^^^ parens trop pauvres pour nourrir leurs enfans. Par une troiijéme Loi,

qu'à \e que publiée cette année à Sirmium , & en date du 2 de Juin , il défend fous

le Siège peine de mort, de faire arrêter pour dette des Efclaves ou des Animaux
Impérial

y employés à cultiver la terre (a). D'Illyrie , Confiantin fe rendit à Aquilée

,

^J' & de- là à Rome, où il étoit le 25 d'Joiît ,&. le 13 de Septembre , comme il

paroît par un« Loi adreffée à Probin , ou plutôt Probien , Proconful d'Afri-

que, & par un Edit adreffé au Peuple de Rome (b). Le 18 à'OMne il fé

trouvoit à NaiJJlis en Dace ; car c'efl la date que porte une Loi ,
par la-

quelle il défend, fous peine du feu,, aux Juifs & à leurs Patriarches, de

niolefler ceux de leur Se6le qui embrafleroient la véritable Religion , et

décerne de févéres peines contre ceux qui oferoient embraffer le Judaïfme

Taufla (^c). Conjiantin pafla prefque toute l'année fuivante, qui fut celle du Con-
accpuche

ç^]^^ ^^ Sabinus & de Rufinus , dans les Gaulas ; car l'onzième de Janvier

Arles il étoit à Trêves, le quatorzième de May à Vienne en Dauphiné , & le 13

d'Août à Arles , où fa femme Faufia accoucha d'un fils , que quelques Au-

teurs prétendent avoir été fon fils aîné Conjiantin , & d'autres fon plus jeu-

ne fils Conftans. Cette année l'Empereur fit une Loi, en date du 8 de

Juin , & l'adreffa à un Evêque , nommé Protogéne
,
par laquelle il promet-

toit à' tous les Maîtres d'affranchir leurs efclaves en préfence des Chrétiens

aflemblés dans l'Eglife avec leurs Evéques ou Pafleurs , fans recourir au

miniftére des Préteurs, & des Confuls, comme cela étoit prefcrit par les

Loix Romaines j ce qui facilita une cérémonie
,

qui , outre cela , demandoit

d'alfez grandes dépenfes (d). Au mois d'O^obre d^. cette année, FEmpe-

reur étoit à Milan, & y entendit les plaintes des Donatrfies contre Cécilien

Evêque de Carthage (e) , & le 4 de Décembre à Sardica , où il fit une Loi >

par laquelle il flatuoit que les perfonnes , même de la première diflinc-

tion , quand elles fe rendroient coupables de rapine , & autres crimes de

cette nature , feroient jugées par les Gouverneurs des Provinces, & exécu-

tées, fans quelles pulîent en appeller au Gouverneur de Rome^ouk l'Em-

pereur c/). Cette févérité fut jugée néceflaire pour reprimer l'infolence

de la NoblefTe
,

qui , commençoit à opprimer le Peuple
, principalement

Crifpuî, dans les Provinces éloignées. L'année fuivante 317, fous le Confulat dé
Conflan. GalUcanus & de Bajfus , Conjiantin & Licinius convinrent de créer trois Ce'
tin ^ Is^ r^^^

fçavoir, Crifpus , Conjiantin , & JUcinius ou Licinîen, que Licinius

nTuTaiJj* avok eu de Conjlantia, fœur de Conjîantia. Cette promotion fe fit, fui-

Céfars. vant les meilleurs Chronologiftes , le premier de Mars , & fut notifiée en-

fuite aux Arméçs, & publiée da;iSi toutes les Villes de l'Empire {g}. Le
fils

{a) Cod.Theodof, L. I. p. 224.^25, Zo?om. L. I. c. 9. p. 414.

(6> God. Theod.Chronol. p. 10. Ce) Cod. Theod. Chrouol. p. 13.

(0 Cod. Theod. L. XVT. T. 8. Leg. i. (/) Cbd.Theod. L. IX.T.I.Leg. x.p.314.

*. 214. (g) Anonyiii. p. 474- Zof. L. IL p. 67'J^

(J) Cod. luft, L. h T. 13., Leg. i. p. m. Hier.Chron.Libar^Ojfat. 3. p. m.
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fils de Licinius efl appelle fur d'anciennes Médailles Falerius Licinianus Li-

ciniuî , & auffi Licinius le jeune (a) , &. n'avoit qu'environ vingt mois quand

il fut revêtu de la Dignité de Céfar (b). Cri/pus
, que Cùnjîantin avoit eu de

fa première femme, vint au monde, félon quelques Chronologiftes, l'an 300,

& fuivant d'autres l'an 296, deforte qu'il pou voit avoir alors dlx-fcpt ou vingt

&unans(c). Confianîin avoit confié le foin de fon éducation au célébré Luc-

tance, homme également capable de i'infbruiredans les fciences, & de lui in-

ipirerdes fentimens de piété. Eufibe l'appelle un excellent Prince , un Prince

aimé du Ciel ,
8^ un fils nullement inférieur à fon père {<!). Il efl appelle dans

d'anciennes Infcriptions Fl.Fal.Jul.Crifpus (c). Cette année naquit , fuivant

l'opinion commune, le fcptiéme , ou , à ce que d'autres prétendront, L- trei-

zième d'M'it, en Illyrie^ & fuivant quelques Hiftoriens, dans la Ville de

Sirmium, Conjlance, fécond fils que Cunftahtin eut de Faufta^ foeurdc/l/a-

xence (f).
CorftarAin pafla l'année fuivante

,
qui fut celle du cinquième

Confulat de Licinius avec Crifpus , en partie en -Illyrie , & en partie dans le

voifinage de Rome , & renouvella l'ancienne Loi Romaine contre les parri-

cides, qui avoit été abrogée par Pompée le Grande comprenant fous le nom

de parricide, non feulement le meurtre d'un père & d'une mère , mais

aulTi d'un fils. Les Confuls fuivans furent Cunjlantin^ pour la cinquiè-

me fois , & Licinius Cafar. Conftantin pafla cette année & les trois fui-

vantes en Illyrie; & par plufieurs Loix qu'il y donna, & qu'il adrefla aux

Gouverneurs de Rome , & au Peuple Romain , s'efforça de réformer di-

vers abus qui avoi^nt régné long-tems dans la Capitale de l'Empire (g).

Par une de ces Loix ,
publiée à Rome le premier de Fé-jrier , il permet

auxPûytrjîde confulter les Ilarufpices , c'eft -à-dire, ceux qui prètendoient

connoître l'avenir par finfpeclion des entrailles des viftimes ; mais défend

aux Harufpices, aulTi bien qu'aux autres Prêtres Payens , d'entrer dans la mai-

fon de quelque particulier ,
quand même il feroit de leurs parcnsoudeleurs

amis fous peine d'être brûlés vifs ; ceux qui les recevoient , dévoient ê-

tre punis par la confifcation de leurs biens , ou bannis pour toujours j les

délateurs n'avoient dans ce feul cas rien à craindre, 6i. dévoient même ê-

tre récompenfés (/?). Le but de cette Loi étoit d'empjcher toutes lescon-

fultations particulières par l'immolation de quelque vidllme. Par une au-

tre Loi, en date du 17 de Décembre , il commande à ceux qui confulte-

Toient les Harufpices , ou autres Devins, de lui envoyer leurs réponfcs (x).

L'Empereur rcfba cette année à Sirmium jufqu'au 22 de J'uin , comme oa

peut l'inférer des dates de fes Loix. Il fe trouva à ^tifus le is de Juil-

let à Milan le 7 de Septembre , à Àquilce le 1 2 (XOcljbre , à Sardica le 2 5

de Novembre. & de nouveau à Siruiium le i de Décembre (^k). L'Année
fui.

(i) Gohz. p. 130. Noris de Licin. c. j.

p. 39. 40.

(6) Vic^ Rpit. p. 543.

(0 Zof. p. 679 P-iDCg. ?• p. 177.

((/) Eufcb. L. X.

(0 GoUz. p. 129-

(/) Cod. Thco'i. P- I.T-

C/rl Co!. ThcoJof. L. iX. Tit. is- p.

112 , 113.

{b) CoJ. Theod. L. IX, Tit. i6/Lcg r,

î. p. II.;, 115.

(i) U\tm Leg. XVk Tic la L. I. p. «57.

(*) Cod. ThcoJof. QuûQoI. p. 16-2:.
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fuivante Conftantîn prit pour la fixiéme fois les Faifceaux Confulaires , <&

eue Ton fils Conjtnntin pour Collègue. Il abrogea la Loi Papia , & toutes

autres Loix comre le Célibat; mais permit à ceux qui avoient des enfans,

de jouir des privilèges qui leur étoient accordés par ces mêmes Loix {a).

Il caffa une autre Loi ,
qui autorifoit les Créanciers à faifir^ les effets de

leurs débiteurs ; & déclara en même tems
,
que ceux à qui cette Loi a-

voit fait perdre leurs biens
,
pouvoient les racheter en payant leurs det-

tes {b). Par une Loi en date du i de Février , il défendit qu'on battît de

verges , ou qu'on renfermât dans des prifons publiques , ceux qui man-

quoient à payer les taxes , mais flatua qu'ils fuflent gardés dans des en-

droits où tout le monde pourroit les aller vifiter (c). Cette Loi doit ap-

paremment avoir été inconnue à Zofime ,
qui dit que les Officiers de Con-

ftantîn empioyoient les verges ; & toutes fortes de tourmens pour fe faire

payer l'argent des taxes {d). Il parut encore deux autres Loix de Conftan-

tin cette année , dont l'une défendoit à tous les hommes mariés d'entrete-

nir des concubines (c),ôc dont l'autre ordonnoit aux Juges de terminer au

plutôt les caufes criminelles, & aux Geôliers de traiter leurs prifonniers

avec humanité, & de ne les point loger dans des lieux bas & mal fains;

il déclare dignes de mort ceux qui extorqueroient quelque argent de leurs

prifonniers , & menace de fon indignation les Magiflrats qui auroient la

moindre connivence pour un fi coupable defordre (/). Cette année Crif-

ms remporta une viftoire fur les Francs , dont les particularités ne font

point marquées dans THilloire. Nazarius , d?ins fon Panégyrique, dit feule-

ment qu'il vainquit les Francs
,

qu'il leur donna la paix , & qu'il vint en-

fuite rejoindre fon père (^).

L'Année fuivante ,
qui fut celle du Confulat de Cri/pus & de Conftantîn,

fils des Empereurs , Conftantîn fit défendre
,
par un Edit en date du 7 de

Mars, qu'on travaillât le Dimanche (/;). Sozoméne affure que par refpedl

pour le jour de la mort de notre Sauveur, il fanètifia auffi le vendredi (i).

Mais ni Eufébe, ni aucun autre Hifloriea, ne fait pas la moindre mention

de cet Edit. Cependant l'autorité de Sozoïnéne , qui vivoit à Covftanti-

nopJe, & qui, étant Avocat deprofelTion, paroît toujours b:e:i au fait des

Loix', nous paroît de grands potds. L'année fuivante 322. Fetronius Pro-

hianiis & Aniciiis Julianus étant Confuls , Conftantîn remporta une grande

vidoire fur les Sarmates (k). Optaticn affirme qu'ils furent vaincus en

plufieurs batailles conjointement avec les Carpes & les Gétes , c'eflà-dire,

les Gotbs (l). Ces batailles fe donnèrent fuivant cet Ecrivain à Campona

,

Mar-

Ca) Zozom. L. I. c. çf. p. 413- Eufeb.

Vit. Conft. L. IV. c. 26. Cod. Theod. p. 643»

644.
(t) Idem p. 2SI , 252.

(c) Idem p. 68, 69-

(d) Zof. L. II. p. 691.

' le) Cod. Theod. p. 70, 7r,

(/) Idem p. 33«

(g) Paneg. 7. p. 177.

(h) Eufeb. Vit. Conft. L. IV. c. i3.p. 534.

Cod. Juft. L. III. Tit. 12. Leg. 3. p. 250.

(î) Zofom. L. I. c 8. p. 412.

[k) Cod. Theodof. Chronol. p. il. Zof. L.

II. p. 280.

(/) Optât, c. 23.
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Marga, & Bononia, trois Villes d'Ilhrie far le Danube ^ la première dans Depuis >

la Pannonie, ou Falérie
,

près de la Ville de Biide ^ & les deux autres dans f^AhUca.

la Hauîe-Mœfic (a). Raujimode, Roi des .SVm^fri , avoit , à ce que Zo/nne ^^'^'^^

nous apprend {b) , afllégé une Ville, qu'il ne nomme point,- mais Conjtan- ^^l^^\r
tin étant accouru au fecours de la place, mit les Ennemis en fuite

,
palTa qu'àlei^'e

le Danube après eux, les défit une féconde fois, & re\-int avec un nom- if Siège

bre prodigieux de prifonniers, leur R.oi ayant été tué dans le combat. Eu- -^'^'«^'w^,

fébe ne parle point de cette viftoire en particulier , mais dit que le Ciel ^
récompenfa le zé!e de Conftantin par divers grands avantages (c). Les Conaao-

'jç:wxSarmates ,
qui furent célébrés vers la fin de NoiemOre (J), durent pro- t'^^ défait

;

babicment leur origine à cette victoire. Les Confuls fuivans furent dcve- '" Sarou-

rus ôc Rufinus. Conflantin, après fa viftoire, mena fon Armée à T/:cJ}a-
^"*

Ionique ; mais pendant qu'il étoit occupé à y faire conflruire un port , les

Gotbs , nonobftant leur dernière défaite , entrèrent à main armée en
Thrace & en Mœjie, & y mirent tout à feu & à fang. Coyi/Untin les eut ^(l's

bientôt joints, & ayant remporté fur eux une victoire confidérable , les
^oths.

pourfuivit jufques dans les Etats de Licinius
,

qui s'en plaignit comme d'u-

ne violation des Traités qui fubfiftoient entr'eux. Covjtantin tâcha de l'ap- Gume
paifer ; mais comme Licinius ^ mécontent du dernier partage de l'Empi- t^triCon.

re, ne demandoit qu'un prétexte pour rompre 3.vQ(i-CùnJîantin, après p!u- J^""^'"^
fleurs négociations infruéiueufes, les deux Princes commencèrent â faire

''^'"'^"

des préparatifs de guerre. Conjtanîin envoya des Exprès dans toutes les

Provinces , avec ordre aux troupes de le venir joindre en lllyrie (c). Z',Ji-

me fait fon Armée forte de 130000 hommes, <:k aiïure qu'il fit alîembler

au port ài^'lîhénes une Flotte de 2200 vaiffeaux de différcns rangs ;

au -lieu que Licinius n'avoit que 1 15000 hommes , & 350 Galères

(/). Conjlantin étoit encore à Sifmium le 25 de May (;^), éii fe trouva

peu de jours après à TheJJahmique , d'où il fc rendit dans lu Thrace , où il

trouva Licini'is campé fur les bords de VlJjbre^ dan5 le voifinage à\hlrîa*

nopie. Les deux Armées rcftérent quelques jours en préfence, n'étant'fé-

parées que par la rivière. Conjlantin fongeoit à faire conflruirc un pont

fur YHjbre ; mais ayant dans ce même tems découvert un gué, il y paffa le

premier avec douze Cavaliers, qui, étant fuivis d'un bon nombre d'au-

tres , tinrent l'ennemi en échec jufqu'à ce que toute l'Armée eût paffé.

Les deux Princes rangèrent leurs forces en ordre de bataille, & fe prépa-

rèrent à une a6lion
,
qui probablement devoit être décifive. Eu/côe die

que l'Auteur de cette gujrre, c'efl-à-dire , Licinius , donna le fignal du»
combat, & que Conftnnt in ,n^rès avoir air'jffé une fervente prière àDieu^
& donné pour mot Dieu notre S<2Wjvir ^ commanda que la Croix, qui lui .

infpiroit plus de confiance que le nombre & la valeur de ï^^i Soldats , fut

àé*

(û) Baud. (f) Anorym. p. 421,

{b) loi. L II. p. fiSo. (/) Zof. L. a p. 68r.

(c) Eufeb. Vit. Conil p. 43 r. (£) Cod. Tlicod. \\ ;?-{.

Çd) Cod. Tûcod. CbroDol. p. 22.
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DspMû déployée à la tête de fon Armée. Sa confiance, ajoute le même Auteur,'

VAhikci- ne le trouva pas mal fondée ; car la victoire accompagna par-tout laBan-
tian de niére Royale {à). Les Soldats de Cûnftantin firent des prodiges de bra-
î?'°'^ ." voure, qui, quoiqu'il s'expofàt aux plus grands dangers, n'eut cependant

fî/i^îMi qu'une légère bleflure. Mais la perte de l'Ennemi monta à 30000. hom-
le Siège mes ; & le relie

,
quoique poflé fort avantageufement , prit honteufement

Impérial, la fuite. Licinius gagna Byzance avec les forces qu'il put raflembler pen-
^^- dant la nuit. Ceux de fes gens qui étoient refiés aux environs (ïyldria-

Licinius nople , fe foumirent le lendemain au Vainqueur , que ce renfort mit en é-

»ntiére- tat de licentier un bon nombre de fes vétérans (b). Cette mémorable ba-
mentdé- taille fe donna le 3 juillet de l'an 323. Eufébc nous apprend que Lici-
f^^y^'^' nius , avant la bataille, fe retira dans un bocage voifm pour facrifier à Ces

' Dieux ; & qu'après la cérémonie il dit à ceux qui l'accompagnoient
, qu'il

venoit d'offrir des vièlimes aux Dieux que fes pères & lui avoient toujours

adorés, mais que fon ennemi avoit abandonnés, pour embraffer une Re-
ligion inconnue aux Romains , dent il deshonoroit les Etendards par le

figne ignominieux d'une croix. Il ajouta que comme Confiantin , aveu-

glé par fon zélé , s'étoit moins déclaré fon ennemi que celui de fes Dieux,

c'étoitàeux à le protéger, afin de convaincre le monde de leur pouvoir ,'"&

de l'impuifTance du Dieu inconnu adoré par Conjlanîin. „ Si nous fom-

„ mes vaincus, continua-t-il, il faut que nous méprifions les Divinités que

„ nous adorons, & que nous adorions un Dieu, jufqu'à préfent l'objet de

j, votre mépris. Que fi nos Dieux nous accordent la vi6loire, il faut que

,, nous faffions une guerre immortelle à leurs ennemis, & que nous abo-

„ liffions jufqu'au nom de Chrétien ". Eufébe afllire avoir appris cette ha-

rangue ,
peu de tems après la bataille , de ceux en préfence de qui elle a-

voit été faite (c). Sozoméne affirme pareillement que Licinius avoit réfo-

lu , en cas que fes Dieux lui eufient accordé l'avantage de détruire les

Chrétiens
,
qui pourroient tomber entre fes mains ; & par cela même , re-

garda fa défaite comme une preuve que le Ciel les protégeoit, & que leur

Religion n'étoit pas une invention humaine (d).

Comme Licinius avoit gagné Byzance, Conjîantîn l'y pourfuivit, après a-

voir donné ordre à fa Flotte , commandée par fon fils Cri/pus , de fe ren-

dre au même endroit. Crifpus mit d'abord en mer, & côtoyant les bords

de la Micédoine & de la Thrace , entra dans le détroit de Gallipoli , où la

Flotte de l'Ennemi , forte de 200 voiles , & commandée par Aban-

tus , ou , comme d'autres l'appellent , /^mand%s , l'attendoit. Le lieu étant

fort étroit, Crifpus jugea à propos de commencer le combat feulement a-

vec quatre vingts de fes meilleurs vaifTeaux. La viéloire fut long-tems

douteufe,mais fe déclara à la fin contre Jmandus jqiiï perdit cent & trente

de

''

(a) Eufeb. Vit. Conft. L.II.c 3. & 6. p. (c) Eufeb. Vit. Conft. L. II. c. 5. p. 445,

445, 447- 446.

(6) Eufeb. ibid. Anonym. p. 475. Zof. L. W Sozom. U I. c. 7, p. ^oq.

IL p. 63 1.
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de Tes vailTeaux , & eut bien de la peine à fe fauver lui-môme à terre (a).

Zofime ,
qui décrit jufqu'aux moindres particularités de cette bataille , dit

que les vents même combattirent en faveur de Conftantin
, pour rendre la

vi6loire du fils par mer aufli glorieufe que celle que ]e pc-re avoit rempor-
tée fur terre {b). Cri/pus alla porter lui-même à Ton père l'agréable nou-
velle de la défaite de la Flotte ennemie , ôc fut reçu par ce Prince avec les

témoignages de la plus tendre afFedlion. Conjlantin avoit déjà mislefiége

devant B^zance y après avoir remporté quelques nouveaux avantages jmais
avant l'arrivée de fa Flotte, Licinius s'étoit déjà fâuvé par mer , de ayant
pris avec lui la fleur de Çqs troupes & ^qs thréfors , s'étoit allé renfermer
cians Chalcéduine , efpérant de lever une nouvelle Armée en /îfie. Il con-

féra dans cette Ville la dignité de Cêfar à un nommé M. Martiniamsy un
des principaux Officiers de fa maifon , & l'envoya avec un bon Corps de
troupes à Latnpfaque ,

pour faire tête à Conjlantin , en cas qu'il entreprît

d'entrer dans VHcllespont (c). Conftantin alla débarquer fon monde dans

le voifinage de Chalcédoinc ; & ayant trouvé Licinius campé fur une hau-

teur à une petite difl:ance de cette Ville avec une nombreufe Armée fe pré-

para à un fécond engagement. Mais quelques Députés de Licinius étant

arrivés fur ces entrefaites pour lui faire des propofitions d'accommode-
ment, Conftantin confentit aux articles propofés , qui étoient , dit Eiifébe

(cDy également avantageux à Licinius Ôc à tout TEmpire. Cet accord fut

de peu de durée ; car Conjlantin ayant appris que Licinius raffembloit des

forces de tous côtés , & avoit même fait foUiciter les Barbares de le venir

joindre, s'avança jufqu'à Chalcjdome , dans le delTein d'inveflir la place,

&

d'obliger Licinius à s'en tenir aux termes de l'accord. Comme il s'appro-

choit de Chryople , Port de Chalcédoine , il y rencontra , à fon grand éton-

rement, Licinius avec une Armée, que Zofimc dit avoir été de plus de
130000 combattans, en y comprenant les troupes commandées par Marti-

nien, à qui Licinius avoit envoyé ordre de quitter Lamp/aque & de le ve-

nir joindre (e). Conftantin rangea fon monde en ordre de bataille; mais
fefaifant un fcrupule de rompre le Traité, il attendit que l'Ennemi donnât

le fignal de l'attaque, ce qui n'eut pas plutôt été fait , qu'il chargea les

troupes de Licinius avec tant de valeur, qu'elles furent mifus en defordre

Oi: prirent la fuite. Dans cette bataille Licinius perdit, fuivant l'Auteur A-
nonyme de la vie de Conjlantin , 25000. hommes (/) ; mais fuivant Zoji-

me (g) y
plus de icoooo. Elle fe donna le 18 de Septembre ;& peu de jours

après les Villes de Byzancc & de Chalcédoine ouvrirent leurs portes au \''jia-

queur. Licinius fe fauva avec les forces qu'il put rallier à Nicomédic
^ que

Conjlantin alla d'abord inveflir ; mais , le fécond jour du fiége , fa fccur

Conjlantia l'ayant conjuré avec larmes, & au nom de la tendrclTe qu'il Jui

avoit toujours témoignée, do pardonner à fon époux & de lui laiffcr au

moins la vie, il lui accorda fa demande,- & le lendemain Li.inins vint fé

jetter à fes pieds, & lui remis la pourpre & les autres marques de la vSou-

verai-

Cû) Zof. L. II. p. 681, 682. Anonym. p.

475-

(M Idem ibiJ.

(c) Zof. p. fi83. Anonym. p. 475'

Tome X.

((/) Fuftb. ibid. L. II. c. 15. p. 451.

(0 Zof. L. IL p. 683.

(/) Anonym. p. 47S-

(^1 Zof. L. II. p. (JJJj.
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Depuis veraineté. Conjîantin le reçut avec beaucoup de bonté , le fit manger à

l'Abdica- fa table, <& l'envoya dans la fuite à Theffahnique , avec alFurance qu'il n'au-
îiondi^ roit rien à y craindre, tant qu'il n'exciteroit pas de troubles (a). Cepen-

r'n V-
^^^^ ^' ^"^ étranglé peu de tems après par ordre de Conjîantin , dont lacon-

éu'à'ceque duite en cette occafioneft fortement blâmée par Zofime (& par Airèk Fie-

le Siège tor. S. Jérôme a copié dans fa Chronique les propres termes que ce der-

Jmpérialf nier employé. L'i^uteur anonyme, que nous avons déjà cité plus d'une
^^' fois , dit que les Soldats ayant demandé la mort de Lic'mius , Confianîin

lïfefùH.
^^^"^^ accorda leur demande, dans la crainte, qu'à l'exemple de Maximien

,

viétàCon- il ne voulût un jour reprendre la Puiflance fuprême. Zonare affirme que
ô^ntin. fur les plaintes des Soldats contre Licinius , Conjîantin remit la décifion de
Q}"le^ toute cette affaire au Sénat, qui condamna ce Prince à la mort (b). So-

fa» mou-
^^^^^ ^-j. ^^ termes exprès ,

que Licinius commença fecrettement à faire de

nouveaux préparatifs de guerre, & à implorer le fecours des Barbares; ce

que Conjîantin n'eut pas plutôt appris, qu'il ordonna qu'on le fît mourir,

afin de prévenir par ce moyen une nouvelle guerre civile (c). Conjîantin

fit abbattre toutes fes flatuës, & par deux Loix, l'une en date du i6 May
324. l'autre du 12 de Février 325. annulla tous fes A6les,& cafTa toutes

les Loix qui avoient été publiées en fon nom (d). Pour ce qui eft de

Martinieny Zofime nous apprend que Conjîantin l'abandonna à la fureur

de la foldatefque (e)y dès qu'il tomba entre fes mains. L'Auteur Ano-
nyme & Viàor le jeune préteadent

,
que Con/îantin lui accorda la vie,

niais le fit enfuite mettre à mort comme complice des nouveaux delîeins

de Licinius (/}. Tous ceux qui l'avoient excité à perfécuter les Chré-

tiens , fubirent le même fort (g) , & entr'autres fon fils Licinius
,

qui fut

dégradé cette année de la dignité de Céfar, & deux ans après, c'ell-à-

dire, en 325. fuivant «S*. Jérôme, condamné à la mort. Licinius avoitcté

créé Empereur le i de Novembre 307. & par conféquent doit avoir ré-

gné près de feize ans. Nous n'avons pas fait mention des miracles , que

Zonare & Nicéphore ont inférés dans leur récit de la défaite de Licinius,

comme n'étant appuyés fur le témoignage d'aucun ancien Ecrivain ,• ce fut à

]'occafion de cette viéloire que Conjîantin , & après lui fon fils , & plufieurs

de fes Succefleurs ,
prirent le titre de ViElorieux , que nous trouvons de-

puis ce tems^là à la tête de quelques-unes de fes Lettres (/>). Peu de

tems après la défaite Aq Licinius ^ il conféra la dignité de Cèfar à Con-

Jîans , fon troifiéme fils, qui pouvoit avoir alors fix ans.

Conjîantin y devenu maître de toutes les Provinces Orientales, s'appli-

qua principalement à établir le culte du vrai Dieu , comme il avoit déjà

fait dans rOccident,& à abolir les relies de l'Idolâtrie, dont Licinius avoic

été un zélé Protefteur. 11 commença par deux Edits , dont les Copies

Grecques & Latines furent envoyées dans toutes les Provinces fignées de la

propre main de l'Empereur, & adreflees , Yaneaux Eglifes de Dieu , l'au-

tre,

(fl) Iilem p. 684. Vift. Epit, p. 543- («^ Zof. p. (58$.

[b Zonar. Vit. Gonft. p. 4. (/) Anonym. p. 475- Vid. Epit.p. 543.

(c) Socrat. L. I. c. 4. p. «. (g) Eufeb. Vit. Conft. p. 452. Anonym,
(d) Cod. Th€od. L. XV. Tit. 14. Leg. i, ibid.

p. 4«4, 405, (6) Rufeb. ibid. p. 452. Optât, p. 284.
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tre, yÎLi pi'upîe de chape Province. Par ccs ICdiis il rctablifToit dins leur nnir
première condition , ceux qui, pour l'amour de leur Relii^ion, avoicnc c- l'-loUca»

té exilés , ou punis de quelque autre minière ; il ptrm^-ttoit à ceux q'ii -i-
''*.'*

f*

voient été privés de leurs emplois militaires, de les reprendre s'ils le vau- ^^^''^^

loient; & com^iandoit à Tes 0.1i:iers , auTi bien qu'aux perfonnes pri- Jvîc/Jl-
vées, de quelque rang q-i'elles fufTent , de remettre les E^^iifesen pjiïjlTion if Si ,;-

de tout ce qui leur avoit appartenu, Miifons, Jirdins, Vergers, ciiij, . .
I-^penû,

mais principalement dt% enJroits où les Siints Alirtyrs avoient été enter-
^'-' '

rés. Il menaçoit de Ton indignation ceux qui n'obéïroienc pas fur le champ ïïfVi:

à cet ordre, qui comprenoit auffi ceux qui avoient acheté de^pareiîs biens renlnviK

de l'Empereur, ou qui les avoient reçus par manière de préfcnt, ou corn- ^^^^f''

me rccompenfe de leurs fervices palFés. Il déclaroit cepjnint à ce<
',^'*'"*'"

derniers quils pouvoienc s en ner a la ^encrodte , mus n en exigeoic pas rtéste.i

moins d'eux une promte obcïirance (j). Ces EJits furent fuivis de piu- Oivert .

fieurs autres, par lesquels il étoit défendu d'offrir des Sacrifices aux Idoles, ^-^'"f'"»*

d'introduire le culte de quelque faux Dieu, & de confulter, fuit en pu- jf.''/7*f*

blic, foie en particulier , les Harufpices, les Devins, les Oracles, Ckc. . .

'"* '"^'

11 ordonna aulfi qu'on rebâtît à Ces dépens les Eglifes qui avoient été ab-

battues durant ta perfécution , & qu'on les fit aflez grandes pour contenir

tous les habitans; car nous efpcrons, ajotltoit ce pieux Empereur
,

qu'ils

embrafferont tous la foi du vrai Dieu. II écrivit fur ce fujet à tous les E-

vèqucs Métropolitains, qu'il appelloit ïes frères bien aimés ^ & entr'autrcs

à Eufebc de C'farée ,
qui nous a transmis fa Lettre , & dit que c'étoic la

première quM eût reçue de ce Prince (b). Peu de tems après il donua
un Edit, fait par lui-même, & adreffé a tous les Peuples de rEmjurc;
dans lequel il les exhorte à renoncer à leur ancienne fuperllition pour n'a-

dorer qu'un feul Dieu, Créateur de l'Lrnivers,& ne placer leurs efpcran-

ces qu'en JéfusChriJt. Cet Edit eft rapporté au long par Eufcbc , qui le

traduifit de l'origiml Litin en Grec (c). Con/Ljncin , ne jugeant pisapro- Fii"':rs

pos d'abbâttre les Temples des Idoles les fie fermer dans tou5 les endroits mfr,:]

où la chofe pouvoit g'exécuter fans caufer quelque tumulte , & ordonna ^"^'op'-^-

qu'on les dépouillât de leurs ornemens , & que les revenus aff.clij au

culte des Idoles, fulTcnt appliqués à des ufages pieux. En vertu de ce
règlement, les ihtuëî des faux Dieux, & entr'autres celles d'-7/?:>//(/n, des

Mufes , & du fameux Pan
,
que toutes les Villes de la Grèce avoient con-

facrces après la guerre de Perfc y furent traînées par les ruë> , & mifes

en pièces, ou fervirent d'ornemens aux grandes places & autres en ir.)ic8

publics (i). Il paroît pir les différentes Loix données cette année <Sc

Tannée fuivante 324. qui fut celle du Confulat des deux fils de l'Empereur,

Cri/pus & ConJîiWtin , que ce Prince fit prefquc continuellement fon Ic-

jour h ^^icom'iiie. L'année fuivante , fous le Confulat de Pailmus & de

JuUanus .,
l'Enpcreur, pjur calmer les troubles qui agitoient i'Egafe , af-

fembla le fameux Concile de Nicce , auquel il alTlda en pcrfonne, & où o»../> '

YHé- >t:s<A',

(a Eufeb. Vit. Confl. L. H. c. 19-23. p. (c) Idem iWul c. 47- 43. p- 4<^î, \5<j.

453. 4.<;8 (i^j IJ^m ibiJ. SoA)j». p. 4ty.

(b) IJctu Eiid. c. 4;, 45' P- 4<5^ , 4<5S-

Kkkk 2
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Depuis

VAbXîca-

îion d:

Dioclé-

tien , jus-

qu'à ce que

le Siège

Impérial,

Jl encoii'

rage/es

fujets à a-

voir re-

tours à lui.

Jl ejl vi

fuite par

les babi'

tans de

Rome.

THcréfiarque Adus^ Eiifibc de Nicomêdie ^ Théognîs de Nicée , Ôc plufieurs

autres furent condamnés à rexi!,pour n'avoir pas voulu renoncer à leurs erreurs.

Le 2S' juillet de cette année Confiantîn célébra folemnellement la ving-

tième année de Ton régne , & à cette occafîon donna dans Ton Palais un

grand Feftin, auquel le trouvèrent tous les Evêques du Concile, pour qui

il eut les égards les plus refpedtueux , & qu'il combla de préfens. Il don-

na auiTi des fommes confidérables pour être diftribuées aux pauvres, & dé-

pêcha en même tems ordre à tous les Gouverneurs de Provinces de four-

nir annuellement aux Vierges facrées , aux Veuves & aux Eccléfiafliques

dans chaque Ville de leur département une certaine quantité de blé (a).

Conftantin pafla cette année en partie à Nicée , & en partie à Nicomédie ,

comme il paroît par les dates de plufieurs Loix. Une d'elles
, publiée à

Nicoméd're le 17 d'Oâobre, & adreflee à tous lés fujets de l'Empire, étoit

deftince à encourager ceux qui avoient lieu de fe plaindre de quelqu'un

de ceux qu'il avoit revêtus d'une partie de fon autorité , à avoir recours à

lui , avec promelTe d'être bien reçus ; & récompenfés , en cas qu'ils lui fis-

fent connoître qu'il s'étoit trompé dans le choix de fes Officiers. iVlais lès

meilleurs Princes, ajoûtoit-il, font fujets à l'erreur: û donc ceux en qui

j'ai placé une entière confiance, m'ont abufé par de trompeufes apparen-

ces, & fait tort au moindre de mes fujets, que celui qui a foufFert ce tort

vienne m'en faire fes plaintes , & fi je ne lui en fais pas avoir raifon
,
je

eonfens que tout le blâme retombe fur moi (b). Au commencement de

Novembre il défendit par une autre Loi, dans toute l'étendue de l'Empire,

}es combats de Gladiateurs, & ftatua, que les criminels, au lieu d'être

obligés de combattre contre des Gladiateurs ou des Bêtes féroces , feroienc

condamnés à l'avenir à travailler aux mines (c). L'année fuivante Confiah-

tin prit pour la feptiéme fois les Faifceaux Confulaires ayant fon troifième

fils Conftans pour Collègue. L'Empereur pafla l'Hyver en Thrace & en i/-

fy-ie:, car il étoit le troifième de Février à liéraclée, & le quinzième de

Mars à Sirmium. Delà il fe rendit à Milan, & de Milan à Rome, où il

étoit le huit de juillet ;m^is il ne s'y arrêta pas long-tems , ayant été ^ com-

me on peut l'inférer des dates de plufieurs Loix, au conamenceraent d'O^o^

bre à Sardica, le vingt & froifiéme du même mois à Milan, & le der-

nier de Décembre à Sirmium (â). Zojîme, ennemi déclare de Conftantin, af-

firme que tous les habitans dé Roîne le chargèrent d'imprécations, pour

avoir abandonné la Religion de fes ancêtres , & s'être fait lé proteéleui* du

culte d'un Dieu inconnu; & ajouté que l'averfiôn & l'air de mépris que

ksRoîHains eurent pour lui, le déterminèrent à transférer le Siège de l'Em-

pire à Byzance (c). Libanius dit qu'il fouffrit patiemment les Satires qu'crn

publioit journellement contre lui , durant fon féjour à Rome. Il quitta cette

Capitale , très-mèconterit des habitans, & ne voulut jamais y retourner (/).

Mais l'événement le plus remarquable de cette année fut la mort de Cris-

pus , fils aîné de ConftaMln. L'Impératrice Faufte , jaloufe dé là réputation

que
(a) Eufeb. p. 491. Zof. p. 438. («0 CocL Theod. Chronôl. p. 2Î,

(&) Cod. Theod. Chronol. p. 2^. {e) Zof. L. II. p. 68(î.

\c) Cod. Theod. Tit. 5. p. 397» iîl Liban. Orat. XV* p. 412.
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que ce jeune Prince avoit acquifè, & piquée de le voir préféré à fes pro- ,^<?"^*

près enfjns , i'accu'a faufFemenc de lui avoir faic une déclaration d'amour, 'y*^*^*

Qiielques Auteurs difenc qu'elle le chargea auQi d'avoir afpiré à la Souvc- ijoclé-
raineié. Quoi qu'il en foit, Conftanîiny fans examiner une accufacion dt ùcn.juf-
cette importance, ni même écouter les défenfts de i'accufé, ordonna que qWàccfue

Crifpu! fut mis à mort. Quelques Ecrivains aflureot qu'il eut ordre d'ava- '' ^^^'

ier du poifon; d'autres, que l'Empereur lui fît couper la tête. 11 fut, fui-
&^*^^'

vant l'opinion la plus probable, exécuté à PoIj tn IJlriey le premier de

& que mille quilités aimables rendoient également cher au Peuple & aux
^"^*

Soldats. Il avoit probablement embraffé la Religion Chrétienne , ôc même
été baptizé, fuivant Baronius; mais l'autorité de Nicéphore

^
qu'il cite,

n'eft pas une preuve pour nous.

La mort de Crifpus fut fuivie de celle du jeune Licinius , Ton propre Cmm:
neveu, qui pouvoit avoir en ce tems-là douze ans (a). St. Jérôme regar- '^^Jf^/^'i

de ces exécutions comme les effets d'une cruauté inouïe (b). Faujla ne "'""* H'
furvécut pas longtems à Ton beau-fils; car ayant été convaincue cette an- /à"/-,

j^n^S

née de l'avoir accufé fauflement , & de plus de s'être proftituée indigne- Fauila.

ment , Conjlantin la fit fuffoquer dans la vapeur d'un bain chaud (c). Flu-

fieurs perfonnes, qu'on traita de complices de Rv.ijla.^ furent condamnées
avec elle, & finirent leur vie par le fer ou par le poifon (li). Evagrc^ pour
cxcufcr Conjtantiny nie tous les faits (<•); mais ils font trop bien attelles par

les Ililloriens, tant Grecs que Latins, pour pouvoir même être révoqués
en doute. Eufébe., dans fon Ililloire Eccléfiaftique

,
qu'il publia avant la

mort de Crifpus, donne les plus grands éloges à ce Prince, & dit qu'il

eut grand' part à la victoire remportée fur Licimus (J); mais, dans la

vie de Conjlantin, il fupprime toutes ces louanges , & quoiqu'il fafie une
defcription détaillée de cette vidoire, il ne nomme pas feulement Cris-

pus. Ce filence forme , fuivant nous, un puiflant argument contre £-ja-

grc^ qui prétend que les faits
,
que nous venons de rapporter , ont été

Ibrgts par les ennemis de Coriftantin, parce qu'il n'en ell point fait men-
tion dans Eufébc; mais comme ils font fulfifimment attelles par d'autres

Ecrivains dignes de foi, nous devons plutôt inférer du lilence à^E'tjcbe,

que cet Auteur n'avoit rien de bon à alléguer en faveur de Corjliintin,

(k qu'ainfi il aima mieux fupprimer des faits odieux, que d'entreprendre

inutilement de les juilifier. Une cruauté & une injudice fi criantes at- Sûcrumf

tirèrent à la famille de Conjlantin les effets de la vengeance célefle;c3r Çiii ^ ^^^'.

frères, fes neveux, & fes Miniflres favoris, furent, peu de tems après fa^*'

mort , tous mafilicrés par Conjlance , le fécond des fils qu'il avoit eus de
Favjla

,

fa) Zûf. L. II.p.685.Aur.Vi(fl.p. 52 7.Am. Iliil. Eccitf, p. 470. ^mmian. p. 56. Hier.

mian. L. XIV. p. 29. liutrop. p.508. Chroij.

(b) Ukr. Chron. {d) Etitrop. p. 588.

(c) Zof. p. ôbs. ViO. EplU Philollorg. (0 t^'i^r. L. III. c \x. p. six.

if) Ettfeb. L. X. c 9. p. i9^,iS9*

Tome X LUI
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Dep.iis Faiiflif qu'il almoîc plus qu'aucun des autres. Conjiantln, fon fils aîné, fut

fA')dica' tué pir Co«/^ï«r le plus jeune, Conjlans pir Magnence , Gaîlus leur coufin

tioadi pjf Confiance^ & Confiance par Julien, le frère de Gaîlus. Julien périt

^'°^'^' r miferablemenc , & en lui finit la nombreufe famille de Conjtantin , cpï au-

^^Tue*q%s roic dû naturellement fournir des Princes à l'Empire pendant plufieurs fié-

Vsié,^i
'
clés, l'Empereur ayant trois frères, quatre fils, plufieurs fœurs & filles, &

Lnpériai, neuf neveux (^). Con/îantin Cembli avoir paffé l'année fuivante 327, qui

^^'
, fat celle du Confulît de Confiance & de Maxime , en Illyrie & en Tbrace;

* """"
car le vingt & feptiéme de Février il écoit à ThcJJahnique , le dix-huitiéme

de .'V/jy à Sardica^Sc à Héraclée le cinquième à'/Mt. il pafla apparemment

VHyver fuivant h Nicomédie ; car il fe trouva dans cette Ville le premier de

Mars, Cette année Confiantin donna les Privilèges d'une Ville au village

,^,f*'' de Drepanum en Bitbynie , l'appellant d'après fa mère , Helénople. Il accor-

nuoî M/le* da cette Prérogative à Drepanum, par un principe de vénération pour le

VéUe. Martyr Uicianus ,
qui avoit fouffert le martyre fous Maximin l'an 312, &

avoit été enterré dans ce village {c).

On prétend que vers ce même tems l'Impératrice Hélène découvrît le

fépulcre & la croix de notre Sauveur , & qu'à cette occafion Confiantin fit

bâtir à Jérujakm la fameufe Eglife de la Réfurre^ion, dont la dédicace fe fit

MjTtàe en 335 {d). La pieufe Princelfe mourut peu de tems après entre les bras

rimpéra- de fon fils, qui fit tranfporter fon corps en grand' pompe à Rome
,
pour

trice Hé-
y ^tre dépofé dans le l'ombeau des Empereurs (e). Pour honorer fa mé-

^"*^' moire il donna le nom d'Hélénople à une Ville de la Palefiine (/) , & celui

é'Hélénopont à une partie du Pont Euxin (g) , & fit ériger une ftatuë en fon

honneur à Daphné près d'Jntioche. Cette itatuë fit donner le nom d'/lu-

guftale à la rue où elle étoit placée {h).

L'Année fuivante ,
Januarius & Jifius étant Confuls , Confiantin fe trou-

va, comme nous l'avons marqué ci-defTus, le premier de Mars à Nicomé"

die, & le treizième de Juillet à un endroit de Mœfie appelle Oifios & Es-

cos (0; ce qui a donné lieu de conje6lurer, qu'il fit la guerre aux Barbares

dans ces contrées, ce qui efi: confirmé par ce que nous lifonsdans l'fiiftoi-

re d'Alexandrie, fçavoir, que cette année l'Empereur paffa le Danube plu-

fieurs fois , & fit même confl:ruire un pont fur ce fleuve. Les deux l^ihors

mettent ce pont au nombre de fes autres grands ouvrages ; & fur plufieurs

anciennes Médailles de cette année & des années fuivantes , il efl dit qu'il

paffa le Danube fur un pont, & qu'il mit les Gotbs en fuite (a:). Suivant

ia Chronique d'Alexandrie (/) , il fonda la Ville de Confiantinople cette an-

née, mais , fuivant d'autres , ce ne fut que le vingt & fixiéme de Septembre

de l'année fuivante 329. Nonobfl:ant fon zèle pour la Foi Catholique, il

rappella cette année du lieu de leur exil les deuH Evqêues Eufébe & Thco-

gnisy

(a) Julian. ad Athen. p. 497» 498. Vit Confl. p. 506.

(j|>) Cod. Theod. p. 29. if) Zofotn. L. II. c. i. p. 443.

<«) Hier. Chron.p.662.Sog:at. L.I.C.18- (g) Cod. Juft. p. 235.

n. 49. ib) Suid. p 448.

(d) Philoftorg. Hift. Ecclef. L. II. c. 12. (0 Cod. Theod. p. 662. & 902.

n. 474. (*) Birag- P- 467-

(e) Vatoénct, L. I. c.17. p.5<S4' Enfeb. (l) Chron. Alex. p. 602.
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^nîî^ zélés défenfcurs de la doctrine d^Irius^dic leur permic m^me de prtin- /'«^'^'^

dre beaucoup d'afcendant fur lui. L'année fuivante Confiantin prie fon
l-f^'^J^'*'

huitième Confulit, & eue pour Collègue fon fils aîné, Conful pDur la qui- Dioclé-
triéme fois. Il paflTa toute cette année dans le voifmage du Djnub:; car tien./u/".

le dix-neuvieme de Juin il étoit à Sardica dans le Pays des Djc^x ; le vingt <!'•*'<'* ce i-a

& deuxième de Juillet à Sirmium en Pannonie ; le vingt & cinquième du ff 7^^^*

même mois à N.ii(pus en Dardanie ; & le troifiéms à' Août à Hjraclée dans ^^/'
'

la Thrace; le dix-huitième du même mois,& le vingt & neuvième de Sep- ir

tâînbre z Sardica; & enfin le vingt & cinquième (ï(Jlobre à Hjraclée (^). L'Envie-

L'Année fuivinte 330, durant laquelle GilUcanus & Spn'na:hi: furcrnt ''"^ V''"

Confuls, efl fameufe par la dédicace de la Ville de Cufijtmtin-yple^ le plus
^ieJ

j!*

grand des ouvrages de Conjîantin. Les Auteurs fuit pirtagés fur l'article inr e'xU

des motifs qui déterminèrent Confiantin à bâtir cette Ville. Z)fime affirme dr^x KJ.
que ce fut par un principe de haine contre les Romains , fe voyant mépri- 7'/'^ ^'

fè par eux pour avoir introduit une nouvelle Religion (l>). Il n'avoit, fc- ^r^nf} v
jon Eutrope (c), aucune autre vue que d'étaler fon pouvoir, & de montrer, {;„ .,,;^,.'"

qu'en peu d'années il pouvoit bâtir une Ville égale à Rome ^ qu'on regar- prtii di

doit avec raifon comme une des merveilles de l'Univers. D'autres difent ^^-'^ «"î.'

fimpîement, que Conjèantin ayant pris Rome en averfion , fans qu'ils puilfenc Ynu'"'
marcjuer pourquoi , réfolut de faire bâtir une autre Capitale , 6c d'y aller ré-

fider. 11 cft bien clair qu'il ne fe plaîfoit guéres à Rome; car quoiqu'il

eût été pendant vingt ans maître de cette Ville, il ne s'y étoit jamais ar-

rêté long-tems, mais avoit prefque toujours féjourné dans les Gaules ^ &,
après la défaite de Licinins ^ diins la Thrace. Sozomenc écrit que ConjUn-

tin^ fe voyant feul poflcffeur de tout l'Empire, & n'ayant ni troubles do-

mcdiques , ni guerres au - dehors à craindre , entreprit de bâtir une nou-

velle Ville, comme un ouvrage digne d'un grand Prince, & réfolut d'y

transférer le Siège Impérial (d). Le premier endroit dont il fit choix pour ^ ^'^,.

cet effet étoit entre l)u.is Oc l'ancienne liion , fur la côte d' //;/!:; mais dans °/J^m'j J*.

la fuite une vifion qu'il eut, ou qu'il crut avoir, l'ayant fait changer d'avis, nyzin:t.*

il fe détermina à aggrandir la Ville de Byzmce, Si, d'en faire M féconde,

ou , s'il pou^/oit , la première Ville de l'Empire. Les Auteurs modernes

(c) , tant Grecs que Latins
,
parlent beaucoup de cette vifion ,* &. Conjim-

tin lui-même, dans une de fes Loix, déclare que le choix de l'endroit lui

fut indiqué par une direction particulière du Ciel (/). Il fit étendre les

murs depuis une mer jufqu'à l'autre ; & pendant que quelques-uns de fe«

ouvriers les élevoient , le relie travailloit à de fuperbes bàtimens , & entre-

autres à un Palais, qui ne le cédoit, ni pour la grandeur, ni pour la mi-

gnificcnce à celui de Rome. Comme il fe propoloit d'y tenir fa cour, <Sic ^^f^*^,

qu'il fouhaitoit que fes fuccefieurs en fifT^nt de même, &y réfiialTent auîTi,

il n'épargna ni peines ni dépcnfes pour en rendre le fèjour coin-iudj & £.;

agréable. Dans cette vnë il fit faire un Cipitole, un AmphiLlieatre , un

grand Cirque ,
plufieurs Places publiques , des Portiques , & des Bains pu-

blics ,

{a) Col Thi-o^of. Chronol. p. 30,31. * (d) Zof. L. H. c. 3. p. 44.^.

L. XI.T -ît^ l.cg 15 p- 336,3:'?- (0 UaCan-eUrb.Cjiitlar.t.Pe'cripr.L...

(b Z>f L II p rt8<5. p. 31. Ac.

It) Eutrop. p. ihi. (f) Coi. TheoJ. lit. S- P- 0».

LUI 1

U nile



(530 II I S T O I R E R O M A I N E.

Depuis blics, & partagea toute la Ville en quatorze quartiers. Pour la peupîef

,

VAhdica- il accorda de grands Privilèges à tous ceux qui viendroient s'y établir. Pat
xion de ces moyens Byzance devint en peu de teras une des plus florillintes Villes
Dioc'.é- de tout l'Empire , une infinité de gens s'y étant rendus de l:'ont , de Tbrace

^maceçit^ ^'4fi^-> ^ c^u^^ 4"^ Conjlantin avoit fait publier cette même année une

li Siège
' Loi

,
par laquelle il étoit ftatué , que ceux qui pofTédoient des terres dans

Lrpcrial, ces Pays, ne.pourroient en difpofer par teflament, à moins qu'ils n'eus-
^'^- fent une maifon dans fa nouvelle Ville. Le commun-peuple y fut attiré

des Provinces les plus éloignées , & même de Rome
, par les largeiTes de

l'Empereur, & par la grande quantité de blé & d'huile qu'il faifoit diffcribuêr

chaque jour (a). Mais quelque défir qu'eut Conjlantin de voir fa nouvelle

Capitale bientôc peuplée, il fit néanmoins tout ce qui dépendoit de lui pour
qu'elle ne fût habitée que par des Chrétiens^ &, dans cette vue, ordonna
que toutes les idoles fuffent abbattues , & leurs Temples confacrés au vrai

Df.Jifflf^ Dieu. Il bâtit outre cela un nombre incroyable d'Eglifes , & fit ériger

^^
^'^^^'

des croix dans toutes les places publiques. Quand la plupart de ces Edi-

fices furent achevés, l'Empereur, le onzième May de l'année 330, la vingt
<& cinquième de fon régne , fit

, par une dédicace foiemnelle , confacrer

fa nouvelle Ville , fuivant Cedrenus , à la Vierge Mirie (b) , mais fuivant

Eufébe au Dieu des Martyrs {c). Quelques Ecrivains Grecs modernes difent

que cette Cérémonie fe fit par les Pérès du Concile de Nicée^ que la folem-

nicé dura quarante jours, & que Cûw/^awfm
,
pendant tout cet intervalle , fit

diftribuër journellement au Peuple une immenfe quantité de toute forte de
-vi\Tes {cl). Ce fut à cette occafion que ce Prince donna à fa nouvelle Ca-
pitale le nom de Conftantinople , ou Ville de Conftantin , Ôi pareillement de
J'jcomk^ ou, fuivant d'autres, de nouvelle Roni£ {e).l\ fégala en même tems
à l'ancienne Rome,\m accordant les mêmes droits & les mêmes privilèges

dont jouïfiîuit cette Souveraine du Monde (/). Il établit un Sénat , & d'au-

tres Magiftrats, qu'il revêtit d'une autorité égale à celle du Sénat Ro-
main (g) , & déclara la nouvelle Rome Capitale de l'Orient, comme l'ancien-

ne Rome l'étoic de l'Occident. Conftantin ayant achevé ce grand ouvrage,
fuivant quelques Auteurs en cinq , & fuivant d'autres en deux ans , fixa fa

réfidence dans fa nouvelle Ville, & ne retourna plus à Rome, La tranfla-

tion du Siège Impérial de Rome à Confiantinople arriva l'année de notre

Ere 330, la vingt & cinquième du régne de Confiamin, & la 1078. après

la fondation de Rome. Ce fut un coup funefle pour l'Empire Romain , dont

la puifTance alla depuis ce tems- là toujours en diminuant, comme le Lefteur
pourra le voir dans la fuite de cette Hifloire.

(a) Zof.L. II. p. 63?. Zoz. p. 444. Socrat. (e) Socrat, p. 45.

L. II. c. 23. p. 9D. (/) Zozom. L. III. c. 3. p. 444-.

(fc; Du Cange de Conftantinop. L.I. p. 27. (g) Cod. TheoJ. L. XIV. T. 13. Lcg. i.

(c) Eufeb.Viâ. Conlt. L.III. c. 48. p. 507. p. 2Z0, 223.
(d) Georg. Cod. in Antiq. Conft. p. 25.
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